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HISTOIRE 

LE  MPI  RE, 

TO  ME    SE  CO  ND, 

au  I      C  ON  TIENT 

Ce  qui  s'eft  palTé  depuis  Fridéric  I. 
jufqu'à  Ferdinand  I. 

Par    M^    H  E  I  S  S. 

NouvèUe  Editkm,  augmentée  d'unDifcoursPrélimi* 

mire ,  de  Notes  Hiftoriques  &  Politiques ,  continuée 

jusqu'à  préfentj  6c  enrichie  de  Tailles-douces. 


Chez 
Avulrk 
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DE 

L'EMPIRE 


SUITE  DU  LIVRE  SECOND. 

CHAPITRE    XIIL 
Vftdéric  1. 

P  R  e'  s  la  mort  de  Conrad  f  11^  i  jy 2. 
les  Princes  de  TEmpire  s*aflèm« 
blérent  à  Francfort,  c'étoit 
pour  le  choix  d'un  Empereur, 
',  recommandation  de  Ccwirad, 
ib  élurent  Fridéric  (a)  de  Suabe  Ton  neveu, 

fils 
( 

(4)  Il  èoit  fils  de  Ftidërtc  Duc  de  Suabe,  &  du  Ju- 
dith fille  de  Henry  le  Noir  Duc  de  Bavière.  Leur 
snari^  avoir  fait  ceflèr  ranimofité  qui  régnoit  de- 
puis u  long'tems  entre  les  Gibelins  &  les  Guelphes: 
le  P^re  ^tant  de  la  famtUe  4es  pràmcrs»  de  la  mèic 
de  ceUe  des  lecoudté 

T0me  U.  A 
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2  HISTOIRE 

F  R I D  V  fils  de  ion  frère.    Enfuite  on  le  courc^ma  A 
R I  c  I.     Aix-la-Chappelle  9  étanc  âgé  de  28.  à  ^^5^. 
II 52.  ans.  Il  fut  le  prémkrde'cenom»  on  rappel-: 

1  h  Péfe  de  la  Patrie ,  par  la  grande  adeetiofi 

Son  cou-  qu'il  témoigna  pour  ladoire  deTEmpire; 
ronnc.      g^  oîj  Tapp^a  parbeiDUife,  iraqfc  au^'fes 
°^*°'*       cheTctK  étoiene  roinr,  &  quc-t  barbe  étoit 
rouflè. 

Auffi-tôt  qu'il  firt  élu,  la  plupart  des 
Princes  de  la  Chrétienté  pour  lui  en  témoi- 
gner leurs  conJQoïfl&pces  ,-lui 'envoyiérciit  | 
Se  fait  cou-  Mcsboui^  des  Amb^ackui«.    Lie  l^oida 
ronncr  l    Dannemarck  5  qui  venoit  d'hériter  de   ce 
aXS-  Royaume  >  s'y  rendit  en  perfonnc,  pour  \\4 
dexus.       en  demander  rlnveftiture.  L'Empereur  Fri- 
d^ric  te  lui  accordai  ^  fc  courônna  de  A 
propre  main  ;  après  quoi  ce  Roi  lui  prêta 

pire.    Pçu  de  tcjns  après  il  oovqva  l'Arche- 
vêque dé  Trêves,  &  l'Evêque  «e  Ëamoerg 
en  Ambaflàde  à  Roxne,  pour  en  fon  nom 
recevoir  la  Couronne,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  y  aller  lui-mêm 
.  pariW  &:  terminé  k 
^ptrç  1rs  Princes  d< 
«rpit  vn  tntr'autrcs 
tçviç  celui  (k  Henry  C 
aptre  Honjry  qui  s'ap 
rç,  çxm«€  »y^  Ih 
viçre  de  fon  frcre,  à 

rad  l'avoit  donné ,  le  confifquant  fur  le  père 
de  Heniy  EHic  de  S^xef.    Cet  Henry  fçdç- 

ixugci  Henry  Drc  de  ITaxe  de  la  pciu  ^là'il  ^U^l  Âk  t  > 

.de 
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DE  L'EWPIRf>Liir.  II.         , 
mamkric  ce  Duchés  &  cecce  gramk  con*  FBimJ 
ecftatioQ  ^oir  (nis  les  artnes  à  la  xmm  de  Ric  L 
prë^ue  cous  les  Princes  d'AfIem^ne«  Uf  ^. 

Qr  pour  terminer  tous  ces  dlcnêlés  >  â 


&  d0rmbler  uae  Diéce  à  Spire  >  6c  par  Ta-     Accom- 
vis  dea  Princes,  il  y  ordonna  que  Henry  J'^^'?^^ 
(a)  Duc  de  Swe  feroit  rétabli  dans  le  Du- cS  de 
c^  de  Bavière,  que  conotne  nous  venons l'^mpûe» 
de  dâre,  Conrad  IU«  après  en  avoiir  privé 
le.Pére  de  ce  Buc^  avoit  donné  à  Léqpold 
Marquis  d'Aucriche  frère  de  cet  Heivy  auffi 
Mtfqim  4' Autriche.    £t  pour  fâtisfaire  ce 
Marquis  ,  TEmpereur  érigea  TAutricbe  en 
Docbé  >  Ae  k  déchargea  aiafi  de  rhomma- 
ge^  &  du  fenaent  de  fidélité,  qu'il  dévoie 
an  Podxà  de  Bavière,  dont  il  relevQk  au* 

pwtVTOiu 

L'Ëmp^eur,  d^  nacnie  que  §f6  Prédé^  Aundîf. 
eeficura,  6iUj£  à  fe  brouiUir  avec  le  Pape^fëremavec 
Cétok  encore   Eugène  lU*   L'Empereur  ^«?*lf» 
ayoltfait  éUre  ïEvéque  de  Zeits,  à  l'Arche- {TcîSài^ 
vcchéde  Ma^bourg,  à  caufi^  d'un  partSk-nM  m»-- 
ee  ésr  voix  qm  étoit  arrivé  dans  l'éleâion  de  °^^^* 
deux  auti^    Le.  Paqpa  y  ^uvoit  à  redira, 
fiirce  quefims  um  grande  nèc^té,  il  r^é* 
tait  pas-  permis  de  tirep  un  Evêque  de  fin 
£gli(e>  pour  ki  en  doopei^  oioie  aitfre»  Mai^ 
Frijàiejfti  içaîvoi(  fidrt  ^ie^  le^  Concordats 
de  Tes  Pmièceflkqc^  ave^c  le  Pape,  feuclM 
ioi»  Andunnêque^  ic  C9f^  ^n  vmi  qa^ fa» 
Pape  envoya  fes  Légats  en  Allemagne  ip^ur 
dépoftar  ce  Prèht.    Us  n'y  foreiK  pctg  plu* 

ie  la  relevaûcc  du  ijach^d* Autrîchç  ,  il  hii  céda  tçs  Dtr- 

'.i  A  a 
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4  HISTOIRE 

F  «  I D  ï-  tôt  arrivés  ou'on  les  obligea  de  fe  retirer. 
«ici-        Le  Pape  Eugène  étant  mort,  &  Anaftaft 
^çJ*'J"*" avant  rempli  le  faint  Si^  j  ce  Pape  voulut 
1*1  j^.    aHer  fiir  les  briCes  d'Eugène.    Il  envoya  le 
Cardinal  Gérard  en  Allemagne  pour  termi^ 
ner  cette  afiàire.    Ce  L^t  ayant  parlé  im* 
périeu&ment  &  contre  le  rcfoeétquildevoit 
à  la  Majefté  Impériale  y  Fridéric  s  autant  ja- 
loux de  (on  autorité,  qu'habile  dans  tés  af* 
ftires ,  le  fit  honteufement  chaflèr  d'Alle- 
magne $  ce  qui  donna  tant  de  chî^rin  à  ce 
Cardinal  qu'il  en  mourut  en  s'en  retournant  à 
Rome. 

Cependant  ce  Prince  fàifant  réfiâcion  fut 
ks  triftes  événemens  que  lès  Prédécefleurs 
avoient  efliiyés  à  l'occafion  des  Papes,  8c 
dont  la  mémoire  étoit  encore  trop  récente  > 
ne  voulant  point  s'expofer  à  de  ièmblables 
extrémités,  prit  un  tempérament  judicieux 
pour  terminer  cette  af&ire.  Il  envoya  l'an- 
ÏIÇ4-  née  1154.  le  nouvel  Archevêque  de  Mugr 
"  dfebourg  à  Rome;  &  celui-ci  ayant  pleine- 

ment informé  le  Pape  Anaftafe  de  la  vérité 
des  chc^es,  il  en  fut  fatisfait,  &  lui  donna 
le  Pallium.    Quelques  mois  après,  ce  Pape 
mourut,  &  en  û  pfece  en  élut  Adrien  Iv. 
le  4.  de  Décembre  de  la  même  amiée. 
1155.       Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  ^ufieurs  Vil- 
t^  d'Italie  qui  '  relevoient  de  l'Empire,  tâ- 
R^vokcchérent  de  fe  fouftraire  de  fà  domination, 
preg««     comme  avoient  déjà  fait  Quelques  autises. 
^v^s    Les  Romains  même    vouluretit  auffi  re* 
contre  *    nouveller  la  prétention  qu'ils  avoient  déjà 
l'Empe-    formée  fous  Lucius  IL  fur  l'autorité  fou-^ 
J^      veraînc  que  le  Pape  avoit-dans  Rome;  & 
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DE  L'EMPIRE,  Ltv.  n.         5 
Ja  l&licion  s'y  alhima  de  telle  forte,  que  les  Fridb* 
'Romain3  ayant  fait  main  baflè  fur  un  Car-**c  I. 
dioal  5  le  Pape  mit    la  Ville  en  interdit.    '^55- 
.Ce  Peu{rfe  fe  fournit  à  la  fin,  &  llnrerdit  — — 
fut  levé  ,  mais  la  bonne  inteli^ence  n'y  ^ 

fut  pas  rétablie  pour  long-teros.  Los  cho- 
ies s'étant  tout  de  nouveau  aigries  plus  que 
jamais,  Iç  Pape  fut  à  la  fin  contraint  de 
chercher  un  refuge  à  Viterbe,pour  y  atten- 
^endre  FEmpereur,  qu'il  avoit  appelle  à  fon 
,fecpurs. 

Dès  le  mois  d'O^obrc  de  Tannée  pré-    Premier 
cédente,  Fridéric  étoit  arrivé    en   Loniv-Friïe^ict^ 
.bardie,  pour  mettre  à  la  raiibn  les  Villes  itaïk.cai^ 
qui  s'y  étoient  révoltées,  ne  voulant  plus {««^ "«>«{- 
jreconnoître  l'Empire.    U    en    avoit   déjà^^^iSr 
jréduit  &  châtié  quelaues*unes ,  &  s'écoit 
fait  donner  à  Pavie  la  Couronne  de  fer. 
JPendant  (|u'il  continuoit  {es  progrès,  il  ap* 
jprit  avec  déplaifir  que  le  trouble  fe  ré- 
.vciHoit  en  Allemagne,  &  que  l'Archevc- 
^ue   de    Mayence,    &  le  Duc  Hermaii 
.Comte  Palathi  du  Rhin  s'étant   brouillés 
enfemble ,   en  étoient  venus  aux  armes , 
avec,  réfblution  de  porter  les  chofes  à  Fcx- 
trémité  »  tant  ils  étoient  aigris  l'un  con- 
tre l'autre.    En  effet,  ce  démêlé  caufa  de 
grands  défbrdres,  &  une  ruine  prefaue  to- 
tale des  Provinces  du   Rhin  j  &  même  le 
Comte  Palatin,  affifté  des  Comtes  de  Lei- 
ninsen,  de  Spanheim,  de  Katfelenbc^en , 
deKirchbergi  dé  Didesheim,  &  de  quel- 
ques autres,  pilla,  faccagea,  &  brûla  U 
Ville  de  Mayence  ,  ^rcs  avoir  ravagé  ic 
Pays  d'alentour. 

Aï  L'in- 
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7  K  f  D  e-     Linquîétude  que  la  querelle  de  ce»  PrifV 

jiïc  I.    ces  donnoit  à  TËmpereur  ,  hiî  fk  bâter  fba 

1 15c.   expédition  d'Italie.    l\  remit  promptement 

'"'  ""..presque  toutes  les  Vfllcs  révokées  fous  fon 

j^^^!^obéïnànce.    Et  comme  fe  principale  aflSdre 

ici'Empc-étoit  de  rétablir  le  Pape  dans  Rome^  ilpref- 

rcurquirc-ft  l'entrevuë  gui  avoit  été  propose  pour 

Papc"à      prendre  enfemblc  leurs  mefures.    Elle  fe  fit 

Home,     près  de  Stitri ,  où  le  Pape  écant  y^u  fur 

une  mule  au  dlerint  de  l'Empereur  9  oncro* 

yoit  que  ce  Prince  l'aideroit  à  defcendre> 

0c  tkndroit  lui-même  la  bride  de  la  mule> 

mais  il  perfifta  de  le  refulër  [s] ,  jufou'i  et 

qu'on  lui  eût  fak  entendre  que  (es  Prédé- 

ceflèurs  n'avcHent  pcmit  répugné  à  cet  aéte 

dluimilité ,  Regardant  en  la  pe^bmie  du  Pan 

£le  ChdF  invifibic  de  TEglife  qu'il  r eprc* 
ite  fiir  terre. 

L'Empereur  remena  donc  le  Fape  à  Ro- 
me ,  ^  y  reçut  <kt  mains  de  Sa  Sainteté  fa 
Couronne  Impériale.  Les  Romaàis  \ntSS' 
Yent  faire  cette  cérémonie  iâns  erouMej 
mais  dès  qrf il  Virent  f  En>percur  retiré  dans 
ion  camo  5  ib  recommencèrent  leur  pre- 
mière fédition ,  &  vinrent  à  raam  armée  rf- 
fiéger  le  Pape  dans  le  I^Iais  Vaeican. 

L*Em- 

(4}  Ceft  encore  1 
Home  prétend  tiier 
ice  des  Einperenrs  à 
dématebcs.  M  kiieot 
ou  les  Pjiûiccs  fiifoii 
..  la  çerfbiuie  du  Paf 
•reu»  de  Icw  c6« 
fies  a3ac<}ue&  d'iir 
s*cft  agi  de  fc  fàir 
Slon^.    Oiailcmagi 
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L'EiBfterevif  iu  pfémièr  «rk  qu'il  eof  tdt ,  F 1 1  •  f- 
coorut  à  fof^.  focontBf  tffiUa  en  piécei  ce  qui  R  »c  I« 
luiréfift»^  «idMîpalctumuke.    l^cho*.^^^ 
ics  ftinâ  pacifiées  en  Italie  ,  FEnapemir  re*-cn'flu. 
prit  le  tbemia  d'Allemagne.    A  {on  arrivée  «uigne* 
il  coAvo^i^  une  Diôte  à  Worn»  >  où  les  ^^5^' 
Prtaces  qui  avwent  pris  les  armes  furent  i^  ' 

tés.  Ik  fiareitt  ouïs  :  &  pttf  un  ji»AeiK 
dornié  de  Ftvis  des  Princet  âc  des  ECUs  de 
fEàiçkey  ils  ftireût  condâmûés  coitimepef-» 
turbs^eurs  du  repos  public. ,  aux  peines  oi- 
données  pour  de  tels  crûnes  ^  à  içavolr  IdS 
Princes  Ôc  Comtes  >  à  porter  un  chien  ftlr 
le  dos .  d'un  Comté  à  1  autre  ^  les  Gentils 
bommes  une  efcabelk)  Se  les  gens  àx  conv-  \ 
mtfn  9  la  roue  d'une  charrue.  Cet  Arr*t 
fut  mis  en  éxecution  à  Té^d  de  ix)irà  ,  ex^ 
cepté  de  rArcbevêqne  de  mayence  ,  qui  m 
fut  difpcûÉè  par  TÉmpeceur  à  caufe  de  fk 
TieiUefiè. 

Peu  dr  tem«  après  ,  il  «riva  encore  un  i  lyj^ 
daôêlé  emtre  Adt'wtk  ÎV.  &  Fridérte»  L'E*  — — 
iFêque  de  Londres  ayaOJ  été  volé  y  &  ftfc|„^"n*îg 
pdtoofiia^  fur  les  t^res  de  V Empire  y  &  s'eû  entre  i/pa- 
étant  i^aine  ?  fiuis  qufil  lui  en  eût  été  iàki>cdcFii4é- 
aucune  tai&n ^  le  Pape  envofa  des  Lé^ts  à"^* 

btUéamAwi  <oan(ommtmf  ter  ont  va  flichk  le  gi- 
Dou  devant  eilx  $  ce  oue  l'on  appelloity  mais  iinpf(>- 
piemcat  >  Tadoration  faite  à  rEiàpeieur.  Qjioiqu'u  eh 
Mr  FMto  nc^  slufUité^  du^  d^âi  de  cette  aâiotf.  M 
6  ftâM  ^l»|Éiic^  fom  tonii  ^^triek:  s  &  lePap(e  lift 
eo  témokna&t  là  ftMpcgê  ,  r£n»|^ettc  loi  lepoodit» 
âixû  ^Ik  T^ùimtctiêt  que  tfâyatit  point  apftis  Ct 
màiol^,.  il  fir  dowolfiipiâât  ^«  i»œttcté  m  vou- 
lus biiii'feadUcb 

A4 
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(Fi IDC- l'Encreur  pour  lui  en  demander  jufiiceJ 
Ric  I.     Ces  Légats  trouvèrent  TEmpereur  à  Befân* 
'^57*    çon  ,  où  il  avoit  aflemblé  une  Diète,    ils 
"  prirent  occafion  de  rendre  la  lettre  du  Pape 

en  pleine  Diète.  Cette  lettre  ,  qui  fut  pu- 
bliquement lue  excita  un  murmure  général  ^ 
&  particulièrement  fur  ce  que  le  Pape  ècri- 
voit  en  ces  termes  :  ^'i/  avoit  conféré  à 
PEmpereur  comme  une  infigne  grâce  ^  bién^ 
fait  y  tautorité  fouveraine  de  Rome  ^  le 
Royaume  tP Italie.  Ces  mrolef  perfuadérent 
,tout  le  monde  que  le  Pape  avoit  donné  à 
Fridèric  TEmpire  pour  relever  en  fief  du  S. 
Siège.  Ce  qui  irrita  encore  davantage  TAt 
emblée  y  fut  cju'u];i  des  L^ats  pen£mt  bien 
dire,  &  fans  diftinguer  l'Empire  d'avec  Ro- 
me 5  fe  mit  à  crier  :  Et  de  qui  le  tenex^vout 
donc  ?  A  ces  paroles  le  Comte  Palatin  Othon 
de  Bavière,  qui  comme  Maréchal  de  FEm- 
pire  tenoit  l'èpée  ,  la  tire  hors  du  fourreau, 
6c  s'avance  pour  frapper  le  Léeat.  Mais, 
l'Empereur  le  retint ,  fit  fortir  de  l'Aflèm- 
blée  les  Légats  ,  fie  leur  commandii  de  s'en 
retourner  à  Rome  i^s  délai  parlepluscouit 
^  chemin.  Et  pour  dèfabuiêr  le  monck  de 
cette  faufle  opinion  ,  il  écrivit  des  lettres 
circul^res,  en  forme  de  Manifcfte,  parleA 
ouelles  il  donna  à  connoître ,  que  ceux  qui 
■difoient  qu'il  relevott  d'autres  que  de  Dieu  • 
en  avoient  menti. 

Le  Pape  ne  demeura  pas  non  plus  dans 
^       le  filence.     Il  écrivit  aux  Evêqueà  d'Alle- 
magne de  repréfenter  à  l'Empereur  l'injure 
qu'il  lui  avoit  faite  en  la.  perfonne  de  iês  Lé- 
gats.    L'Empereur  leur  répondil  avec  vi- 
gueur: 
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gueur  :  ^il  tenoit  fa  Coinronne  Je  Dieu ,  e^  F »i di-, 
des  Princes  f  Allemagne  ;  au^il  la  dépofiroit  R  i  c  I. 
flutôt  y  jtte  Je  fiuffrir  qt^eUe  fit  ainp  Jépri^   "57- 
mée  en  fa  perfonne.    Ces  paroles  fermes  por- 
tèrent ces  mêmes  Evêaues  à  confeiller  au 
Pape  de  pacifier  les  chotes. 

Ce  (âge  Pontife  fuivit  cet  avis.  D  ren* 
voya  d'autres  l^ts  qui  rendirent  à  l'Em- 
pereur tout  l'honneur  poffible:,  &  une  lettre 
du  Pape  en  interprétation  de  la  première  : 
cette  féconde  étant  remplie  de. civilité  & 
d'honnêteté  ^  ôc  lui  fàiunt  entendre  qu'il 
javoit  voulu  dire ,  que  lorsqu'il  lui  avoit  mis 
les  marques  de  la  dignité  Impériale  fur  la 
tête  ,  c  étoit  une  chcSc  bien  faite  ,  &  non 
pas  qu'il  les  lui  eût  doimées  ou  conférées 
comme  un  bienfait.  Il  aima  mieux  pour 
le  bien  de  la  paix  donner  aînû  une  explica- 
tion élo^née  à  là  lettre  »  que  l'interpréter 
précifément  félon  qu'elle  pouvoit  fe  ibutc- 
nir.  ^ 

Cependant  Frldéric  qui  étoit  un  Prince  GnnJpio- 
éclairé>  entendant  fîxt  bien  de  lui-même  «€?<*«  ^^ 
ce  ,que  toutes  ces  lettres  vouloient  dire,^j2S,^5|L^ 
comprit  que  Rome  ti'attendoît  qu'une  occa** 
fion  favorable  pour  s'éckircir  d'une  autre 
manière.    C'eft  pourquoi  il  fît  tous  fes  ef- 
forts ,  pour  terminer  toutes  les  afiàires  qui 
pouvodent  le  traverfer  en  Allemaçpe-     H 
commença  par  celle  de  Polc^ne  ,  œnt  Bo- 
lefks  qui  en  étoit  Duc  (car  ui  Pologne  n'é- 
toit  alors  que  Duché)  s'étdt  révolte.    Il  le 
fit  rentrer  dans  fon  devoir  »  l'obl^pant  de 
loi  rendre  Thomm^e  y  &  de  lui  payer  le 
tribut  quil  lui  devoxt.    D'autïC'Côté ,  pour 
A  y  main- 
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V  9^1  p-i^  maintenir  tJratiflas  Duc  de  Êohème  dans 

K I  ç  I.    iès  intérêts  ',  il  érigea  de  riouvçau  oc  Duché 

115, S.  en  Royaume.,  &  le  fit  fe  prétnier  Roi  dé 

r.     '  '    Bohême.    Déjà  de*  Fà»  io$5.  PÊrftœreuF 

Henry  IV.  avoir  donné  ïe  titre  dfe  Kcm  ) 

Uratillas  Duc  de  Bbhéîne  ,  mais  fe  Duché 

mëmiç  n'avoit  pas  encore  été  reconnu  pour 

Royaume.    Ce  qui  fe  fit  alors.    L*Empe* 

reur  5*afïùr^  pareiltement  de  la  fidéKté  du 

Rai  de  Hongrie  ;  Ôc  ayant  mis  aihfi  toute 

l'ADemagpe  &  (es  voifins  en  repos  &  eji 

bonne  inteHigencè  les  i^n?  avec  les  autreS;* 

fl  é  prépara  a  un  fécond  voy^e  pour  Hta* 

Bè. 

Sccon^       Il  repaffe  donc  les  Al^s  vers  la  fin  de 

rESIcreuV^'^nnée   115?.  avec  une  piuffante  Arnié^, 

en  Italie,  jour  achevér  la  conquête  des  Vittés  foulç- 

nouvclic    vée$  contre  tui     II  affiége  &  prend  à  disi- 

tk)n\nt'rc  crétiop  Mîlan  ^  &  ce  qui  reftoit  des  autres 

le  Pape  aç  ViHe^  (Jfe  Lombàrdic.    Après  quoi  voulaoi: 

lui*  y  régler  les  af&ires  qirf  règardoient  Ton  do** 

roainfi,  il  fait  Éaite  une  rechçrqhe  des  droits 

de  l'Empire  ,  &  fe  fait  rendre  hommage 

par  cçux  qui  en  poCKdpient  ïes  fiefe  3,  fans 

'     "  ireques.   Le  Pape  s*en  fi>r- 

voye  une  grande  Ambaflâ,* 

iir  s'en  plaindre  :   Fridéric; 

it  raifonnable  que  les  £vêî* 

[hommage,  guisou'ilé poir 

&  que  Jësus-Ohrist 

fnime  avvH.  ètm  voubà  ,  tout  maître  qu^ilfl^ 

dei  S'ottverains  ,  ^j^t  four  ki  é^  font  fain$ 

fkrre  le  tribut  qu^ft  devoit  à  f  Empereur, 

1159.       i^âïïs  ces  entrefaites  le  Pape  Adrien  IV; 

^  ■  ■■■■mçftrt  9  j^  it&'éteye  uorSdÛûn^  àm  Félec- 

-  ^  tiOQ 
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àatk  de.  fiso.  Succeâfior.     La  {dus^  ffaadt  l^^rDiu^ 
pâccie  de.  15  Cardinaux  qui  écoient  à^llmort  ^  ^j^^^^ 
d'Adrien  >  élut  ilcdaad  Chancelier  de  fil-*  pouri*élte- 
g^9  q}ii  pcit  le  nom  d'Alexandre  1£I.  &ti«»4NiBr 
l'autre  partie  des*  Cardinaux  élut  Oâavien.^^P^ 
de  iâinte  Cedle.  Celuircc.  voûtant  qu'osa  doiv^ 
noie  la^  Quq^  Papale  à  fin  Cooipétiteur,) 
le.  jjetta.  (Ur  loi.7  &  Ja  lui  arracha,  &  ^fésmo^ 
enfiiite  fait  adonr  ibus  le.  nota  de  Viâoft 
IV.  ii  foc  tout  d'ui^  tems  a{>proH¥é  &  ];»:<h 
damé  par*  le  Peupte^ 

.  Aléxiuidr*  de  km^càté  y  At  ^^Cardinaus 
qpi  Tavoieac  ékf  ,  fe.  Ëûfir^U  du  Qiâtea» 
iaint  Ang^  ,  dent  le  Gouverneur  ^oic  leur 
ami^  Ce«x  de  l'autre  faâioa  les^  inveflkent^ 
&  le&  tins6D&  comme  prifeniuef»  y  ^9^h 
«e  q^e  neitf  jours  après  kar.  Pei|^  àétaaa^dé^ 
ùbudè  vioe  WdeliiMr^y  Se  eHen  à  ion  tour  91 
Vivê  UBafat^AUéiérnébe  9  qui  fii£  £uâ:é  daQ»> 
im^  Village  près-  de  Rome. 

Mais  L'E^apereur  nenobftant  la  plunditér  vzm^ 
àssr  voi»  Q^à  «voient  coBféfé  le^  Pontificat  ^^^^^ 
Alexandre  ,  fe  déclara  pour  Vidor.    lî  ap*-^î^" 
j^ujîoit  bsh  parti»  parce  ^^étmt^nipanvfant 
daoB  fes  intérêt»  y  au.  Meu^  c^  l'autre  étoib 
daos^ceui&deGiiiUauœeRordKSÏeile^  qoa 
éftnpereur  reg^Kdoit  depui»  lo%<tsns  coo^ 
Qïe  vm  £naeiw«    Cette  nûfen  >  &  l'éxem^ 

Île  des  précédefls  Paps»»,  (dsdigirent  Méxm* 
sp  de  recourir  i  Irpcottâimi.de  ce  Rod.. 
L'Ëmp«»etw  eg|iandant  pour  ne  pas  ibutenir 
Viâoi^  ùm  un:  préteiËte  hooniête,  fît  coavo«* 
qiier  un  (Cemcile  à  Pavœ  pour  juger  de  kf 
Widité^del'ut»:pii(ie  l'être  éle&bn.  Leâ 
àmoL  Thj^i  ôunBt  ^é^  daUËfio^eureii 
A  6  fit 
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Fri DE-fit  Pouvcrture  le  %,  Février  de  Fannée  ii(fa. 

»ic  L    puis  en  fortit  auffi-tôt  »  pour  ne  point  ôter 
i  i6o.  ù,  liberté  des  opinions  par  fa  préfence. 

'  -  ViGtoT  y  comparut ,  mais  Alexandre  ne 

jugea  pas  à  propos  de  s'y  préfenter  >  parce 
oue  s*dftimant  vrai  Pape,  il  ne  pouvoît  pas, 
di(bit-on,  avouer  un  Concile  convoqué  (ans 
ù,  participation.  L'Eledion  de  Viftor  y  fut 
iïonfinnée>  l'Empereur  même  adora  Viaor> 
&  le  fit  reconnoître  avec  les  folemnités  ac- 
coutumées. D'autre  côté,  Alexandre  après 
avoir  emdoyé  la  voye  des  remontrances  au- 
près de  l'Empereur  ,  pour  le  faire  revenir  à  v 
lui ,  voyant  qu'il  ne  vouloit  point  fe  détt-  ^ 
cher  de  Viftor  &  l'abandonner  ,  il  fulmina 
folemndkment  à  Anagny  ,  en  préfence  de 
plufieurs  Evêques  &  Cardinaux  qu'il  y  avoit 
appelles  y  une  Sentence  d'excommunicatioa 
contre  l'Empereur  >  rendant  tous  fes  Sujets 
abfous  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté  ,  &  en  même  tems  il  renouvelle  auffi 
celle  qp'ii  avoir  auparavant  prononcée  con- 
tre Viàor. 

Nonobftant  toutes  ces  Excommunica- 
tions >  Fridéric  ne  laiilbit  pas  de  faire  Ion 
poffiUe  pour  perfuader  à  tout  le  mon<^, 
que  l'éleaion  de  Viôor  étoit  légiume  & 
Canonique.  Il  envoya  même  des  Ambafla- 
dcurs  au  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
pour  les  attirer  dans  fon  Parti.  Mais  celui 
d'Alexandre  prévalut  ;  &  ik  caufe  ayant  été 
examinée  par  ces  nleux  Rois ,  &  trouvée 
bonne  )  ils  en  prirent  la  proteâion.  Ce  qui 
fit  que  les  Milanois,  &  le  reftc  de  h  Lom- 
bardie  fc  rangéieot  de  foa  côté  ^  &  don- 
nant 
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mm  la  cbaflfe  aux  Partifins  de  l*Empëfeur,  Féid^ 
&  à  ceux  de  Vtâor  >  ils  témdgnerent  lenrc  h  . 
repentir  qu'ils  avoient  de  l'avoir  reconnue   ii6i* 
Toutefois  le  Pape  Alexandre  ne  fe  croyant  ■ 

pas  pour  cela  en  fureté  >  ni  dans  Rome,  ni 
dans  le  refte  des  Etats  du  ûint  Siège  *  parce 
qi^  ceux  du  Parti  de  TEmpereur  y  étoient 
puii&ns  ,  il  gagna  la  Ville  de  Gennes  >  & 
de-là  û  pafBi  en  France  >  où  il  arriva  vers  1162» 
k«  Fêtes  de  Piques.    Quelque  tems  après  " 

frétant  renciu  à  Clennônt  en  Auvergne  >  il 
y  tint  un  Concile  *  où  il  n'éparma  pas  en* 
core  &$  foudres  fur  Viâor,  (ur  nidénc,  & 
iiir  tous  leurs  Adhérans. 

L'Empereur  de  fa  çart  rfavoit  point  per- 
du de  tems.  Auffi^-tot  que  la  £ulon  Tavoit 
pu  permettre ,  il  s'étoit  mis  en  campagne 
contré  ceux  de  Milan  ,  &  les  autres  rég- 
ies. Il  eut  en  divei&s  rencontres  quelques 
avanti^  fur  eux;  mais  il  y  reçut  un  échec,  * 
qui  lui  fut  aflèz  fenfible.  II  avoit  furpîs 
leuis  Troupes,  &  s'étant  pofté  entre  la  Vil- 
le &  elles  ,  fl  Moit  qu'elles  combatiflent, 
ou  qu'elles  fè  tenditknt  à  discrétion  ,  fi 
l'Empereur  ne  vouloit  pas  leur  accorder  pat 
ûge  pour  retourner  à  Milan.  Le  refus  qu'il 
en  fit,  les  jetta  dans  le  dcfefooir.  Elles  com- 
battirent fi  vaillamment  &  â  opiniâtrement, 
qu'elles  obligèrent  l'Empereur  de  fe  retirer 
avec  perte.  Fridéric  animé -de  cette  disgrâ- 
ce ,  ravagea  le  Milanois  ,  &  prit  la  résolu- 
tion de  iêrrerk  Ville  de  {dus  près.  U  don- 
na la  ccMiduite  du  Si^e  ,  qui  fiit  long  8c 
langlant ,  à  un  de  fes  Généraux  pendant 
qu^il  s'^  alla  où  fes  affiûres  les  plus  preflees 
A  7  *^    *^  rap. 
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y^f^^rtpfdlénttr.    Mâk  tamyé  de  kcliiiée4# 

voncnfi  la  Ville ,  eù^  k  plupart  de»  Uabii* 

MDs  moiookot  déjà  de  Êiiai>  qu'elk  fe  ren^ 

xi6^    ^  ^  difcrétiofi.     L'£o^muf  eottcbé  dm 

cooqpaifica  donim  k  vie  £c  1a  litotl  de 

fi)itb  aux  haauiie»>  aux  fiesaincr  &  aux  csir 

fBfïs  y  nutt  du  nfte  il  tm  la  Vill&att  piUa» 

.         »>  fie  apcèa  il  l^fitcatiérefnentdémoUr» 

ao»  Icf  £gli&8.    H  la  fit  même  kbotu^  w 

crQix  zf9a  une  cbarntë  >  âc  â  v  fit  kmf» 

du.  Sdi  en  aoémoim  éterndie  de  fa  fébcUinm 

Aretb  oaBreffia.fic  Fkiiânc#  forent  démtt^ 

telées  dans  cette  mêaac  expéditkNi  ^  le»  au* 

«l«»  ViUes  oébdks^flDifes  à  Sm  obéïflkh- 

<ùy  dc.<^2ligéc8  de  recoanoicre  Viâor. 

Retout  de      Fridénc.  aomms  de  tout  ce»  fiiccèa  >  li^ 

rEmpcieui^iaiinu  eir  Mcoiagne  ?  ^i"'  pletiK  dr  çmk^ 

^sQc!     iw^Ubaparfibailieoo>  qur.  aroieiH  annié  la  pkii» 

-  |MC  d»  fiMDtik»»  &  il  les  appaifirptr  A» 

idneflÈ  ooflbsatte.  - 


Mais  comoie  Fiasige  db  rigoufiouBt  tna»* 
jteaant  qu'il-  avok  &k  à  ceu&  de*  Mikm> 
étoit  lia  aiguiiloa  y  ^^  cscitxii^  fins  cefls 
GMtrc  lai  presse  totttcs  les  ViUee  d'Italie  ^ 
dies  le  feulâvétemr  eneon-  >  étant  d- aiUeura 
^oimécs  ibus:  nudit  par  k  Pape  Akxandret 
,Ce  qui  obligea  rAmâpape  Viâoc  dedans 
•fte^  ùt  fiusté  années  de  FËupomir  f  <fà 
.apiienanceattrré^oktt  générale  >  zé&kitaufr 
iirtât  de  letoutnev  eft  IcalieL  11  jugn  à  prav 
{re»  que  la  Pape  Viâsor  prîtkdeviaity-ccm»» 
^  me  il  fit  ;.  mais  ètaMt  arriiyé  à*  LiHfues  y.  ih  f 
^'  mourut  k  même  année  »^^  &  peu  ck 
joitt»  apfito  it^oMT^  ks  Caattiwtf  dctfii 
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bStiq/n  élurçQC  eo  &  place  ï'asçal  iH  quf  F«idi- 
nSitçcrtîur  fie  recCïrinoître  dàn^i^è  WâB;^  »ifc  F- 

r;  pour  cet cflfk  ,  que%ô  teitis après,  fl  »i^ 
convoquer  à  Wirtzboui^  ■  ■  1 

Alors  k  Pape  Alexandre  iaformé  de  la 
Confie  dispoGùoti  où  toute  ritalîe  téoK^ioit 
être  pour  Ces  intérêts  j  iè  rencfit  aux  iM&nr 
ces  ra\>n  lui  feilbit  de  retourner  ï  Rome» 
D  prît  &m  chemin  par  mer  >  &  arriva  i  Ketom  <&• 
McflSne  3,  d'où  Guillaume  Roi  de  Sîcilf  le'«P«  AI4- 
fit  conduire  fur  fes  vaiflëai^  à  Oftie.    De-Î^^^ 
a  il  §*achetpina  à  Rpme,  pendant  que  P^   Ti€rr 
cal  fe  tcrioît  à  Luqjie3  m.attendmt  rarrivée-.-— -il^ 
de  FEmçereur. 

Fridéric  ayant  donc  affemblé  une,  formir   1166. 

dable  armée  ,    retourne  en  Itrfie.  Taniice . 

xi66>  défeit  les  Romains  fécondés  par  les  TroUîème 
Napolitaine  &  par  les  Villes  x^beil^  ;  &  ii;?^*»*  <*« 
oblige  le  Pape  Alexandre  dfe  &  retirer  foc  cn^iSk-"' 
les  terres  du  Rôî  de  SfciTe  a  duquel  il  çà 
prot^.     L'Empereur  pouflant  &  pointe  • 
entre  dans  Rome  ,  y,  mbli  pafcaT,  &  y 
hit  couronner  impératrice  ,  pour  dominer 
l  ce  Pape  plus  d'autorité  par  une  aa:ioa<fé- 
clat,  -^     . 

Ju9qpcs-là  t6utîicMl;àl'EmDércu^î  maii? 
la  nefie  s'ctant  miCe  àasis  fes  Troupes  i  dfc  - 

y  fit  ua  fi  grand  4^t  ;,  qu?il  fqt  ttop  ^u- 
reux  ,  voyant  le  parti  confiraire  reprendre 
vigueur,  die  feuver  ce  quil  put  de  Troupes, 
en  regagnait  la  Tbscane  ;  d  où  après  s'être 
affiiré  de  quelques  Villes  ,  il  rep-it  le  che* 

Cçtte  dis^ce  arrivée  à  PAnnëç  del'EtB-  1 1 67: 

fereiu  ».  UçàtmMam  & préeipuiée ,  «^ ; 

'  ^      -  ëonttéretit  yg»«««- 
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Fki DE*  donnèrent  cœur  aux  Villes  d^Italie.  t^^r. 
nie  I.  née  fuivante  y  presque  toutes  fecouérent  le 
5«^c  *°!  joug  ,  &  Ce  liguèrent  pour  maintenir  leur  li- 
«  rEÎT  berté.  Ceux  de  Milan  même  voyant  TEm- 
pereur  accablé  d'occupation  en  Allemagne  9 
prirent  leur  tems  pour  rebâtir  leur  Ville,  & 
'  us  s'y  appliquèrent  avec  tant  d'eropreflè' 
ment ,  qu*ils  la  nûrent  presque  <hns  la  per* 
fedHon  en  fort  peu  de  tems. 
^  Le  Pape  Pascal  étant  venu  à  mourir  Fan- 

"^^'  née  1169.  ki  Cardinaux  de  fa  faôion  élu* 
*"""""*  rent  Califte  III.  Mais  les  avis  que  TEm- 
pereur  recevoit  de  tous  côtés ,  que  toute 
l'Italie  s'ennuyoic  de  la  longueur  de  ce  Schis- 
me >  &  que  les  amis  auui-bien  que  les  en* 
nemis,  fouhaitoient  paflîonnément  d'en  voir 
la  fin  y  lui  firent  craindre  que  tout  ne  fe  ré- 
vdtâL  Ceft  pourquoi  iè  voyant  obligé' de 
faire  encore  un  voyage  en  Italie  ^  ilfc  don- 
na tout  le  tems  pour  dispofer  tout  ce  qui 
étoit  néceflâire  à  cette  expédition. 

Ajant  mis  fur  pied  une  Armée  nombreu- 
fe,  il  traverft  les  Alpes  ,  entra  en  Lombar- 
^'74'_  die  Tannée  1 1 74..  Il  trouva  le  parti  con- 
QuairUmc  traire  auffi  en  campagne  ,  &  les  deux  Ar- 
▼oyagç  de  xxiécs  &  Contentant  de  plufîeurs  petites  rcn- 
r  r  ^'oà  S  contres  ,  ne  vinrent  à  une  aftion  générale 
p^trimc*  que  Tannée  fuivante  a  où  les  deux  Armées 
bataille,  &fe  donnèrent  bataille.  L'Empereur  ne  fut 
Se^âS^  pas  heureux.    Il  ta  perdit ,  &  penfa  même 

1175-  y 

'  (s)  Ce  fiit  k  cette  occaiîon  qtt  le  Pape  Dout  rend» 

la  roémoire  de  cette  joiunée  éternelle»  le  m  mcoei  en 

pleine  Met ,  accotnpajgiië  de  tout  le  Sénat  >  où  après 

avoir  prononcé  mille  {«îéres  :dt  Bâiédîâion  fiir  c«t 

.  .    ckmîcm  9  il  ma  de  iôo  doigt  use  bague  iiX)x  <^*û  jet- 
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y  are  ti:^.    Cexte  di^race  luiflit  cfautafic  Fridi- 
plus  fcnfible ,  qu'ayant  accoutumé  de  vain- ri c  I. 
cre  &  de  r&ner  au  milieu  des  lauriers  &  de  II7Î- 
h  ^XHte  9  n&  yoyoit  contraint  de  fléchir,  ■    '     " 
&  d'abandonner  un  Parti  qu'il  avoit  fbute- 
J3U  aux  yeux  de  toute  la  Chrétienté  >  avec 
tant  d'éclat  &  de  fierté.    Ce  qui  lé  piquoit 
le  plus  y  étoit  de  voir  en  même  tems  la  {du- 
part  des  Princes  d'Allemagne  fè  fêpaier  de 
fes  iotàrets.    Entr'autres  ,  Henry  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière*  appelle  comme  ibn  pè- 
re >  le  Superbe,  rabandonna  tout-à-fkit  pen- 
dant le  fiége  qu'il  avoit  mis  devant  Alexan- 
drie.   L'Empereur  fit  ce  qu'il  put  pour  le 
jretenir  ;  mais  celui-ci  ne  lui  donna  d'autre 
xaifoa  >  fi  ce  n'écoit  qu'il  ne  vouloit  poii^ 
être  excommunié.  L'événement  fit  voir  que 
ce  Prince  étoit  poufle  par  le  Pape  pour  al- 
ler en  AU«mî^;ne  envahir  l'Empite.    Fridé- 
ric  ne  l'ignoroit  pas,  &  pour  ce  fiajet  il  fou- 
luitoit  paffionnément  en  lui-même  de  fiure 
la  paix.    11  y  étoit  d'autant  plus  porté  que 
le  rrince  Henry  fcm  fils  aîné;  quicomman- 
doit  fa  flotte  contre  les  Vénitiens  avoit  per- 
du une  bataille  (a)  &  avoit  été  fait  prifon- 
niçr.     Mais  comme  l'Empereur  avoit  le 
coeur  grand ,  il  né  jugea  pas  ^  propos  de  té- 
mcH^er  encore  l'envie  qu'il  avoit  de  s'ac- 
COBionoder  avec  le  Pape,     il  mlliê  donc  fea 
Troupes  ,  fl  fait  de  nouveaux  eâbrts ,  &  fe 

met 

ta  dedans  pour  une  marque  de  fon  dévouement  &  4e 
■Â  rtfonnoiOanter  C«tte  cérémonie  a  continué  depuis 
ce  KtmhUk  chqt  ics  Vcniticnî  5  àc  c'cft:  le  ^oitf  dt^  r  Af- 
ccnfîoh  qu'ils  s'en  aquiftcm  atcc  b^^^a^  iiç  ibicn»* 
■icé  te  d'appareil. 
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j8  histoire 

4. 

.  met  ea  état  de  disputer  la  eatnpegng  k  lis 
ennemis. 

£n  eâèt  »  Ie$  avtnc  joints  l'année  d'i^nrèa^ 

-il  les  battit^  &  les  defic.    Et  comme  il  é- 

toit  autant  politique  que  grand  Cttpîtaii]e> 

il  ne  perdit  point  ce  moment  favoraUepoor 

£ûre  un  accommodement 

Kcconci-     ]viais  comme  les  Ëcrivaiis  Ibot  i 


rÉ^da^:^^  ce  point  de  l'Hiftoire,  ôc  far  *ks  oc- 
Pape  &  de  confiances  de  l'entrevue  du  P^  de  de 
rempe-    l'Empereur,  j'ai  cm  que  je  m'en  pourob 
l^*en^  •  t^r  ^  ^  relation  qu'en  fait  Romoald  Eve- 
ttcvuë.      que  de  Saleme.    Comme  ce  Prélat  étok 
luori  AmbaiSuleur  du  Rcn  de  Sicile  >  &  qu^H 
fut  en  cette  qualité  témoiii  oculaire  detûMi 
ces  incidena,  û  eSt  vnÀ-femblaUe  qu'il  par^ 
le  ùm  déguiiêmeât  &  fans  âatterie^  ouc» 
ou'il  Raccorde  av'ec  Si^onius.    Il  rappoiee 
donc,  que  Fridéric  ayant  pifpft  une  kcOi^ 
de  baCftiUe  &r  les  Lombards»  for  e»  mêait 
tems  ibilkké  £c  pseâe  par  ki  PriiM»db 
l'Enopice,  de  faire  k  paît  avec  kPapeAll>- 
sandre,  pour  k  bien  â(k  nspOf  ckrEàltt 
âc  de  l'Èo^ife^  qu'il  eneror»  vcts  kii  « 
Qualité  d'Aoaht&deors  les  iudae^èms  de 
JMajFeâce,  &  de  MaaUaoofigt  IT&requtdt 
.Wocma*  &  k  fieur  de  Pafy  fou  Seerécwt, 
.avec  fleiftpouaroar  de  traiter  Eaccommôd»- 
ment,  &  de  k  coKhue^  qo'tis^  rencoMA- 
seatkPi^àAnigini,  kraclks  rfçutavéc 
d'autant  plus  de  joye,  qail  défiroit  lui-mê- 
me depuis  long-tems  kfW  ^qu'eUe  &t  coo- 
clp^  bien  tôt  i^ès>&  que  Ton  convint  qm 
k  Pape  &  PEmpcreur  s^enwe-vermient  au 
fteèt  potir  k  rac&r  en  pcr&nde. 

Le 
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Le  m%«^  Airteur  aj«[kc>  que  les  A^x^VRin-Em 

baflide^r»   rdciumér^it   vere    rEmperair  r  i  o  I.  ' 

^ftvec  (^  TfM^^  ^K^  ce  PxioGe  Tapprouya,    i  ij6. 

.à  Te^fccptian  des  iiKq^  de  çaô; .  que  le        ■  .' 

icmiàs  moyens  il  Fefu&  de  ratifier^  que  ce 
xems  ayant  été  r^;>porté  au  Pape,  on  de^ 
moira  c^accord  de  aire  une  autre  Aflèm- 
Uée  à  Ferrare,  eu  le  P^pe  iê  reocSit  eocoi^ 
jCH  perfonne,  avec  les  Âmbaflbdeurs  po(»r 
rpiendre  d'auires  meâirçs,  âc  lever  cettediè* 
JBculicé»  que  ^cep^idam  la  nâgociatkMi  a]^aat 
tifaîné  long-fieœs,*  quelques  &tteurs  s'étoieat 
pévahift  awrès  de  TEnuiereur  de  Tabiêoce 
des  Ambi^âdeursy  ^  aoknt  Tes  plus  fidé- 
ks  &  &s  plus  habâles  Miaiûre$>  pouf  lut 
periuadcr  qu'ils  av«>îent  fyv^i&  le  Papedaas 
.  cbnsi  leuc  Traîce^  au  préjudice  de  k  reput»» 
Xion  de  V£fl]perei«>  &  pour  leurs  intérêts 
W^ddiQ^^  que  FËippereur  en  étott  entté 
âttas  une  &  grande  ccderc,  qu'il  avoit  déûh 
voué  fes  Atftbaflfldfua  >  &:s'étoitdécliu-épour 
Califte)  49e  qu'il  n'a^ok  j^  voulu  Ëûie  ju^ 
^*aIofs^  que  ks  Amhtfedcurs  ea  ayapt  qi 
inris,  poêlent  le*  Pape  Alélaadret)  œ  voq^ 
Jw  cavojm  fcti  HonfMf  avec  eux  vecsr£x% 
^feur  :p&m  ^mmèn  k  xaciâcatioa  d^ 
Tlaiié^que  les  Affihbgfl&deurs&felfonce 
éeant  «rijvés  po^  de  TËmpeteur,  il  s!étûîc 
ittt£ttrQkra|^fX3rtdekttr  négociatio&yae 
q^'aifittte  H  avoir  sefuié  de  rat&r  ce  TnÂ- 
sày  qiu'il  étott  deai»m  c^^que  tems  diof 
«ette  lâbbtîooi  cbeschaot  les  mo^Km  de 
lé^oq^er  le  pouvoir  Gpl&.  kuc  a\^  ckma4 
<2if^  4'auttie  past  ks  ^t^qjies^  4p  ^ 

yex^- 
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.  yence>  de  Cotogne,  de  Trêves  &  de  Mag> 
debotng>  ^  î*Evêque  dé  Woroîs  avec  te 
Vice^Oiartcélier  Godeftoy ,  ôt  le  Sécréta^Iê 
'fSfy  que  l'Eijipereur  â¥Ofe  tous  employés 
à  Cette  négociation  ^  défifant  prévenir  1^ 
faites  faicheufes  de  cette  ruptwfejrepréfenté*- 
"rent  à  TEmpereUr  par  TArchevêque  de  Ma- 
yence  >  que  Sa  Majefté  pouvoir  bien  fe  fou* 
venir -dé  la  commiflîon  qu'elle  leur  avoit 
donnée  d'aller  à  Anagni  traiter  avec  le  Pa- 
pe; que  Sa  Sainteté  8*étoit  conduite  dans 
cette  àffiûre  en  Homme  de  bien,*  qu*on  ne 
"pouvoit  pas  douter  qu'eHe  ne  défirât  la  paix, 
1 1 77.  &  qu'elle  étoit  dlée  en  attendre  la  ratification 
à  Venife 5%  qu'ils  avoient   cependant  appris 
^u'à  la  pcrluafion  de  quelques  particufiers-. 
Sa  Majefté  Impéride  n'avcrit  plus  la  même 
inclination  ,  pour  l'accommodemenj:  qu'Os 
ycnoient  de  conclure  entre  l'Empire  Rou- 
main &  PEglife;  que  cela  étimtj  ilsnevou* 
loient  pas  lui  diffimuler  cpi'ils  étdent  tous 
prêts  de  lui  rendre  leurs  refpeâs ,  &  de 
raffiftef  de  leurs  forces  &  de  leurs  con- 
Icils ,  puifqu'ils  y  étoiént  obligés  par  fermeitt 
i  caufe  de  teurs  caraâéreâ  &  de  leurs  bé- 
néfices; mais  que  cbïntne  lut  Empereur  n'ai- 
Voie  de  pouvoir  que  for  le  corps,  8c  non 
pas  fur  Tamé>  tb  n'êtoient  Pas  dans  la  di^ 
pofitiôn  de  la  lui  engager  à  leur  damnation 
éternelle  5  ni  de  perdre  le  Cid  pour  la  Ter- 
re; &  qu'ainfi  ils  lui  déclaroient ,  qu'ils  é* 
toient  tous  d'un  comtnun  confentemeot  ré- 
ïWiis  de  reconnoître  Alexandre  IIL  pour 
vrai  Chef  de  TEdaè,  ne  regardant  Calîfte 
tpie  comme  nin  aux  Pape.\  Sur  cette  dé- 
'  -  cla- 
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ciuatîon ,  dit  le  même  Hiâprieo,  TEmpe*  F  s  i  o  t* 
reur  rentra  en  liâ-même>  &  cbai^eaoc ^t^tcî. 
pontée',  il  leur  dit  ^  qu'il  éidtjufte  qu'il  tè  ?^77* 
conformât  au  fentiment  de  fes  principaux 
Minières,  6c  des  Princes  de  rEmpirei  qu'il 
&lloic  qu'ils  contribuaflënt  à  faire  ézecificer 
ce  qu'ils  jugeoient  iàlutaire  &  avants^^  au 
bkn  y\x\dic  j&  que  pour  leur  faire  voir  au'il 
ne  defiroit  pas  fe  féparer  d'eux,  ni  de  leur 
con£bil,  il  etoit  prêt  de  aire  partir  le Com* 
te  Henry  Deflà  avec  eux,  &  avec  le  Noor 
ce  du  Pape  pour  Venife,  afin  d'y  confirmer 
par  ièrment  en  ibn  nom,  le  Traité  qu'ils 
avoient  fiût.  En  efièt^  il  les  dépêcha  en 
même  tems,  &  ces  Princes»  fuivant  cette- 
réipludon  ,  furent  le  lendemain  à  Venife ,  & 
exécutèrent  l'ordre  de  l'Empereur.  Il  fc 
mk  waS&  en  chemin  lui-même  peu  de  tems 
après,  pour  s'y  rendre,  dans  le  deflèin  de 
radfier  en  perfonne  tout  ce  qui  avoit  été 
ccmclu»  de  de  faire  vifite  au  Pape,  comme 
3  avoit  £dt  à  Adrimi  &à  Viâror^  &  ain£| 
que  les  Empereurs  ks  Prédéceflèurs  en 
avoient  nié  à  l'égard  des  ^res  Papes. 

U  y  arriva  la  veille  de  la  Fête  &aint  Jac- 
ques. Et  comme  les  Vé^tiens  avoient  été 
avertis  de  ùl  veauSé ,  le  Duc ,  le  Patriarche» 
l'Evêque  avec  le  Qetgé,  &  le  Sénat  allè- 
rent au  devaxit  de  lui ,  &  le.  conduifixent 
dans  leur  barque  jufqu'au  rivage  de  Saint 
Marc,  ou  Je  Pape  avec  les  Cardinaux  l'at- 
tendoient  devant  l'EgUfe.  L'EinpereDr  s'é^ 
tint  approché  du  Pape,  qui  étoit  auis  dans 
une  dbaâté  ,  lui  fit  une  profonde  révérence, 
&  lui  baifit  les  pieds.  Cette humiUtéfit ver-' 
.  .    :  .  ..fcr 
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tnwtviicfèt  écàhrfsM  «ti'Pape,  qui  s'kicltntnt  vert 

I.      kii  Tembrafià^  ëc  tu!  àonr&L  le  ba^rdepohr. 

î  1 77I    L^EHçereur  Payant  enfuiee  pi#  |»p  la  main  » 

■  îb  énerérentenfemble  dans  PE^fe,  é'oà  a- 

près  la  Mé(k  que  le  Pupe  câébra,  TËmp^ 
feuf  le  reconduUk  jufijue  liors  b  porte  de 
FEgKfib  luî  donnant  toujours  la  droite*  Et 
lor^uç  le  Pape  voulut  monter  far  un  che- 
val qu'on  hii  avoit  amené  pour  aller  ju(qu1l 
la  mer,  il  lai  tint  Tétrier ,  &  fe  tûit-  éncoi« 
en  devoir  de  le  ftiivrc.  Mais  fa  SatfUeté  ne 
voultit  jamais  permdEtfe  quil  Vte&tkpàgrâî 
plus  loin,  &  fe  jjn'ia  «vec  tant  dTinftanee  d« 
Touloir  fe  rctrrer,  quSl  le  fit. 
Ratifia-     Ces  préncriértSs  eîvflilés  aaifi  rcnéuî»,  le 

don  delà  Pape  y  &  FEmpereur  ,  avec  tous  tes  Pria- 

pai^^pl-  ^^^>  s'aflfemHérent  le  pré«îicr  jour  <l'Ao(k 

Fe  &  pat  dans  le  Palais  du  Patriaifehe.    Le  Pape  a(SÉ 
Empc-    dans  une  çhaife  qui  M  avoitéîé^deftinée, 

*  çluë  entré  lui  Se  FEmnerfeuf.  Et  aprts  que 
te  Pape  eut'^^è  dé  paHef,  rirnpereur 
érrfitvn  çn  felangue  natufdie,  qui  étèîr 
rAllemande  ,  êç  que  FArchevê^  de 
Mayence  interpréta  ^  Latin,  «fin  que  tout 
le  monde  le  pOt  entenëfe.  L*Empereitf 
Içaroit  bien  te  Làrin^  mais  fl  ne  vô«lBtp«r- 
ler  qtf  ABen^t^d  dans  cette  ffiuftré  Aflem-» 
Hcc,  pottr  foi^teffir  lljenncuf  de  ladlafth^ 
de  l'Empire  ADepîand.  Et  comme^l'B«H 
pprcur  eut  témoigné .t)uWiqnément<|u'irétofe 
dans  Ik  diiix)6tion  cPnécuter  fiiK^rtinene  fe 

Tftf- 

iiiint  à  ce  Pticce  une  paniculaxité  inaoyable.    Ils 

rap* 
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Tjrvté»  V<àAfYmm  en  fut  ^oiaiAii^ementFtiDCAïc 
jttfce  au  jQpm  du  Pap  &  de  FEmpereuf  ptr      i. 
icuyrspéputéfi»  &  jfei^  niifictdottt  en  forent  1177; 
écbaogées  av«c  toutes  les  «iaM{ua  iimigina- ,  p      ■< 
bkt  0^  ti^iSiafX.    Cette  joye  dura  pen^ 
àfipt  i^^fiiwiil;  àVe«fo;  cftft-Mire^toat 
lo  mm  d'Afûc^  ^  Jdqiftu  13.  de  Septem^» 
bce>  qiie  l'fAipeieur  ea  patdt  pour  B^ven- 

Ces  drc^itftances  font  voir?  «vec  com-     peude 
bien  ppu  de  fendement  quelques  Hiftoriensibadcment 
<^  dit>  q\m  Ffitnpereur  «'ct<rft  faiflè  fouler  JJJ^^^- 
axsapi^  par  le  Pape.  Car  Ans  all^;uef  quefolttfnria 
rÊtnperewr  ^mwt  le.  cœur  haut  autaiit  quçœêmc  en* 
ftincQ  q«i  ait  jamais  éxé^mtoit-^hé  P^HcjÏÎI^  &*ic 

3^'U  Wt  paCè  tant  de  tenu  dans  la  joye,  &l*Émpc- 
ans  la  meilkwremtellig^ce  du  mondeavec  leKtu* 
Pape?  apiè*  en  avoir  soçu  le  plus  cruel  de, 
tOQS  m  P^i^rifles.    Apria,  dîs*je)  que  dans, 
le  teip$  eyel'Ënipeteur  Se  btA^t  pour  le 
Tahi^r  y  le  Pif>e  lui  anroit  «larthéfor  k  tête> 
comP^  %  ^^  d'un  ferpeàt»  lui  ditànt  les 
g^gles  d^  PÀauflle^  nmarthè^mfir  fAfi'PSBÊamt 
fk^  h  «#^«i  &  que  quand  l^Emt)efeur^'- 
lui  ai^t  fi^nda  :    Cda  $jt  écrit  f$ur  S. 
^Mrpfi  &  909f  f#i  pêur  w«^i  le  Pape  au- 

Éft.  vériur  ft.  n'y  a.  guère  en  cela  de  vrai-' 
fOfPbljMWftî  &  ce  ne  peut  être  qu'un  con- 
tk  fait  %  pUi&r  y  anffi  dÉ£ivatitageux  pour  le 
Papf^y  que  pow  l'Empereur.  (<i>  ' 
^  A]^^  eme  «icDOCtliatiôn  de  Fridéric  a- 

*  vcc 

wgaon&mt  «tf-f fidèle  tpfès  atçlr  <McI^t^  Ajisboijfri 

a^]^  f^ilàUti  tep^HAles-,  fit  Mdi  ND^cmpIc' 

i-.î  ftt- 
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F/noERic  vec  Alexandre  >  les  VlUes  rebelles  dlmlie 

I.      qui  s'écoienc  liguées  enfèmble  pour  leur 

1177*   œmmune'coniarvadon»  ne  furent  pas  long* 

•  ^     ■   tems  iàns  rcsbercber  à  fc  mettre  bien  avec 

^         r£n)pereur.    Leur  accommodement  fut  faic 

à  Qn^ance;  &  en  con£quence  du  pardon 

général  qu'il  leur  accorda,  &  de  la  liberté 

où  il  les  laiflà  de  con&rver  leurs  loix.  Se 

^  leur  manière  de  gouvernement  j  elles  s'obU- 

eérent  de  le  reconnoître  pour  leur  Seigneur 

&>uverain.  Se  lui  prêtèrent  en  cette  qualité 

le  ferment  de  fidélité.    Il  fut  au(Q  convenu» 

que  dans  les  affidres  qui  excéderoient  une 

certaine  ibmme  $  on  en  pourroit  appeller  aux 

Officiers  ou'îl  tiendroit  en  Lombattlie,  afin 

<pie  les  habitans  de  ces  Villes  ne  fiiâènt  pat 

obliflà  d'dler  plaider  en  Allemagne. 

j  j  .  j        l/Antipape  Califtc  •  par  Faccord  du  Pape 

'      &  de  rEmpereur,  ne  trouva  point  demeil- 

""""J^i^^leure  reflburce>  fe  voyant  fans  appui,  que 

FtpeCaiif-  la  bonté  du  Pape  même.    11  s'alla  jetter  en- 

teferend   tre  fes  brasj  &  fii  Sainteté  fit  paroîtrc  en  te 

5u2ïndfe,''cce^*"^  avec  beaucoup  de  tendreflè  aull 

quiicre^  avoit  appris  de  Je  sus-Christ  à  être 

Ç"'*JJJf*»-doux  &  humble  de  cœur.    Mais  afin  de 

"*"*         prévenir  les  fchiftnes  >  que  caidbient  les  divi- 

fions  qui  arrivoient  dans  les  éle£tions  des 

Le  Pape  P*P^>  Alexandre  célébra  un  Concile  géné- 

c^icbre  uo  rai ,  par  lequel  entre  les  autres  chofes  qui 

Concile,    furent  r^ées  touchant  ceséleûrons,  ilhic 

décerné ,  que  pour  être  élu  dans  les  fonnes, 

il.  faudroit  avoir  au  moins  les  deux  tiers  des 

fufl&ages.  Pen- 

iUpecbe  dans  la  CAriathSe»  &  ]^  ^t  placer  une  Statue 
de  Piare  qui  répiefcntoit  un  Moine  avec  cette  Infcdp- 
tion>  LvruZB,.   Mais  coocimc  ce  £ût  dok  itie  te« 
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TeaadaM  oue  toutes  ces  didêg  ^éxécu»  puôtue 
fcneat  en  ItaUe, Henry  Duc  de  Saxe  brouil-      l. 
knt     les    aâàires   dans    l'Eropife.      Mais   xx8o« 
^Empereur  ts  rendit  avec  une  extrême  di*  ■  ■■       ■ 
^jçnce  ea Bourgogne,  &  a^ant  £ût  dter  ce     ,>^M«t 
Kince   en  une  Dicte  où  il  ne  comparut  ^JJ^tT 
point,  il  confisqua  fes  Etats»  &  en  gratifia icoMfM» 
fes  Créatures.    Âinii  Heniy  fe  trouvant  uns 
aactme  reflburce  >  Fridéric  n'eut  plus  fiijet 
de  le  craindre.  r 

Le   P^  Alexandre  ét^t  mort  le  17.    Ao6( 
Août  Ï182.  on  mit  en  iâ  place  Lucftis in.  ngi^ 
ifû  é^zbotd  prit  à  cœur  les  aâàires  des  Chré- 
tiens dans  la  Terre  &inte.    Il  eut  audques 
difierens  avec  l'Empereur  fiir  le  fait  desl»ais 
de  la  fiicceflion  de  la  ComtelTe  Mathilde;   jigjj 
Kens  que  le  Pape  prétcndoit  ap^urtenir  à       ^*, 
FEglMè  par  le  teftament  de  cette  Princeflè»    Moct  4« 
£c  dans  la  pdTeflSon  defquels  FEmpereur  &  Pape  ai^ 
vouloit  mamtenir  par  le  droit  c^u'il  y  avoit.  «■^«M^ 
L'un  &  l'autre  fe  rendirent  à  Veronnc  l'an- 
née fuivante,  pour  en  venir  à  quelque  ac*  gittfm 
commodément,  mais  la  chofe  demeura fims  -, 

déciP.on. 

Cette  aSidre  fiit  retnife  fur  le  tapis  dans  le   n^S* 
même  lieu  avec  Urbain  IIL  qui  avoit  fuc*  _ 
cède  à  Lucius  ;   &  la  conteiation  s'aigrit  cinqùi^ 
fi  fort  entre  M  &  TEmpereur  ,  qu'il  furentœe^^i^ 
fur  le  point  d'en  venir  à  une  rupture  ent^-  dei'Emp*» 
le.    Cependant  Fridéric  qui  étoit  venu  cnJ^^J©^ 
Italie,  principalement  pour  le  mariage  deHauxioa 
Henry  fcofils,  êgédeai.ans>  •^«^Con^^^^S 

ftan*  ^  ^^[^ 

BQ  Mttt  Abttlcu»  fl  ae  mérite  auctuc  attcmîMi  tel 
tllmotfc  . 
nm  II.  a 
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^ 1 1 DE-  ûmcCà  fœur  .&  hà-itiére  de  Guilkuine  Hd 

il  I  o  I.  4e  Sicile  9  en  avoit  fi  bien  avancé  la  négo^ 

^ii6'  jdatkHi,  qu'il  fut  conclu,  &  que  k» noces 

a. -Il  I      en  furent  célébrées  av^c  une  magnificence 

extraordinaire  :  Ce  fiit  dam  Milan  9  Ville 

rqu'il  avoit  autrefois  fiu:cagée&  détruire^  fit 

^oui  avoit  icé  fi^rbement  l'd^âde  par  fes 

^  Habitans. 

metooc  ûc     Après  la  «confommation  de  C£  mariage^ 

X'Empe-   nui  en^tnoins  de  trois  ans,  mit  dans  &  mai- 

*!31cŒSg-  ^»  P^'^  '®  décès  de  Guillaume  mort  fans 

me.ûS  en&is>  les  Royaumes  dt Naples  &  de  Si* 

•«rôifcpour^ilc.  Fridéric  reprit  la  route  d'Altanagncj^ 

^cnclàin-'QÛ  il  gouvema  fes  Etats  dans  une  protonde 

te,  u  il    ;>aix;  mais  les  nouvdks  du  mauvais  état  des 

•P^ï^W^^aflËiires  de  la  Chrétienté  dans  la  PalefUne^, 

j^^n«.&  àc  la  pri&  de  jerufàlem  par  Saladin  Roi 

1  d'Egypte  ayai^  porté  la.conftemation  par 

îCout  >  l'Empereur  crut  ne  pouvoir  mieise 

employer  le  refte  de  lès  jours  qu'en  ûcii* 

&^t  la  fin  de  &  vie  à  la  défènfè  dû  noni 

j^«      ChnWen.    Il  fè  croiû  drac  Tannée  1187. 

^        ''  avec  plufieurs  autres  grands  Princes,  pour 

aller  à  la  Terre-Sainte,  &  afin  que  les  a& 

,    Aires  de  l'Empire  ne  fbuffiiûent  point  par 

ion  abfence,  la  même  année  il  ^ta  tou«^ 

^tes  les  principales  Villes  d'AHcroagne,  ttc^ 

compagne  du  Prince  fôn  fi]s,danste  d^Ièia 

^  lui  remettre  le  fbin  de  FEinpire  pendai»; 

&n  voyage. 

Msâs  pour  en  affiirer  davantage  le  repos, 
îl  commença  par  établir  la  paixdahs  fiipr^ 
pte  famille,  .&  par  ce  moyen  aller  au  de- 
vant de  tout  ce  qui  pouvoit  fêrvir  de  pr^ 
texte  à&s  en&ns  ce  troubler  l'Empire^  hi^ 

t  .  fint 
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&tit  entfeux  un  partage  de  &  fudHC  fiiccef-  Ffttàt^ 
fion ,  &  d'une  tnaniérè  qu'ils  puflÈiit  en  ôrc  R  i<î  I* 
cous  contenst    H  rfavoit  point  ^u'd'en&m  ^^^7\ 
tf  Alix  ffle  à^  Miànx^  d'Ùrsbourg  &  pré*  '* 

vàéte  fttnnie,  qufâ  àvoît  répudiée  ;  mais  fl 
«^oir  tax  cinq  £Is  àc  deux  fiDes  de  &  fêcoiH 
de  ,  riaçératrice  Béatrix  fiUe  de  Régim«     ' 
baud,  tm  Renaud  Ccnnte  de  Bourgogne , 
quiétoit  mort€  deux  ans  nupan^ttnr^  &qttf 
«voit  iéu  un  foin  trèf^partkulier  ds  lés  tn      ... 
Herer^  &  de  le&  bien  ikirç  mâruirei    Dès 
r«iffîée  iiïi.  il  ayoic  Siit  élire  Roi  de  Ro« 
mains  &  ton  Succeflèut  à  ^Empiré  y  Heniy 
fon^ifils  aîné  >  âc  J^voit  inarë  9  cominc  â  A  "" 
Été  dit.       ; 

Quant  aux  Etats ,  Provinceè  &  Ter^ 
lés  donc  3  arôk  àérité  de  &  tastifon ,  il      - 
les  parcs^  à^  fiss  autres  enfiins.    Il  donna 

^itAc  9 xayec :1a  partier  de  Jà  Bavière,  donc 
iâiroit  hérçésdè'W^lf  fon  frére.jrà  quoi  û  ^ 
iigoata^  criciwe  le  Cofate  de  PfuUeridoifi  il 
donn»  à  Conrad  ion  xroiûémefik,  le  Du-* 
daé  de  Rotten^ui^gf  au  Duc  Othcm^l^ 
Dudié  de  Bourgogne >.(^  étoit  le  patri« 
CQoine  de  fhnpéràtrice  Beatrix;  6c  au  D\ât 
Philippe  fon  cadet ,  tous;  lesr  biens  fie  payii 
qtfil  a.TtBt  létirés  flc-d^igês  deff.'malns  dèt 
ÊcxrléCâiHquesL  Décorer  quïb;ftô«rtttou* 
gnods  0c  m&x&  Prindes.  Les^ldp  étoient 
nsariées,  nme,  que  quelques*uns  apppelleta 
•  Judith  ,  &  d'iitres  Liïkgarde  ,  à  ûônrad> 
>darquisdeMifiiie;  &  l'autre,  nommée  Bfem 
4ie,  è  Maâiien  premier  Duc  de  Lorrainci- 
LîEnçéircurlJFridériê  jpaiw-pour  fon  v#. 
,,.  ;  ;  B  2  yagc 
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lti»t-  ftee  d'Aiie  l'an  1188.  L'année  Cuvante  fl 
«i<^  L     ptSk  k  Décroic  de  Conftandnople  ;  de  il 
Il II'    eut  de  fi  heureux  fuccès  contre  les  Turcs» 
^         .   qui  lui  di^Mitoient  le  paffiige>  cpie  la  terreur 
Ib  n^ên  *  *"*  °^^^  '^  répanit  par-tout ,  &  releva 
-  ^^      le  cœur  des  Chrétiens^,  mais  ce  fat  là  le 
terme  de  (c$  conquêtes.    Ce  grand  Prince 
était  extrêmement  nardi>  &  comme  il  fça« 
voit  fort  bien  nager ,  il  voulut  un  jour  àrE* 
té  fe  baigner  da^  une  rivière,  ainlî  qu^ 
avoit  hit  déjà  plufieurs  fois;  mais  elle  fe 
trouva  û  rapide,  qu'il  ne  put  tenir  contre 
.lîpO'   la  force  de  reau,  il  fat  emporte  par  le  coo- 
-"  rant  »  &  &  noya  uns  qu'on  pût  jamais  te 

fecourir.    Son  corps  fat  retiré  db  l'eau  Se 
enterré  à  Tvr . 
jBoft  et     Durant  ion  régne,  k  plus  grand  de  iSbc 
l^s»p«-     foins  avoit  été  d'entretenir  la  paix  chns  l'Eni* 
25/**"    nire,  &  avec  les  Princes  fësvoi&is:  fdoû 
rétioQologie  AUemancte  fon  niom  ,  FH^Sfi^» 
veut  dire  y  riibe  en  faix.    H  ne  pouvoit  êtié 
autre,  étant  enrichi  de  bdles  qualités  d^ 

K'C»  &  n'ignorant  pas  qu'un  Prince  nedok 
e  biave  oc  guerrier,  ^uè  pour  maintenir 
in  Sujets  en  paix.  Cétoit  en  efiët  un  Prit^- 
ce  d'un  grand  couraeie»  d'im  très-ten  ftns> 
&  d'une  vivacité  d^Q)rit  extraordinaire;  à 
écoit  de  plus  naturellement  éloquent ,  6c 
AVoit  une  mémdre  û  heureulè,  quil  Cctcxh 
Yenoit  du  nom  2c  des  qualités  de  tous  ceui 

2ii  avoienc  traité  avec  lui.    Sa  conver&tion 
oit  pleine  de  charmes  >  lâns  aucun  vice 
jesuurquable«  Et  pour  les  qualités  dû  corps^ 
il  étoit  <le  belle  taille»  fort  &  adroit  auxar^ 
m»9  lamipi^^'àcbevsiL    Uf^nMïm 
:  u  riam» 
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CHAPITRE    XIV* 
HtnrjVI. 

LOrsq^ue  HcMy  fimiomnié  te  Séy«t^^^^ 
le»  eut  appris  k  mort  de  l'Ënipereur  Komc,  k 
Ion  père,  &  mfque  en  tncinc  tems  ceUei*«p«  i"> 
de  Guflltutoc  Roi  de  Sicflc ,  fon  Beau-fré-  ^j^^f^  * 
te»  il  mit  le  plus  de  ftMrces  qu'il  put  fur  même 
ned^âc  paŒt  en  loilie  avec  Conftançe  £i<^<  i* 
femmej  pour  fc  faire  couronner  Empereur **^^*"'^ 
pur  le  Papeacment  III.  qui  occupoit alors 
le  Saint  Siége>  &  aUer  enfuite  au  nom  deâ  ' 
femme  recueillir  k  fiicceffion  de  GuiUau- 
me  >  qui  n'avoic  point  killè  d'enfàns  l^ic^ 
mes.    S'étant  rendu  à  Rome  un  peu  av^mt  ixyr. 
ks  fêtes  de  Pâques>  le  Pape  Qément  vint  1  , 

)  mourir,  6c  Ton  ékit  en  fa  place  Céieilûi 
m.  igé  de  près  de  quatr^vingt-fix  ans,  qui 
ayant  été  âeré  k  {wopre  jour  de  Pâduel» 
CQuronna  le  lendemain  rEo^eur  &  Plo^ 
pératrice  &  femme  ?  mais  avec  une  circoiy* 
nance  aflèz  extraordinaire.  Le  Pape  étant 
dans  k  cbaife,  ayoit  mis  la  couronne  Imr 
pénale  à  terre  devant  fês  pkds^  &  lor^ue 
Hemy  fe  mit  à  genoux  6c  s'inclina  pour  k- 
ker  k  Piqpe ,  Sa  S^teté  lui  mit  k  couron- 
ne fui  k  |ête>  6c  en ,n¥So9c  tes»  khM^ 
B  }  tom- 
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1R  IN  R  Y  toaibér  avec  le  pied«  Les"  Uàrditmix.  h  rè* 
k^hèiit  '&  '  la  lui  rçti^ni  Le  Pâjpe:<3ôU!t 
ronna  aufli  la  Rdne,  ums^illAé  M^Bt  pa» 

•  tomber  la  couronne  avec  le  pied. 
Baroniu»  avoue  -biea -^pne-  ^ctte  -  «éHon 

étoit  indécente  j  mais  il  Texcuiè ,  &  dit  que 
CelefUa  i[oulQ|t  ^Çar-Jà  fa^re/cdtticôire  à 
l'Empereur  que  les  Papes  avoient  le  pouvoir 
de  conférer  &  d'-oter  la  jdknité  Impériale^ 
quand  la  nécefEté  les' y  bbBgeroit. 

Mais  comme  on  a  déjà  ci-devant  fait  voir 
m  ^ufietrrS'  endrc^  le  peu:  de  folidiCé  qiE 
h  plupart  des  Auteurs  odt  XKxtvé  en  oeub- 
prétention,  &  combien  k  raifon  mtûrelJè 
y  répugne  5  il  feroit  inutile  de  ftire  une  plus^ 
ample  dédufbton  des  raifons  qu'ils  ont  aUéi> 

•  gu&s  pour  la  'détïuirci  &  prouve?  qufdle^ 
^  n'avoir  aucun- foûdemewr.  •     ' 

*  Après  que  l'Ëdapéreur  cat  été  courontiéi 
il  ne'fon^ea  qu'à  s'aller  rftettne  en  «pôflèÂ 
fion  des  Royaumes  de  Naples  &  de  -SîdlÀ 
La  chofe  tiéanmoiris  n'étoit  pas^  fans  diflfîi 
culte.  Taûcréde  fils  naturel  de  Guillaume 
s'en  étoît  déjà  emparé,  présteodant  que  c'é- 
toient  des  S^s  tùikyi&x.  Henry  ne  laiflfi 
pas  de  s'avanûÉT  vefst-ia  ViUe  d&  Mapks  y.  'iei 
iàc  l'affiégcr.  Maisf'>voytot>^uclque  tena» 
aj«-ès  que  fens  beaucoup  de  fruk  fes  nseilleu-i 
ses  Tfot^s  péftflbfehtà  cefiége,  &  que 
fes  autrfô  V^  confidérables  ^étoient  au{Q 
dfclaîées  fïour  Tàncréde,  il  jugea  qu'il  nfé* 
toit  pas  affoL  fort  pour  venir  à  bout  d'une 
affaire  de  laquelle  fk  réputadon^^  dépendoit. 
Cdt  pourquoi  il  prit  i^ék^ution  dé  repaflfep 
f  rompieoiml  doLÂUemagoe^rpoiir  y  ramena*- 
^      ^  Ko: 
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Ùer  de  oonvelles  Troupes,  8c  &  mettre  fi  l(«H«ir 
hîen*en  état  de  chafibr  cet  Ufiirpaceur  de     VI. 
ces  deur  Royaumes,  que  dans  un-fixoud   ii9>« 
xov^  fl  ne  pût  pas  en' avoir  Ir  démenti  "■  » 

;  Pendam  tout  le  teœs  qu'lh  fat  à  faire  cet 
nouvelles  levées»  &  les  autres  pr^Kuratifs 
méceSmesy  &  ne  nt^^ooit  pas  les  afi^es 
ée  TEn^ire.  Il^occupok  à  y  rétablir  le  bon 
ordre  pour  y  entretenir  la  paix,  &  à  pren* 
dre  toutes  les  précautions  imc^nables>pour 
cmpêdier  que  lorfqu'il  en  feroic  abfent,  le' 
npQs  n'en  pftt  être  troublé.  Il  donnoît  une^ 
mrdculiére  i^ltcadon  à  faire  par  tout  trè$<« 
«ignet^ement  érercer  la  jiUlicei;  &  H  fa-^ 
vcË;  fi  fi»t  à  cœur>  ovTû  ec^^yoit  fôuvenfr- 
.bèffàcoup  de  tems  à  ta  rendre  lui-même,  )^ 
-ceux  qui  lui  venoient  préfènter  leurs  plain<» 
«es.  Ses  Audiences  publiques  fe  donnaient 
svec  une  douceur  &  une  patience  qui  lui 
tttiroîent  Fadmiradon  de  tous  fès  Sujets^ 
Quelques-uns  de  Tes  plus  Confidens  ,  ayant 
même  pris  un  jckir  liberté  de  lui  dire,  que 
r  Audience- qu'il  donnoit  ainfià  tout  lemon^ 
de,  le  fâtiguoit  trop,  6c  dér^oit  les  bet^ 
i«s  de  fss  repas  fu^  leur  répondit  fur  te 
chtmpy  qu'un  Particulier  avoir  la  liberté 
^  m^mfisr  quand  il  voulcât^  mai?  qufun 
;Prince  ne  la  pouvoir  avoir  qtfil  rfeût  don^ 
fié  ordre  aux  affiures  publiques. 

Comme  ce  fut  fbus^  (bn  régne.  Se  à  peà  ' 
près  dans  c^  même  tems  que  ï'iliuftre  Oio- 
Valérie  de  TOidre  Teutonique  eut  fon  côttf- 
œracement ,  il  ne  ^a  pas^nucBe  ( pour  im- 
.plus  grand  édairctiTement  dî  qudqdeâ  ti^^ 
•droits  àf  Ja.  iiiiie  ..de  ■cet'OafyaÉe4':dê''diïii^ 
B4  ^       id^ 
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RtMjtT  id  qadque  cbofe  de  h  minière  dont  ettefttt 
~  *  infmuée.  Lorfque  r£mperear  Fridéric  Bar- 
berouflè  6m  pâ:e>  fe  hit  ei^açé  à  li  célébra 
'  Croifâde  dont  il  a  été  parlé  œms  &  vie,  flc 
qu'il  marcba  avec  une  Armée  mnnbreufe 
pour  le  recouvrement  dt  la  Terre  Sainte  9 
une  infinité  de  Se^neurs  particutiers»  2c  dr 
Gentilshommes  Memans  >  le  fiiivirent  en 
qualité  de  Volontaires;  les  uns  par  un  fen^ 
Otncnt  de  piété  >  les  autres  par  un  défir  de 

f^oire.    Ils  y  étoient  d'ailleurs  ^ccités  par 
exemple  de  pluiieurs  grands  Princes  de 
PEurope  qui  par  de  femblables  motifs  >  oa 
par  déférence  aux  preffiuites  infl^mces  que 
les  Papes  leur  avoient  fait  faire  ^avoient  at' 
trepris  cette  expédition  û  d^ne  du  nom  . 
Chrétien.     De  ce  nombre  étoiept  Philippe 
Augufte  Roi  de  France  >  Richard  Roi  d'An- 
ftleterre,  Fridéric  Duc  de  Suabe>  les  DiKt 
d'Autriche  &  de  Bavière  >  Henry  Duc  de 
Brabant>  Philippe  Comte  de  Flandre  »  Flo- 
fant  Comte  de  Hollande,  Gmllaume  Cooh 
ce  d'QflfrUb,  Oth<m  Comte  de  Gueldre, 
Théodore  Comte  de  Cléves»  &  phifieurt 
autres  Ducs  ;   Marquis  )  Comtes  &  Sei- 
gneurs ,  &  ce  fut  devant  tous  ces  augufiei 
témoins  que  Tâite  de  la  Nobleffis  Oermam- 
ipie  &  fimala  dans  tous  les  grands  exploits 
que  fit  l'Empereur  Fridéric.    Après  &  mon 
les  AUemans  fe  VQ]^ant  uns  Qief  devant 
Acre»  que  les  Chrétiens  alS^^ent»  éki- 
xeat  Fnàénc  Duc  de  Suabe,  fecond  fils  du 
icu  Empeicur)  &  Henry  Duc  de  Brabaoc^ 
four  Gqutaines  Généraux  de  leur  Nation. 
SMS  CCS  Chcfr  as  le  fig^Milérctf  par  d^  fi 

beaux 
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hèÊUX  fUtM  d'trtnesj  une  ï  k  prife  <f Acre>  HinsV 
ou*à  cdfe  de  Jérufidem  &  des  autres  Villes     ^^^ 
ic  Places  de  la  campaçie,  que  Henrjr  Rot  *i9** 

de  Jéruftlcm  ,  le  Patriarche  &  les  autres  ' ^ 

Princes,  crurent  dev<Hr  pour  œ  rtqec  faire 

relque  chote  d'extraordinaire  en  faveur  de 
Nation  Allemande  9  afin  même  d^exciter 
parla  les  autres  à  Timitei:.  Ib  propofërenc 
pour  marque  étemdle  des-  grands-  fbrvicea 
eu'dle  avoit  rendue  >  Se  ^u^elle  continuoic 
de  rendre  dans  la  Teîte  Sainte^  de  faire  un 
Ordre  de  Chevalerie ,  fous  le  nom  de  Saint 
Geoi^jparce  que  tous  ces  Braves  fervoienc 
à  dieval.  Mais  ils  trouvèrent  depuis  jdus  il 
pfqpoS)  de  te  menre  fous  le  nom  &  la 
proceâion  de  la  Sainte  Vierep,  y  aaantdé* 
jèim  ho^iceéMbli  à  Jérufiuemfur  leMont 
Sion  pour  les  Pèlerins  de  cette  Nation  fous 
k  nom  dt  la  Sainte  Vierge;  Ilsen  dreffê- 
rent  les  Statuts  fur  ceux  de  TOrdre  des  Tem« 
pUerS)  &  de  celui  de  Saint  Jean,  dit  au-^ 
jourdiiui  de  Malthe,  dont  ils  tirèrent  ce 
eni'ils  crurent  ccmvenir,  te  mieux  pour  un 
Osdre  qu'ib  voulaient  auffi  rendre  militaire 
te  hofpitalier  tour  enfiemfaie,  afin  que  ceux 
qui  y  ièroient  reçus  Chevidièrs,  apès  avoir 
emidoyé  une  partie  de  leur  vie  i  ta  dèfenfe 
de  la  Terre  Sainte  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien,  puflènt  con£icrer  l'autre  à 
Féxerdcc  defbcm>italité  envers  les  Pauvres 
èc  les  Pèlerins  cle  leur  Nation,  qui  vou- 
droient  viGter  les  faints  Heux;  Ces  ftatuts, 
cnn^aucres  articles ,  portotenc  que  les  Chc- 
wl^  qui  feroient  admis  àuns  rOrdte,  ik^ 
roitoc  de  race  Noble ^  qu'ils  ièroient  nom- 
-     ■--■     aj     mes 
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VivKt °^ Fiércr Chfvaliars dp  Ik ùieîçym^s 
***  qu'ils  feroienc  vœa  <ie  défendre,  eo  génerajU 
lEgliiê  Chrétknne>  &  en  pmiculier.  1% 
-Terre  (àiote;  ou'fls  protégeroient  les  Ëoclé^^ 
iîaftiques»  1^  Veuves^  là  O^beKns  &  1^ 
Pauvres  aâligés ,  qu^ib  affi Aeroienc  &  ièrvi— 
roient  ceux  qui  lëroienc  de  la  qualité  requi-* 
icr  pour  être  reçus  da^s  leur  bofpice»  Se 
qu'ils  facisferuie^c  généiaknienc  à  tout  ce: 

2ui  eft  contenu  d^  leurs  iiégles  âc  ftatuts^ 
\s  leur  affigpérencpour  leur  principale  mai-^ 
fi:>a&  lieu  primitif  de  leur  fondation»  llioA 
nice  Allemand  de  Nôtre^^Dame  du  MonC: 
de.^  Sion^  dont  oa  vient  de  jparier,  qui  de» 
puis  quelque  tems  avoit  été  fondé  par  u»s- 
peribnoe  de  piété)  &  foutenu  pn:  les  aumô^ 
ses  des  Allemans  qui  étoient  dans  le  Paya. 
£t  comme  cette  Inftitution  ne  iè  âifoit  que- 
fbus  k  bon  plaiiir  du  Pape  &  de  l'J^mpe»^ 
seur^,  ils  dépêdié^ent  vers  eux  F  Archevêque* 
de;  Brème,  &  TEvêqtie  de  Pàterbon,  pouf 
en.  avoir  leur  confentement  &  leur  appro-^ 
batiom.   L'Empereur  Henry  ne  fe  conten- 
ta pas  de  l'agréer,  &  de  la  confirmer,  il 
voulut  en  être  le  proteûeur,  &  employer 
même^  fes  oflSces  auprès  du  Pape  Celcttin* 
liL  pour  rei^agpr  à  y  donner  k  dernière 
maini    Le  fâint  Père  y  confentit  volonder^, 
£c  en.  approuva  les  ftatuts  qui  lui  furent  pré- 
fentes  »  y  ajoutant  ceux  qui  fiiivent  ;  Que- 
Tesv  Chevaliers  feroiènt  vêtus  d'im  habit  bknc,> 
ffir lequel'  feroit  coufuë  une  croix  noire  der 
tel  figure  de  celle  de  1-Ordre  de  Saint  Jean>, 
QS*^  porteroient  mm.  feioblableL  croiy  noui 
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Ibtdemdit  <iMis  feur  bannière  dont  le  'fbnd  Urtr'err^' 
&roit  bknc ,  mais  auffi  dans  leurs  écus  ôc     V  i. 
arm<^e& ,  &  qu'ils  vivroien t  conformément    ^"^  9  '  •' 
i  k  r^lç  de  Saint  Aaguftin*    Il  leur  con-  •    '  ' 
fimui  auffi  le  don  de  lliofpice  Memand  du^ 
Moilt  de  Sion  >  pour  titre  &  lieu  principal^ 
de  leur  fondation,  &  leur  accorda  les  nié— 
mes  privfl^es  dont  jouïflbient  ceux  de  Sainte 
Jean;  concédant  au  refte  des  Indulgences  à 
tous  ceux  qui  affifteroient  cet  Ordre,  &  ï\xv 
tttokùt  de  bien,  amfi  qu'il  eft  plus  au  long: 
porté  pat  ia  Bullequ'il  en^fit  expédier  le22.- 
Février  1191. 

Ce^  en  confêquence  dé  cette  Bulle  que - 
Ife  R(ri  de  Jéruiàlem,  conjointement  avec  le^ 
Duc  Fridéric  de  Suabe,  en  vertu  du  pou- 
w)ir  (fe  Sa  Msgefté  Imt)ériale,  fit  la  cr&t- 
tion  des  premiers  Chev^iefs  de  cet  Ordre, 
dont  le  nombre  ne  fut  alors  que  de  quaran- 
te; &  en  même  tems  Henrv  de  Walpot, 
Gentilhomme  immédiat  de  rEmpire ,  fiit 
«Hoifi  pour  être  Grand-Maître  de  l'Ordre, 
Se  mis  avec  les  Chevaliers  dans  lapofièdion 
dé  la  maifon  Allemande  du  Mont  de^on. 
Cet  Ordre  étant  ainfi  établi  ,  tous  ces 
Princes  fe  picquérent  ,  comme  à  l'envi, 
éb  lui  faire  du  bfen.  Le  Pape  &  TEmpereur 
cntr^autres  lui  donnèrent  des  marques  con0- 
éérables  de  leur  libéralité.  Celui-ci  y  ajouta 
lé  droit  de  poflKder  à  perpétuité  toutes  les 
lîerres.  &  tes  Provinces  (a)  que  l'Ordre 

pour- 
ra) Ce  fu A  condition  qu'ils  en  rcccvroîcnt  Mnvcftii 
toc  de  Sâ*Maif'clft(i  Imbérfalc  -  Us  fiibjueQércnt  dans  ta 
fliHc-  CB  Europe,  aprc9  avoir  éti  ^baUcs  de  la  Terre 
B^(!u  $aia< 
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B»«Ynoiinolt  conquérir  fur  les  Infidèles.  Et  Phi- 
*  ^  ^*  lippe  R(M  de  France,  voulant  de  ùl  part  ^ 
tiyi*  fiivorifer,  lui  fit  de  grands  biens  >  &  accor- 

^  •  da  au  Grand-Maître  l'honneur  de  porter  de» 
ficun  de  lis  aux  quatre  extrémités  dt  fk 
Croix. 

Cependant  comtne  l'Çmpereur  Henry  > 
parmi  toutes  les  afialres  qui  1  ayoient  occupé 
depuis  ion  recour  en  Allemagne,  n'avoitnul-* 
kdient  négligé  cdle  pour  laquelle  il  étok  re» 
venu ,  &  avoit  rafletnblé  les  fi^rces  qui  hà 
étokoi  néce(&ires  pour  le  recouvrement  dea 
deux  Siciks^  il  &  mit  uns  perdre  de  tems^, 
en  marche,  &  repafSi  en  Italie.  Avant <^e 
de  s'avancer  en  periônne  vers  le  Rcnraum^ 
de  Naples ,  il  déucha  un  corps  confidérable 
de  fon  Armée  qu'il  y  envoya  fous  la  aMv- 
duite  d'un  de  fes  Généraux ,  pour  finre  les 
premières  tentatives  qui  toumérem  à  ^da 
avantage.    Ce  fuccès  £c  la  nouvelle  qu'il  re» 

gtt  prefque  en  mêipe  tems  c^  Taocréde 
n  Compétiteur  étoit  mort  peu  de  jours 
après  6m  fils  Robert,  le  firent  réfixidre  de 
fuivie  âvec  le  refte  de  iès Troupes^  &  ayant 

Jpint 


faime»  U  Truilè,  la  Famélict  fie  mie  partie-  de  la  Po^ 
méranie,  &  (è  rendirent  û.  puifTans,  qu'ils  ofèrem  at- 
taquer Dantzic  &  plufieurs  autres  Places  da  Royasme 
4t  Pologae.  Les  dlâerens  avantages  que  les  PoIodoI» 
ont  eu  depuis  fur  les  Chevaliers  >  oc  le  changemenr  de 
Heligion  cf  Albert  de  Brandebourg  leur  grand  Maître  » 
«m  Sàt  ptsàsc  à  l*Ordre  ces  graolsEbm  ficafibiblico» 
idérablement  Ùl  puiflânce. 

(s)  Ce  fut  le  Pape ,  qui  commençaot  à  redouter-  la 
uoji  grande  puiûànce  de  TEmpeseur ,  &  voulant  éitè" 
m  k  coaxs  4e  fcs  Cooqaita  j  44€OOvnt  aox  Sidlleiu 
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joint  les  ai^»  >  U  fe  rendit  bientôt  aM&tre  Hiva^T 
de  TApouîtie  ôc  de  k  CAbOMt»  flfM:és  avràr     Y  l» 
€0^imé  dr  force  la  VtUc  de  Sakme,  où  fl  J^- 


'  Conquête 

punition  &  fivére ,  &  le  mauvais  traitement  !duKoi|^ 
qu'il  fit  aufli  aux  autres  Villes  qui  ofeient  lui  5^^\^«- 
réfifter^  y  faiâot  exercer  toute  fierté  décru-  hn^ 
autês>  norta  les  auties  à  ImpkHser  là  démea^rctu. 
çci  cnîorte  qa*en  ptti  de  tems,  iJèvitinaî-   ^^94- 
&e  paifible  des  deux  Sicilei*  .  .^. 

de   Priiifce  avoit  de  belles  gualh^  ;  il   ">^' 
étoit  prudent,  il  avoit  l'efcrit  vit >  il  parlok cmmuéét 
Ûen»  â  ^t  brave  &  aâif  :  Mais  il  temiti*Esipc- 
tous  ces  tàkm  par  ùl  {h)  cruauté  &  &  (^)  tetuHcDii. 
laauvaUêfoL 

U  ne  reçoit  de.Taaciéde  qu'un  petit  en* 
6nf  nommé  Guilkuune,  oue  les  Napolitaine 
ftvoi(Knt  déclaré  Rot  apsès  ta  pc^rt  de;  fim  pé<^ 
le.  L'Empereur  n'eut  point  de  repos  qu'a 
ne  fê  fut  rcaàvL  maître  de  &  peribnne  >  £c 
même  de  &  mére>  qui  s'étoit  retirée  en  Si- 
cile avec  î'en&nt  &  deux  filles  qjâ'dlle  avoir. 

U 

mt  rimpéxatrict  ^tolt  i  Sakme  &  leur  coniêîlla  dt 
rcBlcver.  ,        ,      ,  .     . 

.  <â)  Les  Sâdlkiit  f*etam  donne  un  autte  ILoi  >  il  eut 
mik£m  toeotc  pins  aud  i|uc  Sm  Rédcoefiènc  Hen 
le  fît  enlever  &  pour  le  punir  «le  ù.  téipericé ,  il  lui  m 
Sietne  une  Couronne  de  fer  ardent  Cm  la  tête  ôe  atta- 
cher avec  des  clous,  poux  lui  afîiirer  davantage,  diiùit* 
H ,  un  XLoranme  fi  bien  aqnia.  .^   ^    v 

(t)  U  donna  4«t  marques  de  là  mauvaiiè  foi  à  R». 
^d  Roi  df Angleterre  ,  ou'U  fit  arrêter  à  fbn  retour 
éc  la  rttn(  Sainte,  contre  it  dtolt  dç  gens  «  fit  m  lu 
idtcha  q«*ait  pii»  i^Dae  ttoçpo 

«7, 
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H'E  K  11  Y  H  les  poorfuivit  de  g  près  9 .  qu'à»  fer^t  dBfi^ 
V  L  eés  de  fe  rendre  àia  fàveor  chin  Wcommo^ 
itp5«  demeiu;  <pû  leur  fîic  piôpofô.    MftuMttqié* 

y  I  .  'i  lieux:  fiais  f  avcôf  ancuti^ égard  ?  les  dépouillr 
de  cous  loirs  txens».  &  par  ua  inodf  deTen«^ 

rtce  extraordifiAire  9  fit  cMtrer  Vei^nt, 
fit  crever  les  yeux ,  £c  reloua  la  mém- 
«leec  fes  deux  fiUef^dans  un  Mùm&éte. 
R^ution     Pendant  cette  conquête}  l'Impératrice  (^. 
dcrEmpe-  Cooftaoce ,  quoi  qu'^éô  dé  prèsde cinquan* 
Ji2J|S^hc-tc  alîs^,.  lie   M&  pas  dé  devenir  groflc; 
ment  de  '  liEmpereur,  pour  éviter  le  ibupçon  qu'ori 
ttSÇbi?"  P^»^rrûk  avoir  tjue  cette  grofleflte  i  &  Pac- 
^pottfc.     couchement  qui  devok  s^en  enfiiivre  y  n& 
ii^tf.   fiiflcnt  fvq^C^*  voulut  qtfeHe  accoachâr 
■  en  pleine  canipagne  9  fous  des  toites  prèa 

de  Palerme,  en  préfence  de  tout  le  peupte.. 
En^efiw:,  ce  fur  œ  ce  lieu-là  ,  &  au  mir 
Uea  d'une  fi  bdle  compagnie  qu'eUe  mit 
au  monde  le  26.  de  IDfeccmbre  un^  fib  , 
Au'on  nomma  Fridéric  >  &  ^  fbt  dans  la< 
ajite  Empereur..  * 

tro?;  Après  que  Henry  eut  établi  paf  tout  de- 
_  nouveai^:  Officiers  5  dont  la  plupart  étoienr 

EEmpc-  Allemans  ,  &  qu'il  y  eut  mis  l'ordre  qu^iï^ 
ttaitt-  jugea  néceflaire  ,  il  s'en  retourna  en  Aile- 
aUSS^"  «nagne  5  emmenant  avco.Iuiles  prihcipaux- 
gne,  traite  Seigneurs  &  Prélats  du  Royaume  >  pour 
^^'^^'V  A  g«g^  à€  la  fidélité- des  autresl.  Mais  cette • 

tagcsSici-  P^'^ 

Géax  de  Gennes  qui  lui  avoicnt  iourni  des  Ttoupet 
^r  rédoirc  la  Sicile  ,  n'en  furent  pas  naieiix  traitas; 
il  les  priva  de  tous  les  Friviléges»  Ôc  de  tomes  Jesgct« 
ces  oiie  (ba  F^re'leiu  aiKHi  accordées  $   «près  ^*U<  Ici^ 
dttîIuiiuépic-mafiuiaçwMHifrlics  attiKK  <)aAà  ha'  pum 
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mjmmttooSmkipmdes iœpDfidoiis  doot   /;  ^* 
U:fci^çbaigcbk>.«e;liyiflcreiit  pas  defefoa^  '\^7'. 

levée ^&FËinperoiirim« fut  fi  irrité >  qa'ik 

ficcrev^'lBi  yottx  auXiOttgBS.) 

La  [K^éaâére:  choie  i  UqueUfr  U-  s'applk  Fait  éUie 
çui)  étant  amvéeaAUecnagae>  fin  defid-^^^^' 
m  éUre  Roi  de;  Romain»  km  fis  Fridriic>in    ^ 
fQoi  «ni^au;  berceau.  ^  les  Etats  de  r£mpire 
piocediéieDtàGttteélttâJÉmibien  pkis  par  lai 
^nantie  qulib  ayoiens  de.  l'Empereur^   qùe- 
fit  famoiur  qu'ils  lui  portc^ient. 

Si  les  Êvusmeoside  céa  IVioces  âxxent  tek 
à  fcm.  égeutt  y  ceux  du  Pàpc.  Cékftio  n'en» 
éK»eBt  pas  fort  éloignés.  La  puiflEmoe  (fe 
Henry  loi  fiûihit  peur.  ^  &  le  tenott  en  une* 
eonônudle  inquiétude;^  C'eUpourquoi  il  le 
iÛlicitoic  ûms  cedb)  &  avec  la  dernière  in^ 
frmce  d'alkr  fecourir  les  Cbrétiena  de  la 
Terre^  Sainte,  de  faire-  tnarchcr  à  cet  eflfet 
un  bonnombcrdeTEdupes  en.  Levaiit  9  & 
de  les  commander  en  perlbnne  à  rimitatk>a: 
de  l'Empereur  Fridéric  fon  pérc.  Mais  ce 
Prince  fc  contenta  d'y  enroyer  Une  Armée* 
fous  le  commandement  de  l'Archevêque  cfe- 
Mavence  >  de  des  Princes  d'Autriche  9  de 
Brabant  Se  de  Turinge.  Etant  prefië  de 
repaflèr  en  Italie  >  pour  y  détruire  les  refies 
de  quelques,  ieditiods  qui  s^j  étoict^  foule*- 

vces,, 

(»)  Gamicc  âk  âàm  fôn  Plaidoyer  pour  le  Duc  âp: 
Kohan-Chabot»  qoe.ccttc  Impératrice  Confiance  fl^ 
foù  an  faux  accouchement  à  l'âge  de  loizante  ans  à> 
kn  mari  »  qui  vouloit  bien  être  trompé  s  deibrte  qu«.* 
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HtvtY  vée8>  8ed'y  aâ«rniîrlapaix>  il  ment  tvec 

V I.     lui  dam  cr  voyage  rimpétatrice  là  fwnneyt 

1X97*    &  ^  ^<^  ^  Aamains  ion  fib  9  &  piffir 

............  droit  en  Sicile  y  pour  de  là  pourvoir  auffi- 

avec  plus  de  commodité  aux  oéceffités  de 
la  guerre  de  la  Terre  Sainte.  Nfais  s'étanc 
un  jour  du  mds  d'Août  échaufic  à  la  cbiflè 
ftuic  environs  de  Meffioe  ,  &  ayant  voulu, 
pour  fe  repolèr  jplus  agrfeableiDent  pafièr  h^ 
nuit  dans  un  pre  à  la  fîrddxHir  d'une  fon«: 
tsûne  voi&ie  «  il  ie  trouva  à  ton  révdl  & 
faiû  du  froid  de  ki  nuit  9  i)ufil  ton^  ^anr 
«ne  maladie  très-dguë  9  &  ipie  pea  de  tems 
après  il  en  mourut.  D'autces  diient  que  & 
(a)  femme  (pu  étoit  du  fiu^  de  Taneréde* 
&  quf  A'avoit  jamais  pu  dj^er  la  cruauté 
dont  il  avoit  uiè  envers  le  petit  Prince 
Guillaume  >  l'empoUbnna.  Quoicpjftl  et» 
foit  9  il  mourut  à  Meffine  m  Sicile  le  291 
Septembre  ^  ayant  par  les  belles  aâions  quil 
avdt  faites  >  porte  la  terreur  de  fon  nom 
jusques  dans  la  Cour  d'Alexis  Empcieur  dea 
Grecs.  Il  prétcndoit  même  ië  rendre  cet 
Empire  tributaire  ^  fie  avoit  déjà  envoyé  des 
Amoaf&deurs  à  Conftantinople  pour  oârir> 
eu  la  pair  a  condition  d?un  tribut  y  ou^  la 
suerre.  Mais  ù,  mort  fit  avorter  ce  grand 
^flèin>  aufil-bien'  aue  les  mefiires  qu'il  avoit 
prifb  pour  étendre  la  réputadon,  &'kpui^ 
lance  de  l'Empire  d'Occident  dans  le  Le* 
vant  9  où  au  bruit  de  &  mort  y  toutes  lea 
Troupes  qu!il  y  avoit  eavoyées  ,^  avec  nonv» 

bte 

(#)  Coafiaace  fii  ftmiiie  étok  flti*  A  Ktogec  lUà^àt  / 
Sicile  »  k^tt^  co  la  jnaciaat  àl'Eippaauni  piamit 

Cl- 
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hreàcïkvfeay  qi^téfcHt b  putie ,  flcre-Htiity 
vinrei^  en  Europe  >  laiffint  ta  Terre  Subite     ^  I- 
ca  profe  aux  Smtijm.  ^^97* 


CHAPITRE    XV. 

PHILIPPE  ,  Duc  de  Sutbe  éttrft  «t,,^^,^^ 
chemin  pour  &  rendre  en  Sicile  près  ré  Admi- 
de  rEtnçercur  Henrv  ion  frère ,  lorj[ba'ii  eut  niôratcnr 
le» premières  nouv^es  de  &  caort.    Peode^J^^** 
jours  après  étant  encore  fiir  la  frontière  dl-teurdeFrî- 
uMc  $  un  Envoyé  qui  lui  avoir  été  àépèchéyàénçûuâ€ 
fiiivant  Fordre  que  TEropereur  en  avoir  bdf-^*"^* 
fè  y  le  jcMgmt  ;  &  lui  remit  entre  les  mains 
ta  couronne»  le  filtre  >  Tépée,  k  lance,  £e 
le  globe  Impérial  $  4ivec  le  teftament  du  dé- 
font  >  par  lequel  la  tutelle  de  Fridéric  fou' 
fils  Roi  ctas  Romains ,  &  le  gouvernement 
de  TEn^ire  lui  étoioit  connés  jusqu'à  ce 
que  ce  jeune  Prince  fût  en  âgp.    Il  apprit 
en  oieme  tems  la  m>uvelie>  que  les  hatntans  ^ 

des  Roy^smes  de  Sicile  &  de  Mpouiile  s'é* 
toîait  mutinés  »  &  avoîent  fait  main  ba^ 
fur  ta  pliq)art  desTroupes  Allemande  ;  mak 
JogCMm  que  fa  préfence  ferok  plus  néccfl&ire 
«a  ABcmagqe  ,  &  qu*il  n'y  avoit  même 
point  de  tems  à  pesdre»  il  y  œtourna  en  di^ 

%eiïG« 

ce  RovÉome  pour  ùidot»  ftgr^s  la  noit  de  Guillaufl)e 
ÊMÊk,  <im movam uns  lau&r  d'aftàm  Itgltittes» 


y  Google 


4i  HISTOIRE 

1pBiuf*%rnce  avec  ict  Tmqp»  pour  ticber  de- 
rB.        oooferver  l'Einpifie  à  ib&  neveu. 
IJyy*       Cependant  le  Pape. Innocent ,  qm  avoît 
^jr^fuccédé  à  Céleftin  ,  voulant  profiter  de  la 
Pape  pooc  minorité  de.  Fridéric  >  comme  d'une  occa* 
^a«      fion  ftvoraWe  pour  détruire  la  Maifon  de 
iiSïSSk  S^*^  >  9^  f«  Rrédéceflbirs  &  lui  avoient 
^laMaiiôn  toujours  regardée  comme  ennemie  de  leur 
^  Suabc.  autorité»  prit  réfolution  de  transférer  à  quel- 
que prix  que  ce  fik  la  dignité  Impériale  dans- 
une  autre  Maifon  qu'en  celle  de  ouabe.    En^ 
.  foo  paiticutier  il  %v<Àt  une  â  grande  aniâid- 
fité  contre  k«  Princes  de  cette  ËuniHe,  qult 
dit  qu'il  âUoit  oue  le  Duc  Philm»  perdïr 
l'Empire  »    ou  :  lui  le  fouverain  Fondâcatx 
Aufli  ne  manquart-il  pas  d'écrire  d'aborct 
aux  Archevêques  de  Trêves  &  de  Cologne^ 
pour  les  exhorter  de  procéder  i  Péleâioil^ 
d'un  Empereur  à  l'exclufion  de  cette  Mai* 
ion  i  &  il  n't)bmît  rien-enfiiitp  de  ce  qu^U 
crut  pou^dff  iki3&ire  &  paffion  9  &  femei? 
h  diviûon  en-  Allemagne  ;  déchanmint  mé^ 
ne  les  Princes  du  ferment  de  â&ité  qulb' 
«voient  fait  à  l'Empereur  Httxrf  en  Êiveur 
fie  fon  fils.       . 
Qaelqnes-     Pour  déférer  aux  inflances  du  Pape  ,  i«r 
ans  des     Atchevéquesde  Trêves  &r  de  Cok»ne  ,  afr 
S^c    6^  des  Evéqucs  <lcPatcrboniï,  êrdeMini- 
éiifcntEmwden^,  cfe  Henry  Comte  Palatin  du  Rhin> 
thSn*d^  de  Herman  Lantgrave  de  Thuringe  ,  dea 
Sa^  ^     Ducs  db^  Brabant  6c  de  Limbourg  ,  àc  ^* 
Comte  de  Dactebourr  >  dt^autres  y  choift- 
fost  à  Cblc^e  pour  Roi  des  Romains  Ber« 
thold  Duc  Se  îierioge.  Mais  ce  Duc  ayant,- 
pour  quelques  xaUËHffr>r  lefuÊ  cette  dignité |. 
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oiî  étcMC  dcur»rà^[»rè»  (iû  9m  <f  Ap^ketem  pt. 
«boi  <»dr«  Jik:tafCfpi^isbty^  lui  les  Cboh  iiff-^ 
tes  de  Dachsbourg  ,' &  de  Leiaix)ge& pbrtf  ■' 
luî4ofni6ravi$  deibnilcâioxii  iSfipQfUf  le      ^  -  * 
prier  de  recmtraer  inoedàmment  m  AUcsni^ 
goe.     '     >  :    ;     .  .; 

Otboa  ayant  accepté  cet  iKmneur  ayee  i  f^^^ 
PfCis  -ne  tarda  pas  dfiVy  reodrc  }  &  a^rès 


avoir  alfemblé  ceux  de  fon  parti'  »  âe  un  Couronne» 
t»W  mmïbcè  de  Troiipes  ^^li&t.  fortifié  degJJJ^'^ 
cdies  de  ibo'iréreie  Comte  Palada  Heorr^ 
•Ba  &  mt  de  la  ViUe  d'Aix^la-Chapdle> 
où  rArchevêque  de  Cologne  le  couronnt 
Empereur.    I)^aatce  part  >«  Conrad  Arcfae-r  tct  aotftt 
vêque  de  Mayence  >.  &  fes  Archevêques  deé\i&Da*em 
MMdebouiç,  &  de  BeTiançon,  tes  Evêqucs|^||^j^ 
de  Muofter>.  de  Ratisbonne»  de  Freiân^i  lip^ibir* 
<f  Amsbottm  ,  de  Conftance,  tfEichfliat>  dri  onjfic»  'i» 
Worms,  de  Spire,  de  Brixen,  &  tf Hilde^ J^^^j^^^^ 
beim  %  les  Abbés  de  Ftdde  >,  de  Hirich&klc,  KqsiaiM. 
&  de  Kempten  >  le  Kd  de  BçAiéme  >  les  .  . 
Ducs  de  Satxc»  de  B^iérc>  d'Autriche  &  de 
Moravie  >  le  Marquis  de  Rotembouig  $  &  ^ 

^ufieurs  autees  Crinces  s'aflèmblérent  a  Mut       . ,  .  ; 
lauièn  y  ou  félon  d'autres,  à  Erfort,  où  ils. 
confifméisfit  Fclcftioû;  de  Fridéric  qui  n'a-  » 

voicpasena:)rctiX)tsansj.&  afin  de  donner  1 
1^  d'autorité  à  Philip^  fon  oncle  pour 
exercer  ùl  tutelle,  ils  l'élurent  en  même  tems 
Roi  des  Ronaains,  lui  rendirent  hommage  ,f 
&  lui  prêtércttt  le  ferment  de  fidélité-  Ces 
deux  ^vevfes  ^eaions  d'Othon  âc  dePhi*' 
Bppc  partigérent  touite  FAllem^nci  &  cettfr 
és^axiàù/Sàoccs,  forâiann  dfenx  Pairasi 

dont 


y  Google 


44  HISTOIRE 

ftmïf'  dont  ^om  {tfoigpk  à  cdd  desémaat  Ri» 

xi99«   nedeFËiâq^ey&lejem  cku»uneeadéfi 

LeYtpe     I^  Pm  sliéfiu  pof  à  le  détcftBiwr  poM 

^c<>mmu'  Othon.  il  mMoavz  &m  éleâioD)  il  ènvcmi 

mt  Philip-  ^^^^  ^  fîrdinal  en  quaUté  de  Lépu:  k 

,    Q>k^e9  ixm  feulemempoorkccmfirmert 

mas  aufB  potar  excommifÛBr  Pfatiippe  te 

ûss  Mhémis.    '    ^ 

Àfâmaçe^     Ochoû  fôotemi  delà  fâvemr  de  Rotney  tt 

iS^^*  tout  fier  del^excommunïcati<kirfatninéc<aifw 

laoo.*^  tre  Philippe  ^  prend  refolutioa  avee^reur^ 

L  fon  parti  de  le  pauflèr  juaja'â  la  dernière 

laoï.   extrémité.    Ib  marchèrent  contre  hil^  lui 

*■     i     ■  font  lâcher  le  pied  en  {Anfieurs  recontïej  & 

.  XX02.    le  réduifent  à  la  fin  à  fe  renfermer  dans  une. 

•- — ^-*  Pbce ,  où  l'ayant  affilé  ils  croulent  d^ 

le  tenir ,  mais  il  s'écba^^adroitecneav  k 

nuit. 

f  aoj.       Ainfi  Othoil  fe  voyant  maître  de  la  caa^ 

•—— pagne  j  convoqua  une  Diète  à  Mersboui^^ 

Second   ou  il  fe  fit  une  féconde  fois  couronner  pat 

«S"o.  ^  ^^^  du- Légat  du  Psape  ,  qui  confirmé 

thon.     *  ic  appioava  de  nouveau  fâ  première  élec* 

tjon,  ..        ,         . 

1204.       Philippe  ne  fe  laiffit  point  d3attfe  par  k 

m^ .mauvaife  fortune.     Il  affi^xibb  on  coi^ 

HeureturYxmfidéi^bfe  «de  Troupes  à  lanfinreor  des  4* 
«m^  d^  ^^^^^  ^^  '*  France  &  de  pWîeurs  auitref 
]fiuii>pc!  Pnnces,  Et  foivant  une  ancienne  mmdme 
de  prudence'  qui  lui  réiiffit  9  il  fe  prapofe  de 
ruiner  les  praicipaux  de  ceux  :^  ètoieàc 
dans  les  intérêts  d'Odum.  H  coomvsnçi 
par  k  LandgravodeTuda^  >.doDt  iieok^ 

va 
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Yft  les  ineiUeures  Places  >  6e  ninia  fe  Payt.    Aulv^. 
Tout  d'un  tems  il  mareha  contre  les  Berné-  pb. 
niem  >  qui  Tefioîent  au  fecou»  du  Laod-    1104» 
grave  ,  &  les  défit  à  pkte  coocure»    Cette  * 

TÎétoire'  chat^ea  emiérement  la  fàee  des  a& 
lures;  &  fit  que  par  fotce  ou  autrement  les 
phis  redoutables  du  parti  contraire  forent 
xAjI^és  de  s'accommoder  avec  hii.  Et  par- 
ce  que  c^tdt  un  Prince  d'une  humeur  fort 
<k>uce ,  on  ië  pre(&  de  recourir  è  fit  dé- 
mence :  &  le  Landgrave  qui  fut  le  pnémier 
k  fitnpk^er ,  en  reffencit  auffi*tôt  ies  dfof > 
■  l'etçag^rent  l  fe  ranger  cnticrcmœt  de 
parti.    Ce  fut  la  prem^e  disgrâce  qui   i>iisiMi 

-va  à  celui  d'Odion.  La  féconde  fat,  que  ^^^  ^ 

k  Comte  Palatin  Henry  fon  frère,  quePiri-    *^ 
^ppe  mèn^oit  de  dépouiller  de  &s  Etats  Se 
de  &.CfaDirge  9  le  quitta  &  fe  retira  auifi  du 
côté  de  Philippe;  '&  la  troifiéme,  quel'Ar- 
-ehevcqurdc  Q)Idgne  qui  avoit  piéMé-à  Fc- 
Jeâion  d'OthonV  &  l'avdt  couronné  à  AixH- 
]|h(%q)elle  en  fit  autant ,  &  abanck>iuia  &s - 
mtérêts  ,  fans  avoir  égard  au  foment  de  fi« 
déiké  qufS  lui  avok  prêtée  ni  à  l'cxcommo^ 
Aicatîon  dn  Pape,^  Otbon  en  fat  fenfîhlc-» 
lAcitf:  tottché  ,    voyant  qu'il  perdoit  de  fi 
fOiffims'appu» ,  &que^eux  itoefeoit 
pins  en  état  €le  &  ibutenh-.  - 
.    Phiïi^  au  contraire  gkmcux  de  â  bon-    *««»* 
«e  ibrtune ,  yooiiiti  à  rimkation  de  «mi  JU*  S^J^y 
9d  ,   afièmir  6m  âèétion  par  un  frocmd  Phu^f*.  1 
iSQuronhement.     Et  comme  les  précédens 
Empereurs  s'écoient  fait  couronner  à  Ab^^ 
H  f  frit  iblonodlement  la  couronne  de» 
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.ipHiti»*  mains  if  Adobhe  Archevêque  de  Cologne^ 
*K.   .      dont  il  â  été  déjà  parié.  . 

^^^H*  Lé  Pape  Innocent  témiwna  sà^CcCa  co* 
**  Le  Pape  *^^^  ^^  changement  da  T  Archevêque  de  Cm 
Ibmcme  JogM  >  6c  le  fit  pabliqucxnent  excominiimer 
les  divi-    j)ar  rArcheveqae  de*  Maraicei     :Mais  la 

? AUema-  ^^  ^^  '^^^^  ^^  9**®  ^  n  cioit  pv  une  aai* 

^ne  pouc  nvofitè  gratuite  du  Pape  contre  le  iàng  cfe 

^«  f«     Suabe.  11  voukrit,  cpmœe  il  fit ,  pêcher  en 

'^**'     eait  trouble.    Car  il  prit  fi  bien  fon  temt 

ttt  miUeu  de  ces  divifions  oui  &  fbmentoîenc 

dans  rËtnptre  entre  le  Qirf  &  les  Menv» 

brès  y  que  pendaiït  qu%  étoient  à  &  détniî» 

t         '    re  les  tins  &  les  autres  i  il  conquit  6c  ttSsrk 

à  rEgliie  de  Rome  la  plus  grande  part  dtt 

Patrimoine  qu'elle  poflëde  à  préfent  &  8*cia 

fit  reconnoitre  le  ^>ouveniin ,  quoique  ces 

I^ovinces  reléva(ficiit  auparavant  de  VEta^ 

.   pire.  •  ':    .     :  .  ^  :.-"/ 

eff^mdT     P*"'?!*  ^^""5  s'arrêter  ^  tout  cc<pe €i!h 

PhiUppc    ^t  le  ftpe  dont  il  connoiffi«t  la  p<^ti<pie» 

contre  o-  redouUa  &s  foins  &'fes  forces  coatrt  hà 

**»•        principal  Ennemi.    Il  le  réduific  à  quhtér  là 

I20Ç.   campagne  5  &  à  s^fermer  dans  Ôolc^nCi 

-  Il  Ty  affiégeai  &  ie  preffa  Q  vivcroentjçfO. 

thoà  ne  voyant  auctm  Mit  que  dans  te  da^ 

fespoir^  lëiblut  d'en  prendre  le  parti,  &  d| 

faire  une  fbrtie  avec  l'élite  de  &s  ÈroYdfi 

*  '  '-•    en  Jntoûcm  ou  de  faire  lever  ieâègè  y  ou 

*  -^*  '.^    ''  de  âi*cr  fil  perfinme  pafUi  irrite-  '  Qe  d«w 

.c"  .  .  Hier  deftin  faûriéiîffît    Tot3B^fo^géns  fi»* 

«-*...-•','    .)  '  *   '■    '  'r  .n^ 

!|  J^]CVft  cet  ;accommodcmcnt  quî^dotWlioi  à  1'^ 
niMiUcmcm  mi  Ne|>otisinedrqQehine8Ta^«t  auquel 
^.fqiverains  Pontifes  n'avoient  ofé  jusqu'alors  étttk' 
4re  kl  TOCS  dç  leur  ambûion.   înaowat  oc  iè  coiiMo- 

ta 
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lem  ou  tués  >  ou  fait9tmibQokrSf&  parmi  PoiLir- 
ces  derniers  te  trouva  le  nouvel  Axchcyêqoc^^» 
de  Golc^oe.  QtUQt  àXkbon»  il  s^édutppà  >  ^^o$. 
ic  ietM%  m  Saxe,  t8c  de4à  cq  Ai^leteire.         "  " 
Cet  ayaati^..reiicUt  Philippe  ipaîtie  des    ^''liUpH 
4^aires.    D  contiim  Je  fi^  de  Cbiogoe^^JfJ^ 
&  ne  vovdanc  pas  perdis  cette  grande  ViUe  »r£niDire» 
^  la  reçut  à  compofition  ,  &  y  établit  l'Ar-^  afemk 
chevêque  Adolphe ,  .tenant  toiqours  l'aua«;^°JJ^ 
priibnoier.  Cocnine  il  ne  te  vit  pkis  de  puiAoïiiaoccs. 
dans  Ennemis  fur  les  bras  >  il  ne/applqua 
:qu'à  affermir  :^  Amis  dans  leius  bmines  jn- 
tentions.    I|  donna  b,  fille  aînée  en  marij^  « 

à  Othéare  Epi  de  Bohême  ,  de  la  feconde 
au  fils  aîné  du  Duc  de  Kcahant.  Il  fit  à  d'au-r 
ti^^e  grandes  large^flbs  en  bimis  ,  &  ^  ac-* 
•gent^  .  Enfin  comme  il  avoit  mturdlemenc 
un.eQ>rit  extréçoement  doui  &  engfl£eant> 
il  «Q  uibit  envers  tqus.d^une  màméife  £<hoii^ 
«iête  &  fi  généreufe,  qu^ilgagru  le  coqut  d^ 
tout  Icj  n^onde.  • 

Sa  géoérofité  le  porta  m^mç  it  onvoy^ev   <2of« 
des  Ambafl&deurs  au  Pape  pour  &  teconeè^  "TT" 
lier  àveclui  ;  &  le ikint ÎPére cmendit-d'au^niodc -, 
;ant  plus  volontiers  à  cet  accommodement  le  Pape, 
(n)  $    que  l'Empereur  lui  fiM^r^plufieurs 
Pays,  quf  rdevoicm:  4c^r Empire*    y^  ,     .; 
:  Cette  réconciUatp»  pooduint  une  ntirgé^   xao7< 
Dérale  :.  car  les  n^mes  lA^a^HVfii^iÊombx 


S'acGom* 


atcc 


joints  au  nom  dUiPape.ravcc  Jes  EttteJtk^.J^^ 

rEmpiie  ^  faveur  d'Qtfaûn ,  ménagèrent^  mode  l-]^ 

bien 

ta  pat  dtii|)iicb^  dcSpoUte^  de  la  MaK^d*Aoo^e 
que  Philippe  o^da  au  S^St^ç  |  fl  vouJ^jClicore  pay  H 
fuite  £\\xi  fiit  conclu  avec.l'Empecçai  que,  &a  }!^cmk 
5^iiiitiuiC(kiFiUeide^.€eJ^«to....  ,.    -^^^ 
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Faaif-htaatodidfesen  ABetnapie,  pôurtrrlwr 

f  B.         le  cours  d'une  guerre  fi  smimée  qui  diirof^ 

J207.  depuis  tmt  de  tcms,  qu'ils  portèrent  Phi- 

:. .  lippe  t  donner  Béntfîx  â  fille  en  ntuuriage  è 

ioavceo-CM^  ,  Se  à  ccMiTendr  qu'il ^tfonSacceP" 
***^i2L""feur  à  TEnapire    Par  ce  moyen  lesefori» 
mmi^t^   /étant  réconciliés ,  il  ne  rcftoit  phis  i  Phi- 
hme  >  pour  remettre  entièrement  le  calme 
par  toute  TAllem^nc  >  qu'à  réprimer  quel- 
ques ftâions  particulières  qui  troubloient  en* 
cote  la  Saxe  {a) 
Uon  M'     Ce  Prince  prit  la  réfohidon  d'y  aDer  en 
•iortbie<ieperlbnne>  &  marc^  avec  fon  Armées  maii 
Hmpcrcur^„u>jl  fot  arrivé  àBaraberg,  il  tomba  dans 
'   ^^^*   une  fiâWeflè  qui  ne  lui  permit  pas  de  paflèr 
outrtn.  Cdte  indispofîtion  fut  le  nx^en  donc 
fe  fervit  la  Providence  pour  èfécuter  l'Arrêt 
qu'elle  avoit  prononcé  fur  ce  Prince.  Il  s'é- 
tôit  feit  tirer  du  &ç ,  &  cela  l'obl^eant  à 
garder  la  chambre ,  il  fe  divmiflbit  «pès  bi 
Uignée  ,  avec  Conrad  Evêque  de  Sp&e  ton 
Oiancdicr  ,  &  avec  Heôry  Crucbs  Comte 
de  Watbourg  »  lorsGue  le  Comte  Palatin 
Othon  Wittel^ch  demanda  à  lui  parter. 
L'Empereur  même  entradant  ûl  voix  >  lut 
JSt  ouvrir  la  porte.    U  entra  dans  la  cham* 
bre»  &  après  l'avoir  entt«tenu  quelque  temsf 
."'       il  en  fertit  :  mais  ayant  pris  à  h  porte  de  lt~ 
iteodÈire  fépée  de  ion  GentUtKHnme  qui  l'y 
i^iendoit  9  û  lentra  auffi-tâtTépée  nuë  à  It 
ibiin>  âc  fit  feoddlam  de  jouer  de  l'ei^)^^ 

PU- 

U)  t'tfiire  U  plut  eot^i^hlc  que  Vià^gt  têà 
Htm  cette  occafion  ,  fiit  contre  Omiite  Roi  de  Daim»- 
iMrik  >  lequel  «Vint  profité  ^e$  troabfin  et  rEnpire» 
•'étott  anparé  pat  k  dm  dr  bioifincc  des  ViHes  ée 
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PhiUppe  qui  n'approuvok  point  ce  jeu  ,  iui   Philif • 
dit  de  s'arrêter  >  &  que  le  lieu  où  il  étoit,  pe. 
n'étoit  pas  propre  pour  fe  divertir  ainfi  avec    1208.- 
une  épée niœ.  Le  ralatia  lui  répondit  brus-     »'  ■  ■'■ 
quemencque  c'était  le  vrai  Heu^  &  en  mê- 
me tei»s.  porta  un  coup  au  Prince  dans  le 
coL     Le  Chancelier  en  fut  û  ejEfrayé  qu'il 
fç  cacha  :   mais  le  Gwnte  de  Walbourg  fe 
jetta  auffi-tôt  fur  k  Palatin  ,  qui  ,  pour  fc 
dépeûper.du  Cbmtc,  lui  donna  un  coup  d*é- 
pée'à  la  joue  ,  &  fe  fàuva  dans  le  Patois  de 
f'Evçque  de  Bamberg.    Pendant  que  le  Pa- 
latin ôc  Walbourg  étoient  aux  mains,  TEm-  ai.  juin; 
jpereili"  qui  ayoit  été  frappé  dans  les  veines 
jugulaire  fet  fuffoqué  de  fon  {kng,  &  mou- 
rut incontinent  3  iàns  pouvoir  être  fecouru. 
Ce  qui  avoit  pouffé  le  Palatin  à  cette  détec- 
table adioîi  j    étcMt  que  l'Empereur  avoit 
.proTOS,  de  lui  donner  une  de  fes  filles  en 
mariage  ,  &  la  lui  avoit  depuis  refulee,  fur 
,  ce  qu'il  avXHt  été  déclare  itifâme  en  pleine 
Diétc  par  les  Princes  &  Etats  de  TEmpire, 
'/pour  Te  mieurtre  qu'il  avoit  lâchement  comi- 
mis  dans  la  Cour  de  Bavière  en  la  ^ribnfhe 
d'un  Baron  fort  honnête  homme  &  fort 
brave. 

Tout  le  monde  ténaoigna  un  extrême  re-   Eloge  de 
gret  de  la.mort  de  Philippe,  parcé.qu'i  ^é-Phiappc. 
'  toit  rendu  tout-à-fait  aimable  par  fes  bonnes 
qualités.    Il  avoit  le  vifage  beau  ,  &  la  tail- 
le bien  prife  ,  quoique  médiocre.     Il  étoit 

pru- 
Hambourg  &  de  Lubec  s  &  €*eft  fur  le  fondement  de 
cette  Conquête  que  les  Rois  de  Danncmarck  ibnt  tc- 
yivre  de  tems  à  autxc  leurs  pietemions  iùi  ç^^  ^cux 
nulilàntes  Villes.  « 
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FmLip-pradesC  >  «fible  >  éloquent ,  libéral  »  d(« 
ment  $  &  qucHqu'il  fôt  vaillant ,  œtr^kle» 
de  aimant  la  gloire  ^  il  n'avait  pas  laifle  par 
•unnxmf  de  bcmtépour  iibsPei^)tes,  detitt* 
v^kr  toute  6  vie  autant  ^'il  vfok  pa^à 
confinrer  la  paix  dans  l'Emptre»  imiobftaac 
les  tfiverfes  que  la  Cour  de  Rome  avoit  ap- 
portées à  %ni  £  bosi  dd&m.  U  avoit  cou- 
tume de  dire  qu'il  ne  (àUoit  pas  avoir  honte 
de  àmoBBT  une  cho(è  qu'on  avç»t  mai  c&cor' 
oicncée.  U  étoit  fiut  puiffimc  >  s^rant  ea  de 
grands  biens»  &  beaua)Up<f£tatsdefiMai- 
iuïj  oa»  il  âvott  été  obligé  d'en  vendre 
une  pattie  Se  d'eng^er  l'aufire  ,  afti  d'avoir 
de  l'aineat  pour  payer  (es  Troupes.  Son 
corps  wt  porté  cbns  r£gli&  <fe  Bambetg> 
aà  il  demeura  en  dépôt  fort  long-tems  ,  .& 
jusqu'à  ce  que  par  ordre  de  l'Empereur  Fri« 
déric  II>  fon  neveu  j  il  fut  cransmé  &  en- 
terré à  Spire, 
vortde  QP*"^  ^  Pakrin  de  WitcMwuA  on  %e 
r^Hide tarda  pas  à  lui  fiuce  pafer  la  peine  de  fou 
Uiiiggc.  crime.  Il  fat  condami^  à  mort  par  TEm* 
pereur  Odion  ,  &  par  les  Princes  de  l'Em- 
pire en  une  Diète  tenue  à  Ausbourg  ^  êcths 
biens  furent  confisqués»  U  fut  même  tvÈè 
peu  de  trais  apiès  en  tm  duel  prt»lfc  ,  par 
i^ry  <te  Galaae  Marédsd  de  la  Cour  de 


CHA- 


y  Google 


08  L'EMPIRE.    Liv.  II.    51 

'  ■ '^- ■     .    ..        ,ir,      . 

CHAPITRE    XVI. 
OtboM  IF. 

L*On  avuaucoimaencemeiitdutégiiecfe  ^^^\ 
'  TEmpereur  Philippe,  que  lors  qu'Ot-  "^ ^^-— • 
iioQ  fiit  la  première  fois  élu  Roi  des  Ro-'  g'|jl^«* 
mains  par  quelques  Prlooes  de  ï'Empixc*  nommé 
il  étok  auprès  de  Richard  Roi  d'Àogleceiv-^i^FCKw* 
le  fi»  Oncle  maternel.    Mais  on  a  obmis  5,^°  ^ 
une  particularité»  qu'il  eft  neceffitire  de  di*£ûtiioe' 
xe.     Ceft  que  fur  la  tiou^eUe  de  cette  é-  s^^de  gt* 
kak».    Richard  après  iui  avoir  fait  çré-|.Xir*^ 
fent  d'une  fomme  d^acgeât  très-confidera- dont  u  veut 
lie  *  lui  coofcilla  de  paflcr  par  la  France  "^'j  »»fo» 
CQ  retournant  en  AUetoagae,  pour  recher*  S^fm^îs 
cher  Tamitié  du  Roi  Philippe- Augttfte>  &nencûd<c 
tacher  à  Vamasx  cknsibn  parti.    Othoa^^ 
fuirit  ce  conleiiV  fe  rendit  à  Poitiers  ou  é« 
toîc  le  Roi  9  fie  en  ayant  été  reçu  comme 
fl  le  pouvoit  ibuh^r  »  il  fè  flatta  d'abonl 
d'en  obtenir  quelque  choie  :  mais  il  s'ap» 
perçut  bien-toc  que  ion  dpéranoeitoit  vai* 
a&    Car  le  Roi  4e    France   qui   aimoiC 
rËinperoir  FhiU{^>  &  appuydt  &us  main 
fa  ioférêts  9   &  qui  voyoit  fermement  que 
le  Duc  Othon  à  caufe  de  fon  peu  de  for- 
ces» de  biens»  &  d'amisen Allemagne,  fe» 
mit  obligé  de  céder  TEpapire  à  Philippe^ 
&  la  iburdeoreille  à  toutes  les  pn^ofitions 
qui  lui  Âirent  faites  de  la  part  de  ce  Pria» 
Gc   Q  lui  dtc  raêa^  un  jour  C9fiwe  en 
"    "'  ^^     '  "^^'    Ca  fiants 
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0  T  H  o  N  riant  :  faffrens  fit  vous  êtes  appelle  à  PEifP' 
IV.     pire.     Il  efi  vrai  >  r^ondit  le  Duc  ;  mais  H 

1208.    en  fera  ce  qu? il  plaira  à  Dieu.     Le  Roi  re- 

1  partit  :  Croyez-^ous  tnv&ité'  ^ue  vûus  par» 
viendrez  à  cette  dignité  %  Tour  moi  ^  je  doute 
fort  tjue  tous  les  Allemans  approuvent  la  n9^ 
tnination  qi^on  a  faite  de  votre  perfinne  ^  ^ 
fen  Juis  telkment  perfuadé  jue  Jî  vous  vou^ 
lez  me  laijfèr  feulement  le  choix  de  celui  de 
vos  chevaux  de  charge  quUl  me  plaira  de 
prenne  ,  je  conjens  que  Jî  vous  êtes  Evtpe^ 
reur ,  vous  ayez  aujji  le  choix  de  ttois  de  me€ 
principales  Villes  ^  fentens  deTariSy  (PEfiam" 
pes  ,  ou  cPOrleans.  Othon  accepta  la  pro- 
pofition.  Et  des  50.  chevaux  'thargés  de 
cent  cinquante  mUle  roarcs  3'or  dont  le 
Roi  d'Angleterre  lui  avoit  feît  préfent,  Phi- 
lippe-Augufte  choifit  le  meilleur,  &  le  plus 
beau  de  tous  avec  6  charge?  &  Othon  le 
lui  abandonna  aux  conditions  propofécy. 
La  chofè  en  demeura  là  pour  quelques  all- 
nées. 

Mais  quand  après  la  mort  deFEmpereur 
Philippe,  c'eft-à-dire,  dix  ans  après  la  ga- 
geure, Othon  lui  eut  fticcédé,  en  vertu  de 
raccord  ftit  auparavant  entr'eux  ,  du  con- 
fcntement  des  Etats  de  l'Empire,  &  que 
la  dignité  Impériale  lui' eut  été  c^infirmee, 
en  une  Affemblée  qui  pour  cet  effet  fiit 
tenue  en  la  Ville  de  Francfort,  il  ne  man- 
qua pas  d'envoyer  une  céUbie  Ambaffade 
au  Roî  de  France  pour  lui  donner  part  dé 
fon  éleïtion  ,  &  le  ïaire  reflbuvenir  de  h 
tire,  &  de  fi  parole,  avec  prière  de 
çûodr,  &  de  vooloiïf  M  recaertre  ta 
-  .--  ViUç 
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ViBe  de  Paris  qu'il  avoic  cJKnfie  ,  Suivant  la  o  rnan 
liberté  qu'il  en  avoit ,  par  la  oonvencion  fid*     IV. 
pe  entr'eux  fiir  ce  fujet.    Ce  compliment   lioS. 
pariit  un  peu  dur  au  Roi.    Il  dit  que  les  t     ■     ^ 
cboQss  n'ccoicnt  plus  en  l'état  qu'elles  etoient 
lors  de  la  gageure  ;  puifqu'il  s'ajgifToit  d'«n« 
porter  en  ce  tems-là  l'Empire  lœ:  fonCom- 
pétiteur  ;  ce  que  n'zyuït  pas  £ût  >  il  avcMC 
lui-même  perdu  la  gageure»  il  y  avoit  long* 
tems.  Se  que  c'étoit-S  toute  la  réponiê  qu'il 
avoit  à  lui  faire;  qo'au  reftc  s'il  avoit  envie, 
de  contefter  l^deffiis»  il  pouvdt  le  fairepar 
la  voye  qu'il  lui  plairdt  »  &  qu'il  lui  feroit 
raifon  par  la  même  voye.     L'Empereur  O- 
tbon  peu  fatisfait  de  cette  réponfe,  À  fe  pi» 

rmt  d'honneur  y  réfolut  de  pouffer  la  cto-  , 

à  bout.    Mais  avant  que  de  fe  mettre  en  g/adîoitc^ 
devoir  de  le  ^re  9  il  voulut  s'aâërmir  dans  ment  ici 
la  polfeflioo  de  l'Empire.    Il  s'y  étoit  élevé  Ecdéû^ffl^ 
cette  féconde  fois,  moins  par  la  confidéra*^^**" 
tion  du  droit  qu'il  prétendott  y  avoir ,  que 
par  Tadrdfc  qu'il  avoit  eu  à  fe  Concilier  lea 
iuf&ages  des  Evêques,  &  des  autres  perfon* 
aes  d'Eglife ,  leur  promettant  d'abolir  Tuâ- 
gp  que  les  précédens  Empereurs  avoient  de 
tout,  tems  confervé,  qui  étoit ,  de  fe  faiâr  à 
leur  profit  >  après  la  mort  de»  Evêques  &c 
des  autres  Généficiers  9  npn  feulement  de  leurs 
biens  immeubles    comme   terres  £c  fiefs  ^ 
mais  auffi  des  biens  mobiliaires  au  préjudice 
<ie  leurs  héririers.    Ce    que   je   remarque  > 
,  parce  que  cette  promcfTe  qu'il  ne  tint  pas> 
,  fut  la  fource  de  grands   troubles  dans  ik 
fiûie.         ^  So&voyj^ 

Aum-cot  que  la    nouvelle  de  l'éleâiongeenit»-. 
Ç  j  '  d'Ot::^*^  . 
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•rvaN^'Othott  lut  ptnFeimë  an  otéSits  cffame^ 

ccae  ill.  ^  k  TCgafdM  coohsc  fim  aiitt> 

Al  qw  le  oojMMt  cutané  plus  èèfooi  aa 

Ëuiit  Siège  >  qu'il  t^itck  haaieineiit  dédari 

pour  lui  contre  I%ilippe  ^  le  Btpe  Im  eii*> 

voy»  ^  Lçpts  pour  Vea  ftlieker,  &  )« 

efifk  de  le  courom^r,  s'il  loakxc  paflsr  cnr 

Italie.    Cote  pvopofidott  tenu  fËoipmur. 

B  cmivo^ia  nue  Diéee  à  Hagacnait>  oàfen 

voyage  m  véâdu.    Il  ae  fe  aok  tou^foia  eft 

1209.    <^iBte  qu'en  l'aoaée  laop,    £tant  aniré 

-  ea  Loifil!wdie>  il  y  fut  reçu  par  tout  coa»« 

œe  Souveram.    Pe  là  it  idla  lenir  une  Dié^ 

te  à  Boufcjpie;  il  s'y  fit  domier  de  grand» 

ftcouns  d'hommes  8c  d'«igent  ,  &  ayant 

feroié  «ne  puîflànte  Armée  9  il  £1  rendit  à 

Rome^  où  le  P^  b  reçut  avec  toutes  ksr 

1^^^.  démonftiadras  d^uie  paœote  amidé.    Sa^ 

lonncmeat  Sainteté  le  couroona^  k  Condition  qu'il  fatf- 

IKomt.    jôfoic  à  l'£^ire  k  Fatrimcnne  de  £ûat  Pm^ 

re  y  c'^*àdire  >  toute  la  iucccffion  de  bt 

Cocntefft  Nbdulde,&de plus > félon  d'autre^ 

qu'il  fe:oicfeRn«it<fobétr  auPif)e.  11  fi'yen^ 

fgkçsai  avec  aman  de  &câité>&parle  même 

*    modf  cKi'ilavott  fait  k  promeâe  dont  il  vient 

d^etre  fair  mention  aux  £v£ques  d'AlkûMK 

S  y  fans  en  conâdérer  ks  conâqucnces.. 
peu  de  tems  apiès,  il  et  bien  coonc^ 
t|e  que  ce  n'étoit  ^e  pour  parvenir  k  â» 
fins>  de  qu?â  n'étoit  pas  fi  di^pe  quV>n  t» 
croyok. 

La  fortune  commença  à  hâ  ouvrir  ua 
moyen  âtvorabk  pour  fè  déclarer.  Plufieurs 
de  fes  ^ens  qui  éioieot  campés  ibus  les  mu^ 

rait 
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saJQc»  de  Koiae,  é»0t  «Bé  pour  voir  ItrVil-OT  h<^» 
le^  les  RooEims  leur  fiicot  une  qMcreUcd'Atr  1209. 
lemaâd^  &  k  tiimulc»  ^écbmSk  à  un  td      ^i^i^ 
peint  >  que  ce  Pei^le  ^jmt  pria  les  arme»> 
{dus  de  looo,  Impmaux  demeuréreot  ibr  k 
idace.    L'Empereur  ea  fie  des  pUâ^>  te 
en  desmada  £^i«âi0ii  au  Pape>  ^  ne  1% 
lui  dofma  pas  felon  (on  défir.    Il  diffioraiè 
le  clu^rio  qu'il  eut  de  ce  refas#    Maisils'eis 
fit  dams  la  fiute  ua  Ayet  de  grand  mécoofecoh 
temenc>  oœe  le  d^hûfir  qu'il  avok  de  ce 

ri  le  P^  s'âok  prévalu  des  htooiUttiee 
L'Alleaiagpe^paur  «'es^aier  de  FÂpouit' 
le  9  du  ^^qtiiéc  d'Ançone»  &daCofi»* 
té  de  Spoléte»  après  «a»  avcrâe  chaûe  les  Q£m 
iciers  de  l'Empereur.   11  crut  cepeoda&t  de* 
voir  cacher  iôa  deûèio»  ja%t'à  ce  qu'il  eût 
trouvé  une  occsâon  fiivorable  pour  éclater), 
&  coatinHaat  aiofi  à  jouer  ce  perfoiiQage> 
a  £5Jgiûc  d'être  fcrt  content  du  Pape.    1^^^^^ 
partit  de  Rome,  &  prit,  en  appaieacey  lcfe«f^ 
dieinia  de  TAllems^^  :  mais  étant  arrivé  ^ifeacie 
4ans  la  Lombanlie^  û  alla  droit  ï  MSan^^^ 
oà  étant  biea  repi  >,  il  ehoific  cette  Ville  inagneii^ 
pour  ÙL  Téùd&^e»  &  deftiibua  ks  Tsoap^ip^'oc^ 
dans  le  P^^  pour  y  paflfer  Thiver.  ^^^*  , 

Au  Prmtems  hàvanfj  il  lé  ut  auK__^^ 
champs  x  réfolu  de  rétablir  par  la  force  fon  uEm^ 
àoit  de  toa  autorité  dans  les  Pays  ufiirpés.  teui  recon* 
Dieu  Éiv®ri&  6s  ^mei.  Il  e»  vint  à  bout^^jj^*^^»* 
9ph8  quelques^  viâdres,  &  rentra  à»m  la^avok  ufi»^ 
po0è(Soa  de  tout  ce  qui  avoit  été  enlevé  àp^rur 
fEmpire.  ^  l^^ 

Innocent  IH.  en  &t  tellement  mdisné>  Le  Fapc 
au'il  l'excommunia  ,  domiant  ordre  à  r  Ar-  excommu^ 
^  C4  che-'^*'^^ 
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o      ON  ^^^^^  Sigfried  de  Mayence»  depuWîer 
Jy      cette  excommunication  dans  tout  f  Eirtpire. 
il  10.    ^^^^''  ^"  exécution  du  Mandement  du 

,« L  Pape ,  èc  pour  faire  rcflèntir  à  rEmpcrcur 

pcrcur,fai-  de  ce  qu'il  ne  tenoit  point  la  parole  qu'il  a- 

îant^  foule-  yQJ(  ^nnée,  de  n'ufer  plus  de  l'aécfen  droit 

EtLsde     de  R^ale,  à  Tégafti  des  Eccléfiaftiqufes,   fit 

l'Empire    crier  &  dénoncer  Othon  par  toute  PAllema- 

eonuelm.  lemî^e  ^  comme  un  Excommunié  &  uti 

Profcrit)  déchargeant  les  Princes,   Etats  & 

Villes,  de  la  fidélité  &  de  l'obéiffanee  qu'As 

lui  avoient  jurée ,  8c  ponant  les  chofes  à  ' 

rextrémité,  il  fit  convoquer  les  Etats  pour 

Eocéder  à  réleiftion  d'un  nouvel  Empereur. 
El  Diète  fe  tint  à  Bamberg,  où  le  Roi  de 
Bohême,  lé  Duc  de  Bavière,  le  Duc  d'Au- 
triche  >  le  Landgrave  Hermande  Thuringe, 
&  les  autres  Princes  Ecclâiiaftiques  Se  Sécu* 
liers  ayant  comparu,  ils  élurent  Empereur 
Fridéric  j  Duc  de  Suabe,  Roi  de  Nit^es  & 
de  Sicile,  qui  pouvoit  avoir  treize  à  «Juator- 
7e  ans  >  &  qui  dès  {où  enfiince  avoir  été 
proclamé  Roi  des  Romains,  à  lafoUickation 
de  l'Empereur  Henry  VI.  fon  père.  Ib 
donnèrent  auffi*tôt  part  au  Pape  de  cette  é^ 
leâ:ion,&  envoyèrent  au  m&netems  en  Sici- 
le ,  l'annoncer  à  Fiidéric  par  leurs  Ambaf- 
Ikdeu». 

Cette  révolution  obl^ea  Othon  d'aban*- 
donner  l'Italie,  pour,  en  toute  diligence  > 
retourner  en  Allemagne.    Il  rfy  fut  pas  fi- 

tôt 

(a)  Ce  fut  dans  cette Diét<qu'Othoii établit  pour  une 
Loy  fondamentale  qu'aucun  Empereur  d'Allemagne  ne 
pourroit  dans  la,  fuite  «'attribuer  ni  ji^tox  à  fc&  pefinen^ 
S^ns  la  dignité  Impéiiale  comme  un  bien  héréditaire. 
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tôt  arrivé,  qu'il  fit  tenir  une  I^te  (a)  à  Nu-  O  th  ô  îr 
rcmberç,  où  fê  trouvèrent  emr'autres  le    IV. 
Doc  Henry,  Comte  Pahtiff  du  Rhitt,  fré-  laio. 
re  de  l'Empereur  ,  le  Duc  Henry  de  Bra-^ 
bant,  &  le  Duc  de  Lorraine,  qui  ayant  ma* 
lement  conlidéré  les  juftes  raifbnsque  TEm- 
pereur  avoit  eu  ,  de  recouvrer  les  Etats  fie 
Fays  >  que  la  'Cour  de  Rotne  avcMt  ufurpés 
en  Italie  fur  l'Empire,  exhortèrent  TEmpe-r 
jFeur  défaire  la  guerre  aux  Princes,  qui ,  par 
complaifence  pour  le  Pape,  a  voient  procédé 
contre  toute  raifim  à  une  nouvelle  éleâion* 
L'Empereur  par  le  fecours  dfc  ces  Prince» 
fe  trouvant  aflcz^  fort  pour  réduire  les  Ré- 
belles, commença  par  priver  le  Roi  de  Bo- 
hême die  fon  R^aume,  fie  il  en  investit  le 
fils  de  ce  Roi.    Ce  fils  s'étoit  préfènté  à  lar 
Diète ,  pour  faire  fès  ^aintcs  aux  Princes  6c 
Etats,  de  ce  que  le  Roi  de  Bohême  (on'pé^ 
re,  Tavoit  défavoué ,  en  répudiant  ù,  mère, 
née  Marqittfe  de  Miihie,  fie  de  ce  qu'ilavoit        — ' 
épôufé  la  fille  du  Roi  de  Hongrie.    L'Em*   121  y; 

pereur  en  même  tems  déclara  la  guerre  à    ' :; 

Herman,  Marque  de  Thuringe,  après  IV, 
voir  mis  au  bandé  TEm pire;  pendant  que 
Henry  Comte  Palatin,  Henry  Duc  de  Bnif^ 
feait,  fie  quelquerautres  Princes  fiûfbient  de 
leur  côté  attaquer  &  ruiner  par  ordre  de 
fEmpereûr,  rArehévêchéde  Mayeftcc.  Ce 
mû  obligea'  TArchevêqutf  de  &  retirer,  fie: 
de  fe  iâuver  dans  les  P^s  étrangers. 

.C*eft  encoEû  à  c»  Pdoco  que  quelques  Auteurs  aml^ 
Bucnt  TiniKtution  du  Collège  ElcaoraU  mais  ûns^i»»- 
om  j&ndcmcQti  connne  on  le  vtna  <ktttt  Jsi^iiHtc»' 
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Or  np H     Af^  ce  fifop^9  TEippffêur  ne  doutoife 
I V.     plus  it  fi>n  féubi^ikmeBt.    Mais  pour  ea 
laiî-   venif  ]^|ôt  à  bout>  U  c?ut  qu'il  étoit  ne- 
-  cçflfeirf  dl'afeïibiir  rappui  (kmt  le  Pape  & 

othonfâit  leç  ^uipes  Princes  de  im  f^ïû  dans'  TEmpi^ 
aîi^Loi'dc  ^®*  ^  prévoient    C'étoit  le  Roi  deFran* 
France,-&  cç  Ptûlippe-Auguftei'à  qui  it  en  vouloic  dé« 
&  eft  dé-  j^  3,  à  caufe  de  ia  gt^uerre.    L'ocçaûon  lui. 
^^         çs^iH^t  d>g|a|it  plus  SvoraWe  >  que  ce  Roi 
e^oit  en  guçn^  ^vee  Iç  {loi  d'Angleterre  j^ 
{0n  OQçle.    Otboa  jp^t  donc  iès   forces 
auiE  ÀngloiS:i  U  $^ra  Iç  plilB  qu'il  put  d'Ak 
liés  4em  €^e  expé^çioq;  çufi  jô^e  quel'Af"- 
mé€  çpr 
bommea 
I  plate  c 
Ylnes,  6 
- . . , .  fut  û  gr 

«a  reçu  en  **/^"' 

AUema-    ete  prev^ 

v^        «oc  puif 

v©it  déjà 

brasouv 

^o  >  r 

confidér 

ks  Payi 

€e4  il  p] 

i^pe-Ai 

tre^fâD^IaDte,  &  le  Roi  s'y  trouva eneiand 

iMn^9  nMMseiifiak|i(S^eiB:sQ)(Qi^ 


y  Google 
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Ll^mpoeur  Othûn  fe  firuva  de  la  m&é&9(^^;^^^ 
4c  fe  trouvant  ùlûs  reflbûrce,  il  diercha  un     ]  v. 
azUe  dans  ies  propres  Terres ,  &  prit  IjC  par-  ^^l^ 
ti  de  fe  retirer  à  Ërunfwic  >  où,  reipace  de  ■■■  ,      , 
quatre  ans ,  il  demeura  uns  plus  rien  en** 
treprendre.    Pendant  ce  tems-Ià,  ce  Prince 
fiit  par  fa  pénitence  un  exemple  de  vertu  >  & 
il  finit  ûiatement  cette  malbeureufe  vie  Taa 
i*i8« 


CHAPITRE    XVIL 

Fridérk  IL 

FR  iDÇRïc  H.  n'étant  âgé  que  deneuf      ^ 
mois,  quand  fon  père  Heniy  IV.mou-        ^[  _ 
mt ,  Coûftance  fa  mère  rfavoit  négligé  au-  "I^J]^ 
ej^  foin  pour  fon  éducation*  &  pour  en édiicatioii 

"^  •  5c  bwnm 

^tidéiicU; 


^e  ,  qu^nd;  M  e»  reftoit. -e^orç  quelque* 
diofe  à  faire.  Il  éioit  très-puiilànt  ;  carou» 
Wte  6rt  M^'  ^^  *^^?  ^  dci^pére 
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EiiMmc^Sc  mère  ,  il  avoit  à  la  mort  du  Roi  Phil^, 
n»     pe  fon  oncle  5  hérité  du  Duché\du  Suabe  y 
12 J4.  ôc  de  cdui  de  Rotembouig,  & d'auffes  ter- 
■*      '  '  res  dont  il  s'étoit  mis  en  pofïeffion. 

^  Ayant  donc  dès  Fannée  1212.  étéappçl- 

lé  dltalie  en  Allemagne,   &  l'année  fuivan- 

llcftçon.  te  confirmé  en  ^  dignité  {a)  Impériale  par 

firme  Em.  les  Princes  aflèmblés  à  Mayence  5  il  reçut 

pcrcur.      (i'eux  la  foi  &  l'hommage,  auffi-bien- que 

des   Villes  Impériales  du   Rhin;    L'année 

I2i<.    1^15-  ^  fe  fit  couronner  à  Aix-la-Chapdle 

^  avec  beaucoup  de  magnificence  &  en  re- 

coniioiffance  des  grâces  que  Dieu  lui  avoit 

feites  jufqu'alors,  il  ajouta  aux  autres  folem- 

nités  de  fon  couronnement  le  vœu  d'aller 

en  perfonne'à  la  guerre  de  la  Terre  Sainte^ 

1M9*        Quelques  années  après  il    fit  convoquer 

-  une  Diète  à  Francfort ,  où  ayant  mis  ordre 

3e  pr^pa-  aiix  plus  preflantesr  aSàires  il  demanda  aux- 

ic  »ourtc-  Princes  &*  Etats  de  vouloir ,  fuivant  Tan- 

^J^^    cienne  coutume  ,  pourvoir  à  fon  équipage,. 

à  Toccafion  du  voyage  qu'il  avoit  réfolu  de 

faire  à  Rome  pour  fon  couronnement.    Ils- 

lelui  promirent,  &  fe  fnirenrince(]&mment 

en  devoir  de  lui  fournir  pour  ce  fujct  tout 

ce  qui  pouvoir  lui  être  néceflàire.    Toutes? 

J2620.   chofes  étant  ainû  prêtes  ,  il  prit  le  cbemin 

,    ,  d'Italie   Fan     1220.    &   dam  le  mois  de 

Ucftcott-  S^eptembre  il  arriva  à  Rome,  où  H  fiit  cou*- 

ïonnéà     confté  pat  le  Pape  Honorius  IIL  qui  avoit- 

f^r)  Depuis  Wd^fk  II.  les  AflbnW&s  &  ©iétcs^dc- 
l'Ein^ie  ne  fe  font  plus  tenitcs  \  Maycnee.  Ce  Prine^: 
du  conièntemem  d^  £uu>  les  uaiméra  à  Fiancfott». 
&i{  ^n'il  voiil&t  les  a£pipçha  (UVaÂtage  dÇ  (<^^7^ 
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DE  L^EMPÎRE,  Liv.  IL       «î 
foccédé  à  Innocent  III.  Fridéric^  à  rimkatîon  Fkidekic 
de  fes  F^rédéceflèurs  y  lui  fit^don  de  gran*      1 1. 
à^  (bûmes  de  demers»  &  de  quelques  au*   1120. 
très  biens  9  par  une  pure  libéralité ,  laquelle — ,       ur 
les  Papes  ont  depuis  ce  tems-là  tâché  de  con-« 
vertir  en  un  devoir  tf obligation  >  comme  fi 
les  Empereurs,  pour  avoir  la  Couronne,  é*  - 
toient  tenus  à  cette  reconnoif&nce.    L'Em» 
pereur  enfiiite  <le  fon  couronnement  reçut 
la  foi  &  rhommage  des  Etats  &  Villes  d'I- 
talie, &  apr^  avoir  par  .tout  établi  la  paix 
&  le  repos,  fécondé  des  Princes  de  YEra^ 
pire  qui  Tavoieitt  accompagné,  il  fc  retira 
en  fbn  Royaume  de  Napfcs. 

D'abord  il  y  trouva  que  les  deux  frères   iifebro- 
du  feu  Pape  Innocent ,  (bavoir  Thomas  &u>Weav«c 
Richard  avec  leurs  Adhérons  ayant  excité-^®"*^ 
un  (bulévement ,    s'étoient  emparés  d'une 
partie  de  ce  Royaume.    Fridéric  ne  tarât 
ms  à  tirer  vengeance   de   ces    Scditieur. 
Richawl  fut  arrêté,  condamné  &  envoyé  ew 
exil  dans  le  Royaume  de  Sicile. 

Le  Comte  Thomas,  &  quelques  autres» 
Rebelles^  fe  retirèrent  à  Rome,  &  le  Pape 
Hcinorius  les  reçut  avec  joye  en  &  protec- 
tion. Quelques  Evêques.  &  OfiBciers  dt 
lïnquïfition  ayant  été  trouvés  coupables  de 
cette  rébellion ,  furent  aufE  diaflës  du 
Royaume  &  deftitués.  Leurs  Offices  & 
Bénéfices  furent  remjplis.par  d'autres- 

Ho* 

ijaîtakes'  poui'  en  «o»^  |>Ias  l  '&méc  »  de  Jet  rete^t^ 
aûeuz  dans  le  reipeâ»  ou-<m*iLa^  qu'il. étoit  ^  H 
himnc  politique  de  ne  les  pluS^*  convOQUCc  daOi  stuoinÉ^ 
tiMç;fiij«ttC'awWui(»B?fti<wli<à^  i^  ^:{' ..  35^ 

P  2 
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KMAime  HoÉoffias  ajtntt  reçu  tospbôQtc^  4e0  Eid^ 
II.  ïêax  il  exhorta  par  Lettres  ^  p»  Amb9lS^ 
laa  I  •  (ki  rEœpereuv  ae  le^  vouNr  i«ut4^fw  levii9> 
&ffàm  &  cabres,  loi  r«praclwt  6  lénaf- 
nâ*  d'avoir  ô£  pcmey  l^aMi9  A»  kSapc'*^ 
maire»  s^àiger  «r  Ji^  Tof  l'Kc^  Ëcçléft^ 
tique  >  &  ufurper  ainil  i'aMtOfîlé  da  ^qjî^i^ 
SAje:  QueficeiPfchw&Ctffeiw»î|vqfe«t 
«fimé  &  perfonae  tn  quelqat  çlN^,  ild^ 
wk  àddrefftp  au  Pfqpe  conil^f!  Q^dS  dç 
£ûrdre  Ecdéfiaflique^  pour  ^^oeoltrç  d«: 
fO'dlfiSreBS» 

L^£iiipercur  bii  lit  répoiife  qu'il  avoit  ^g^ 
pris  des  Princes  de  fËmplre^  &  dHi^^resK- 
«e  depuir  k  téme  de  Cbai letn^^prie  les* 
fimpeieurs  âc  les  Rçis  ^omf:  eu  uoç  ai^ 
Write ,  3c  une  jurifiUAiûA  fcmveraii^  6xr 
VEtOLt  £cdââaftimie>  qu'iU  aïKii^v  Ppury». 
les  Ëvéûues  &  les  Abbé»  de  Iqurs  ^^iiéi> 
ft:  Bénéfices,  &  en  fets  de  fwkit  ^de mal» 
Terfiitioa>  il  les  «tavoi^m privés:  (W  foui 
«rand-pére  Fridéric  I.  &  îw  père  Hpnry 
VI.  avoieQt  maimenu  m  fon  «ntîer  eette 
^  jurifiiiâiQi^:  Que  lui>  ^am  élé  ék^i  à  la< 
neœe  dignitéHn^Fériale^  j^teodoit  av^ 
la  même  autorité;  Si.  qu'aie  il  nevouiQit 
m  ne  po^nvait  f*en  déportet  au  prpjudiçiç  de 
t£inp£re  &  de  6s  Succ«^Iqifis^ 

C^'à  I^égaid  de  iès  Rc^aum^s  hénéd^c^ 
jcsy  Confiance  â  mére^  £c6s  PxédécfP- 
fcurg,  qui  de  tout  tems  avoient  rendu  de 
grands  refpeâs,  &  fait  de  grands  biens  ^ 
FEslifede  Rome,  avtrifncji&iâiftin^ségrl^ 
feux  de  la  Hia^nç  pcIrci^YÇ  filt  fc  Cfe^S**  ^ 
des  Royaumes  àsM^^.  êi  à$Si^l» 


y  Google 


i^E  VR  MPIR  E ,  L 1 V;  n.       ^ 
f^*aina  14  Pape  tfavoit  aucune  wHvk  de  l^Fmai^jg, 
vouloir  dépoiuUer  des  dixûcs  de  £i  Souverai*     u. 
neté,  &  de,  s'attribuer  la  qualité  dç  Jugq 
fin  les  Ëcclefiaftiques  des  meiues  Royau**^ 
mes. 

Le  NcMicc  quf  avoit  été  eavc^é  ycrs  hii^kL'ïmge- 
étant  retourné  à  Rome  avec  cette réponfe,  ""*"** 
k  Pape  tiat  un  Confeil  ou  un  Synode  avec  2^°"*^ 
les  Cardinaux  &  autres  Prélats,  où  ils  cx^ 
communièrent  l'Empereur,  le   mirent  a^ 
tan,  confifquérent  la  dignité  Impériale,  Ôç^ 
tous  fes  Royaumes  &  Pays  hérécÊtaires,  ôç 
Rechargèrent  les  Princes  &  Etats  de  TEm- 
pire  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoÎQit 
prtté. 

L'Empereur  ne  fe  mit  pas  beaucoy»  em  ,-5^- 
peine   de  cette  excommunicatioa.     u  fc 
contenu  de  répondre  froidement  qu'il  iroit  L»Einp^ 
bientôt  à  Rome,  pour  en  rençiercier  le  |^a-  «*»  ft"« 
pe  Se  les  Cardinaux.    Mais  fans  perdre  M^^^Lu 
tems,  il  envoya  par  tout,  &  particulière- ca^ 
ment  dans  l'Empire ,  un  Nbnifelle,  dam 
tequel  faiiânt  voir  fcs  raiibns  ,  dks  furent 

f)prouvées  par   les  Pj-inces  de  l'Empre,  •^ 
t  même  pour  ^puver  par  f^  préfence  Urcur  rS^ 
mftice  de  h  eaulè,  il  fit  ua  voyage en^  Al^toome». 
lemagne,  laifl&nt  l'Impératrice  avec  He^'^'*"^ 
|bn  fils  ,  pour,  durant  foot  ahfcnce  ,  ffloii*^^. 
verner  ^  Royaumes  de  Sicile  &  4e  Na-^ 
pies.    Il  employa  ce  tems-là  à  régler  Se  i 
pacifier  toutes  chofes  dans  l'Empiie^  &  ju^ 
eeanti  propos  dans  ces  çonjoîwSÉure&des'af- 
girer  un  Succefleurj^  il  fit  à  cet  ejOfet^  dgn«? 
une  Diète  à  Wirc?i)ourg,  déclarer  Roi  deg: 
lUuoa^  Hem^  iça  as ,  ^uoi^  n^ûc 

guère: 
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f  MDBtic  guère  que  douze  ans.    Dans  ces  entr^iite^ 
lU      Plmpératrice  Mirie  &  femme ,   qui  étoit 
laii.  fille  d'Alphonfe  Roi  d^Ar^gon  étant  venu  à 
^         mourir  5  cette  mort  l'obligea  de  retourner 
en. Italie*  &  fit  naître  un  fujet  de  réconci- 
liation entre  lui  &  le  Pape.    Void  comme 
.    la  chofè  arriva. 
iL^cond-       (f)  Jean  deBrienhe,  Roi  de*Jéru(alemi 
Kation  du  étoit  vemi  à  Rome  pour  demander  fecours^ 
?Em^.    contre  le  Sultan  d'Egypte.    Il  avoir  unefiHe 
rcur  l\  la  «nique  nommée  Yohndejôc  comme  TEm- 
«haigc      pereur  étoit  veuf?  il  propoÊ  de  la  lui  don- 
Tcrr^      ^^  ^^  mariage  avec  le  Royaume  de  Jéra- 
fume.     -  ftlem ,  s'en  refervant  toutetois  l^ufufiruit  fir 
vie  durant,  ôc  à  la  chaîne  que  Fridéric  ^c- 
complîroit  le  vœu  qu'A  avoft  fait  d'aller  à 
b  Terre-Sabte.    Le   Pape  oui  fouhaitoit 
paffionnément  de  voir  tous  les  Princes  Chré*- 
,  tiens  engagés  au   recouvrement  des  'fiints 
.  Uei^ ,  &  qui  ne  défiroit  pas  avec  moins 
»       rfempreffement  l'éloignement  de  FEmpe-^ 
reur^  pour  demeurer  feul maître  en  Italie  , 
içréa  fort  cette  propofition.    L'Empereur 
î    ftit  auflî-tôt  convié  de  venir  à  Rome  pour 
k  conclufion  de  cette  affiiire^    D  sV  rendit^, 
&  après^  avoir  fait  fa  paixavéc  le  râpe,  on 
piillet.  'afrêta  ÔC'  Ton  (igna  les  articles  du  tnari^ 
uiis.       propofé  entre  liai  &  Yolande*,  qui  du  chef 
dfe  ÙL  mépe  étoit  héritière  du  Royaume  de* 
léruÉitem:  Cda  fcfeifint,  à  condition  que 

dans^ 

(4)  Jean  de  Bricnnectoit  devenu  Roi  de  Jcruiàlemt 
pat  ton  mariage  avec  Marie  fille  de  Conrad  Maïquii 
Mit  Momfotato  &  d'Iiàbeaa  fille  unique  d^Aiiiaui^ 
JLoi  de  J^rulàlcnu  Le  Rei  Jean  c^t  Je  \J^'fC  ju^ 
âUc  noouQCC  lâbou»  qtu  m  muiéç  l  i%bpdreui 
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dans  deux  ans  il  iroit  aVec  une  année  enpRiDiRic 
tevaitt  pour  recouvrer  la  Terre-Sainte-  En     H, 
exécution  de  cet  aficcord  on  dépêcha  des    _     ._ 
Ambafl&deurs  en  Syrie  pour  aller  quérir  la  "^ 

Princeflè;  qui  étoit   à  Ptolémaïde.    Elle 
n'arriva  à  Rome  qu'au  commencement  de 
Tannée  1225.  où  l'Empereur  l'attendoit.  Le    122c.* 
mariage  s'y  fit  avec  une  magnificence  ex-  - 

traordnaire.  Le  Pape  en  voulut  même, 
faire  la  cérémonie,  après  laquelle  il  couron-^ 
na  Yolande.  Mais  le  mariage  ne  fut jpai' 
plutôt  conlbmmé,que  fa  Sainteté  fit  reflou- 
venir  l'Empereur  que  le  tems  de  f  exécution 
de  fà  promefle  s^approchoit,  &  le  preflà  de 
fe  mettre  en  état  de  s'en  aquîter.  Fridéric 
cherchant  à  s'en  difpenfer,  allégua  plufieurs 
excufes,  &  fit  fi  bien  que  tout  ce  que  le 
Pape  put  tirer  de  lui,  fut  qu'il  lui  fit  pro- 
mettre de  nouveau,  &  jurer  fur  les  Saints 
Evangiles,  que  dans  deux  ans  à  compter  du 
ûiois  d'Août  prochain,'  &  fans  pouvoir  al- 
}^tfer  aucune  ejcufe  il  iroit  en  Levant, 
avec  des  forces  capables  d'y  faire  fortement 
la  guerre;  confentant  d'être  excommunié, 
s'il  y  manquoit.  Mais  le  Pape  ne  put  voir 
Péxécution  de  ce  grand  deflein  qli  il  avoic 
fi  fort  à  cceur:  Car  il  mourut  au  commen- 
cement de  l'année  1227.  éc  Grégoire  IX-  1227» 
piatent  de  ces  deux'Comtes,  que,  comfae 

il 

Fridéric  II.  avec  ptomdië  ât  fuKédtt  au  ]lo|8min# 
de  Jéruâlcm  en  cas  qu'il  vim  à  retirer  ce  Royaume 
des  mains  du  Sultan  d'Egypte  (jui  s'en  étoit  fàifi.  Mais 
tt*  Guerre  que  les  Papes  torcnr  iùcçcinveineiit  à  ïtidé- 
m  >  lui  ôtçreqc  le  jtnoycn  de  POVfffU  le  coafeipec^tèt' 
l'avoir  recouvre ,  &  s'y  être  wit  couionna. 
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FaiDEiic  il  a  çté  dit,  Fridéric  awrit  profcrits  8t  ban» 

II-      tâs  du  Royaume  de  Napks^Çicqeda  à  fia- 

ï**7^    jioriu^  en  toa  Pontificat^  &  c»^  maxime 

'  contre  l'Empereur.    En  eflfet,  il  ne  fut  pa» 

plutôt  élevé  fiir  laGbaire  de  S.  Piètre, qu^H 

envoya  ua  Légat  j4  LaSere  vew  Fridéric  > 

•  pour  le  preflèr  aéxécuter  la  promeflè  fi  fin 

lemnelle  qu'il  avoit  faite d'alfer  en  Syrie;  Se 

iûr  le  rems  qu'il  en  pourrgit  faire  icHis  de 

nouveaux  prétextes  «  le  menacer  defiilmi- 

cet  l'excommunication,  à  laquelle  il  s'étoit 

lui  même  fournis,  par  le  dernier  ac€ord,aii^ 

cas  qu'il  ne  voulût  pa3  Biic  ce  voy^g^e. 

Fridéric  ne  pouvant  donc  plus  diflfêrer 
fon  départ,  vu  même  que  pluûeurs  Prince* 
6c  un  granôd  nombre  de  Noble£fe,  &  autres. 
g<ens  de  tous  les  Royaumes  Chrétiens  en^ 
gçs  daas  cette  Croi&de ,  ç'étoient  rendu» 
auprès  de  lui  pour  l'y  aecpnçagner  ,  fit 
promptement  mettre  ia.  flotte  ^en  état,  j^ 
partit  de  Brindes  le  n-  Août  avec  réquipa?-^ 
^e  le  plus  magnifique,  &  les  Troupes  les 

S  lus  leues  du.  monde^  Mais  après  trois  jour& 
e  mvigation  étam  tombé  naalade ,  &  com-' 
mç  d'autres  difent,  le*  vents,  lui  ayant  été 
contraires  il  fut  obligé  de  ret;ourner  avec 
&  mailpa  %  Brituka^ Iç  çoqteotatu;  d'envoi 
y^  fon?  ^mée  en  Levapt. 

Lç  Pape  piqué  de  ce  prompt  retoor  da 
ÇËmpereur,  db  coofëntement  de  tous  lea^ 
Cardinaux,  prononça  cjue  Fridéric  avoit en- 
caum  h  peine  d'eKo^nmumcadonoue  Iuk 
même  sTétok  împofiSe,  au  cas  qu'il  rféi^écu^ 
1^  jp9s  1^  pj^çn;^^  qu'i\  avoijt  &ite  d'aller  ea 
foximmk  la  Tttfe  Sai9t^  ^jlledédam^ 

iOr 
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bMiMMe  de  la  dilaté  iBipétiiafr    I/Em- Fntmid 

reur  en  ait  fi  irrité,  aoyant  que  U  ca»»     II» 
pour  laqudk  il  étoic  revenu  >  étoit  légK  122.7^ 

me  8c  plus  que  âiffiiânte  pour  être  difpeDfé     

de  cette  peine,  qu'il  chercha  toui  ksxno» 
yen$  ima^iables  de  mortifier  le  P^.  Uf 
féuffit  fi  bien  par  TadreiTe  &  par  le  pouvds 
des  Fiangipani  &  autres  riches  Seigneurs  de 
Roooe,  91e  le  Pape  fat  obligé  de  quittar  la 
Vâk>  dic»  la  crainte  d'y  être  maltraité  ,& 
de  fe  réfugier  à  Péroufe.  Ce  fiir  à  cettt: 
occaiksn  &dans  cette  con|onâure  ^^  com- 
mença d'édat^stsuit  à  Rraie  que  danstoot 
le  rwG  de  l'It^e,,  ranknofité  des  B^ftiona 
des  Gudpbes  &  des  Gibelins,  do^  la  pré-» 
ficûére  tenoit  le  parti  daikint  Sîége>  &  rau» 
tre  cdui  de  l'Empire^  Ces  hâSûes  étoienfi 
demeurées  comme  afiôupies  depuis  le  lémè 
de  TEmpeieur  ConradlU.  fi>u& lequel  âea 
avoiem  pris  naii&nce. 

Gep«âda»t  Fridérie,  pour  ôter  amPi^ 
le  fujet  de  toutes,  ces  excommunications,  fut 
pvefié  par  &s  amis  de  s'aquiter  de  &m  vœu. 
b'atUeursi  il  jugea  qœ  pour  l'intérêt  de  ùm 
Sis  Conrad,  qu'il  a?oit  eu  dTdaade  fk 
fesMDCj  qui  depuis  peu  éu»t  morte,  il  lui 
étok  important  d'aller  prendre  poffi^on  dii 
Royaume  de  Jeru&Iem  qui  ha  i^^paroenoir^ 
B  s'embarqua  donede  rechef  au  mois  d'Août 
IMt  &  avant  paffî  &k  Cypre„  alla  defc  »aa«- 
cendre  m  ?crt  d'Acre^    Aufli<ôt  qa'il  y  ■■ 

iilt  arrtvéx  ii  &^  feUidrê  par  les  Sarraxins  L'Cmpe- 
devoidoif  eittçndrel  une  trêve;    B  «cnit^c'-ncrc: 

Cà  propos  de  la  refufer,  «c  il  k  OMchid  cns^iic 
née  laaji*  poitf  duc  aixs  >.  con&r^ant  aos 

Chré- 
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ffcEOERicCbrédins  k  Royaume  &  la  Ville  de  Jéni- 

II.      âleni)  où  après  avoir  mis  de  fortes  sanii* 

ïiij-  fons,  auffi*bicn  que  dans  les  «utres  PbK^s, 

"  il  fe  fit  couronner  Roi  de  Jérul&iem.  Titre 

aui  depui$  a  toujours  été  cofifervé  pai-  les 
.ois  de  Sicile.  Cela  fait  >  il  s'en  revint  à 
tt^t^  Naples  ,  &  trouva  à  (on  arrivée  ce  qu'il 
avoir  Wen  prévu,  qui  étoit,  que  le  Pape  ne 
Tavoit  envoyé  en  Syrie  que  pour  lui  Eure  la 
ïl  fait  la  guerre  en  Italie.  Sa  Sainteté  avoit  même 
lapi!^  *"  déjà  défavoué  tout  ce  qu'il  av«t  feircn  Sy- 
rie, regardant  le  Traité  qu'il  avoît  conpclu 
^ec  le  Suhan  comme  un  aâre  honteux  au 
nom  Chrétien;  d'où  elle  prenoit  un  nou- 
veau prétexte  de  ne  point  abfoudre  l'Empe- 
reur de  fon  excommunication.  Fridéric  vo^ 
yont  les  chofes  en  ces  termes,  mit  en  dili- 
gence fes  Troupes  en  état  d'agir,  &  reprit- 
ks  Places  fortes^  &  les  Villes,  que  le  Pape 
lui  avoit  enlevées  pendant  fon  abfence,  em- 
ployant à  Gdkte"^  conquête  les  Troupes  qu'il 
avoit  promis  de  lever  pour  la  Syrie. 

L'Empereur  ayant  ainfi  chaiïe  de  fes  ter- 

fes»  toutes  les  gamifons  que  le  Pape  y  avoic 

feblies  &  fait  même  ravager  &  piller  les 

Villes  &  Villages  qui  appartenoient  au  fainC 

Siège;  ju(qu*aax  portes  cie  Rocnfe,  fiit  con- 

&mé  par  Saine  Louû  Roi  de  France,  d'en» 

tendre  à  un  accommodement-    II  fiiivic  ce 

-  •   coofeil,  &  dépêcha  pour  cet  eflfèt  à  Rome 

-        -  Bertdd  Patriarche  <i^Aquilée,  Evetbaid  E- 

-  vêque  de  Sâltsbourg  ,  Seifricd  Evêque  de 

Ratisbonne ,  Sibold  Ë vêque  d' Ausbourg  >  & 

\  .  ■      Léopold  d'Autriche^    Mais  le  Pape  les  re* 

cucu6ûidefflent^.^  voulut  ppfCer&piéEca-^ 

tiott 
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'tkmfihauC)  qu'ils  s^eb  recoaniérènt  fim$  rien  FMsuîe 
conclure.    Nonobftanc  cette  ^efpéce  de  re-      ^I» 
but  5  Fannêc  fuivante ,  l'Empefteuif  ne  M(&   1*^9. 
pas  de  renvoyer  à  Rome  Léopold  Duc  ^ 

d'Autfiche,  avec  le  Grànd-Mdtre  de  ren- 
dre Teutoniquc.  Ils  eurent  un  mcilkur  fbo- 
cès  de  leur  négociation^  ic  l'avantage  de 
^conclure  un  Traité  de  Paix  avec  le  Pape 
moyennant  cent  vingt  mille  pièces  d*or, 
-qu'au  nom  de  l'Empereur  ik  promirent  de 
payer  pour  dédommager  FEglfe  du  pillage 
de  fcs  Villes  Ce  Traité- liit  ratifié  de  paît  JuiUct 
&  d'autre  j  &  les  ratifications  en  ayant  éci  "^^ 
échangées,  Fridéric  iê  rendit  auprès  du  Pa- 
pe à  Agnani ,  où  il  fut  abfous  de  fon  ci^ 
communication,  &  où  Sa  Sainteté,  pout 
marque  d'une  fmcére  réconciliation,  luit  fit 
un  feftin  magnifique. 

il  fembteit  que  cet  accommodtwaent  fi  j  ^^ 
cflébre,  dût  engager  les  Villes  detïxjmbarj-  ^  \ 
xlie,  qui  avoient  profké  des  divifions  d'dn^ 
tre  le  Pape  &  l'Empereur,  pour  k  fouftrai-  ^  - 
re  de  Fobéfflànce  de  cdui-ci;  il  femUoit, 
dis-je,  que  les  Villes  de  Lembardie  dufifent 
rechercher  un  accommodement  pareil.  MOs 
nonobftaiit  toutes  les  négociations  qu'on  et 
pour  les  y  porter,  elles  n'y  voulurent  point 
jcntendre^  &  il  fillut  que  rEmpereur  fe  mît 
en  devoir  de  les  réduire  par  la  force,  il  y 
confi>mma  TeTpacc  de  cinq  années  fans  grand 
fiiccès,  à  caufè  que  Ibuvciit  il  en  étoit  dé- 
tourné par  les  autres  ^éEakes  qoihiifàrve- 
iioient  dans  les  Royatmoes  de  Naplet  fit  de 
£id^  Ilitit  même  obligé  «Pabaiûlqnnàr 
4Dette  eatrépilfb  pour^  ^Oêt^cmMcç  4tax.t%> 
.  '•'b  "        '  ftï- 


,y  Google 


70  HISTOIRE 

CkiMKKcfimkietf  qui  c'^tomt  g^îffîs  an  AUani^; 

U.     peodaoc  tot^  le  tcms  qu'il  ea  avoit  été  ali- 

3t%J^   lent    Ëtcocmne  les  retnécfôs  qu'il  y  fàUoît 

»  ■jfyDiter»  iie.pou¥oienc  fouffirir  de  délai»  il 

partit  au  commenGaiiefit  de  l'aimée  ixjf . 
^«rec  d^autaat  vlbas,  d'eœpreûètnent  >  qifil 
rétoit  averti  de  k  tnauraife  conduite  du  Km 
tHenry  fon  fils,  &  des  pratiques  qu'il  faifok 
pour  former  une  conff^attoii  contre  lui.  Q 
fie  s'y  fut  pas  plutôt  rendu»  qu'avec  un  ûm 
extraordinaire  >  il  «'impliqua  à  faire  réparer 
'  ces  défondres;  &  pour  cet  efïèt,  il  fit,  de 
«;>nf3crt  arec  1^  Princes  ôc  Etats  de  l'Em- 
fiite»^luikiirs  Oi^dpnnances  &Conftkutîoil8 
fKXtf  radoaiBiftrstion  de  la  juftice,  &:  le  se* 
tab&flfement  de  la  pc^e  ^  de  la  difd^ne) 
MiA  &  l^épsà  des  Mcoliers  que  des  Écclé- 
fiaftiques.  Enfin  il  n'oublia  rien  de  tout  ce 
iaui  pmKMt  tl&aer  h  trnH^iiUeé  puUique. 

J_  J  -Ce  fiit  'fluêiae  poi^  ce  fiijec,  que  fon  êk 
•Henry  av«it  été  cofivamcu  du  critne  de  iS- 
lonte  ^étJc  liaUbasfecrettes  ou'ilavoiteuëa 
j^recquelcpies  Princes  qid  lui  «voient  kiSpie* 
té  ces  fenntnens  de  révolte»  l'Empareur^au 
lieu  de  le  faiie  punir,  pmt  lepurti  de  V6* 
loigner,  6c  de  l'envoyer  en  Sictle  avec  1« 
if^uaKté  de  ^Qcenri.  Cependant  comme  fl 
Ji'établiflôit  ce  bon  ortbe  dans  f  A&cmagne» 
^1)^  pour  avoir  totibe  liberté  àe  letoumer 
(Cn  Italie,  poor  une  bonne  fois  remettre  lea 
-Villes  aUiées  de  fat  Lombardie  fous  fon  obéif* 
Ânfxf>  Se  par  œ  moyen  éioufièr  Te^yrit  ^ 
ISdk&OR^qardles  répandoient  ches  leura  vot» 
•fyt^  il  wAit  par  tout  Akt  des  levées  de 
«ni  de  tpttK^foaricaMBlfQiêriiDCoips 
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jf  Afttée  confidérable»  afin  de  ne  pas  man-FRt^ERic 
'^pier  à  ce  coup  de  léâffir  dans  fon  detCém.     IX^ 
JPendatic  ces  ^r^taoÊ  >  il  fut  Micité  de.  JEXgiL-. 
Xe  marier, ^  il  eDou&  là  PrinceOè  Mathil-  1  t 

4ù  feeur  du  Roi  a  Andetefre.  lyaucre  Cô- 
té, le  Papeuppréhendant  le  retour  deTEm- 
pereiar  txx  Italie  »  envoya  vêts  lui  un  Non- 
ce, knnme  d'e^ic  ôcfort  habile,  pour  ta* 
cher  de  le  déi»umcr  de  ce  vojr^ie.  Ce 
*N<xice  n'oublia  rien  de  ce  qu'il  crut  le  pou« 
>iroir  perfuader  de  ne  le  pas  entreprendre.  H 
iai  propo&  même,  que  sTû  vouloit  s*en  re« 
-saettre  à  Sa  Sainteté,  de  TaSiire  des  Villes 
<le  Lcnabardie  révdtées  ccmtre  lui ,  elle  s'en- 
^|»geoit  de  les  oblige  de  rentrer  dans  leur 
devoir,  &  de  fe  remettre  fous  l'obéïi&nGe 
de  rEmpîic.  Fridèic,  ji^pant  que  c'étoît 
nm  pi^  qu'on  lui  tendoit ,  renvoya  le  Non- 
te  uns  lien  conclure  avec  lui>  &  demeura 
ferme  dans  ùl  réiblution. 

Il  part  donc  pour  fon  expédition  dltalû^î 
èc ^ès  qull  fot  entré  en  Lombardie,  qudi- 
"oues  £tats  &  rangèrent  d'eux-mêmes  en  leur 
devoir»  &  quelques  autres  j  furent  réduit» 
par  k  force.  Mais  les  principales  Villes 
attirent  bon,  &  confiant  au  fecours  qu'elles 
«voient  -  reçu  des  Vénitiens ,  &  à  rappuî  ^ 

qu'elles  &  leurs  ConOBd&és  efpéroicnt  de 
■tirer  de  Hennr  Roi  des  Romains,  qui  a%- 
t€k  ecigam^é  ésns  ce  rarti  à  Imftigaticm^e 
la  Cour  de  Rome.    Ce  Prince,  outre  cet-  Coni^ 
te  fauflè  démarche,  avoit  cc^tinué  Ibs  ma- no»  du 
-tiqueî  fccrettes  avec  î^ufieiBrs  "Princes  ^^'n^^con^ 
lemagne,  pour  en  être  fecoutu  danâ^  le  be-treiim- 
lbin>  ac  entr'autres  avec  le  Doc  d'Autriche^ Pf«»<  ^ 
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FfiiDERicauquel  rEmpçreur  ^voit  donne  le  titre  dé 
^      II.     Roi    Mais  cette  conjuration  «'étant  répao- 
d  jë  en  trop  de  lieux  ,  pour  être  ignorée  de 
•rEmpereuri  auflîrtôt  qu'il  l'eut  apprife>  U 
'en  conçut  tant  d'indignation  conque  ionâls. 

Sue  conime  une  pafton  chaffe  l'autre  >  elle 
Lffipa  dans  fon  efprit  toute  la  colère  qu'il 
avoic  contre  le  Pape.  11  rechercha  même 
Sa  Saintetés  pour  l'invicer,  comme  il  fit> 
à  fe  déclarer  contre  HenW;,  &  à  détendre 
aux  Princes  &  Etats  de  TEmpire,  fous  pei- 
ne d'excommunication,  de  lui  obéir  &  dî5 
lui  donner  fecoufô.  Cette  autorité  fpirituelr- 
le  qui  étoit  de  grande  conlidératioq,  retint 
tout  le  monde  dans  le  devoir  ^  &  TEmpe- 
reur,  de  fon  cônéi  Faiûnt  éxadtempnt  ob- 
ferver  le  Prince  fon  fils,  fe -rendit  maître  de 
fa  performe',  &  le  6t  enfçrmer  dans  uncbâ- 
"teau  de  rÀpoifillei  6|i.  il  mourut  qu/E^qiie 
'téms  après.  "    "  ^'  ,      '.  '  '     ... 
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Après  cette  expéditk>n  »  rEtnpereur  y  fit  Fitiottie 
tflèmbler  les  Etats  de  rEtnpire  >  &  élire      1 1. 
Roi  des  Romains  Conrad  ton  kcoadSisy   t±n. 
&  il  le  fit  confirmer  en  une  autre  Aflemblée  "  "■    ,>. 
d'Etats  ,  ^ui  la  même  année  fe  tint  à  Spire,  ^l  ^^  «J»; 
Ainfi  voyant  les  af^ires  rétablies  &  afifer-^o^^w 
mies  de  ce  côté-là  »  il  pei^  tout  de  bon  à  Conndibii 
reprendre  le  ctemin  d'Italie  ,  avant  toujours  fecond  fiii^ 
fur  le  cœur  la  révolte  des  Villes  de  Lom^    . 
bardie  qui  s'étoient  cantonnées  >  pour  ,  di- 
foient-elles  ,  fe  maintenir  dans  les  privilcgeç 
□ue  Fridéric  Barberouûè  ^  leur  avoir  accor^^ 


L'Armée  due  l'Empereur  amena  avec  lui   L'Empt* 
fe  trouva  aflèx  nombreufe  pour  diffiper  lesj^nc^n 
PuifEinces  liguées,  qui  étoient  pour  lors  plus  Italie,  Uy 
fortes  qu'elles  n'avpient  jamais  été.  Ceux  de  «ft  v»^ 
Padouè  fe  rendirent  d'abord  :  mais  pour  in*"***** 
timider  les  autres ,  il  facc^u^  quelques  Pla- 
ces qui  vouldent  faire  réhftance  ;  &  tout 
d'un  coup  il  tourna  toutes  fes  forces  contre 
Milan  qui  étoit  le  centre  de  la  Ligue ,  6c 
où  les  Vénitiens  &  les  Villes  liguées  avoient 
réiini  toutes  leurs  Troupes.    Ces  Confédé- 
tés,  voyant  que  leur  armée  n'étoit  pas  moin* 
dre  en  nombre- que  celle  de  l'pmpereur, 
allèrent  hardiment  au  devant  de  lui. 

Il  fe  donna  une  finglante  &  furieufë  ba-  17.  not. 
taille  ^  dont,  pendant  quelques  heures,  l'é-  1137. 
vénement  parut  douteux  ,  mais  à  la  &i  la  i 

viftoire  fe  déclara  pour  l'Empereur.  Il  fit 
prifonnier  leur  Général  Petro  Tiepolo  ,  fils 
du  Doge  de  Venife  ,  &  leurs  autres  Chefs, 
lesquels  il  fifi  tous  mourir  par  la  main  du 
Bourreau.    Il  pourfuivit  fon  avamage ,  & 

7b»tf  Ih  D  tour- 
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ITtiDtRtctourm  fes  àtmcs  contre  pkiGeurs  Pkces, 
II.     àoat  il  pilU  &  brûla  quelques-unes ,  refer- 
ma] 7.  Vint  de  Élire  de  Milan  un  dernier  éxemplç 
III    I  ■     de  fefi  fdkficiipent: 

Le  Pupç  Grégoire  fenfîbleaiefit  touché 
da  fiicc^  ds$  arimes  de  Fridéric  >  &  du 
mauvais  traitement  hk  par  ce  Prince  gm 
Officiels  de  Sa  Sainteté  ,  entra  dans  la  lAr 
gue  avec  les  Vénitiens  &  les  Villçs  de  Lom^- 
bardie  ,  &  &  reconcilia  avec  Rome  ,  d'<rà 
il  avoit  été  obligé  de  s'éloigner  depuis  lot^'*- 
tcioau  A*iffi<ôt  ^u'il  y  fut  retoy^é  ^  il  en- 
voya un  Nonce  a  l'Empereur  ,  pour  Ven^ 
hortef  9  mi  çopfidération  de  tant  de  àvQurs 

S'A  âvoit  f iççuës  du  faint  Siégp  >  de  cd3^ 
vi<dence$.     Mais  l'Empereur  qui  avoic 
appHs  k  confédération  où  le  Pajpe  étoit  en* 
tre  ,  &  le  jfecojLirs  qu'en  fecret  il  avoir  dm* 
né  à  la  L^e  9  ne  lui  fit  aucune  rép«t^, 
Ce  (^  oUigea  le  Pape  de  lui  envoyer  trp^ 
Caidtnau:!  »  qui  n'en  eurent  pas  plus  de  éh 
tisBiâkm, 
i^  p^pe     En  cette  actrémité  le  Pape  ayant  recours 
ezGomuiu-aux  mêmes  armes  dont  il  s'étoit  fervi  dan9 
pacun™"  ^  ^^^^  rencontres,  fulmina  publiquem^t 
i2tQ.  ^  J^^  Abfolu  de  l'an  1239.  ime  excom* 
munication  contre  l'Empereur ,  &  il  en  en- 
voya la  BuUe  en  ÂUemi^^  9  V^^^  fèmer  de 
la  diviûon  entre  l'Empereur  &  les  Prince? 
^  Etats  de  l'Empire  y  condamnait  pu:  h 
même  Bulle  ceux  qui  fuivroient  fbn  partj^ 
&  qui  lui  demeureroient  fidèles.    Il  s'ayiià 
^um  pour  attirer  S^nt  Louïs  dans  (es  inté* 
rets  ,  de  lui  "dépêcher  un  Li%at ,  pour  lui 
donner  de  maiivaiiè$  ia^effîcfis  de  la  per- 
sonne 
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fenne  &  de  la  Religion  deFridéric,  &pour  Fridiiic 
lui  offirir  l'Empire  en  faveur  du  Prince  Ko-      1 1. 
bert  (on  frère.    Mais  ^int  Louis  ne  &  laiflSi  1239. 

E)int  prévenir  au  jprqudice  de  ftm  AlHé  :  6c  ' 
r  rofifrc  qui  lui  etoit  faite  de  l'Empire  pour 
fba  frère  ,  il  fit  réponfe  ,  que  fuppc^  qu^ 
fut  tenté  de  recevoir  cette  propofition ,  ce 
o'étoic  pas  aux  Papes  à  donner  TEmpûre, 
ni  à  dépofer  les  Enipereurs. 

Lorsque  Fridéric  qui  étoit  à  Padouë,  eut 
reçu  la  nouvelle  de  cette  excommunication, 
il  fit  publiquement  &  devant  l'armée  ,  lire 
ùi  réponfe  par  fbn  Chancdier  Piene  des  Vi-   L*impe» 
gpes  ,  poiBT  donner  un  démenti  aux  calôm-  '^^^^^ 
mes  qu'on  avançoît  &  fémott  contre  lui.fepubu!^ 
Il  envoya  aaffi  cette  réponfe  en  Allemi^ne^  cettce»- 
pour  ià  juffification  >  &  pour  ladéfcnfede^^**^ 
^  honneur  &  de  fit  réputation  :  Elle  fit  (iir 
Vesptk  éss  Pf inces  tout  l'effet  qtf il  TOuvoit 
fixdiaiter,  6c  tous  les  Manbres  de  TEmpire 
demeurèrent  unis  à  leur  Chef.    Âinfi  Fit« 
deric  vcyant  qu'il  tf  avoit  rien  à  appréhender 
de  ce  coté  là  «  perfifta  dans  le  cfeûèin  qu'il 
avoit  formé  de  iè  venger  une  bonne  ibis  L'Emp*- 
des  Romains  ,  &  pour  cet  effet,  il  ft<pcn-^j[^ 
dît  cous  fes  autres  defieins  ,  afin  de  marcher  ne,  mai»- 
droit  vers  Rome.     Il  croyoit  y  avoir  un  ^uuiiicscs. 
parti  fîi£5iânt  pour  obl^r  les  Romains  è  lui 
i^vrk  les  portes.    Mm  le  Pape  fecondé  de 
foa  Qergé  s'étant  donné  tous  les  mouve- 
mens  pour  retenir  le  Peuple  dans  fon  de- 
voir,  il  fit  édiouer  le  grand  projet  que  ce 
Prince  «voit  formé  fiir  Rome. 

Cependant  toute  l'Italie  étoit  enproyeaux    F^aioii 

deux  pairia  de?  t5&eltns  &  des  viiclphes.^^j*^ 

D^  LesGudplicii 
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FtiMRicLcs  Gibelins  étoient,  comme  il  a  été  dit , 
IL     pour  l'Empereur  ;  les  Guclphes'pour  le  Pa- 
pe.   Ces  noms  portoienc  xnême  la  divifioa 
>  &  le  carnage  dans  les  familles  &  les  roaifons 
particulières  ,  2c  les  uns  ni  les  autres  ne  fe 
donnoient  point  de  quartier.    L'Empereur 
étoit  regardé  par  les  Guelphes  comme  un 
Mahometan  ,  comme  un  ennemi  du  nom 
Chrétien  i  &  lui  de  ià  part  ne  pardonnoit  à 
aucun  Gwdphe.  Comme  il  vit  qu'il  ne  pou- 
voit  rien  faire  contre  Rome,  il  prit  fi>n  che- 
min very  Naples  :  &  fit  par  tout  un  éxem- 
ge  extraordinaire  de  vei^eance  contre  les 
ruelles  ,  ne  fiatiiânt  quartier  à  aucun  de 
ceux  qui  avoient  les  armes  à  la  main  \  ic 
cbaflànt ,  exilant,  ou  emprifonnant  les  £c- 
cléfiaftiques,,  même  les  Cardinaux,  dont  U 
en  avoit  arrêté  quelques-uns.    En  un  mot  ^ 
cette  aninoofité  dura  ,  £uis  que  le  Pape  £c 
"ai.  Août  l'Empereur  vouluflènt  céder  l'un  à  lautre 
1241.  jusauen  l'année  1241.  que  le  Pape  mourut. 
«                 Après  le  décès  du  Pape  Gr^ire  IX.  & 
«»^^&  de  Céleflin  IV.  fon  Succeûèur  ,  qui  ne  vê- 
lonocêot   eut  que  dtx4iuit  jours  dans  le  Pontifkat ,  le 
^tt^\  Saint  Siège  demeura  vaquant  vingt  mois; 
ê?©onttc  P^^^^   lesquels   l'Empereur  folluia  plu- 
irfimpe-     fieurs  fois  les  Cardinaux  de  le  remplir  ,  fans 
rcur.         pourtant  qu'il  voulût  reladier  ceux  qu'il  tc^ 
noit  prifonniers.    Mais  enfin  les  autres  in^ 
fiftant  pour  la  liberté  de  leurs  Confrères, 
afin  de  procéder  unanimement  à  l'éleâion 
d'un  Pape  >  il  fut  obligé  de  les  âarghr.  AuP> 
fi-tôt  les  uns  &  les  autres  s'étant  rendus  à 
14.  Juin  Anagni ,  ils  élurent  Innocent  IV.  qui  étoit 
'^4»^'  du  noœbrç  des  Cardinaux  qui  avdcnt  tou* 
■  jourg 
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jours  témoigné  le  plus  de  confidération  ScFaioiric- 
de  penchant  pour  les  intérêts  deTËmpereur.      I L 
Aiofi   ics  Miniftres  de  ce  Prince  avoient   1243^ 
d'autant  plus  de  joye  de  cette  exaltation  > 
qu'ils  s'en  promettoient  une  concorde  fin- 
cére  «ître  l'Eglife  &  l'Empire.     Mais  Fri- 
déric  plus  clair- voyant  qu'eux  ,   difoit  tou- 
jours qu'il  n'avoit  |pas  fujet  de  s'en  réjpuïr, 
en  ce  qu'elle  lui  feifoit  perdre  l'aroitie^d'un 
Cardinal ,  &  lui  attiroit  la  haine  d'Un  Pape. 
La  Prophétie  fut  véritable. 

L.a  plus   grande  applicati(»i  du  nouveau    So^det 
Pape  &  des  Cardinaux  ,  fut  de  procurer  la  nouvçiici 
paix  à  ritalie.    Mais  l'Empereur  n'y  vou-^^",^f£ 
lant  entendre  qu'à  condition  de  garder  cc^ScVSm- 
qu'il  poffédoit  ^  &  le  Pape  de  fa  part  de-P^w. 
mandant  la  rdtitution  des  Villes  yfurpées 
fur  fEglifè  de  Rome  9  lui  repréfentant  que 
fans  cette  reftitution  ,  il  ne  pouvdt  point  y 
avoir  àc  paix  fure  &  fincére  ,  toutes  les  né- 
gociations furent  alors  inutiles.     A  la  fin  >  1244J 
ils  demeurèrent  d'accord  de  Ce  vdr  en  per-  * 

fcmne  dans  la  Ville  de  Caftello  9  pour  traiter 
&  conclure  à  l'amiable  toutes  les  aSàires.  . 
Mais  foit  qu'il  fût  vrai,  que  le  Pape  eût  été 
averti  que  l'Empereur  vouloit  l'y  faire  arrê- 
ter ,  comme  le  Pape  le  publioit ,  foit  qu'il 
fît  courir  ce  bruit  pour  avoir  un  prétexte 
honnête  d'éviter  l'entrevûë  avec  Fridéric, 
Sa  Sainteté  ne  le  voulut  point  rendre  au  lieu 
&  jour  nommé.  Comme  elle  fut  informée 
que  Fridéric  en  étoit  fort  irrité  y  Se  dans  la 
crainte  de  quelque  reffentimept  de  fa  part, 
elle  prit  réfolution  de  fe  réfugier  en  France. 
tUe  fc  mit  en  devoir  d'exécuter  ince(&m- 
D  }  ment 


y  Google 


78  HISTOIRE 

F«fDt«fc  loenc  ce  deflèin  ,  &  ayant  mandé  fecréte* 
1 1*     ment  ks  Galères  de  Gennes,  qui  la  vinrent 
1144.   attendre  à  Civita-Vechîa  ,  eâe  s'y  rendit  en 
rf  toute  dfl%ence  ,  &  de-là  à  Gennes ,  d'où 

pkSun  par  la  Savoye,  eDe  arrira  à  Lyon  aa 
mok  de  Décembre  de  la  même  année  1244. 
Elle  y  indiqua  un  Concile  général  pour  le 
TaoTicc    4^,  à^  Janvier  fuivant ,  &  elle  envoya  fes 
'H5'    Bulles  aux  Archevéaues,  Evéques  &  Pr&zts 
"  d* Allemagne  ,  d'Italie ,  de  France  ,  &  de» 

autres  Royaumes  >  les  y  convoquant  pour' 
CmcM  ék  afvifer  au  bien  &  à  la  Sitcîé  de  FÉglife.  Sqt 
-Lyom^hit  cette  Convocation  ,  un  gratod  nombre  de 
Sfrto^"  ^^^^  «'^^  ï^endus  à  Lyon  ,  S  y  firt  d^a- 
icMfé         bord  réfolu  que  l'Empereur  iëroit  fommé 
de  venir  au  Concile  ,  pour  fe  purger  de  ce 
dont  on  l'accufoit,  avec  menace  tfêtrefrap* 
|é  des  foudres  de  YE^ifb  y  s'il  y  maiiquoît. 
Cette  ibmmadon  parut  d'aul^ant  plus  étran-» 
ce  à  l'Empereur,  que  le  Pape j  cwbi^a,  s^jr 
&oit  érige  en  Jiçe  &  en  SouvewSn  j  au  fiea 
que  de  toute  ancienneté  ,    les  Ëmpereui^ 
^dent  toujours  eux-mêmes  convoqué  les 
*  Û)ncile8  9  où  les  Papes  &  les  Prélats  leur 
fendoîent  comme  à  leurs  Souverains  le  re- 
fpea  &  robéïflance  qu'ils  leur  doivent.    Il 
confidéroit  de  plus  ,  que  s'il  y  avoît  lieu  de 
procéder  en  juftice  contre  lui ,  cda  ne  fe 
pouvoit  filire  que  devant  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire ,  tant  Ecçléfiaftiques  que  Sécu- 
liers. 
L'Empe-     Il  envoya  pourtant  à  Lyon  fes  Ambaffl- 
Kurauhcu  ^Jeurs  ,.  qui  fortement  réfotérent  les  accufa- 
conSc  ^u  tions  du  Pape ,  &  juftifiérent  fi  bien  l'Em-  ^ 
ycn?oyc,  pereurj  que  quelques-uns  fe  déclarèrent  pour 

lui. 
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kn.    Toutefois  celft  n'etnpccha  pas  k  Pape  FitiDEtic 
de  rexcommuDier.    Fridéric  ayant  été  aver-      1 1. 
ti  de  rexcotnmuûicacion  fulminée  contré  lui  >    1245.   ' 
ténK)igna  de  ne  s'en  pas foucier.    Et  vcri-     ■'    '  ■■ 
tablement  il  parut  dans  la  fuite  qu'il  ne  s^cn  ^^ii^ 
mettent  guère  en  peine.    11  dtibic  par  galan-m^ 
terie  >  qu'avant  cette  excommunication  il 
dbeiffoit  m  Pape  &  aux  Loix  Eccléfiafti^ 
ques  'y  mais  qgie  puisqi/dle  l'en  difpenfck,  3 
ne  leur  devoit  plus  ni  refpeâ  ni  obéïilànce) 
ne  kôûànt  pas  cependant  de  demeurer  Em^* 
pereur  comme  il  étoit.  £n  eStty  il  demeui- 
fa  revêm  de  cette  cfignité  jusqu^à  la  mort, 
frétant  confervé  F^^feSion  &  rattachement 
-de  la  meilleure  partie  des  Princes  )  des  Se^ 
gneur^)  &  des  Villes  de  l'Empire. 

Lo  Vwpt  eut  tant  de  cha^in  de  ce  tùé-  Quelques 
pris  i  voyant  de  plus  que  fés  S^etè  porte-  ^^  ^ 
toient  eux-t&êmes  la  pekie  de  cette  excom^  éul^'^un 
municatk)n>  qu'a  auroit  bien  voolii  n'y  avoir  «tw  R«l 
jamais  pcnfé.    NéanmoiiM  fe  trouvant  en-  ^^^^ 
Pf/è^  à  ibutemr  ce  qu'il  avoit  ^  ,  il  fit  tant  après  oucP 
auprès  xle  quelques  Princes  d'AUemame^qucseferis 
«fil  ks  perfoadi  de  procéder  à  réleâion  "^«*"^- 
^\m  Roi  des  Ronuûns.    Les  trois  Ëleâeurs 
Ecc^âaâlques  ,  &  les  Evêquesde  Brème, 
de  Strasbourg ,  de  Mett;  &  de  Spire  ,  te 
Duc  de  Brabant ,  6e  Henry  Landgmve  de 
Tbttrk^ ,  furent  de  ce  nombre.    Ils  s'tf- 
femblérait  le  jour  de  ^Afccnfion  Fan  ^24^.    124^, 
iL  Francfort;  &  ayant  délibéré  fur  cette élec-  ■"' 

tk» ,  ils  dédarércnt  Henry  5  Latiderave  de 
Thuringe ,  Roi  des  Romains,  qui  fut  cwel- 
que  tcms  après  furhonHné  le  Roi  des  r  rê« 

D  ±  Cet- 
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Faideric     Cette  éleâion  k  fit  au  préjudice  de  Con- 

II,     rad  fils  de  rEmpereur ,  qui  dès  l'année  1237. 

i%^6.  avoit ,  ainfi  qu  il  a  été  dit ,  été  couronné 

■  "  Roi  des  Romains ,  après  la  mort  ^  &  en  la 
place  de  Henry 'fon  firére  aîné.  Pour  fecoa- 
der  le  [Kuti  du  nouvel  élu  ,  le  Pape  k  mit 
en  devdr  de  lui  procurer  toute  forte  de  fe- 
coUrs  )  &  même  il  lui  fit  préfent  de  vingt- 
cinq  mille  marcs  d'argent ,  pour  aider  ce 
parti  à  ibutenir  la  guerre  contre  Conrad  > 
que  l'Empereur  4bn  père  avoit  laifle  en  Al- 
^^^^  Jemasne  comme  ftm  Lieutenant.  De  forte 
124.6.    V^  Henry  fut  en  état  de  lui  faire  tête ,  & 

r  '  ce  lui  préfenrer  bataïUe  ?  où  il  remporta  fur 
lui  un  avantage  confidérable.  Il  ht  enfuice 
une  irruption  dans  le  Duché  de  Suabe»  pays 
héréditaire  de  l'Empereur  ^  &  il  auroit  pris 
Reutlineen  fans  la  réfiftance  des  Bourgeois  > 
qui  fe  ^fendirent  Ci  vaillamment ,  qu'il  fut 

itf.  Février  obligé  de  fe  retirer.    Il  attaqua  auŒ  la  Ville 
1247.   d'Ulm  f  mais  dans  une  attaque  il  y  fut  blet 

— ^-— "  fé  d'un  coup  de  flèche  ,  dont  il  mourut  peu 
de  jours  après. 

L'Empereur  voyant  les  chofes  en  cet  état, 
s'aviâ  de  vouloir  aller  à  Lyon  fe  juftifier  en 
perfonne  auprès  du  Pape  9  &  fe  reconcilier 
avec  lui.  il  fe  mit  en  chemin  (bus  lefauf- 
conduit  qu'il  avoit  obtenu  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  kiflant  les  aâàires  d'Italie  fous  la  con- 
duite d'Entius  fon  fils  naturel ,  Roi  de  Sar- 
ida^ne.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  en  Pié- 
mont >  qu'il  apprit  que  les  gens  du  Pape 
avcfent  furpris  Farme,  au  moment  qu'avec 
une  partiie  de  la  garnifon  £miu$  en  étok 
forti  pour  aller  attaquer  Brcfle.  Celte  nou- 
velle 
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vdle  qui  obligea  FEmpereur  d'abandonner  Friderrf 
fon  premier  cfeflfein  >  k  fit^  réfoudre  de  re-      ^  ^' 
tourner  fur  fés  pas  en  Italie.     Il  s'attacha    ^^^* 
opiniâtrement  au  fi^e  de  Parme  ^  mds  com-    ^^47"; 
me  il  vit  que  cette  place,  qui  étoit  bien  mu-  ^ 

nie^  iè  défcndoit  vigoureafement>  il  prit  ré- 
folution  de  la  faire  périr  par  la  faim.  Il  l'en- 
ferma d'une  haute  muraille  ^  &  fit  bâtir  tout 
proche  une  nouvelle  Ville  ,  qu'il  appella- 
ViHoire  ,  &  qui  dans  peu  de  tems  fe  reiKiit 
auffi  peuplée  qu'aucuiie  autre  .Ville  d'Italie^r 
^L'£mpereur  per0ftant  en  fon  obftination  à 
pourfuivre  le  li^  de  Parme  ,  il  y  eonfom- 
mapluûeurs  mois  ,  laii&nt  par  tout  aiUeur» 
empirer  le. mauvais  état  de.fes  affaires  le» 
plus  importantes  9  ^uis  fe  donner  aucun  moa« 
vément  pour  y  remédier.  Ce  qui  donna  aa 
Pape  Innocent  >  &  à  tous  les  partifans  du 
Saint  Siège  tant  de  prife  fur  lui  ,  qu'ils  eu- 
ijent  toute  la  fecilité  im^inable  de  faire  te- 
nir près  de  Col(^ne  une  Aflèçnblée  de  plu- Scptembfç 
fleurs  Princes  de  l'Empire  ,  tant  Eccléfiat  ^^47- 
tiques  que  Séculiers  ,    où  en  la  place  du  _. 

Landgrave  de  Thuringe  >  ils  élurent  Guil- 
laume Comte  de  Hollande  pour  Roi  des; 
Romains.  Les  Villes  de  Cdc^ef  f  de  Ma- 
yence  &  de  Strasbourg  applaudirent  à  cette 
éledion.  Mais  celles  de  W orms  >  de  Spire  > 
de  Landau^,  de  WeiQembourg  ,  &  les  au«* 
très  de  Suàbe  &  de  Bavière  »  demeurèrent 
fidèles  à  l'Empereur  ,  Se  au  Roi  Conrad  , 
malgré  les  excommunications  du  Pape. 

L'Empereur  cependant  toujours  attaché    On?  veut 
au  fiége  de  Parme,  vivoit  ainfi  au  milieu ^^j,^ 
d'une  foule  d'envieux  &  d'ennemis.     Etpctcu«rii 
Dy  com*î 
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f  mmitic  cofmne  ik  ne  pouvoient  k  hitt  périr  par 
II*     les  voyes  ouvertes  de  la  guerre ,  ils  s'avift* 
t%4>7*   rcnt  de  mettre  en  pratique  celle  du  vàj&mm 
JJ|;"^J~  profitant  d'une  indispoution  qui  l'obligeoit 
Bit  kiAu^de  garder  le  lit.    Ils  corrompirent  pour  cet 
eÉkt>  par  atgent  6c  par  perfuaûons  non  fim- 
kment  fon  premier  Médecin  ^   mas  aufli 
Pierre  det  Vignes  natif  de  Capoue  >  foa 
Qmncelier  &  (on  intime  Conficlent  ;  &  par 
kur  mo7en>  ils  râbturent  de  lui  faire  pren- 
dre une  médecine  empoifbnnée.    Mais  le 
j6ur  même  qu'on  devoit  donner  le  breuvt- 
ee  9  l'£mpereur  fiit  fecrétement  &  heureo* 
Mnent  averti  du  complot.    Ceft  pourquoi 
comme  le  Médecin  vint  avec  la  coupe  pour 
k-  kd  préfenter  ^  en  prélênce  de  Pierre  à» 
V^nes,  lePrfaicelarefufii.    Piene  des  Vi- 
gnes fe  mit  à  le  fupplier  de  pra^ire  ce  re-^ 
méde  >  l'affiinint  qu'il  lui  fèroit  du  bien,  6e 

rfû  en  avdt  d^  pris  de  iêmblabks  »  donc 
s*étoit  bien  trouvé. 

(a)  Le  Médecin  l'en  çrd&tit  aoffi  de  fi» 
côté  >  r£mpereur  (s  met  à  le  r^rder  fixe- 
ment y  6c  tout  à  coup  il  lui  ordonne  d'en 
feoire  k  moitié  à  ùl  ûnte.  Le  Médecin  fur«> 
pris  de  cet  ordre,  u(à  d'adreflëi  6c  fingnant 
de  faire  un  faux  pas  en  reculant  en  arriére  > 
verfii  la  moitié  <te  la  médecine.  Mais  n'a* 
jwat  p&  û  bien  faire  que  TËmpefeur  &  les 
Affi&zm  ne  s'apperçuflfent  de  &  fidnte^ 
r£mpereur  fit  à  l'inftant  arrêter  le  Médecio 

& 

(a)  Fetn»  écptxmm  ab  Inooc:  V^  ,  vt  fimm  erat  $ 
fa  Mcdiciim  toUere  vcaano  Inoporatoreni  volebat;  de- 
teâo  auccBi  (cekie  >  oim  potionem  toxkatam  fiiadcrct 
iByrato»  fiuocic  >  {rsnûfiaK  cant  jiitfib  MâlTcus» 
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&  le  Chancelier  >  &  fit  prendre  ce  qtsr  étm  Ftiomc 
fefté  daœ  le  verre  à  un  homme  coupable     II. 
de  mort  ,    qui  en  mourut  coitt  auffi-tôc    1247. 
Comme  û  ne  faUut  point  cfautre  preure  ^ 

pour  les  conydncre  ,  l'Empereur  fit  étrao* 
1^  le  Médecin  s  &. ayant  fi^  crever  kt 
yeux  au  Chancdier^  il  Tabandonifa  à  la  di9« 
crétion  des  Habitans  de  Pife  9  fes  ennemi» 
fidortds.  Mais  ce  mi^bk  Traître  >  fe  fit 
kii«mêa%  fiiuter  la  cervelle,  d'un  coup  qifit 
k  donna  à  la  tête  contre  un  piltief  »  dont  il 
mourut  >  prévenant  minfî  comtne.un aittre 
Samfbn  leur  rifée  &  leur  vengeance. 

La  fi3rtune  ne  &  contenta  pis  ^nfenacer  Le  camp 
Fridéric  >  à  la  fin  elle  fe  déchra  tout-i-fâit^cl'^W- 
contre  kii.    Il  concinuoit  lentement  i  ainfi{|*^*^^ 
qu'il  a  été  retnarqué,  le  ôégs  de  Parme.  Et 
comsiSL.  ordinairement  il  arrive  qu'on  fs  re*- 
lâdie  dans  les  dxAs  qui  dureté  long-iem9> 
it  ne  iè  tenoit  pas  trop  bien  fur  fes  gardes. 
Les  Affilés  en  ayant  eu  avis  »  firent  àeSkiB 
de  Tenlever  dans  Vidoirc  fit  nouvdie  ViBe>- 
oà  iftenoit  fon  csonp  8c  6  Cotir.    Mais  en 
«tendant  qn'lls  puflent  âcécuter  leur  entrer 
pôfe,  ils  firent,  à  leur  ordinaire»  de  légères 
ftrties  ,  qui  fe  ptflbient  en  efenmoucb^ 
Lejourdeftirféitréitécudonétant  venu>  ikit^F^vikr 
envoyétfait  de  même  de  petits  pdotonspour  ia4&: 
kurceler  les  ^fiégeans  ,    &  les  attirer  au 
combat  ;    m^  comme  Fefiiau'moïKbe  fut 
idbsAiSÉe  y  toute  la  gamâfbn  de  Panne  iôr* 

tit 

dfudît  m  terramr   Fetnu  tSiySk  ob  id  oculis  circom»^ 
ài^  ',  ut  ?iiâoQrum  mar<retuz  arbinio  >  allifiia^fio^ 

fis  ^ 
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FffiiPCBTc  tk.    fth  taillèrent  en  [»éces  la  plupatt  ckr 
1 1.      Impériaux  ,  &  pourfuivant  les  autres  ,  en* 
124^    trérent  pâe^mêlc  avec  eux  dans  le  camp, 
'  &  firent  main-baflë  fur  tout  ce  qtf ils  ren- 

contrèrent.   On  voulut  leur  réûfter  ;  mais 
on  fut  forcé  par  tout.  Se  l'Empereur  même 

3ui  avoit  été  pris  au  dépourvu>  ne  vit  poinc^ 
*autrc  nûoyen  de  fe  fauver  que  par  la  fuite 
Il  monte  à  cheval  en  dilig^ce ,  de  &ns  ar- 
mes ,  il  fè  fiiuve  à  Crémone.  Les  Parme- 
fins  pillèrent  fon  Palais  &  le  Camp>  &  fuï^ 
sérent  la  iXMVelle  Ville  de  fonds  en  cooi* 
ble. 

Le  bruit  de  cette  viâoire  s*étant  répandes 

par  toute  l'Italie  y  non  feulement  il  releva 

infiniment  le  parti  des  Guelphes  «  &  la  lé* 

putation  du  L^at  Gr^cûre  McmtelongOy 

<fn  avoit  conduit  l'emreprife  ^  mak  il  al£a- 

tit  aufS  le  coeur  des  Gibelins. 

Bttduf  filf     A  la  vérité  l'Empereur  ne  pwdit  point 

^1^^  courage.   H  remit  fiir  pied  le  plus  de  Trou* 

Ait  &  pris  pcs  qu'il  put  >  tant  de  ceux  qui  avoient  fuï 

^r ^  ^^  ^^1  ^  qyç  jgg  Gibelms ,  qui  venofcnt  i 

lui  de  toutes  {«rts.  ^lais  cet  échet  ie  rea* 
éuat  beaucoup  mdns  fimnicfaMe  qu'aupai%- 
▼ant ,  aucune  Ville  un  peu  confideratuei» 
le  voulut  recev^  ,  &  fKHtr  comble  de  dish 
ç^ce  ,  étant  en  Toscane  >  il  apprit  qu'J^ 
tius  fon  fils  naturel  >   Roi  de  Samaigne,  à 

Ïii  il  avoit  confié  le  commandement  de  &$ 
jroopes  >   ayant  marché  xomre  Boio^ne) 
les  Bolonnois  l'avoient  défidt  &  pris  prifbn* 

nier: 

M[^)  t^  ^ri^mi^rc  de  fes-filles  nomro^  Mafgoéite  ne 
«K  £09  Mucttii  avec  AlbcA  Lacdgtafc  de  Tûuiioge. 
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meti  ce  qui  affligea  d'au^c plu& TEmpe*  Fridk* 
reur  ,  qu'il  ne  put  jamais  le  retirer  de  leurs  r  i  c  1 1. 
xoains  ^  quel^  rançqi  qu'il  leur  promit  ^    li^S* 
en  forte  que  ce  Prince  decpeuraprès»jdevii^     ■' 
ans  en  prifon,  au  bout  defqucls  il  mourut.        ^^^ 
L'Empereur  iê  voyant  fansreûburcc,  pçit    1249." 

le  parti  de  retourner  dans  fes  Etats  de  Na*  - L 

ples^  pour  y  rétablir  fon  Armée.    Il  leva  par    Prid^iic 
tout  des  Troupes  :    mais  foit  qu'il  eût  quel-  J«  'ctijc 

Sue  preilèntimeni:  de  la  mort,  ou  que  l'état  J^^^j^^^^ 
e  TAUenu^e  >  où  fon  fils  Conrad  etoit  au9L  de  Mapic^ 
mains  avec  le  nouveau  Roi  des  Komains   j^ro 
Guillaume  de  Hollande ,  l'obligeât  à  fonget       ^ 
.^  {e$  affaires  particulières >  il  r&lut  de  Êiire 
k  partage  des  Etats  qu'il  avoît  ,  qui  étoient 
les  Royaumes  dltalie,  de  "Naples,  de  Sici- 
le, de  Sardaigncxde  Jéruûlein>..&  le  Du* 
dié  de  Suabe^  il  réfolut,  dis-je>  de  faire  ce 
parjDsige  entjiie  (est  fik ,  ^çavoîjr  Conrad  Roi 
des  Romains  fon  aîné,  Henry,  ou,  ièlon 
d'autres,  Jordain  pukié  decclui-ci,  Fridéric 
fils  de  feu  Henry  fon  fils  aîné  du  premier 
lit>  &  deox.^  naturels,  qui  étoiem  Endut    . 
&  Mainfiroy-    Il  donna  à  IVIainfroy  la  prin* 
cipauté  de  Tarcnte,  &  le  Gouvernement  de 
fc$  Etats  héréditaires  .en  Italie  ipour  dix  ans}. 
>  Entius>  le  Rpyautne  de  Sarcfaigqei  à  Fji* 
déric  ,    rAutricne'^  a  Henry,  le  Royaume^ 
de  Sicile.    Il  laiffa  à  Conrad  les  Royaumes 
deNaples,  dejéroâlém^  d'Italie,  leDucbé 
de  Suabeôc  l'Empire. 
Il  avoiteu  deux  filles  (a)  mariées*  Fqne  à 

Dr  Ak 

Ce  Prince  pat  llnfiigation  de  l'une  dt  ,&s- hUUidS^ 
Hf»}m>  éiji^^  4^i«^  .  SC4  <#f»  OM^Jc^ï^  ^ 
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FitiDCitic  Albert  Landgrave  de  Tbariage^  fie  VmXtretm 

l  ï.     '  Landgrave  de  Heflfc. 
*JL^      Q^lçics  jours  après  il  moutot  d^tinefiévie 
^  (*)71e  13.  Décctnbreckrhimcrtieaûnée,  âgé 
de  <f.  ans.    Prince  recommeffiWrfe  par  ^ 
'  tendue  de  fon  génie«  h  fermeté  de  fon  eC" 
prit  j  la  pénétration  pour  les  Sciences  >  l'afr* 
dbur  pour  la  ^oire>  &  le  plus  ^rand  courage 
dans  la  guerre  qui  fut  jamais:  enibrte  qu'il 
eût  pafK  dans  ia  poftérité  pour  leplusaccom^ 
jtt  de  tDus  les  Kxns  ,  fi  les  vioiendes  &  les 
cruautés  qtfil  a  exercées  dans  ù.  vengeance^ 
auffi-Men  que  fon  trop  grand  penchait  potrtr 
les  femmes ,  n'avoient  terni  la  ^oire  &  1% 
dat  ânût  vit  d'aïUeurs  fi  illufhe. 
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Cmtrad  ÎK 

coatUi-^f^Orjs  avons  vu  comment  dès  Fâge  de 
▼itcledcr- j[^  huit  ans  Conrad  avoit  été  élu,  ôccoiî- 
gopawi  rônné  Roi  des  Romams  en  la  place  de  fbh 
looheuc  frère  aîné  ,*  mais  ndtrs  n'avons  ^  dit,  que 
eaiêmc  ^  ans  aprèï  TEmpereur  Fridéric  fon  père* 
-  le 

wknta  «bns  le  Ch4kefttt  de  Tf»6oBrg  près  dl&nacï 
nais  ceux  qui  en  étoiem  cha^4s>  eurent  tam  de  ref> 
peô  p<mr  la  vertu  de  cette  Prineeflc  qu'ils  Ten  avertr» 
"^  lôit  ,    &  elle  n'eut  que  le  tetos  de  fe  âke  defcendie 

40.haut  du  Château  pour  fe  fauver  dans  un  Couvent 
^  Francfort.  Elle  lui  iai(ïâ  deux  fils,  Fridéric  àc  Dift- 
m93an  ^  &  en  p;^aot  elle  impriipa  \  la  joue  de  raîn^ 
nÊftt  fi^t!énMunem«rmié»  tfumi'â^  (<MMfit'pendaftt& 
if^  ^  it  ^Êsitc  i^  qi^ftiWÏii^^tafkAite. 

fi» 
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le  maria  avec  Eiixabeth  fille  d'Othon  Duc  Gohm^ 
de  Bavière.    11  no  faut  pas  non  plus  oublier    l"^* 
l'accident  qm  lui  arriva  après  une  bataiUeou'il   1250^ 
pordit  contre  Henry  de  Thuringe,  dit  le  Rot        •  ^ 
des  Prêtre.    Car  y  comme  il  av<nt  tous  les 
Eccléfitâiques  contre  lui  >  il  pén&  auifi  per* 
dre  la  vie  par  la  trahiibn  de  TÊvêque  de  Ka* 
tisbonne,  &  de  l'Abbé  àc  £dnc  Emeran.  La 
dioiè  arriva  de  cette  £içon^. 

Le  Roi  Conrad»  quâquetems auparavast^ 
s*étoit  emparé  de  la  Ville  de  Ratttboone.  U 
s'y^étc^  retiré  après  k  bataille,  ficavoitavec 
peu  de  fuite  pris  fon  l^ement  dansl'Âbbaye 
de  Êdnt  Emeran.  L'Evêque  voulant  mofi- 
ter  d'une  occafion  ft  fitvorable  au  détmMs 
defSdn  ûu'il  méditott,  envoya  la  nuit  qud* 
<uies  foldai»  affidés  pour  af&ffiner  Conrad  à 
lloieure  qu'il  repofirroit.  Le  hazard  voulut 
qu'à  chairaeât  d'appartemait  &  de  lit  cet» 
mk-là  9  &  ce  fut  fon  âlut.  Deux  de  &•  . 
gens  furent  aflàffinés  pour  lui  ^  olv  lesMectr-* 
triers  crurent  que  Comad  étc^  un  de  ceux- 
là:  alnfi  les  Amâins  ne  gardant  plus  de  me* 
fitres,  ^  fongeant  feulement  à  fe  retirer,  le 
Prmce  qui  fat  évéHâé  au  bruit,  eut  le  temë 
de  pptes  hiù  Ankiéé,  qui  campoit  devant 

B 

Ea  tSct  le  >eufie  Frid^ic  n'eut  pas  pttotât  atteint  l^gt 
de  ma^ocité»  oull  chaHà  fbn  Péré  de  &s  Etats  ,  &le 
cwKraigmt  dtfè  finiTec  l  Effort,  oh  il mouiat  dan^ û 
snifëre  accablé  dci  refvoches  de  là  peridie. 

{b)  Quelques  Hlûôriens  font  mourir  ce  Pitncè d'util 
mon  violente  s  &  rapportent  que  Mainfroy ,  un  de  iè» 
fils  naturels  étaiK  venu  lui  rendre  vifite  dans  is  mala- 
die; ôc  failânt  femblant  de  l'embraflgr  ^^idïtîntntTfcnw 
fi»  ]«>  Jr^puâs^  ancUcincnfr 
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CoiftjtD     H  fit  le   lendemain  arrêter  TEvêque  Se 
I  Vi    rAbbé  ,  &  ruiner  r Abbaye.     L'Evêque  fut 
t2^o,  condamné  à  une  prifoa  perpétuelle ,  l'Abbé 
^  privé  de  fon  Bénéfice  *  &  Hochfels»  qui  a* 

voit  nsé  les  deux  valets  du  Prince,  &qui 
8^  étoit  fuï,  fut  écrate  peu  do  jours  après 
d'un  coup'^de  tonnerre. 
Conndf*     Auf&TOt  quc  Conrad  eut  reçu  la  nouvelle 
en  Italie    de  la  mort  de  fon  pére>  arrivée,  comme 
&yIûe^^^nous  avons  -dk.>  PAnnée  1150.  en  Italie,  û 
'     prit  la  qualité  d'Empereur,  &  partit  d'Alle- 
magne pour  Ce  renare  en  Css  Iloyaumes  hé- 
réditaiies^  6c  fans  aucun  obflacle,  il  en  prit 
pofTcfiion»  à  la  re(èrve  des  Villes  de  Naples». 
X251.  de  Capoue*  &  d'Aquin^  qui  s'étoieot  mifes- 
fous  k  protedion  du  fâint  oiége^  cequil'ob* 
UgBà  àfiûre  marcher  d'ab(»:d  toutes  iesTrou*^ 
pes  du  côté  de  Naples:  mais  quelques  eâbrts 
qu'il  pût  £ûre  >  il  ne  put  s'en  rendue  Maître 
.  qu'après  hutt  mois  de  Siq»e.    U  n'en  Ait  pa» 

^  '  long-tempg  paifible  çoCEsSism;  carïç)rèsplu- 
fieurs  autres  afiBufes  qu'il  eitf  encore  i  démê- 
ler avec  le  £uiit  &é%Cy  étant  tombé  maladif 
1254.  il  mourut  le  12.  Mai  1254.  l^ilant  d'Eliza- 
^.^^..^mm,  betk  de  Bavière  û,  femme  ua  foil  eofimt 
nommé  Qmradin.    Quelques  Auteurs  veu^ 
lent,  que  Conrad  fut  empoifonné  par  fou. 
irére  naturel  Mainfroy ,  Prince  de  Tarente> 
quife  prévabint  de  la  minorité  du  jeune  Con« 
nwin ,  que  (on  père  avoir  ïatflS  en  Allema. 
gne  >  envahit  les  deux  Royaumes  de  Na^- 
pies  &  de  Sicile. 
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CH  AP  ITR  E    XIX. 
GiùUaume  de  Hollande. 

GUILLAUME  IL  du  nom>  ComteG^n,. 
de  Hdlande  ,  fils  de  Florent  ÏV.  &l  aume. 
de  Mabaot  de  Brabant^  avoit^  à  ïige  déao    1254. 
anS)  dés  l'année  1 247*  été  élu  Roi  des  Komains  .  , 

en  une  Âlfemblée  >  tenue  au  Bourg  de  Vé*  ^ 
ringe  près  de  G)logne.  U  y  avoic  d%ns  cetr 
te  Aflemblée  plufieurs  Princes  <le  FEmpire^ 
qui  étcMent  d^  les  intérêts  duPape»  &en^ 
nemis  déclarés  de  TEmpereur  Frîdéric,-& 
de  fon  fils  le  Roi  Conrad.  Comme  le  Com- 
te croyoit  qu'il  lui  étoit  d'une  extrême  im* 
portance  de  fe  fiiire  fiicrer  à  Aix-^-Cbapel« 
le>  qui  tenoit  le  parti  de  Conrad,  il  s'en  é? 
toit  rendu  maître  après  un  afTez.  long  fiége, 

?ui  avoit  duré  jufqu'en  Tannée  fuiyantc,  & 
y  étoit  fait  couronner  dans  les  formes  ordi^ 
nair^  î  après  quoi  il  avoit  remporté  iur  Cotk' 
rad  un  avantage  confidérabk  dans  une  bas-  ' 
taille  qui  s'étok  donnée  entre  eux>  où  celui?- 
xi  avoit  fêté  défait. 

Au  moment  ^'il  eutxj^ns  la  mort  de 
i'Emperepr  Frideric,  il  prit  toutes  les  mar- 
ques Impériales  ;  le  Pape  même  lui  confir- 
ma l'Empire. 

Pour  .mieux  iàire  tête  au  parti  de  Cou?. 
rad  y  ih  s'alliâ  avec  Othon  Duc  de  Bnmfr 
wic»  &;  il  en  q>duâ  la  fille  dans  la  Ville  de 
{kunfwic.    La  première  nuk  de  leurs  qpc^ 

.;       ■'  - il. 
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GufL-  il  y  arri^  une  cix>fe  remarquable.    Deux 
L  A  u  M  E^  Tafeory  jtravaiilaiit  aux  habits  des  noureaiuc 
i*i4*   mariés  près  de  leur  chinbre,  &  p^r  mé- 
— "~*~  «rde  laifitnt  tomber  un  bout  de  chandel- 
k  fur  de  la  paille»  le  feu  y  prit,  &  Ton 
ne    put   l'éteindre.    Les  deux  Tailleurs  y 
périrent  «  &  les  nouveaux  mariés  fe  fauve* 
retac  nttds  en.chemife  >  avec  tant  de  préci* 
pitadùtiy  qu'ils  abai!kioiinérent  leurs  ioyafur> 
.   Ws  habile  &  bardes  à  h  merci  de  cet  imM 
pÉoj^e  ^ment. 
Anttedif     ^  Minrtuné  Èmperetrr  eiA  encore  une 
gracetrri-  fteoâde  êc  t^ès-npérilledè  attaque  de  la  for-» 
^J^^'  toM.    Comme  Fan  1154.  *  *«>it  ^  U-^ 
SiUiiii-    tfecht  po»r  délibérer  des  nioyens  de  faifé 
««•         kr  v^iyage  de  Rome,  parce  que  le  Pape  Je 
oMvioît  et  ij  rendre  poôr  s>  fetre  coin 
f0flDfêr  >  S  fiit  UeSé  (f un  gr&d  coup  dé 
lrtefr#  qoe  qtaelquTtm  lui  jetca>  &  â  lot  en 
daMe»  de  ^eftlte  la  vie. 
Éifidee  il  entreprit  une  expédition  con* 
mS?Sùcc  ^  ^  Friforts,  qm  s'étaient  révoltés,  &  H 
rrincc  lue-  kû  arriva"  encore  une  trdfiéme  &  dernière 
«on^     tti^iaceï    Ce  Prince,  au  mois  de  Février^ 
tarant  lui'  feu!  vodti  paflèr  for  des  marais 
mcÂB  y  pour  f  econnoître  le  Bourg  de  Hbch^ 
Wende  ,  fins  fë  faire  accompagner  d'aucuû 
de  fts  gtor,  b  ^ce  fe  roiwwc  khis  fon  cher 
^al ,  âe  il  demeura  embourbé.  *  Les  Frifbns 
l'ayant  remarqué ,  fortcnt  du  Bourg ,  cou- 
rent à  lui,  &  le  tuent  lânsle  connoître , enr- 
«roltit  {0rk  corps  dans  le  Bourg.    (Xtelcpics 
Mritans  ayant  i^onnu  que  c^étoît  rEftipe^ 
teur,  is  furent  extrêmement  effiraycï,  &Ie 
âiMfîr  IbCfétclment  énterrof  ^daùs  la  maif<m 

.    d'ua 


y  Google 


DE  L'EMÏ^IRl,  Liv.  II-       91 
d^iînBoiurge^^  parce  qu'ils  mrélieDdoient   Gvii^ 
d^être  chftdés  par  tes  rxinceBaMemaBiéyhAwun. 
ptRir  avoir  attenté  ù  la  petfixiDe  detetu'Soi^*   i^5^ 
vendn.    Ainfi  ce  jeone  r  rkiee  fiœt  œalbeu*        ■     ■ 
reufeméBt  fes  jours  Tan  1256. 

Cependant  r^ûioli  du  Land^-aye   de-^^"^ 
Thunngc,  8c  du  Comte  de  HoHande,  tou*  feSSi- 
tes  deux  hkes ,  comme  il  a  écé  dit>  ^  lea  voicm  mis 
pptiques  de  la  Cour  de  Rome  contre  Fridé-  5?^^ 
rie  II.  aveient>  poi^rainâ  ère  y  déchirer  AK^e  dam 
lems^ne  en  hGdota.    Le  défeidre  y  écoit  àVAiiani* 
UB  td  pointj  <^on  rfy  avoit  plus  de  re^â:  ^ 
ta pout  les  loix  divina,  ai  pour  la  loixhtf 
nîatnes.    Les  EûcMfiaitiques  étoientdécbai» 
nés  contrée  ks  SÉcuUen^  de  ks  forts  oppri* 
mdene  ks  fôîbles.    QNadques  Princes  &  uijîonda 
oudques  Villes  É^eknt  inétteéiéobl«éesdr|^'l^ 
uké  une  côtééàÊfatâon  eaSmklk  y  pour  9£*  kurdéte- 
tafêt  cher  éim^  la  {vm«^  des  pmis  che*f«  "^««^ 
nHâ^  Se  du eomfiiérce^    Ceitecdnfédératîonr  pVu,  le  lé- 
«v^  été  ^oiik:!dë  dès*  le  coilimencemoie  de  tabiiflè- 
Vmaée  1x54.  «*r«  ^  Vflles  de^  Mayence,  JJ^ ^ 
de  Worflw  ,   de  Sf^e,  de  Francfort,  de^i^  ^ 
^ogOï  y  &  d'O^penhâm.    Louis  Ccmqdcc 
Psâarin  >  voyasnt  oué  ces  TiQos  urnes  enièm* 
Ue  «voient  réudi  dans  cetto  Ligue,  qui  a*! 
Voit  été  renouvelée  pour  neuf  aôs  ,  y  éioit 
auffi  entré.    A  fon  imitation ,  Gerlma  Elec- 
tenir  de  Mayence,  Conrad  Ekâtur  de  Co- 
logne, &  Amoul  Eleûeur  de  Trêves,  T*. 
cob  Evêque  de  Metx,  &  l'Abbé  de  Fulde, 
Conrad  Wilgraf ,  Richard  Comte  du  Cat- 
2enclubogen ,  Fridéric  Comte  de  Leinin- 
gen,  Beitold  Comte  de  Ziegenhagen,  Er-  , 
nidt  &  Cottfride  Wihgraves ,  Pappo  Seî- 

gneuaç . 
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G  o  1 L-  gneur  4e  Tubingen ,  UlrichCarotede  Bûor, 

LA u ME. te  Comte  de  Wirnberg,  Sophie  Landgrave 

12^6.    de  Tburinge ,  Adelheit  ou  Alix  Comteflè 

'     '     ■»  de  Leiningen  ,  Jcs  Seigneurs  de  Tireberg, 

Ulrich  de  Mintzenbeig)  Gerlach  de  Lim- 

bou^  ,  Philippe  de  Henekeufelt^  Philippe 

de  Faickenftein)  le    Seigneur   de  Starem- 

bei^  ,  l'Echanfon    d'ErSich  ,   le    Maître 

dTiotel  d'Altxey  »    Henri  Emberg  ,  Rua- 

boft  de  Steintach  >    les  Villes  de   Colo^ 

gne,  de  Strasbourg  >  Bafle,  Zurich  >  Fri- 

'bourg,  Briûc,  Colmaj?  j  Stheleftat,  Ha- 

fjuenau,  Weiflèinbourg  j  Neuftat,  Wimp- 
en,  Heidclbcr^,  Lauterbourg>  Fricdeberg> 
WetzJar,  Gleiuhaufcn  >  Marbourg,  Altz- 
fidt,  Fulde>  Mulhaufen.j  Achasfenbourg, 
Seligftat ,  Dicbach  ,  Bacharach  ,  Wexd> 
.  Bc^part ,  Aodemachi  Bonn>  Nens,  Aix* 
''■  '  r'  la-Gh^)dlc  y  Munftçr  ,  Brème ,  Braven» 
berg,  Hirchefek  &  d'autres  fàifant  enfem- 
We  tfo.  Villes,  entrèrent  dans  la  mêmeli- 
gue.  Ces  Confédérés  ôtérent  les  Péages, 
qui  fur  les  Rivières  avcwent  été  injuftement 
introduits  &  augmentés  pendant  les  trou-» 
bJes^  &  ils  rétablirent  la  tranquillité  en 
leurs  pays.  Mais  elle  ne  dura  pas- long- 
tems,  mal  qui  arriva  par  la  malice  de  ceux 
qui  vouloient  continuer  à  profiter  du  déf- 
ordre  ,  comme  ils  avoient  fait  aupara* 
vant. 
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CHAPITRE    XX. 

Richard  ^  Alpbonfe, 

APre's  la  mort  de  TEmpereur  Gua-R,cnARD. 
laume,  l'Empire  Romain  fè  trouvant  1257.   * 
dépourvu  de  Chef,  les  Princes  s'aflèmblé-  On  ©fie  la 
rent  fouvcnt  pour  en  élire  un,  fans  pouvoit-^îj**^"* 
«'accorder  ;  aucun  Prince  ne  voulant  fe  char-  d'Angk- 
ger  de  cette  dignité.    A  la  fin  Conrad  Ar-  terre,  qui 
chevêque  de  Cblogne  envoya  en  Angleterre  J^^Jf^fj^^^j 
roflHrir  à  Richard    Duc     de    Cornuaille.  par  îintri- 
Ce  Prince  Faccepta  &  fè  rendit  en  Aile-  gucd'une 
magne.  ^  D'autres  difent  que  cet  Archevc-  ^!^^^ 
que  fut  lui-même  en  An^ecéh-é  préfcnteri^ftnpifc 
cette  dignité  à  Richard.    Que  cela  fbit  oii 
non ,  il  efl  confiant ,  que  l'autorité  dé  FËm- 
pire  étoit  entre  les  mains  des  Princes  Ec- 
cléfiaftiqucs  du  Rhin.    Et  l'on  trouve  cela 
de  particulier  touchant  le  même  Archevê- 

3ue,  que  comme  Prélat  dévoué  à  la  Cour 
e  Rome ,  par  fon  adreCTe,  il  avoit  depuis 
l'excommunication  de  l'Empereur  Fridéric 
n.  élevé  à  la  dimiité  de  Roi  des  Romains 
trois  Princes  conëcudfs,  Henry  Landgrave 
de  Thuringe  ,  Guillaume  Comte  de  tlot 
lande,  &  le  Duc  Riclwrd.  Il  eft  vrai  c}u'à 
l'égard  de  ce  dernier,  l'Archevêque  prévo- 
yant la  diflSculté  ^u'il  auroit  à  lui  procurer 
k  Couronne  Impériale  fans  TaiSi&uice  de 
l'Archevêque  de  Mayoïce ,  qui  depuis  ixû 

■        an 
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Richard,  an  étoit  détenu  prifbnnier  par  Albert  de . 
1257.    BruoTwic  y  il  engagea  Richard,  de  qui  il 
■  avoit  tiré  de  grands  préfem>  à  payer  enco- 

re huit  mille  marcs  d'u«nt,  pour  la  ran- 
çon de  l'Archevêque  de  Mayence*  à  condi- 
tion qu'il  Taffifteroit  de  fon  lufirage  &  de  iès 
o£5ces,  pour  obtenir  le  Sceptre  des  Ro- 
mains»   £n  eSèt  l'Archevêque  de  Mayence 
étant  'en  liberté ,  convoqua  auflitôc  une 
Diète  à  Francfort.  Elle  fe  tint  en  l'an  1257. 
dans  l'Oâave  de  la  ££te  des  Rois;  les  Prin- 
ces oui  y  affîftérent  procédèrent  k  Téleâion 
de  Richard.    Ces  Princes  étoient  les  deu^ 
Archevêques  de  Mayence 9  &  de  Cologne, 
Louis  Comte  Palatin,  fie  fon  ârére  Henry^ 
&  qudques  autres  qui  felaiflèrent  perfuadepr 
par  les  Prélats  à  f^vre  les  avis  qu'ils  doq,- 
noient* 
L*Mtie      D'autre  part ,  l'Archevêque  de  Tr^évcs  & 
Murtiedes  fdufieurs  autres  Prmces,  ayant  refofé  de  ^ 
rEÏÏoitc   ^"^^^  *  ^"^  éleâion,  formèrent  une  ai*- 
^  A>     tre  Ai&mUiée  le  Carême  fuivant ,  fie  ils  don* 
pbonfè  de  nérent  leur  voix  à  Alphonfe  Roi  de  Csuflil- 
2^;"le,furnommél'AihGlogue.    L'Archevêquç 
mttiine  de  Trêves  avoit  obtenu  par  écrit  les  fumr 
<F^  ges  du  Roi  de  Bchctncy  du  Duc  de  Saxe, 
"^  du  Marqm  de  Brandeboufg.»  ea  fovaxt 

de 

(^)  Ce  fît  Coortd  Atdmrèoat  de  Cdo^  où  & 
la  cérémonie.  Il  couronna  aufli  |e  même  jour  Tlnx* 
pératrice  Sanâia ,  ou  SenchU^  Elle  étoit  fœur  d'un  cqc- 
tam  comte  de  Falckenftein»  nomme  Philippe.  Rickard 
»fttt  TU  U  Comtcflie  fit  iôeur ,  qui  pa^t  pour  la  plm 
Dclle  perfonne  de  Qm  fêze>  en  étoit  devenu  épris  8ç 
ravoit  épouff  peu  de  tems  auparavant  dans  la  Ville  die 
Worms  où  les  noces  tè  célébrèrent  avec  une  magn^ 
ceoce  f^it^lMuiif.  Tmètmmi  Ckm.  Hhfsifg»  ad  an. 
11/7. 


y  Google 


DE  L'EMPIRE,  Liv-  II.       9f 
de  ce  Roi.    On  lui  dépêcha  enfiiice  U$  &-  RicHMtv. 
vêques  de  Spire  &  de  Conftance  fur  (oa    1157, 
éleâion.    Il  les  reçut  fort  favoraJi^meitf  »        -  .  jî 
&  il  accepta  la  Couronqç^  mais  k  guerao 
qu'il  avoit  contre  les  Maures  l'empêcha  po»r 
lors  de  paffçr  en,  Allemagpe»    Cç|)endant  il 
renvoya  comme  par  avance  les  meme&Am- 
balTadeurs,  après  les  avoir  magniâquesoenc 
régalés,  &  il  les  chargea  de  lettres  &  de 
prefêns  Dour  les  Ekàkcuxs  y  ,&  les   autres 
Princes  ae  l'Empire. 

Ceux  qui  avoi^K  nommé  le  Duc  Ri- Richard 
çhard,  ne  laifféreçt  pas  de  pourfoivre  ieur^^^'*' 
entreprit.    Us  le  a>aduifireiK  quelque  t^ms  ne  pouvant 
zçrès  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  fut  couron- po«cr  le 
né,  le  jour  de  YMccnfkm  ia).    Cett^  icé-^l^)» 
rémonie  nç  fut  pas  plutôt  mte,  qu'il  allaui^ourae 
vifiter  quelques  Villes  le  long  du ^hin.fcn*  «n  An|le- 
voir  Cologne  ,  Bopport,  Wezel,  Mayen-j^^^»**^ 
ce, Oppcnheiro ,  Francfort,  Worms 6c Spi- 
re.   Elles  lui  rendirent  l'hommaçe  accou- 
tumé :  Mais  ce  ne  fut  »  pour  amfi  dire, 
qu'un  feu  de  paUle.    Car  ce  Prince  fe  vo- 
yant prefqu'en  même  tcms  épuifé  d'argent  à    1228, 
caufe  des  grandes  libéralités  qu'il  avoit  été  '- 

obligé  de  «ire  ,  pour  acheter  les  voix  dfc 
ceux  qui  f  avdent  élu ,  (i).  fe  voyant ,  di»- 

je*      .      . 

,  {h)  JLichard  t^étsaxt  rendtt  dam  la  V|lle  de  ^tte  l'ac^ 
g^  lui  manqua  «nùéiemonu  Les  fjàocp  d'Alton^k* 
|ne  en  prirent  occafîon  de  Tabandonnei  :  ils  publièrent 
rar  tpiiit  quMls  ne  Tavoient  pas  recherché  à  caaiê  de 
fôn  mérite  peribnnel  s  mais  feulement  pour  Ibn  argent* 


nn  anttechfimiocB  Angfctotc*  fré^tmmm  ^fi«rkmÊ% 
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RtcnAKi>.je>  ûos  aigent,  (^r)  (ans  crédit,  de  ûm  reC^ 
t25t«  fourcc  néceflaire  pour  foutenir  ce  grand  ri- 
_  tre>  il  fiât  obligé  d  abandonner  l'Allemagne  > 

&  de  retourner  en  Angleterre,  où  il  finit  fès 
jours  Tannée  1271. 
Alphonfe    Après  Ifl  mort  de  Richard,  Alphonfe  au- 
àm^  roit  fins  contredit  joui  paifiblementdcrEm- 
Suo.       pire  ;  mais  les  afiàires  &  les  guerres  qu'il 
avoir  contre  les  Maures  s'échauHànt  de  plus 
en  plus,  il  lui  fut  impoOSble  de  fortir  de 
tés  Euts,  pour  aller    faire  les    fbn<flions 
d'Empereur  •  quoiqu'il  en  portât  toujours  le 
nom.    Ce  long  délai ,  rebutant  enfin  les 
Etats  de  l'Empire ,  donna  lieu  à  une  nou* 
velle  éleâion»  dont  nous  allons  bientôt  par- 
ler, &  oui  eut  fon  eflfet,  nonoWlant  celle 
du  Roi  Âlphoniè  qui  vécut  jufqu'en  l'année 


CHAPITRE    XXI. 

VimGU  1 L  y  a  diverfcs  opinions  touchant  le  tems 
^pinions  1  j^  ^^t  Interr&ne.^    Quelques  Auteurs  le 
Sgiic.°^^'foût  durer  vingt-nuit  ans,  c'efl-à-dire ,  de- 
puis Fan  X14S*  que  le  Pape  Innocent  IV. 
mot  à  Lyon  ,  excommunia  Fridéric  IL 
jufqtfen  1273-  que  Rodolphe  Comte  d'Has- 

boug 

{a)  On  peut  juger  des  libëraUt^  qa*avoj|c  lait  Ri- 
chard *  par  les  tommes  immeDiês  <]ii*il  pofledoit  avant 
ion  é1câion:ibn  tr^ibc  ëtoit  fi  confidttable ,  que  (è^ 
Ion  AUtbUm  4$  Psris  fâg,  So^,  il  pouvoit  en  litcr  ugkV 

.  Maies 
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bourg  fut  élu  Empereur;  fans  comprendre  iNTtRtt^ 
éBBS  le  nombre  des  Rois  des  Romains,  ni  gne. 
Henry  Landgrave  de  Thuringc ,  ni  Guillau-   1260. 
me  Comte  de  Hollande,  ni  Richard  Duc  ■< 

et  C3ornuaille.    Mais  fi  nous  le  prenons  de- 

ris  le  commencement  de  l'année  125  9.  que  > 
Roi  Richard  partit  d'Allemagne,  jufqu  ea 
1273.  V^  l'Empereur  Rodolphe  ftit  élu , 
l'Empère  n'a  été  que  iquinxe  ans  ûm  Chef. 

L'Empire  éprouva  pendant  ce  tems  là,  HonîMe 
ce  qui  eft  marqué  au  Livre  des  Juges  cha-  5^^|^ 
pitre  17.  &  21.  être  anrivé  en  Ifraâ;  Quedci'Empl- 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  Roi,rcp«n<^ 
chacun  faifoit  ce  que  bon  lui  fçmblôit  :  Car  gjj[^** 
il  ne  fe  trouvoit  dans  toute  l'Allemagne  au- 
cune, fureté  pour  perfonne.    Lès  plus  forts 
o{q>rimoient  les  plus  foibles,  fans  avoir  é* 
gard  aux  Conftitutions  de  l'Empire.     Ce 
déibrdre  ne  fe  renferma  pas  dans  TAllema* 
ne,  il  paflà  les  Alpes  ^  &  la  plupart  des  . 

Villes  &  des  Etats  cr Italie  qui  relevoient  <fe 
l'Empire  ,  ou  s'établirent  en  Républiques,  , 
ou  fe  donnèrent  des  Particuliers  pour  Prin- 
ces &  pour  Maîtres.  Enfin  toutes  chofes 
étoient  dans  la  confufion.  L'on  ne  parle 
même  de  ce  tems  là  Iquc  fort  confufément; 
la-pUqpart  fe  contentant  de  déplorer  le  mal- 
heureux  état  de  l'Allemagne ,  fans  nous  ed 
^  apprendre  le  détail.  C'eft  pourquoi  notis  eni  ' 
laiSbns  le  récit  pour  ne  rien  dire  d'une  in^ 
finité  d'injuftices,  &  d'ufurpations ,  qui  du- 
rant 

Marcs  par  jotu  durant  Veipace  de  dix  ans  *  uns  conof^ 
ter  les  ie\^enus  ordinaires  qu'il  retiroit  ^  de  i'AUcmd» 
«ne  &  de  l^AMlcioçiCt  -m 

lime  IL  E 
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iMTBus-iwdC  oee  Inreffégne»  ^AthotÉoràtctA  ta  t 

CNE.       âeur  Gettn^iqiie.    Mais  il  ne  âuit  pti  tat» 

itiSi.  un  éyéùesmcm  écs  plus  éignes  ik  rekmrqM 

• qui  ïHlific  lâidais  arriver.    Car  pour  te  fiip* 

mie  «Aie  USceaeck  cette  TnigedieKMt  (toisdet 
Siarics  Etatt  indépcndans  de  FÊrapire  :  Il  touche 
SS^,  &  trop  l'Alleiiwgiie,  dis-je*  cnce  qu'ony  v^ 
Manftede,6fiir  d'ime  oitmére  tout-è-âi^  tn^que,  b 
^^^'  dermr  Prince  d'une  de  fês  plu»  puBlànceg 
Pua  jlg     Maifoos. 

$Babe.  VEtoçerevBc  Conrad  IV.  avoit  laifle  tm 

fik  ^core  eo&nt  noaiisA  Cooradin.  Man- 

fréde  Bâtard  de  rEiâpereur  Fridéric*  vo* 

yant  <pie  toute  la  Nfam>n  de  Soabe>  à  qui 

appartenoit  le  Royaume  de  Naples»  fè  ré* 

doifoit  à  im  enfant  ;  s'étoic  etx^paré  de  ce 

RoyaufDe9.&  y  était  devenu  û  puffimt» 

qu'à  donna  de  ia  jakMîe  au  Pape  Urbain 

latfî.    *^-    Ce  fut  le  fi^t  de  k  perte  de  Manfré* 

^  de;  car  le  Papc>  pour  ne  pas  totijoursavoir 

un  Maître  fi  proche  de  lui»  envoya  en  l'an* 

1264.  Ace  1264.  offiir  à  Charles  Comte  de  Pio« 

■      ^      vence  &  d'Anjou  >  frère  de  S.  Lou'fs  «  les 

Royaumes  de  Naptes  fie  de  Sidie.    ils  fii* 

rent  acceptés:  mais  Urbain  étant  mortvien 

la  fin  de  cette  année»  Clément  IV.  qui  l\A 

fiiccéda^  ayant  confmné  fe  chotz  que  ûm 

Pfédéceffeur  avoit  Eût  de  Charles»  il  eoi» 

¥oya  iftCOBCuieitt  en  France  pour  prefler  ce 

ftin* 

(s)  L'ofamation  àc  Maoft^dedes  l^Tamnes  de  Hi- 
|>«s  8c  de  ^dJe,  n*y  aocune  autre  nAtbù  Dejenvcm 
Jirfbfier  h'dtait  de  fonrorairtié  jtieOearfe*  îV.  i*tf* 
logea  da«  cette  occafioos  U  K'^S  <«a  ^qc  la  luioa- 

^  .  ^tt'il 
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Rriiic^  de  venir  prendre  poBèffion  de  ces  iNTEsYti. 
Royaumes.    Sur  de  fi  forces  mltances^  ce  gne 
Prince  met  procnpcement  oidreà  iès  afiài*    126^. 
SCS,  tnne  puiflamment  »  &  va  droit  à  Ro-  "ir* 
me»  oà  fl  attendit  Béatrix  &  femme^  &  le 
refte  de  fes   Troupes  qu'elle   conduiioit. 
Auffi-tôc  que  la  Princeffe  fe  fut  rendue  au^ 
près  du  Roi  fon  mari  (  car  il  avoit  d^à  été 
déclaré  Roi  en  une  cérétnonie  publique)  k 
Pape  qui  n'éeoit  jpts  alors  à  Rome,  donna 
pouvoir  à  cinq  (Jardinaux  de  taire  la  cévé^ 
Bionie  de  fon  Sacre.    U  fut  donc  fàcré  âc 
coutonné  av^c  fa  femme» le  propre  jour  det 
Rois  de  Tannée  ii66.  à  la  ch^e  de  rde* 
▼er  fcs  Royaumes  du  Saint  Siège,  &de  lui 

Syer  annudlement  par  reconnodf&nce  de 
f  My  la  ibmme  de  fbixante  mille  ducats. 
B  ^alla  metrre  enfiiite  à  la  tête  de  (on  Ar« 
tnée,  &  iëamdé  jpar ies  Guelphe^ ,  qui  s'é* 
toient  lettés  dans  lop  parti,  il  rempotta  pla« 
éc^ïs  avantages  ûir  Manfréde.  A  la  fin  » 
rayant  joint  près  de  Bénevent,  il  lui  livm 
bmiUe,  &  le  vainc^uit.  Manfréde  fut  tué 
d^ms  la  mêlée  ;  &  amfi  Charles  &  rendit  ai« 
(ement  le  Makre  des  deux  Siciles.  Cepen«> 
dant  Conradin  Duc  de  Suabe,  fils  ck  l'Em* 
pereur  Conrad ,  alors  igé  de  quinze  ans  ou 
environ,  ayant  i^pris  k  mort  de  fon  on-» 
de  Manfréde,  prit  la  qualité  de  Roi  du 
deux  Siciles,  qui  lui  appartenoiem  par  droit 

qu'il  droit  coitune  hérité  de  fèt  Prédéceilètui  contre 
b  ^fai(bn  de  Suabc  qui  ait  pu  le  porter  \  icnverfer  les 
droits  incoBteftablçs  de  Conradin  dcioia  Jùàmt»  4c 
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iKTiRRE-d^rédité  j  noftobftaot  Pufarpation   qu'en" 
CNE.        avoit  fait  Manfiréde:  Et  fe  voyant  excité 
1^6 j*  par  les  Gibelins,  oui  craignoient  que  lepar- 
1-  -  ti  desGuelpha,  (outenus  par  Charies  d'An- 

jou, ne  vînt  à  fe  relever,  il  réfolut  de  tout 
ha£urder,  pour  lui  aller  disputer  par  les  ar* 
mes  une  Couronne  à  laquelle  il  avoit  tant 
de  droit  II  mit  le  plus  qu'il  put  de  forces 
for  pied,  &  marcha  vers  l'Italie  à  grandes 
journées.  Il  arriva  au-delà  des  Alpes  l'an- 
Àée  1x67.  il  défit  d'abord  un  des  Lieutenans 
de  Charles  j  &  cette  viâoire  lui  enflant  le 
courage ,  il  fe  flattoit  déjà  de  fe  faire  pro- 
clamer Empereur ,  fie  avec  d'autant  plus 
d'apparence»  oii'un  nommé Honorius,  qui, 
étoit  Allemand  Se  un  peu  parent  de  Con- 
radin,  étoit  Sénateur  de  Rome.  U  marcha 
dans  cette  vue  vers  cette  Capitale ,  où  il  fut 
reçu  ayec  magnificence  eu  qualité  d'Empe- 
reur, par  Dom  Henry  de  Cafl:ille,  qui  par 
Clément  IV.  en  avoit  été  établi  Gouver- 
neur. Ce  Dom  Henry  étoit  frère  d'Al- 
phonfe  de  CafHlIe,  gui  le  difbit  Empereur; 
'  fie  qui  ayant  été  chade  de  fbn  pays  par  quel* 
ques  intrigues,  étoit  venu  fe  jetter  entre  les 
bras  du  Pape- 
Charles  au  bruit  qui  fe  répandoit  de  h 
venue  de  Conradin  en  IttiKe,  voyant  quil 
falloit  jouer  de  fon  refte,  pa{&  en  France 
pour  y  avoir  y  avoit  du  fecours.  Il  fit  fibien 
qu'il  mit  enfemble  un  puifl&nt  corps  d'ar- 
mée, avec  lequel  en  1  année  1268.  il  re- 
tour-; 

fa)  Comadm  tirant  un  gant  de  fa  tnain ,  le  jetu  vexs 
^  le  Peuple  comme  un  ûfinç^  d'Inyeûimic  >  dium  qu'il  ' 
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tourna  en  Italie  j  &  ayant  près  tfAlve  rcn-  innn^^îi 
contré  Conradia  >  qui  yétoit  déjà  emparé  q^^^ 
de  la  Sicile  >   il  ju^  l'occaiion  favorable    i^fi, 
pour  décider  le  diSèrend  par  une  bauiUe>  ■- 

&  cela  avecd'auunt  plus  crerpérance?  qu'A 
içut  profiter  d'un  poile  avantageux  où  la 
fortune  l'avoit  conduit.  H  avoit  caché  tes 
mdlleures  Troupes  derrière  une  coline;  fie 
quand  lé  combat  fut  échaufé,  &  eut  duré 
pKis  de  trois  heures  »  enforte  que  (es  Trou** 
pes  commen^^Ment  à  branler  >  il  fbrdt  au(E- 
tôt  de  Tembufcade,  &  chargea  avec  tant 
de  viffueur  les  Troupes  de  Conradin^  déjà 
Cttiguees  r  qu'il  les  défit  à  ]^ate-coûture« 
Conradin>  Fridéric  d'Autriche  qui  l'avoit 
accompî^né  dans  cette  expédition  >  &  Dom 
Henry  de  Caftille  >  cherchèrent  leur  £dut 
ilans  la  fiiite.  Mais  ils  furent  arrêtés  en 
chemin, déguifes  en  g^çons  d'écurie.  Char- 
les en  ayant  eu  avis,  les  envoya  prendre, & 
les  fit  mettre  en  prifon.  Mais  quelque  tems 
après  fur  l'avi^.>'à  ce  qu'on  dit,  que  le  Pa?* 
pe  Clément  lui  avoît  donné  avant  que  de^ 
mourir,  difànt:  CoTtraJi  vita^  Caroli  tnors ; 
Caroli  vit  a  y  Contât^  mors.  Il  fit  en  la  mê- 
me année  &  dans  Naples  trancher  la  tête  à 
Fridéric  &  à  Conradin  comme  à  des  Ufur- 
pateurs;  quoique  celui-là  eût  fervi  fon  ami 
dans  une  guerre  jufte,  comme  un  Prince 
dont  il  ne  relevât  pcMnt ,  &  que  celui-ci 
voulant  entrer  dans  la  fucceffion  de  fes  Pè- 
ses, eût  pourfuivl  un  droit  légitime,    {a) 

Ainfi 

biflbit  (bn  héritier  Dom  Fridéric  de  Caftitle  fils  de  û 

Motci  ce  g^c  fut  recueilli  d'un  C^vaiiec  d&  depuis* 

E  J  .80». 
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IvTBRRB!^Ain(i  pftr  la  mort  de  ces  ckux  Princes  >  le» 
ÇNB.        deux  fkoiiUcs  de  Suabe  &  d'Aujtriche  furent 
iz6^'  éteintes. 


CHAPITRE    XXir. 

ioJû^bi  de  Héésiotfriy  it  le  elimeni^  > 

RODOLPHE  premier  du  nom,  Com<-» 
te  {a)  de  Habsbourg,  [né,  feloA 
Popinion  commune,  le  i.  de  Mai  121 8. 2 
4>voit  été  élevé  auprès  de  l'Empereur  Rrîdé*» 
tic  II.  qui  Tavoit  tenu  fur  I^  fonts  de  9ql^ 
tême.  Fridéric  ayant  un  jour  remarqué 
qu'un  Aftrologue  alfez  fameux  9  qui  txsÀi  à 
&  Cour^rendoit  à  Rodolphe  pjus  de  reipe<% 
ou*à  tout  autre  Seigneur  ou  Prince  que  et 
et  *  lui  en  demanda  la  raifon>  L'Attiolo- 
gue  lui  fit  répoûfe>  qu^fl  avok  cette  vénéra^ 
lîon  pour  ce  Comte^  parce  que -Dieu  le 

:       defr 

foné  aui  Roi 

décapité  Je  j 
par  deux  foh 
oaifa  tcndiet] 
nagnon»  s*9nc 
U  mettant  à 
Bouieau  fut. 
tfi  d*«Tptf 
difconn  fur  U 
^  GUtion  (ê  fit 
pics  devant  1    ^ 

o^s  cette  Eghfe  avec  im  Epitaphe  4e  dix  vec9»  qui 
4$ût  ^  ces  quatre, 

ileo!  mmiimi  compléta  mêaet  (èotentU  Val^ 
^oi  QuçÀi  t^ciii>  inpcs  tua  viu  fuiu 
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dcffinoit  à  VEwçïiey  ùdi  que  de  dix  hérw  Ranw^, 
tieis  que  Sa  Majjefté  Impémie  .avoit ,  il  y  ea  phc 
eût  aucun  qui  p&t  Tempêcher  d'y  parvenir  >   ^^^ 
attendu  qu^  doivent  tous  mourir  jeunes.  '■ 

Cette  prediâion  fit  que  l'Empereur  9e  re^ 

r'da  plus  le  Comte  de  &  bon  ceii>  ^  que 
Comte  s'en  étant  apperçu^ie  retiraâdroir* 
temem  de  fit  Cour,  &  Coi»  un  prétexte 
feécieux  s^en  alla  à  celle  d'Ottocare  Roi  de 
âohéme,  (^  oà  que^ue  tems  il  exerça  I4 
QMirg^ de  Grand  Mafechal>  donc  ils'aquiN 
la  d^neini^t.  De  là  â  retokiro^  iurfes  terr 
les  j  oc  il  iè  condoift  à  l'qgard  de  iêi  voh 
fins^  avec  tant  de  prudence  $c  de  valeur 
m  toutes  occafiods  >_  qu'il  s'aquic  beaucoup 
d'autorité  parmi  eux. 

r  Pendant  les  troubk$  qui  avoieiK  agk^ 
rAlIemagnie>  Rodolphe  avoit  travaille  à  acr 
quérir  dç  la  g)k»fe  &  à  augioaeac^  ion  P^ 
tnmoine.  il  etitreprit  en  124^.  iâ  pféirûé* 
re  expédition  militaire  contre  Hugo  de  Ti^ 
feofion  qui  Tavoit  oSènle  de  p^u^ole^  :  il  lui 


£4. 
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RoDOL-fit  perdre  k  vie  dans  un  combat;  Sc'ûfc 

PHE.       rendit  mdtre  de  Ces  terres.    U  prit  après 

X26i.  cela  les  armes  contre  Rodolphe  de  Lauron- 

'  berg  fon  Parent,  &  enfijite  contre  Gode** 

fnd>  (bn  fils;  mais  cette  guerre  fe  tennina 

par  un  accommodement  qui  fut  ménagé  par 

des  Amis  communs. 

£n  1244.  Rodolphe  eut  qudque  diSSrent 
^vec  Hartman  Comte  de  Kyboure,  &  fit 
cnforte  après  fi  mort  de  s'emparer  de  fa  fixe* 
ceffion;  quoiqu'il  ne  fût  pa^,  i  ce  que  Ton 
prétendoit  le  véritable  héntier.  Il  battit  de 
plus  les  Comtes  de  Toggenboure  8c  rava.- 

ra  leur  Pays.  Enfin  en  1253.  fétsait  mis 
la  tête  d'une  troope  de  Gentilshommes 
il  pilla  le  Fauxbours  de  la  Ville  de  Baflev 
pour  faire  plaîfir  à  1  jEmpereur  Conrad  IV^ 
6c  il  brûla  un  certain  Monaftére;  ce  qui 
fat  caufe  que  FEvêque  deBafle  Texcommu- 
jûa  avec  tous  ceux  qui  revoient  affifté  dans 
cette  Expédition. 

Les  TOur^eois  de  Strasbourg  >  ayant  eu 
et  grands  diâërens  avec  leur  Evêque?  & 
ayant  fait  réflexion  aux  avantages  qu'ils 
tvoient  trouvé  dans  la  proteéUon  d'Albert 
d'Habsbourg  >  ils  iê  flattèrent  de  trouver 
dans  le  fils  qui  étoit  alors  de  retour  de  Bo>- 
hème  &  dont  la  valeur  étoit  connue  >  les 
mêmes  fècoursqu'ilaavoient  reçude  la  part  du 

Jére.  Ils  le  prirent  pour  Chef  de  leur  Mi- 
ce:  (bus  &  conduite  ils  emportèrent  la  for* 
tereflè  d'Haldembourg  :  ils  fiuprirent  Col«> 
mar  fie  Mulhaufè»  fie  dans  l'année  1x6^^ 
Rodolphe  remporta  upe  viftoire  complette 
fiir  l'Èvêque ,  qui  peu  de  jpurs  apçès  e» 
.    .         "  moa- 
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mourut  de  chagrin.    Son  (iicceflèur  fit  la  Rodol- 
paix  avec  Rodoljrfie  Se  avec  les  Bouigeois  phk. 
de  Strasbourg >  qui  pour  témdgner  leurre-   i^tfp* 
connoif&nce  envers  leur  Libérateur,  lui  cle^         i    ■ 
vérent  une  ftatuë  de  pierre  enl'année  it66^ 
Deux  ans   aiq)aravant  ;   c'eft-à-dire  en 
Ti6^  Les  Bourgeois  de  Zurich  pour  fe  dé- 
fimdre  des  vexations desNoblesde  leur vof« 
iinage,  ayant  propofé  à  Ulrich  de  Regens- 
berg  de'le  prendre  pour  leur  Proteâeur  ^  & 
j6eIuM:i  tLfmt  re&xÈ  cet  honneur,  à  moim 
qu'on  ne  lui  donnât  en  propriété  la  ièigneû* 
j^e  de  le^ Ville»  Rodolid^  Ennemi  d'Ulrich 
de  Regensberg  fut  élu-  Gouverneur  de  Zu- 
nch.    Durant  trois  an»  ce  ne  fut  que  cour-- 
te^JSc  heftilités  de  part  &  d'autre;  mais,  à 
là  fin. la  fortune  s^etant  déclarée  en  faveur 
4e  Rodolphe,  il  réduifit  Ubîth^  (ê  rendre 
dépendant  de  ceux  dont  il  avoit  refuie  d'ê^ 
ttrçGouvancuri]:  J 

^Mais  ce  fèroit  porter  envie  à  la  vertu  mê*- 
œe,  ûue  de  pafier  ibus  filence  l'exemple 
de  i»eté  ,  qu'à  donna  >.  auquel  même  on 
attribua  fa  grandeur,. &  celle  de  ûl  poftéii» 
té.  IL  étcnt  un  jour  à  la  cha{Ie>  &  tout 
d'un-coup>  il  vint  à  pleuvoir-  d'uneroaniére 
que  les  chemins  en  devinrent  jfort  mauvais* 
.^rs  rencontrant  un  Curé  à  pied,  qui  por- 
toit  le  Saint  Viatique  à  un  M^ade,  il  fut  fi 
touché  de  le  voir  ;ûnfi  marcher- dans  les 
boues ,  que  defcendant  promptement  de 
cheval , .  il  dit  à  ce  bon  Prêtre  :  gyw  fsrois 
ai  cBevaîy ,  éf*  vous  à  pied  portant  mon  Sàu» 
veut  ;  Non  y  non  y  je  ne  le  foitffrtrah  jéi^aif^ 
a  Jeroit  une'  mpiéû:  Il  faut ,  s'il  vous  plaît  y 
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t:oDOL-mie  vous  montkzfir  ce  cheval.    Et  en  effitt 

«ni.        â  l'y  fit  monter.    Pour  hii,  il  fiiivit  àpicd>. 

Ù59>   Qc  accemps^^  têee  lûie,  le>  Saint  Sacr^ 

"  ment  jufi)u'à  la  malfen  da  malade.    Il  Je- 

reconduifit  de  même  jofifu'i  i'tgUfe,  où  le. 

Curé  lui  ayant  donié  la  bénémâion,  fiir- 

Fris  d'un  ztie  fi  admirable ,  &  vempb  de 
eforit  de  Dieu ,  lui  piédit  que  lui  èc  ièa 
defcendans  pofS^roient  i^Empireu    OWf 
très  attrib««it  cette-  pr^dion  à  une  fto- 
Çhéteffe  de  Suabe.    Quoiqu'il  en.  i(»t ,  ft^. 
piété  fut  recompenfée. 
Bonsoffi-      On  remarque  encore-*  que   kxique  te- 
•f»  <if  Rf'  Comte  de  Wemcr  de  Falfceftein ,  aprèa  avoin 
^ëiî^été  élib  Archevêoue  de  Mayenœ ,  ail*  à: 
Rome  pour  prendre  fe  Batliea;  le  Càoèite 
Rodolphe  le  conduifit  avec  main,  forte  jtk^ 
gu'aux  Alpes;  &  que  fur  l'avis. qtfil  eut.  de 
ton  retour,  il  Falla  recevoir  au  mftne©!* 
droit  5  &  Fefcorta  jufqu'4  Mayence.  Dequoi^ 
cet  Archevêque  ft  «fer  fi  cbè%é,  qu'il  luii 

Sromit  quH  ne  ceffi?r(Mtpointi.  de  prier  Dieu,, 
e  vouloir  lui  donner  une  occafibn-  de  té- 
moigner au  Comte  b,  reconnoi&nee»  jirf^- 
qu'à  ce  qu*il  lui  en  eût  Ait  naître  une  >. 
avant  que  de  mourir^    L' Archevêque  tint-, 
ft  parole  >  fie  trouva  Heu  d*«crécuter  &  |m>- 
meflt  dans  la  conjonâure-dont  on  va  par- 
ler. 
Il  y  avoit  quinze  ans  que  l'Empire  étoiti 


|iro€e«cr  a  un«  nouvouc  ciccri^o.  vcruourc  xn  crr 
Ifc  pAToit  Ictif  avuic  écrit  jxmr  Icuc  enioiiidic  (f^Ufc. 
ilùùat  la.  Coutume  i^^  i'^iag^  le^u.  un  Roi  des  Ko^ 
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ftflilChrf,  c*eft-à-dire,  àfspmsqtœ  YÈmpe-  R«Wt- 
icur  Richard  tvok  été  obHcé  de  TtiMAdon-  '"^V, 
nefi  &  de  f&  retirer  p*»  du  R<h  tfAi^Je-   ^^^ 
terre  ion  ftére,  faute  de  moyens  pour  feu-  " 

tenir  k  dignké  Impéride.  Alphoi^  Roi 
de  CaMIe,  <}ui  avoit  auffi  été  oonuné  Em* 
pereur,  étoit  retenu  par  Ici  guerres  qu^^ 
avoit  contre  les  Maures.  Et  qucùqo'^  & 
Ans  ceflè  eQ>érer  <|u^il  iroïc  bientôt  prendie 
pol&ffion?  de  l^Emrâe,  il  ne  fè  sinettoft  pc^nt 
on  devoir  de  ]&  taire.  i.es  Princes  AUe^ 
inans  ennuyés  de  ces  remlfes  (â)  ficnepou-- 
vakit  pkis  Ibuffiir  la  confudon  qui  r^noît' 
ehez,  eux,  par  les  ufurpadons  &  les  viol«j^ 
ces  cmitinuelles,  que  les  plus  puif&ns  éxer-- 
çoient  fur  les  autres  >  prirent  réfokitiofi  de 
fe  donner  un  Chef,  &  preflercnt  fEleâeur 
de  Mayçnce,  de  convoquer  pour  ce  fiifee 
une  EMéte  à  Francfiwt.  BSiéwy  tint  envi- 
ron le  moià  d'Oftobre  de  Pannes  la??.  Et  1275. 
nonobfbnt  les  proteftaticMis  que  firent  les  - 

Ambâf&deurs  du  Roi  de  Camlle,  contre 
tout  ce  qui  s'y  fçroît,  pour  une  nouvelle  é-- 
!«9fon  au  préjudice  de  leur  Maître,  &  les 
pirétçjitions  qu^avoient  le  Rc»  de  Bohême  > 
6t  gudques  autres  mnd^  Pnnces  à  la  Coo^ 
»nne  Impériale,  P Archevêque  deMaycn- 
ce  roénagça  fi  bien  les  efprits  de  laplusgran-^ 
de  iwutie  de*  PAflèmblce ,  qp^il  les  ci^agca 

dç'  : 

ipfiainss  ^  m  c»  WjH  ifènfl&it  pts  i^t  cette  iUC^è^- 
dans  UD  cextain  tcàs  ^1  leur  pic(ènvoh ,  Il  foir  doiK- 
Boir  avis  quMLpourvoîtott  lùi-mème  d'^tttori^é  &  du- 
confêntement  de$  Cardinauz  aux  b^Çokis  de  l^Empiff.  • 
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RdboL-  de  {Héféier  à  tout  autre  le  Comte  dèilMM^ 
bourgs  dont  il  leur  avoit  exagéré  le  méri- 
te. Les  autres  Ëleâeurs  eftimoient,  qu'il 
^  étoit  plus  à  propos  d'éleycr  à  cette  dignité 
auelque  Sujet  qui  eut  phiç  de  qualité  >  i^ 
de  bien  9  {a)  &  pa^^  conséquent  phis  crauF- 
torité  que  lui  y,  poun  poavoir  rétablir  la  ré- 
patatioa  de  KEmpire.  M^  rArchev^oue 
de  Mayence  aya9^Ie[diq^é>,  qu'il  4|oit  plus 
néceilàire  g3ur  le,  remettre  en  foa  lûftrei^ 
d'avoir  un  Koi;  ûge,.  brave^  &  expérirnenr 
té  4  qù'ua  Prince  puiCIànt  &  liche^  ceux  do 
Golc^ne  3c  de^Tieves  ne  firent.plus  dediffir 
qulté  de  joindre  Içurs  voix,  à  la  Senne.  Les 
Princes  féculiers  ,  particulièrement  le  Duc 
Louïs  de  Bavière,  &  le  Duc  Albert  de  Sar 
xe,  foilàntauffi  réflexion  fur, ce  .qu'on,  leui; 
«voit  repréfenté).  que  le  Comte  Rodolphe 
ayant  fix  filleft  à.  marier ,,  toutes  belles,  6ç 
bien.  élevé$$:>  pot^roii^  faire  des.  alliances 
avec  les  principaux  Prince»  de  l'Empire»  & 
même  à  eux  deux  3^  qui  étoient  à  marier^^^, 
on  donner  à.  chacun  une>  &  rétablir  ain& 
}'union.dans  l'Allemagne.  Us  (ê  conformé^ 
rent  au  fentin^eot  des  £leâeur^  Ëccléûaftir 
jque$.9.3c  unanimement  ik  éludent  le  Corn- 


(a)  fluflpursiHi^ri^iis  éàsaï$cr9^ont.Q0cCtéd^  dite^ 
fluç  Rodolphe  avok  peu  de  bien,  &  la  flmpk  qualîté 
Comte  qu'il  poftoit»  les  a  engagé  à  faire  peu  de  cas 


lui  avoit  laiifô»  il  ppiTédoit  encoK  trois  auues  Com* 
W$5  ÔYoiç. celui  de  Kybourg,  celui  de  Bade»  &  celui 
dcL  UmxdBbomgp  doflcil.^voit  liedte  de  fùo  onde 
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fe  RoèD^fae.    La  nouvelle  de  ic»i  élévation  Rodol- 
i.  IfEmpire  lui  &c  apportée  par  Fnderic  Bur^  phe. 
grave  db  Nuremberg,  comme  il  étoit  oo   1274» 
cupé  au  Si^e  de  Ba&,  en  conféquence  de  -•- — ?- 
la  proteûion-  qu'il  avoit.  accordée  à  l'une 
des  faâions  qui  s'étoient  formées  dans  la 
Ville.    Auffi-tôt  qu'il  l'eut  reçp,  il  fe  ren* 
dit  à  Francfort,  d'où  après  avoir  accepté  la 
dignité  Impériale, il  fut  conduit  par  tous  les  ' 
Princes  à  Aix-la- Chapelle  *  &  le  y.  Janviers 
1274.  il- y  ait  couronné  avec  les  folemniréS'  - 
accoutumées.  ^  \\. 

Sur  la  fin  de  la  cérémonie,  l'Empereur 
Rodolphe  demanda  à  ces  4^rinces,  s  ils  né 
nouloient  pas  lui  rendre  la  foi  &  l'homma? 
M,  ainfi.  qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire, 
Ds  en  firent  difficulté  ,  {h)  alléguant  qu'on 
n'avok  pas  apporté  le  fceptre,  &  que  fans 
cette  marque,  il  ne  pouvait  pasJes.  rece? 
voir,  ni  leun  donner  rinveftiture  de  leurs 
fie6.  Sur  quoi  l'Empereur  ayant  pris  fur 
l'Autel  uiï  Crucifix,  &  leur,  ayant  dit:  Vohf 
à  le  fgne  de  celui  par  lequel  nous  avons  été' 
Jkuvésy  Jèrvons-nous-en  au  Heu  de  Steptrev 
Xe»  Princea,,  tant  Eccléfiaftiqués  que  Sécur 

liersa 

Partmani.fic  de  plus  >  du  ebef  de  ià  femme  >  iljouïï^ 
fi>ic  du  Laodgraviat  d'Aliàce. 

{h)  Sccuâdus  aââs  efièntialis  coronâtiootk  efi  ioflgv^ 
Aium  Im^eralium  uraçUcio  v.  Uode  Kodolphum  Habs- 
burgeoièm  AquHgrani  coronati  non  poflc  di^bant  VS 
fbâorcs ,   quod  ex  infignibus  fccpnum  dccflct  :  Sc4.  x 

li,odo]phos  fùmpta  ex  sutaii  cmcc>  dicebat:  hac  pro;. 
fittpnro  ttcainac  :  qitod^  âifitum  r&  auce  pro  fi:epti*ter- 
^me  omaes  Friacipcs  £cd.  &  iècuiare»  icuda  Tua  àc- 
cepeic  &  jusjurandum  pr^ftirete»  'Bockitinan  ex  fibniam 
t$i.Chrt0k  £.  f*  f»  104. 
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RoooL- liers>  prêtèrent  le  ferment  deHé&ké^Bé 
»»E-        Thommage  5  (if)  6e  furent  inydHs  de  leon^ 
1*74.  fieft  ptr  le  Crudfîit.    Aptnt  ainfi  prisprf» 
Il  fcffion  du  Trône  Impérial,  un  de  fes  prê^ 

miers  foins  fat  de  faire  eeflèr  les  brigand^ 
ges  &  les  voleries  tjui  fè  commettoient  ina*  . 
panément  par  toute  rAllemagne.  Il  y  don* 
AffcKc  les  na  fi  bon  orcjrei)  qu^  çeu  de  tems  il  7  ré* 
chemins  ôc  tablk  la  paâ  8r  la  fureté.  B  fit  ruïn»  eu- 
^^^^  Thuringe  foixante  Châteaux ,  où  les  Vrfeuri 
SS^,^  avoîcnt  leur  retraite  >.&  pendre  à  la  feîs 
w  ad-  dans  la  Ville  d'Erfort  59-  Voleurs  d6gran<fe 
*^       chemins. 

Un  certain  Cfemte  de  Hongrie  >  avoit- 

pendant  quelques  années  rolé,   pillé,  & 

mafïacré  pubhquement  plufieurs  perfbnnes.. 

t'Empereur  qui  faifoit  alors  ïz  refidence  à. 

.  Vienne,  ne  jugea  pas  à  propos  de  fiiire  k. 

r  erre  à  tout  un  pays  pour  un  tommeieul; 
aima  mieux  ramener  ce  Comte  à  fbh^ 
(Jevoir  par  rentrcmife  de  fes  amis.  Ils  me« 
mgérent  fi  bien  fon  efprit.  Qu'ils  leperfu^-- 
dérent  de  fe  rendre  près  de  •  1  Empereur ,  lui 
fai&nt  entendrç  qqil  y  avoit  toute  fureté 
pour  lui.  Il  y  vint,  ôc  fut  reçu  de.  Ro»^ 
dolphe  avec  beaucoup  de  bonté.  11  eut: 
même  l'honneur  de  manger  à  .6  table,  & 
de  boire  dans  le  même  verfe;  ce  qui  lùî 
fie  dire  ces  paroles:  ye  ne  doute  point  à  pr^ 
fint  jne  je  ne  fois^  en  fureté^  ^.uiffue  foi  ktf 

avefr 

(*)  Xi  eft  donnant  ;que  h  Cotti  dé  B^omt^  ^  9%^ 
dé  le  niencc  daas  cette  occaiiOQ  >  '^mm  9V^  fulmu^é 
fiiouvcM  Gomtct'ki  Pféd^tiefiTeuis  ^^K^lplte  »  .pow< 
avait  invcfti  avec  la  Ctoife  &  ^A4MeA^r^  $1  9^  dei* 
méics  marques  dont  k|  y)Dpeieui«  accoœpagnoicnt 
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,  nm  tŒMPIRÉ.    tf  v.  IL  ttt 
0iftf   k  fbfs    b^nnStt  tmrnm    du  mûT^ie.  Rodqi* 
îi'Ëecipcaraar  afnpès  ce  bon  accueil  ayuit  re-  phe.     i 
iD^itré.  au-  Comte  l'injure  qu'il  fe  fatfoic  à    ixj^ 
]iii->Diêi06  par  iês  oumvaifes.aâions^  ôc  ce^        i   ■ 
liihci  lui  ayant  promis,  par  tout  ce  qu'il  j. 
avait  de  plus  iki&t ,  de  fc  corriger*  TËmpe^- 
feur  le  laiflk  allen    Mais  comme  ce  Comte 
«voit  ^lantité  d'emiemis>il  fut  attaque  ino^ 
igsokment  fur  les  cbemins  ,,  &  jette  dims  la^ 
âviéie.    Âitïfi  âm  que  la  bonne    foi>  de- 
^Empereur  fût  Weflee ,  le  pay&futdélivré 
d'tm  infi^  Chef  de  voleurs^. 

Les  âats  du.  Duché  d'AiUriche ,    dont 
Ottocare  Roi  de  B<Aéme  s'étoit  emmré». 
içarès  la  mort  de  Fridéric  leur  dernier  Duc  i 
wjpantrËmpereur chez  eux,  prc^térent  de 
la  coi^nâure>,pour  lui  donner  connoiflàn-- 
ce ,  &  fe  phuiidre  de  l'oppreffion  qu'ils  fouf* 
froient  ibus  le  Gouvernement  dXhtocare., 
«riant  de  les  en  vonlcârdSivrer.    Sur  ces 
fortes  inftahces  >    Rodolphe  fit  convoquer^ 
-une  Diète  à  Aushoure,  où  Ottocarc  Roi  de: 
Bohême  envoya  des  Ambaifideurs;  mais  ce 
At  pour  tout  autre  fqjet  que  celui  qu'on  a-r 
vcil  attendu.    On  fe  flattoit  qu'ils  rendroient . 
de  fa  parc  l'hommagç  qu'il  n'avoit  pas  enco- 
re fait  à  l'Empereur:  mais  on  ftic  toutéton* 
né,  que  le  Chef  de  l'Ambîmàdefit  au  conr 
tr^re  une  grande  harangue ,  pour  défavouer 
Xé\&ùXQ^.ù^  Rodolphe,  &  la  déclarer  nuEe 

^  aôe  JtHÎ^diaimi  om  iti  reiardéc»  paf  lesTdptscoiiK 
me  une  ufurpation  lur  les  droits  du  Sbuverdn  Sacadx^ 
ce ,  celle-ci  méiitoit  cncote  davaougc  l'attjcmion  du  S*.. 
Si^ge  >  mais  il  n'y  avait  rica  \  h\u  j^uf  lors ,  les  œéiak 
toc»  ^VI^M6t^tf<»ivwiaQiiuifitKû0jçaa4civiioik.. 
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RoDOL^^  nom  de  fbn  Maître.  Ce  dtfeours  âriti 
tdiement  rAflcmWée,  qifon  Tinterrompit» 
&  qu^oii:  fît  (bfcir  ces  Âtnbaflàdeurs  de  It 
•Diéce.  EiUliite  de  ouoii-  lef  Princes  décki 
rérent  Ottocare  rébelle  à  l'Empire,.  &  con* 
durent)  que>  ayant  injuftement  envahi  le 
Duché  d'Autriche,  la  Stirie,  la  Carniole  £c 
la  Carinthie ,  i'Erfipereur  revendiqueroit  cei 
£uts.  Ce  jugement  rendu  >  on^  dépêcha  des 
Ambaflàdeurs  au.  Roi  Ottocare}  pour  lui  in^^ 
limer  le  réfultat  de  la- Diète  II  réponcfe  ar^- 
rogamment ,  qu'à  Roddphe',  autreftMs  fo» 
dome(tique>.il  ne  devoir  rien  du  refte  defès 
gages;. que  (à  femme  (ui  avoir  apporté  eÀ 
dot  l'Autriche:,  la^  Sidrie  &  la  Carniole; 
qu'il  avoir  acheté  la  Càrinthk  (a)  aijgent 
compunt,  &  qu'ainfî  il  vouloir  sV  maint» 
nir,  comme  en  étant  légitime  poCfeflèur. 

Les  Ambaf&deurs  étant  de  cptourèAus^ 

bourg  ,  &  ayant  hit  rapport  de  la  réponfe 

tfOttocarc  {*) ,  les   Etats  léfolunent  de  la 

châtier  de  â  déibbéïfStnce^  &  de  f^re  par 

W7^.        ^^^^  revenir  ces  Terres  à  l'Empire. 

,     ^  ' ,     L'Empereur:  entreprit  l'exécution,  de  ce 

L'Empc-  ,  ré* 

Kur  con.  (^)  u  ^^^^^  ^^^^  fà  Catimhîc  cftriric  ièrnier  Duc 
?Â  *  ^*  ^  "^^  »  ^^  comme  cette  Province  relevoit  de 
lAutti-  l'Empire  ,  on  fi»  en  droit  de  conteÛeï  la  vente  qui  en 
^^  avoit  ctc  faite  fans  ragremcnt  de  l*Enjjpcicur;         ^' 

{è)  Un  des  Domeftiquès  deKodolpne  >  qui  avoit  dé 
fonci  liaisons  à  la  Cour  d'Ottocare.^  s*^tant  ofièrc  .à 
PEmpcreur,  moyennant  une  récompcnic  »  de  tuer  co, 
Roi  a  la  Chaflè.  Rodolphe  lui  répondit  qu'à  la  véxii- 
rite  Ottocare  etoit  (on  ennemi  juré  ,  mais  que  rien  ne 
Itroit  capable  de  lui  âite  pafiTef -tes  bornes  dis  la  ^iftite. 
^  de  la  modération.  ' 

{e)  Par  l'accommodement  fàt  »  il  fbt  arrêté  qne 
1^) Autriche  retonrneroir  à  TEmpcreur  ion  Seigneur  légic 
Mmc4  qvitUCuimhic  Ce  U$  9SiUû^  ?tQifiaccs  éa  ^>or 

Uk 
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léfiikat;  &  s'étanc  fortifié  <le  Troupes  fuf-  RoDot- 
fiiiuttes,  nurcha  en  Autriche >  zccompmcé^^^- 
des  Archevêques  de  Mayence»  &  de  Co-   ï*77' 
logoe,   des  Evêques  de  Wirtxbourg  ,  de  ' 
Radsbonne  &  de  Paûàu  ,    &    de  Lotiiê 
Comte  Palatin,  du  Rhin.    Il  reprit  les  Wù* 
les  6c  Pays  dépendans  de  cette  Province, 
n  y  établit  des  Gouverneurs  >  pour  les  gar* 
der  &  défendre  au  nom  de  TÈmpire.    £t 
parce   que  ces  Prélats  fe  Ia£R>ient    de  la 
guerre)  n'étant   pas   d'ailleurs   bien  aifês> 
que  le  Roi  de  Bohême  fut  entièrement  ac* 
CBiblé  >  ils  moyennérent  (f)  «m  accommo^ 
dément  en  fk  fàveur>  à  la  choice  qu'il  & 
contenteroit  de  la  B(^éme>  &  de  la  Mo- 
xavie  >  pour  les  tenir  en  Fieft  de  VEm- 
pire. 

Ottocare  accepta  cette  condition  >  &  & 
veoàit  près  de  TËmpereur  :  Sa  M^^efté 
l'kiyeftit  avec  grande  magnifieence  de  ces 
deux  £uts  :  j'entens  de  h  Bohême  &  de 
la  Moravie.  Mais  la  femme.  dfOttocare 
(M)  y  qui  étoit  fort  oimieilleuie»  n'ayant  pu 
omfentir  à  la  baâèfiËr  qu'àvfon  avisr  le 

Roi 

Vide  lèioîeai  dosnées  en  dofc:à  Apès  B&  dOttoMm 
laquelle  épouièroit  Bs>Mphc  le  çtnqniéme  filsdei'Em* 
pcrcurs  &  que  pour  a&rmir  daFsmtage  le  TiAké  >  Jutta 
«m  Gutha  ms  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  épouOerok 
Vcnceilas  fils  d'Ottocare  qui  a'aToû  encore  alors  q;ne 
ièpcans«  / 

(d)  L'diae  (èttl  de  i'Invefikure»  dont  l'fimpire  ne 
POUTQÎt  pas  di^enfer  Ottocare  t  ne  devoir  pas  biei&r  la 
délicatefle  de  ce  Roi.  ni  celle  de  Cunigonde  Frinceflè 
de  Ruffic  ik  Êconde  femme.  Ils  avoiem  coniènrl  toui 
deux  à  cette  Cbumiffion)  puifqne  oa  frinceVétoit  rendu 
auprès  de  l'Empereur  pour  lui  rendre  foi  &  hommogb 
U9iM  une  droooâanœ  qui-aniva  pendant  cette  oétéxko- 
aifi  >  is^éxxSèi  âar  douu  ce  goiot  dtenneiic  auquel  il 
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RoMir  Roi  1^  jg^^i  ^y^  témottoée^  fe  ÊH^ 

'"*'        ibuaiertaat  à  Rodolphe,  qiu  tvoit  été  à  far 

U77'   gys^  anima  fi  fort  Octocare*  y  ajoutant 

même  des  parol«s  piquances,  qu'il  renonça 

k  h  prix  qu'il  avoir  conclue  avec  l'Empi*» 

tt  y  ic  &  remit  en  campagne  pouf  réduiro 

une  féconde  fois  l'Autnaïc  à  ton  obéiflàiH 

ce.    (*) 

Châtie     L'Empereur  n'en  eut  pas  {rfihfis  avis» 

rmcu  fe  oue  6ns  déMbérer  davantage  ,   il  mit  fiaa 

^J^"  Troupes  en   cotps   d* Armée  >  &  matchs 

qui  avoit  contie  Onocaie  >  comme  centre  un    iiv 

oi&aioc    fraâenr  pubhc  de  la  paix  &  un  perfide^ 

ïaoM^   Auffi  ce    Roi  ne  tarda  pas  à  payer  ce  vioN 

BMMie       lement  de  fbî.  Car  il  fut  tué  dans  une  ba« 

»««fic    taiUe  (^>  au  mois  de  Septemhœ  de  Tann» 

l'Ai£i<£  127*-    Après    cette    viéloire    l'Empemif 

«bas  (à      donna  le  Gouvernement  de  F  Autriche,  de 

Maifcn.    h  stiric,  de  la  Càrinthie,  &  de  la  Camioi» 

j^g      le  au  Comte  Albert  fon  fils  »né^  &  qticl« 

^'   Que  tems  après  étant  en  une   Diéie>  qui 

nit  tenu^  à  'Ausbouig,  il  l'en  icveftit  jhk 

lîquemctt»  du-confentement  des  PrincesSc 

Etats  de  Ffimpim,  W  déclarant  Duc  d'Au^» 

tri- 

|mt  fi  ftnfibléi  hxÉ  é 
^put  cette  iâioo  ic  poUèi 
«i  ^argoei  la  coomfioa 
et  eetu  aui  y  ièroieBt 
)Mp  MimAéie.  Ceptiidi 
prémédité  >  ou  par  un  a 
ie  Pavitloo  s'cmr'ouvranK 
ttcl  de  la  cércaonie,  il  i 
liiaces,  Ottocaie  à  gepo 
k  foftuze  la  pku  bumtlii 
aioÉi  auoclbia  «ouvcGoé  j 
Maitte.  ^ 

,  (*)  11  s^eva  vers  ee 

lup>  llOaUM  JMtttt  ^  él 
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Picbc»  S(  Vincotipowït  dans  k  CoUégedes  Rpd«^ 
Pnnc«s  y  çoiiuoe  il  ioveftit  auffi  Rodolpbe^  pue.  , 
HP  ^tre  de  &$  fiis>  du  Cocmé  de  Suabc^   li8]«' 

2ui  lui  apparteooit  hérécUtaircoacnt,  du  chef t 
&  ià  femoac  Àtis^  Coniieflè  de  Suabe. 
Il  a'aUa.  pa$  eo  Italie>  ne  jugeam  pas  à  nvendle» 
prqpps  d'y  ccxnprooQCtti'ê  ea  peribane  fou  Privilège* 
autorité  avec  ccUe  du  Pape.    £  Il  termina  J",^^^** 
par  le  m>ym  de  iès  Ambafiàdeurç  tous  les   l^i^^ 
d^neles  qu'il  ^aXi  avec  les  ibuverains  Pooti*  - 

Ses,,  Dès  Tan  xxjâ^    Gr^oîrc  X.   ayanc 
^cenu  w  Concile  à  Lypa  cm  Âifoa&  île Ca(^_ 
tiUe &  Oupçare Roi  deBobésneavoienteiv 
vo¥é  deo^Mfidef  taCoutoam  Impériak>  Ra< 
<|E^^y  ^voya  6m  ChaoceUer  Otbonavec 

rivoir  de  confirmer  tom  ks  piivil^ 
Prédéceâèurs  avoient  accordés  mi 
>  &  de  pioroeitre  &  de  juuper  ^  fonnoo^ 
Articles  donc  il  coovieiidroit  avec  le  Pa^ 
9  po^trvu  que  l'oo  ne  démembrât  poimt 
f  Empre  en  ^u^que  iiçoiv  que  ce  fut.  Ëa. 
ConfiequjEaKe  de  ce  pcmvoir  Otton  promit 
Se  jura  au  nom  de  rËmpereur  fea  Maîtrf^ 
«n  certaia  nombce  d'Articles  ^  concep* 

noient 

Ja  vââuible  Eai] 
ttcptcaos»  tlavc 
Tene- Sainte  pou 
«n'ayant  été  dél 
rtn^tt  dont  «M 
QiKxiqa'il  pattâc  i 
le  monde  •  il  n 
49ns  ion  pMtL  1 
tu  icu  avic  tous 
(h)  Rodolphe 
jfiiire  accoinpnr  ; 
dans  le  dernier  T 
Venaflat  ion  Gi 
^isdie  firtndebe 
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RoDOL*  iioient  la  défenfe  des  terres  du  S.^Si^,  & 
Gr^otre  X.  de  fon  côté  coofirmi  la  Cou* 
ronne  Impériale  à  Roddiphe  £c  rejetta  les 
*  demandes  de  (es  Gompétiteors. 

L'Année  fuirante  Rodc^phe  eut  une  en- 
trevue avec  le  même  Pape  dans  la  Ville  de 
Lau£mne:  il  lui  promic  de  reftituer  à  l'Eg^ 
fe  toutes  les  Terres  qui  fé  trouvent  entre 
Radicoftni  &  Cépérano,  l'Exarchat  de  Ra- 
renne  >  la  P^tapoie  >  la  Marche  d'Ancone 
le  Duché  de  Spoléte ,  la  Terre  de  la  Com«- 
teffe  MatfaHde,  le  Onnte  de  B«tinoto>  Se 
toutes  les  Terfes  exprimées  dans  les  diycn 
privil^es  accordés  pir  TEmpercup  Lcnmi. 
A  ces  conditions  la  CocHfonne  Impériale  fu£ 
-de  nouveau  confirmée  à  Roddphe ,  ijai 
s'engagea  non  feulement  dcfe  rendre  à  Ro* 
me  a  m  fSte  de  la  Pentecôte  fuivante  poury 
tecevoir  k  Couionne  des  mains  du  ropCy 
mm  encore  de  paflfer  dans.  la  Paleftoie  ^llfi 
tôt  après  la  cerémcHiie  de  6m  couronne*- 
ment  ;  l  Tefifet  de  quoi  il  prit  dès  lors  la 
Croix  de  Pélerinv 

Le  Pape  avoit  ans  doute  exigé  cette  dei»- 
fiiére  condition  pour  empêcher  l'Empereur 
éc  rien  entreprendre  fur  l'ItaUe  ^  auSi  ce 
Prince  ne  fe  mit-fl  en  devoir  ni  d'aller  prea» 
jdre  la  Couronne  à  Rome,  ni  de  paflèr  dans 
k  Terre  Sainte:  au  contraire  il  donna  ordre 
à  fès  Ambaffadeurs  de  prendre  le  ferment  des 
Habitansdcs  Villes  delaRomagneôc  des  Pays 

voi- 

{s)  Q^iquc  un  gsand  nombM  d'Ecri?ains  ne  ùSeat 
pas  mcntioo  de  cette  Excommunication  de  l'Empeieur 
Rodolphe  $  c'cft  un  fait  dont  il  n'eft  pas  permis  de  dou- 
ter, .&  donc  on  a  pluiieuxs  garants  >  cotre  auucs^  NWm* 
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^roffîns;  conduite  qui  irrita  tdleoienit  le  Pope  Roooi^ 
<ju'il  excommunia  l'Empereur  (a).  phe. 

Après  la  nK>rt  de  Gtégoire  X.  Innocent  i;fc^4* 
V.  écrivit  en  1276.  ài'Empereur  pour  Fin-  •  '  1 
viter  à  envoyer  des  Âmbaffiuleur  à  Rome  afin 
de  négocier  fon  accommodement  avec  le 
St.  Siège  ,  lui  défendant  cependant  de  fe 
rendre  en  po^bnne  en  Italie>  jufqu'à  ce  que 
£1  Paii^  dit  été  faite.  Le  Pape  Jean  XaI. 
fit  la  tnêtne  demande  à  l'Empereur  &  en* 
joignit*à  l'Archevêque  de  M^^ence  de  ibUi- 
citcr  ce  Prince  à  remplir  fespromeflfes.  En- 
&i  Nicda»  IIL  fit  de  nouvelles  inilances  en 
1^7^.  pour  porter  Rodolphe  à  confirmer  les 
Articles  qu'il  avok  promis  quelques  anné^ 
»£iparavant9  ce  que  ce  Prince  accorda  affés 
¥Okmtia^  tant  en  confidêration  du  Vicariat 
de  la  Tofeane  y  qui  kû  avoir  été  cédé  par 
Chyles  Roi  de  Sicile  >  à  la  prière  du  Pape  » 
çie  par  l'envie  qu'il  avoit  de  fe  rcconcUicr 
avec  le  S.  Si^e^  Son  AmbafTadcur  à  Ro- 
me n^ouvella  &  <x>n£irma  &i  plein  Conl^ 
t©ire  toutes  les  promeflès  qu'il  avoit  faites  j 
&  le  Nonce  que  le  Pape  lui  envoya  en -^• 
lemagoe  obtint  une  entière  ratification  de 
ces  Articles,  tant  de  la  part  de  l'Empereur 
que  de  celle  des  Princes  de  l'Empire. 

Ma^  cet  accord,  Rodolphe  ne  put  en- 
core fe  détermina-  à  {è  rendre  à  Rome  }  Il 
avoit  coimime  de  dire  à  ceux  qui  leT)rcC- 
foient  de  s^aller  faire  couronner  parle  P^> 
1-  -    .^'        *  ;  qu'il 

eltruit  vol. 'Ilr  Gcfh^OttiVïtîi  Mg.-^t   JUeonlaiio     " 
Mdbcf pini  •>  in,  Hift,  lEbnmkf^  c»  Î&CIX. . .  YiHâni  jn  Hift. 
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llMOL-qu'iL  imkmt  k  Rcotrd  4e  k  FUdc»  <}tti  «^ 
yant  été  convié  ctnmne  ks  «tiooi  «nkntut 
dUkr  yùnie  Lion  f)ui  étott  atlack»  s^arrê» 
-ta  toucoDorc  àrenciéedeâgrotte>  &  ne 
TOolutjieBiiiii  pt&r  otoe,di£uc>qit'k  iFoyode 
bien  k8pasdeoeia^cioient«fltrés»aMttS^u'l 
a^en  voyoic  luctm  oe  ceux  qui  fuiTqfit  fintk» 
Qu'il  en  étokécmème  à  fen  égMd>  &  qu'il 
vouloic  profiler  ûe  l^empk  xfes  Ëmpereuiv 
fo  Piidéceflfeursiqui  éioieiit  à  k  réricé  iM 
ea  icaik:iQitt<^n<siétoieiicjainais  rtv^emit 
qtt'avecpote.  ou  de  leurs  droits,  ou  <k  ieut 
mitorioé.    fi  fe  contenta  donc  d'cntoyer  ea 
ittlie  fixi  Qiancelier»  avec  charge  d'y  rece^Foir 
en  Ion  nom  y  hfoktc  rbomnagedei  Vilki 
knpéniakt.    Et  conme  elks  refiiflbrenc  da 
QSBfdre  ce  ^voir  entne  ks  mains  d'un  Cqbh-  . 
fB^re  de  T^Ëmperem-  ;  il  femUoît  <pieRa« 
dolpttt  dût  fe  mettre  en  devoir  de  ks  y  con- 
tiatndre  par  k  force.    Ma»  n'énmt  fts  en 
état  de  le  iatre»  il  prit  k  parti  ckracomnxh* 
ment^  &  il  fut  Je  premier  qui  commoica  à 
a^    kur  vendre  les  privilèges  &  immunités» donc 
.^I—elks  ont  joui*  depuis.    D  n'encoûoiik  Vil- 
le de  Luoues  que  douze  mîlk  écus:  flc  ans 
Villes  de  Florence»  de  Genoes,  fie  de  Bo« 
logne  que  ût  milk  écus  à  chacune  >  à  con- 
dMbn  toutefois  qu'dks  demeuieroient  tou« 
jours  dans  k  fidâué  qu'eSes  dévoient  àPËm* 
ipixe  y  comme  en  étant  membres.    Cette 
Otdonne  «conduite   flétrit  un  peu  k  réputation  dû 
AU^-  Rodolphe:  car  il  pafla  dans  k  fuite  pour  un 
de  feule.  Prince  avaie  >  fie  qui  fiûfoit  argent  de  tout. 
poiK  rufa-     Il  ordonna  •  du  oookntetnent  des  Etats, 
Fcœpiif.  ^on  ne  fe  ferviroit  ^us  91e  dç  k  langue 
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Aflèmaode  dms  les  jagetncn»  >  &  dtns  ies  XoDot'^^ 
Diéts^i  ttfio  «pie  chkttii  put  emeodre  €0  A  PHr 
llffigue  JttcaseUe  ks  ^dBËures  qui  le  regftn-   1187. 
4oKflC    U  fit  «nffi  dceâèr  en  AHeouiM  à  ^   '     '» 
Wirtz4xxirg  la  piémiérê  CcmSàûaiôon   dt 
rEmpirey  c^étoit  Tw  1287.  &  il  la  fie  re- 
«wv^eir  à  Sfm^  fao  ioqi.  tDuchtnrce  xaoi; 

«e  ks  Ftisces  fie  Euts  ÉodéôMcpxs  & !.« 

Séôubets  auraiBOt  à  cMervcr  eiitr'etur  ; 
comffie  aufE  radmiDîftniôon  de  ia  Jfuiâce 
fie  «te  la  Police  entre  ks  VcffiRix  fic&yeti 
derEa^pro. 

RdodcM^  ikymt  néné  dix-kuie  ans»  fit  ië  Les  Etait 
(entant  aSfoibli  fie  indifporé,  fit  en  k  mèmt^^^atés 
mméc  1291.  coovoQiaar  une  Diète  à  Fran-Slû^Uce 
fort  »  oà  il  demankaiix  Prmces  de  l'Em- Aiben  iôa 
pÊtCf  dei^roubir  affiirer  k  Couronne  Impé-^ 
nak  è  fen  fis  k  Duc  Albert  d'Aunricbe,  fie 
k  tàéer  Roi  des  Rvmém*    Mais  9s  n'en   L'Empe- 
iroubiâat  rien  âdoe»  si'excttÉait  furcequereur/àmie 
lfJEnii»re  ne  pouvoit  fournir  à  Fentrecéne-  nJftiqSû 
xnent  de  deux  Rois.    Piaué  de  ce^  refus,  il  mon* 
iTen  aDa  à  Strasbourg,  ce  de-Ià  il  ië  mit  en 
cbeciia  pour  Spire  ^  di&nt,  fans  s'ima^ner 
ékt  vm  »  qu'à  aDoit  rendre  vifite  aux  Em- 
pereurs dé&ncs.    n  le  fit  ai  eâet  :  car  étant    ^ 
coBibé.inakde  quriqties  jours  après  ï  Gen» 
roersheim^  il  y  mourut  k  15^.  Jiiinet  âgé  de 
iommè  ficti«ize  ans.    Son  coups  fut  porté 
Spbtêc  mhuméav^ks  autres  Empereurs  > 
en  k  grande  E^ife. 

Il  avoit  eu  £  &  |Niémiére  ^Dmme  ,  An» 
ne  >  (#)  fiHe  d'Albert ,  Comte  dï^ocbeig 

.(#)fept 

•Yitt 
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RoDOL-(4)  f<^t  garçons  &  fcpt  fUks^^  mtis  û  ik 

rHE.     ;  jtcAoit  des  premiers  ,  qà' Albert  Duc  d'Au* 

129 1  •  triche ,  &  Rodol{*ei  Duc  de  Suftbc&  Land» 

srave  d'AUàoe:  les  filles  étoient  Jittce  oa  Jih 


jich  ,  femme  d^  Venceilas  ,  Roi  de  fiob6- 
me  ;  Clémence ,  femme  de  Charles ,  Roi  de 
^     Hongrie  ;  Machilde  >  femmede  Lout3>  Coai« 

,  .„  te  P2atb  i  Agnès  ,  femme  d'Albert,  Duc 
de  Saxe  j  Hedvigtou  Avoye^  femme  d'O- 
thon  y  Marquis  cte  &anâebourg^  Catherine 
femme  d'Omon  ,  Dik;  de  Baviéne  -,  &  Eu- 
p^émie  Religieufe.  U  n'avoit  point  laide 
d'enfans  de  â  fecbnde  femme  Agnès  de 
Bouigogne.  V 

Stmilogt.  Je  ne  parlerai  point  ici  de  fes  grandes  ac« 
tions  :  on  en  peut  juger  par  le  bon  état  où 
.  il  avcHt  remis  l'Allemagne ,  qui  d'une  prodi* 
gieufe  ccmfufion  ,  6c  d'une  extrême  ^fbla* 
tion  y  où  elle  étoit ,  lorsqu'il  fut  âbvéiur  le 
k  trône  »  étoit  par  fk  :bonne  conduite  ^ 

par 

aToit  porté  en  dot  la  plus  grande  P<^tie  du  Landgraviac 
&Alpui,  La  mort  la  furprit  à  Vienne  xn  iiSi.  fim 
corps  fut  transféré  à  Bafle  fie  inhumé  dans  le  Cboeoc 
de  rEgUre  Cathédrale.  Qn  prétend  qu'elle  avoic  choifi 
cette  tglifê  pour  f&  fépulture  afin  d'expier  en  quelque 
manière  les  dommages  que  fbn  Mari  de  fes  Prèdéce»i 
ièurs  lui  avoicm  cautes  •&  le»  taquiétudc^  i^ilsafoiciit 
donné  à  (es  Eveques. 

{a)  D'autres  lui  donrient  feulement  Hz  Garçons  »  &• 
TOir  ;  r.  Albert  qui  continua  ûi  Pofiénté  »  qui  ^  ii>- 
vefïixle  l'Autriche  «  &  dans  la  luke  élu  Empereur:  !• 
Rodolphe  mort  en  bas  âge  :  3.  Herman  noyé  dans  U 
Rhin  en  1 281.  âgé  de  18  ans  ,  Prince  qui  donnoit  de 
£BÛbde«  espérances  »  qui.étoit€ancéawec  la  fille  d'Edouard 
^fî.  Roi  d' Angleterre  ôt  qui  fut  enterré  à  3afle:  ±*  Fw- 
déric  mort  fens  lignée  :  f.  Charles  né  \  Rheintclden 
en  I2j6.  mort  quelques  fèmaines  après  fà  naiflànce  fie 
enterré  à  Baie  :  6.  ILodolphct  d'abord  inv,efti  de  l'^Lu- 
oîchc  av>éc  M  'fi#te  Al^r  '  tefoite  aée  landgrave 
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{flu*  ÙL  valeur ,  devenue  auffi  policée  &  auiH  Rodou 
floriflknte  qu'elle  eût  encore  été.    Je  dirai  p  h  e. 
feulement  quelque  chofe  d'une  certaine  ma-   1291. 
niére^  franche  &  Germanique  >  qui  lui  ga-  — — — 
gnoit  plus  de  coeurs,  que  fa  valeur  toute  in- 
vincible qu'elle  fiit^n'en  foumettoit  à  fon 
obéïjSànce.    Il  en  uÊ^dans  la  guerre  qu'il  sa  mani^- 
fe  trouva  obligé  de  foutenir ,  n'étant  encore  w  ftanchc 
que  Comte  de  Habsbourg ,  centre  TEvê* 
que  &  la  Ville  de  Bafle  &  l'Abbé  de  S.  Gai. 
Comme  il  vit  qu'il  auroit  peine  d'en  fortir 
avec  honneur ,  parce  que  ces  trois  ennemis 
étoient  phis  forts  que  lui ,  il  jugea  à  propos 
de  détacher  l'Abbé  de  feint  Gai  de  ce  parti. 
H  alla  pour  cet  eflFet  dîner  avec  lui  fans  l'en 
avertir  ;   &  là  parlant  de  leur  querelle  ,  ils 
s'accommodèrent  le  verre  à  la  main  fins  Mé- 
diateurs  :  Il  porta  même  l'Abbé  à  l'affiftet 
contre  les  autres  (*).     Il  avoit  outre  cela 
une  grande  aâàbtHcé  ,  6c  avoit  toujours  en 

la 

d'Alûce\  mort  ^JPia^e  en  1290.  &  qui  laiilà  d'Agnès 
fiUe  d'Ottocare  >  Roi  de  Bohême  ,  un  fils  poilhume 
nommé  Jean  &  furnommé  le  Parricide.  On  lui  donne 
communément  huit  filles  :  i.  Jmta  ou  Gutta  marine il 
Venceslas  Roi,  de  Bohême  ,  fils  d'Ottocare  :  2.  Clé- 
mence qui  tfpoolà  Charles-Martel  Roi  de  Hongrie ,  Pe- 
tit \fils  de  Charles  d' Anjon  »  Roi  de  Kaples  &  ùétc  de 
.  Saint  Louïs:  3.  Mechtilde»  mariée  avec  Louïs,  Comte 
Palatin  lurnommé  le  ièvére:  4.  Marguerite»  femme  de 
Théodoric  >  Comte  de  Cléves  :  y.  Agnès  oui  épouià 
Aibest  II«  I>uc  de  Saxe  LawenbeurE  :  6,  Hedwige  ma- 
riée d'abord  avec  Henri  Duc  de  Vaitovie  >  qui  mourut 
avant 'le  conlbmmation  du  mariage;  &  enfuite  avec 
Otfaoïi  Margrave  de  Brandebourg  >  Tuteur  de  Vences- 
las (ônBeau-iiére:  7.  Catherine*  femme d'Otfaon ,  Duc 
de  Baviéte  &  Rot  de  Hongrie:  8.  Euphémle  Religieu- 
iè  à  Tuln,  &  que  quelques-uns  difènt  avoir  été  Tainée 
de  toutes. 
U)  Les  Gttcncs  panicnli^ces  qu*il  eut  depuis  Cm 
Tmt  U*  F  avé- 
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llQDOL<>la  bouche  (quelque  raillerie  pkifante.    Uî>- 
pH  E.      jour  deux  Députés  d'une  même  Ville  s'étant 
izpi.   préfènrés  devant  ^lui  pour  lui  remontrer  les 
!  néceffités  de  4eurs  Habitans  ,  il  o^ferva  que. 

l'un  d'eux  ^.voit  les  cheveux  gris  &  la  bar- 
be noire  »  &  que  l'autre  avoit  les  cheveux 
noirs  &  la  barbe  grife.     Après  les  avoir 
écoutée  ,  il  leur  demanda  la  raiibn  dç  cette  ^ 
bigarure.    Comme  ils  fe  trouvèrent  furpris 
de  cette  demande  ,  ils  prièrent  rEmpereur 
de  leur  donner  du  tems  pour  y  répondre  ^ 
ce  quç  leur  ayant  accorde  y  avec  affuraoç^.. 
qu'ils  auroient  l'expédition  de  leurs  afiiires, 
s  ils  lui  donnoient  une  réponfecathégorique, 
ils  retournèrent  le  lepdenpain  ,  &  l'un  parla, 
en  ces  termes,  ~  Ma  Bar  h  ,  Sire>  efi  Jevê^ 
nue  grife  plutôt  quf  mes  cheveux  y  farce  ftfe 
mon  ftincipal  fiin  ayant  toi^ours  été  d^ ovqp^ 
de  quoi  ctmtenter.ms  hoif<he  ,  ce  fouet  lu  fait, 
irijbmier.    L'autre  dit  :   %fil  avmt  afftmsé 
jei  cheveux  venant  au  monde  y  &  jne  la  bat" 
be  ne  lui  étoit  venue  que  quelques  années 
après  ^   qt^ainfi  les  cheveux  étant  les  ainis^ 
il  étoit  raifinnable  qu^iL  fuffent  plutôt  griâ* 
Sa  fagclTe  '  ^^  ^  quaiité«<lominame  de  eer  Ëmpe- 
à  rcncfrc    teur  étoit  un  2éle  particulier  y  pour  çcq<6:<5 
jufticc.      li^.piême  1a  jvifttçe.    Nous  en  avons  ptu^ 
fieurs  exemples^  8c  entx'autres  celui  de  cç 
,     qui  (c  paw. un  jour  en  u^  -p^te  de  ÎMu^ 
rembag.     Un  riche  Marchand  lui  &c  £| 
plainte,  qu'ayant  donné  à  garder  à  fpn  Hô- 
te une  bouriè.  où  il  y  avoit  environ  <kwc 

X  ^  c«ns 

Waancnt  ^  la  Couronne  ,  fûf cm  contre  le  Duc  dfi 
Bftvi^t,  le  Marquis  ée  Btden ,  &  k  Comte  RiKiol»hQ 
de  Winembag  ,  ^u'ii  a  tous  ceduio  \  G^  <^2i^W^ 
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ÇM(  fmnQ9  db  notfé  {BQ^noy^^  &  ks^ ayant  Ro»#4^ 
vQlilu  retirai  )   rhocc  avok  nié  le  dépôt^PHE» 
p^çce^  qu'il  n'y  avok  point  eu  de  témoins.   lasii/ 
l^  Mm^ilwÊd  ocarûfia  k  tout  avec  tant  de    ^      '" 
cirçon&9a^(»  que  l'Empereur  y  ajoûia  jfoi» 
&  dit  qu'il  y  aviièroit.    L'hôte  étoit  ricbci 
il  étotc  un  des  principaux  de  la  Ville  %  6ç 
l'on  ne  pouvoit  pas  le  convaincre.    Peu^ 
tems  ai^rès  a  certains  Députés  de  la  Ville  de 
Nurembefg  9  allèrent  ^e  Œielques  remon* 
trance$  à  l'Ëmpeieur  >  &  l%ô(e  fe  sencm«» 
tra  para»  eux..    Dans  le  discours  fa(nilier> 
FËmpereur  lui  d^  oitr'autres  cbofes  :  Fç^t 
avez  là  un  beau  chapeau  ,  tfQ^itms.    L'hôto 
pleia  de  joye  y  cot^SeaSk  %  donna  aui&-tôt 
ion  cliapeau  à  TEmperet^f  ^  &  prit  le-fiefu 
L'Ëmpei^ur  dit  aux  Députés  d'attendre  >  ^ 
il  ibrtit  de  la. cban)bre  Soignant  d'avoir  d'ati*     '" 
très  afi&ire^  :  A  cotnoanda  cependant  à  uti 
autre  Bourgeois  >  d'aller  de  la  par^  de  l'hôte, 
demander  à  fit  (etnme  une  bourfb  •  où  étoie 
le  dépôt  que  le  Marchand  avpie  dâ(igné>  âe 
que  pour  enl^e  j\  lui  montrât  fofei  cba« 
peau.    L'hôte&  eut  créance  au  Bourgeoîa 
lur  ce  chapeau  »  &  elle  lui  remit  la  bourfe: 
le  jSoargecâs  l'^porta  à  L'Empereur  >  qui  en  ' 
ipeme  tems  avok  fait  avertir  le  marchafid 
de  le  venir  trouver.    Lorsqu'il  fat  rentré 
dans  te  chambre  oâ  étoit  l'hôte  >  il  dit  au  < 
marchand  de  s'approcher  &  de  parler.    Le 
ro^chAnd  renouvelle  h  f^aince ,  touchant 
le déyoï^dc  l'hôte  de  ibn  côtéfoutientqu^il 

ne 

Ce  dernier  avok  romdu  trois  fois  de  (bile  le  Traité 
fhi|)iam  ^H  avoit  £ut  avec  l'Etp^eceur* 
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R<>DOL-  ne  lut  a  rien  donné  à  garder  ^  josqu^à  Vz&r^ 
mer  avec  ferment.  Mais  l'Empereur  lui 
fnontrant  la  bourfè>  il  demeura  interdit,  6c 
•  perdit  le  Courage  &  la  parole.  L'Empereur 
rendit  au  marchand  ion  dépôt  y  6c  condam- 
na rtiôte  à  une  grofle  amende. 

[E>ans  le  portrait  que  Ton  nous  a  confer- 
vé  de  ce  Prince,  on  nous  le  repréfente  d'u- 
ne taille  approchant  de  la  eigaitesque  y  car 
on  lui  donne  fcpt  pieds  de  hauteur.  On 
ajouté  que  fon  corps  étoit  fort  mince  ;&  tête 
petite;  fon  vifage  peu  relevé  de  couleur;  ibn 
ncx  extrêmement  loqg  ;  6c  qu'il  âvoit  fort 
peu  de  cheveux. 

Rodolphe  garda  toujours  une  grande  mo- 
déradbn ,  dans  le  boire,  dans  le  manger  6c 
dans  toutes  fes  autres  adtions.l   II  étok  d'or- 
dinaire .fort  Amplement  habillé  :  6c  quand, 
aiiifi  qtf il  a  été  dit ,  Ottocare ,  Roi  de  Bo- 
hême lui  rendit  hommage^pour  la  Bohême 
fit  la  Moravie,  conformément  au  Traité  qui 
Extrême  avoit  été  Conclu  entr'eux  ;  quoique  Ottoca- 
?e*R^l.  ^^'^  très-richement  habillé  ,  l'Empereur 
phc  dans    ne  voulut  jamais  avoir  que  Gl  grande  caj&- 
IC5  habits,  que  grife.    Il  s'affit  en  cet  état  dans  fà  ttn- 
te  ,  6c  reçut  àiniS  ce  Roi  à  la  vue  de  toute 
l'armée  ,  furprîfe  de  voir  à  terre  un  Roi  fi 
fupérbôment  vêtu  aux  pieds  de  l'Empereur  , 
_qui  n'étoit  habillé  que  comioe  un  ûtnplc 
-fddat. 

Enfin  dans  toutes  ies  aâions  ,  il  tint  jus- 

3u'à  la  fin  de  fes  jours  une  conduite  digne 
'-un  grand  Prince. 

. .         '      CHA 
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CHAPITRE    XXIII. 

Adolfbi  de  Najfau.  ^^^£ 

SE  F  Y    ou  huit  mois  après  le  décès  de    Adoipke 
Rodolphe,  les  Princes  de  l'Empire  s'at  «»  «Jj^ 
Semblèrent  à  Francfort ,  pour  nommer  un  a'Aibcrt  " 
Chef.     Le  Duc  Albert  d'Autriche  f^s  de  d'Autridiç. 
Rodolphe  les  fit  iblliciter  pour  avoir  des  Suf- 
frages >  étant  d'un  ufige  presque  ordinaire 
d'élire  celui  de  la  fârniHe  du  dernier  Empe* 
reur  ,  mû  fe  trouvoit  capable  de  la  couron* 
ne.    Mais  Gerhard  Eleûeur  de  Mayence, 
mania  lés  aâàires  avec  tant  d'adreflè  en  fà^     ' 
veut  du  Comte  Adolphe  de  Nafl&u  fon  pa- 
rent >  que  ce  Seigneur  remporta  fur  Albert. 
L'Archevêque  >  pour  venir  à  bout  de  fon 
deflfein ,  s'étoit  abbouché-  avec  les  Eleveurs ,  ^ 

l'un  après  Tautfe  eu  particulier.  Il  iâvoit 
qu'ils  avoient  tous  des  ennemis.  Il  leur  fie 
accroke;  que  taites  les  voix  alloient  à  don- 
ner FEmpire  au  Prince  ,  que  chacun  d'eux 
haïûoit  ;  &  ainG  femant  adrcHtement  la  fra- 
yeur dans  l'esprit  de  tous  ,  ^ils  le  conjurèrent 
feparément  d'élire  tel  qu'il  voùdroit  ^  plutôt 

?ue  celui  qu'il  leur  avoit  dit  qrfon  propo- 
)it.  Il  nomma  donc  Adolphe,  à  l'étonne- 
ment  de  tous  les  autres  qui  étoient  pour  Al- 
bert d'Autriche  >  lequd  nieme  ils  croyoient 
que  l'Eleâeur  de  Mayeiu:e  devoit  nommer. 

AdcJphe  fut  donc  proclamé  Empereur  leSamanî^w 
*o.  de  May  1251.    Niais  quoique  eût  tou^-^^^^**'^*^- 
■  '  F  '2  tes    * 
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.  tes  les  qualités  d'un  grand  Prince  >  il  n'étoit 
pasraflfet  riche  pour  pouvoir  foutenir  par  lui- 
même  la  Dignité  .  Impériale.  .  D'ailleurs 
comme  a  étoit  plus  Soldat  (^)  que  Politique  > 
il  déféroit  trop  aux  avis  des  Officiers  de 
guerre  ,  &  tic  fkîfoft  pas  aflfex  de  ca3  du 
confeil<les  Princes  de  l'Empire.  Ce  qui  lui 
lliéna  lc«  esprits  de  plufieurs  de  ces  Prince»^ 
i±^i^   qui  dans  la  fiiitc  prirent  le  parti  du  Duc 

Ugatét     Les   Rois  de  Runce  Bç  d'Angleterre , 
rEiwrcut  a  voient  atow  èntr'eux  une  grande  guerre ,  i 

U)  C«  fttnec  «Tittic  de  ptnreak  k  rEoipsre  tifk 
pafle  pouc  le  plus  grand  Gucrriec  de  ibn  tems.  Il  avok 
ié&k  le  Duc  de  Brabant  dâos  cin^  batailles  rangées  ^ 
&  dans  k  fiidéme  étant  tombé  entre  le»  mÀns  de  ibn 
ennemi ,  i*        •-••'« 
de  ÙL  &ctn 
fk  préfence 
f«i  raillerie 
luis  Comt< 
&  le  noxn 
lions  que  y 
■nrois-ta  e 


icfte  i 


dcBcabant 
dit  la  Itben 
de  loi  acoa 
Adoi 
du  B 
texte  pour 
de  çeine  \ 
ùtution  du 
Provinces  < 
U  point  1' 
«nvoyôit  i 
avec  une  j 
dans  toute 
tes  en  be» 
le  €f  voir 
Talliance  q 
b  déctmûi 
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oufe  de  quelques  Provinces  qu'ils  préten-   AdoI* 
dolent  5  Tittî  à  l'exclufion  de  l'autre.     Le  p  h  e. 
RcH  d'Angleterre  perfii«ié  qu'il  tireroit  un    1293. 
grand  fecours  de  l'Empire  ,  fit  propofer  à  ■* 

pËmpereur  Adôl^,  que  s'il  voiuoit  l'aflîf-  d'Angle- 
cer  de  Troupes  pour  reprendre  ce  que  le  JS^j^p^ 
Rcri  de  France  lui  retenoit  5  il  iroit  lui-mê-  ce, 
me  en  Allemagne  avec  hommes  &  argent  y 
pour  l'aider  à  fon  tour  à  recouvrer  les  Etats 
oue  la  France  5  difoit-il ,  retenoit  auffi  à 
1  Empire.   Adolphe  reçut  avec  d'autant  plus 
de  joye  cette  {h)  Ambaffade ,  &  la  condi- 
tion 

te  ne  pottvoit  eue  établi  qoe  lût  ce 
:  ne  pctmcc  pas  de  jpai&i  ici  fous  fî- 
une  >  Ëmpereut,  ms  de  Lothaiie  8t 
e  Déboonaite  étant  mort  iàns  edfam 
Chauve  Hoi  de  France  &  Empereux 
t  lai  marquer  même  après  ù  mort 
a  ,  par  l'honneur  qu'il  fît  à  fk  fîllb 
;et  en  ILc^aume  tous  les  Pays  qui 
oe  I  la  Saône  &  les  Alpes  ».  c'eft-è- 
le  Dâùphiné  »  la  Savoye  &  le  Corn* 
,  que  le- fameux  partage  hit  en  S^f- 
is  de  Louis  le  Débonnaire  a  volt  ren- 

s  Impériales,  &  qui  étant  réunies 

.£m|s  une-  Çoucoubc  en .  faveur  de  c^ectc  PrinceiTe  que 
Boibn  épou(à  depuis  >  ifarent  occu^eç  (ôus  le  titre  de 
JLs)ytnigie  d'Ailes  ou  fécond  l^oyaume  d«  Bourgosne 
par  eux  Se  p^  jeurs  Pescendans ,  jusqu'à  ce  que  le  doc* 
nier  oom&ie  Rodolphe  mourant  uns  héritier  en  103^. 
iràOlâ  cet  £(at  k  l'Empereur  Conrad  furnommé  le  Sali* 
que  (on  Neveu.  Les  Empereurs  en  jouirent  d^uis  tant 
qu'ils,  purent  s'y  maintenir  »  jusqu'à  ce  que  les  tems 
.$yant  nit  des  révolutions,  quaue  puiffantes  Mailbns 
profitant  des  conjonâures  Éivorablcs  s'emparèrent  des 
Jroïinçes  qui  compofbieot  ce  Royaume  ,  Ôc  qu'elles 
.fie  tenaient  que  comme  des  Gouvernemens  :  ce  fut  ce 
cb9n»BjiieBi  qui  forma  les  Comte?  de  Provence-,  les 
Daupnins  de  Viennois  ,  les  Comtes  de  la  Maurienoe» 
ëepiut  Pncs  de  Savoye  &  les  Comtea  de  Bourgogne. 

..-      ■    .•     F4  ■■  ■  ■ 
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A  D  o  L-  tion  qu'on  lui  'propofoit  »  qu'elle  étoît  ac- 
PHE.       compagnée  d'une  bonne  fomme  d'argent, 

1^95-   qu'il  employa  aufli-tôt  à  mettre  force  T rou- 

*■ pes  fur  pied. 

Le  Rci  de     Lé  Rd  de  France  ayant  eu  avis  de  la  Li- 

Sctfo^"  ^^  ^^^^^  ^"^^  l'Empereur  &  le  Roi  d'An- 
parti  Albert  glcterre  >  &  mit  en  état  de  leur  réfifter>  & 
Duc  d*Au-fe  munit  dennême  d'un  fecoursd'AUcmans, 

*  lioi.    ^ï^g^«"^t   <^°s   fon  F^^i  ^  ^uc  Albert 
*^9t'   d'Autricbe  >  qui,    à  cette  occafion ,  dit, 

•  qu'il  n'y  ayoit  pas  plas  de  déshonneur  à  être 
penfionnaire  du  Roi  de  France  >  qu'à  l'être 
du  Roi  d'Angleterre. 

1^95-       Cependant  'ce  fiit  ce  même  argent  (a) 
^'  d'Angleterre,  qui  au  lieu  d'avancer  lesaf&i- 

res  d  Adolphe,  les  détmîfit.  Ses  plus  afièo- 
tionnés  amis  ,  &  entr^autres ,  l'Eleâeur  de 
Mayencequi  l'avoît  élevé  à  TEmpîre,  étant 
indignés  de  ce  qu'il  ne  leur  Mbit  point  part 
de  ce  fubfide,  non  plus  que  des  anàires  im- 
portantes qu'il  entreprenoit  toujours  de  & 
propre  tête  ,  changèrent  en  hûne  leur  ami* 

tié, 

(4)  Il  employa  94  mille  florins  ^ht  achetetleLaml- 

Sraviat  de  Thuringe  ou'Albert  lui  vendit  après  avok 
èshéiité  fès  deux  Ils  Fridéric  &  Diâmann  ,  en  haîne 
de  leur  méfe  Marguerite  fiUe  de  Frid^nc  II» 

(t)  Quelques  Auteurs  mettent  cette  ^leâSoft  à  Pia* 
goe  *  en  1297*  &  fbutieiment  que  l'abfence  des  Elec- 
ttuis  de  Trêve  >  de  Cologne  &  de  Mayence,  qui  ^ok 
Oerard  parent  d'Adolphe  ,  8c  qui  n'y  furent  ooint  ap. 
pelles,  la  rend  fert  déteâueuiè,  puisqu'il: ne  ry  trouva 
oue  quatre  Eleôeurs  s  Seavoif  >  Louis  Comte  Palatin, 
wrnommé  le  Sévère  s  Alben  II.  Duc  de  Sajtei  Othoa 
Marquis  de  Brandebourg  i  &  Venecsks  Roi  de  Bohê- 
me ,  tous  quaue  Beau-neres  d'Albert  qui  k  ffireat  cou* 
dure. 

*  li'Eleûion  d'Albert  ne  fe  fit  point  l  Prague»  A 
la  vérité  Gethaid  Aicbcv^^ue  de  Mayence  »  Veoceslas 
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DE  L'EMPIRE,  Lrv.  II.    il^ 
tié  ,  &  traitèrent  fou9  main  de  le  dépoflèder    A  do£- 
de  FEmpire.  phe. 

L'Empereur  étant  averti  de  ces  menées,    129^^ 
&  fâchant  que  le  Duc  Albert  s^étoit  déclaré       -  ''  - 
le  Chef  de  fës  ennemis  ,  voidut  marcher 
contre  lui,  avec  l'armée  qu'il  avoit  levée  de 
Pargent  d'Angleterre  ,  pour  tâcher  d'abattre 
Albert ,  avam  que  d'aller  afSfter  le  Roi  fon 
Allié.    Mais  il  fut  tellement  prefle  par  le» 
Anglois ,  qu'enfin  UiSkat  l'AIlenK^ne  libre, 
il  mt  oM^  de  prendre  la  route  àAlùtccy 
pour  firire  diverfion  eh  leur  faveur.  Le  Duc   ia?7- 
Albert ,  qui  av(Mt  aflèmblé  un  grand  corps——* 
de  Troupes  ,    obfèrvant  l'Empereur  dan» 
toutes  fês  démarches,  tourna  auflli  de  ce  cô-" 
té-là.    Pendant  la  marche  de  ces  deux  ar* 
méeS)  l'Eledeur  de  Mayençe,  de  l'avis  de» 
autres  Prkicey  de  l'Empire ,  invita  Je  Duc 
Albert  de  vouloir  veniraMayence,  (^)avec 

SromeiTe  qu'il  y  fèroifr  élu  Roi  des  Romains» 
IVjr,  rendit ,  &  en  même  tems  y  arrivèrent 
aufu  les  Eledeurs'  de  Saxe  &  de  Brande^ 

bourg,. 

n.  Kot  de  Bohême,  Albert  Doc  d'Autriche»  les  deut 
Margraves  de  Brandebourg. ,  Se  le  Duc  de  Saxe  fe  trou- 
vèrent en  cette  Ville  à  la  Fête  de  la  Pentecôte  >  l'ouv 
auquel  Ct  faifbit  le  Couronnement  du  Hoi  de  Bohème  j 
mats  ils  Ce  contentèrent  d'indiquer  un  jour  où  ils  fe 
tNmveroicnt  dans  la  Ville  d^Egra  pour  mettre  fin  à  leus 

'  ffi  garce  que 
rrie  &dc?Bo- 
'Efêquess'as* 
ils  prirent  la 
Se  d'élire  en 
ils  convoqué- 
i^un  prétendu 
ence  la  veill«. 
poiitioa  d*A^ 
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ABO£-baaif  9  ^BÛ  n'écoîeii(  pas  non  ^  contetv 

F  HE,     <lu  gouvernement  d'Adolphe,  &  moins  en- 

1%9S'  corc  dece  ^ii'ii  âvok  entceoiis  cette  guerre  > 

■■fil     ■    &  pliiiieur^ «OtFCs  a£&rres  duis  l'Ëaipire »  dç 


129S. 


û«tou& 

[  Gepeodaat  à  juger  des  choies  êuîs  pH^ 
ûaiité  ,  on  Q€  peut  guéve  s'empêche»:  de  ie^ 
gi^<ier  oeae  dq;»o&£ion  'çomcoe  iojufle  &  la 
nuiniéie  dont  on  y  ptooéda  comme  kiï^iiié^ 
re.  Les  oiocifs  me  l'on  ali^ok  pour  1^ 
dépofition  de  ce  Prince  confiftoicntà  dire; 
^'il  n'étoit  d'auciine  utilité  àTËmpire;  qu'à 
ne  travtiUoic  point  à  en  ppocumr  le  bien  fà 
Favantagc,  qu'il  pilloit  les  EgKfes/  qu'ilcor* 
looipoic  les  aies;  qu'il  avoit  reçu  des  fi^-* 
des  du  Roi  d'Ang;let3erre;  qu'il  «voit  Àabliiè 
long  du  Rhin  des  Gouverneurs  injuftes  fie . 
cruels^  qu'il  «voit  conunis  deshofliUtésdan» 
la  Thuringe  &  dans  k  Mtihie.  Mais  outre 
qu'il  y  avoit  de  Tir^uftice  aie  rendre refpon» 
fable  des  violences  defes  Gouvemeurs&des 
excès  des  gens  de  guense  ,  pouvoit-on 
lui  faire   un  crime  d'avoir  re^  4e  Ytùh 

gcnt 
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gjfent  du  Roi  d'Arigleterre»  puis  qu*on  ftvoit  A  oot- 
qu'il  Ta  voit  employé  à  acheter  la  Thuringe,  »*  "  e-  ' 
afin  de  la  réiinlr  à  rEnapirc  ?  ^        1^9^- 

Qjioiqu'il  en  foit,  3  Adolphe  ayant  été  a*  ' 

verti  de  cette  cle<ftion ,  leva  le  fi^e  qu'il  a-* 
v<Mt  mis  devant  Rufïàcb  enAlface,  &mar*« 
cha  ver3  Spire,  où  il  campa  avec  fes  Trou» 

g  es:  elles  forent  fortifiées  de  celles  du  Comte 
âlittin  Rodcrfjte  ,  du  Duc  Othon  de  Ba* 
vière,  &  des  Villes  de  Spire,  de  Wôrms, 
8c  de  quelques  autres , qui  tinrent  ferme  pour 
tui  juiqu'à  £t  mort.  Albert  s'avança  auffi  a* 
'  yec  fon  Armée ,  Fun  &  l'autre  voulant  ten* 
1er  par  la  force  à  quidemeureroit  la  Cou^ 
lonnç  Impériale.  Ils  combattirent  avec 
graïKle  vigueur  de  part  &  d'autre  ,  entre 
Ceif^m  &  le  Ckntre  de  Roiêndal.  Adol* 
I*e  &  Albert  fe  joignirent,  &  ^ânrent  aux 
otHtinâ  lèul  ^  &ul.  L'Empereur  attaquant 
courageufement  le  Duc ,  lui  dit  :  Ceft  it^f  ok 
Ufmft  que  nMmtn^abàndonniex  fEmpre  ^  la 
yk.  Le  Duc  kri  répondit  brufquement: 
Çffla  efi  entre  ks  mams  de  Dte»-^  &c  lui  porta: 
au  fid^me  moment  uft  com  dans  le  vifage> 
qui  le  fit  tomber  de  deffus  ton  cheval  à  terre  y,      ^ 
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A  DO  L- l'ordre  de   ^Empereur  Henry  de  Luxem^ 
'  "  ■•       bourgs 

^^9^'  [  Adolphe  étoit  fiis  de  Walrab  Comte  de 
'— '"■*"**^  Naflàu  &  Petit-fils  d'Henry  le  Riche  qui  eft 
regardé  comme  h  tige  de  cette  Maifbn,  lî 
avoit  fuccédé  au  Comté  de  NaiBiuen  1289. 
La  même  année  il  avoit  époufé  Imagine , 
fille-de  Gerlac  Comte  de  Limboui^,   &  de 

Îui  il  avoit  enpluficws  Enfàrw:  avoir;  !• 
lenri  mort  jeune  :  2.  Rupert  qui  époufà 
Gutta  fille  de  Venceflas,  &  qui  fut  fait  pri- 
fonnier  pr  l'Archevêque  de  Mayence  dans 
un  combat  auprès  de  Worms  :   3.  Gerlac 

?ui  fuccéda  à  fon  père  dans  le  Comté  de 
faflau:  4.  Walram:   5.  Adolphe.    On  lui 
donne  auffi  trois  filles:  i.  Adelfaeïde,  ReU- 

K*  ;ufe  dans  le  Monaftére  de  Ste.  Claire  de 
ay^ice  :  ^.  Imagine  qui  ne  fut  point  ma- 
riée; 3.  Mechtilde  femme  de  Rodolphe  E- 
kdteur  Palatin. 

Ce  Prince  comme  on  Ta  vu  ci-dcfïùs  étoit 
grand  Soldat.  Il  étdt  d'une  taille  tnédiocr^ 
fort  a^e ,  d'une  figure  agréable  ;  &  parloir 
fort  Wen  le  François  le  Latia  &  l'Aile* 
xnand.  - 

CHA- 

(a)  Les  {bnpçons  ** 
lad  Evê^ue  de  Saltzb 
viére  >  à  qui  Tambi 
Dignité  Impériale.  ( 
conftant  ,  le  Confcil 
de  ne  point  éclater 
*  La  plupart  des  H 
TOflîble  de  connohre 
son  t)ue  l'on  domie 
£u  le  Duc  de  Baviér 

Jes  vues  pouvolt  ave. .„ ^ 

^  iMle  ca  i2^j,  au  .miiictf  du  xcué  de  TEippcrcur  A*^ 

doir 
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C  H  A  P  t  T  R  E    XXIV, 
jilkert.  I. 

L'Empereur  Albert  I.  dit  le  Triom-^""'^ 
phant ,  à  caufe  de  b,  gcnérofité,  de  (k       \ 
valeur  ,  &  de  pluficurs  batailles  qu'il  gap;na     ^^ 
GxtCes  ennemis,  fut  auffi  furnominé  le  &r-  ; 

gne^  (a)  parce  qu'ayant  en  (à  jeuneflè  (^)coiifiraitt 
av^  du  poifoo,  dont  il  iailiit  à  OKHirir,  &  dansPEm* 
les  Médicins  l'ayant  fait  fufpcndrc  par  lcs^"*'J^ 
peda  la  tête  en  bas,  pour  le  lui  fidre  votoir^  ^"'^  ^*^ 
il  n'en  put  être  û  bien  quitte,  qu'il  ne  lui 
jcn  coûtât  un  œiL 

[  Dès  le  vivant  de  l'Empereur  Rodol]^ 
fen  Père,  Albot  avoit  entrepris  divoièsExi. 
péditions.  En  iiSp.  après  la  mort  de  fâ 
fceur  Catherine,  comme  fon  Beau-Aérc  Otton 
1èà&Ht  difficulté  de  reftituer  les  Terres  que 
cette  Priiïceire  lui  avoit  portées  en  dot.  Al?, 
bert  pOfU  iès  armes  dans  la  Bavière  &  J  fit 
de  grands  ravages.    Après  qu'il  eut  ^  in** 

vefti 

dc^hc  î  Et  quand  il  cb  aoroît  eu  queh|tMs-tiflc»  >  4^ 
toit-ce  le  Dut  Albeit  qu'il  auroit  cherché  \  empoilon* 
net}  n  f  a  «ppaience  que  ce  qui  a  trompé  l*Auteite\)e 
^eite  Rcinarque ,  c'eft  d'avoir  au  fiir  le  (émoigâage 
de  M.  Heïs ,  que  le  Dur  Alben  avoit  été  eœpoiioiiné 
dans  là  jeuneflè.  y 

(i)  On  ne-  peut  par  dire  que  ce  fiit  dam  fil  jeuadM 
qnc  cet  accidem'aiiiva^.puc  jMlmgrçp  ce  fitt  cQ 
ixp5.  environ  trois  ans  àYaiu.  i^i^  rappéllât  à  l'Eav- 
pire,  qu'U  fiic  caj^iSmof /k^Y^tim 
Italais ca dkaot»      .    ,--^    y-      -^    -, 
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Albert ^^^i  du  Duché  d'Autriche,  â  &ïc  de  gtmds 

I.      démêlés  avec  ic  Hongrois ,  ^  ii  en  vint 

lajS.  fouvent  z$xx  mains  av^  eux  pwr  le  régle- 

*^^^^'  ^^  leurs  limites.    Enfin  u  eut  aflfàire  à 

différentes   reprifes  tant   avec  TEvêque  <ie 

Saltzbourg    qu'avec    le  Ouc   de  Rivière. 

Mais  toutes  ces  guerres  fe  terminèrent  à  Fa- 

ffii^k^  ^rès  avou*  But  quel(^je$  cour&s  dansie 

.    Pajrs  ennemi^  on  après  avoir  enlevéqueiqdb 

"^  7  "  -  <5Uftaiqu*a  «fit  ért  U\i  Roi  des  RcMnattift 
iPWint  la  viaolre^ù'â  remporta  fur  TEntol^- 
«BUT  ActûtoHe,  û  tie  M&  pâs  d'apporéhenàer 
;   '     :  :  «'oft'ne  lui  <^c»iteftât  fcm  éleâion,  à  caidk 
'^  m  4i0mbre  incompétent  des  Efeâeurs  <fiA 

jmkfit  feirmé  fon  eleâion ,  ctiai  de  Trévdi 
^  '  &  le  Palatin  ne  s'y  étant  pa»  trouvés.  C'aft 
fOimpÊ^  âlJ(&-tOt  après  fa  viâoiie^  il  cùa- 
«Dqoa  «DUS  les  gleébeurs  à  Fnmtfort ,  &  lent 
ty»iic  iWfiâs  là  Co^onheV  M  ^^  pri^  de  pro^ 
céder  t^ 'Une  néuveli^  ëteéâoÉ  ;  ^i»  i}ifâ8  fi» 
Mot.  lis  Pâlirent  donic  de  nouveau  Uott»^ 
mement  le  9.  d'Aoôt ,  puis  as  ie  coné0& 
wnt  à  Afe-b-GhapeUe  ,  oà  ik  le  couronné- 
tant  le  ^4.  <la  même  mois,  La  SoUmmi/st 
de  ce  couronnement  fut  fi  célèbre,  &  le 
concours  y  fiit  fi  grand  ,  que  le  Duc  de 
8a)5e>«eaft'fi*re  derEmperèur,  &  t*ifieur^ 
iiutrés  perfonnies  fiirentétoufféesd^  Ja  pr^fcv 
Quâûd  Ali»eit  fut  ainû  établi,  il  envoy» 
à  Rome  demander  au  Pape  Boni&ce  VHUà 

«•*(i9  I«  îiîftbritolsPI^  tneh feipc voyant qn^ 
•tfreî^eiï  fain^'iëhté'tt'flÉitb'  U  Jhrifîôn  cûtrt  Albéîm 
Vbil}|b(BvpDirnl  -lâf'aKriidlitJbti  iloin.  aa^H  kccàrda 
uo  Jubilé  uDivcrfcl  poq^  ^miercia  kf  tSkl  de  l'a  ' 
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D  E  LTB  M  PlJi  B>  LfXi  H-      »«: 
Rome  k  çooBxmztion  de  ion  él^âkm.    CeAiMgn 
Pontife  préoccupé  <iu  chagrin  qu'il  aroit  de      I. 
Félévatioû  àç  ce  Prince  fur  les  ruïhes^deiia^  12^^, 
ami  Adolphe' >  fit  d^âl)ord  djjScuké  d^y  en»  j. 

tendre  >  dîiànc^  qu'on  ne  l'avoit  pu  mettre 
fur  le  trône  uns  k  participation,    Mai$  Iq 
défir  iècrct  de  fe  venger  contre  PhAippe  Roi 
de  France ,  qu'il.cachdit  dcf 
ign  cœur,  l'emportant  fur  k 
pouvoic  avoir  dans  cette  o 
at£aie»t|>eij(uader  àcon&rt 
bert,  &  «>rtà  la  chofe  fi  - 
même  k, Couronne  de  Frar 
Phili^é.  Albert  le  remerc 
reprefentant  5  qu'il  ne  pou  voit  pa«  fe  chaiw 

nportance  ,  à 
êcour^  que  ft, 
ourentr^reo*. 
Mais  k  f^ 
v^ouloit  point  .^ 
:)fe  en  demm;i< 
les  devans  g» 
ir  felier  arec  . 
e  ne  femât  de 
{pouvoir  pkui 
;aon  de  l'Ë^ 

Qe  eAtreyuë  à 
iérçnt  les  "ant^ 
PËmpice  avec 
:  plus  étroite**, 
ment, 

&  de  U  fuGâtt  rcconcMiatio»  de  ces  deax  Chch  et  h 
Chrédcnté. 

m  t^  iVtkàté  qur  ifc  fie  l  V^ûeoiàtn»  ne  fbi  poHit 
irit  f*t  Jm 4fw  PfiiMet-w  Mitann  «Miis  PvWt 

Ali- 
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Albert  menf^Qs  traitèrent  le  mariage  dé  RocM* 
I.      phe^  fils  d'Albert  j-avcc  .Blanche  fille  de 
J299.  Philippe,  lequd  mariage  ne  s'actoipplitque 
•i- — =-— ïannée  fuivante.  , 


X'Empc-       Cepem|int  l'Empereur ,  avoit  pour  le  jour 
leur  fait    de  la  Saint  Marun  5  f^  convoquer  une 
^n^  Diète  à  Nuremberg,  oû  fe  rendirent  fc^ 
ic,  &dé-  Eleûeùrs  Ecdéfiaftiques;  &  entre  les  Sécu^ 
^^on  liers,  le  koi  WetwreOas  de  Bohême  &  F£- 
dlutti-    kdeur  Pdatin-,  &  jrfufieurs  autres  Princeg^ 
chc*         de  l'Empire.    Il  y  fit  couronner  fi  fiîmme 
Elisabeth,  fille  du  Comte  de  Tirol ,  & 
conféra  l'Autriche  à  Rodolphe,  (on  fils  aîné>. 
Tinftituant  lui  &    fes  Succeilèurs ,  Ducs 
d'Autriche.        .  ♦ 

_  U  eff  à  remarquer,  qu'A  y  fit  publier  1er 
ftatuts  touchant  res  Charges  d'Eledibeurs  de 
"  FEmpire,  &  leur  Éonâion,  &  qu'elles  fu- 
rent exercées  par  ceux  qui  étoient  préfens, 
iLetke  des  conformément  aux  Statuts.    A  la  fin  de 
naias  des  l'Aflëmblée,  l'Empereur  oui  avoît  fait  ré- 
droittaf-^'  fiéxion  fur  la  conduite  des  Elefteurs  Ecclê- 
feâés  k     Sadiques,  &  de  quelques  autres  Princes  qui 
VEmpùc.  |?étoient  emparée  des  péages  ,  &  d'autres 
revenus  anciennement  afeâés  à  i'entreténe^ 
ment  deFEmpereur^lefijuds  même  ils  aug- 
mentoient  comme  bon  leur  fèmbloit^  leur 
»   fit  commandement  de  remettre  les  pé^es^ 
du  Rhin  en  leur  ancien  état,  fous  peine  de 
di%race.    Us  lui  firent  réponfe,  quils  jouïP 
foient  de  ces  péages  en  la  manière  que  leurs 

Pré- 


Miniftces»  S^avoir»  Gitf  Comte  de  S> Paul, au  tiomde 
Philip^i  dç  le  GoOMV  fiutflMid t^Qi  Aibfft  fbxLBsmm 
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PrédéceflèUFS  en  avotent  jouï,  kns  que  I^Albikt 
Empereurs  ou  les  Rois  des  Romains  les  y       1. 
euflcnt  troublés,  &  qu'ils  efperoient  d'être    13^.' 
maintenus  dans^ces  droits,  dont  ils  ne  pou^  mimimit 
voient  pas  fc  déporter. 

De  cette  réponfe  >  l'Empereur  -fit  feire 
plainte  au  Pape,  par  Pierre  Evêqué  de  Bafle. 
Le  Pape  f^i£mt  la  fourde  oreUle,  l'Empe- 
reur vit  bien  qu'il  ne  tireroit  raifon  <k  cette 
uTurpaçion,  que  par  la  force.  U  6t  pour 
cet  eflfet,  &  par  1  avis  de  fcs  amis,  déclarer 
fon  mécontentement  »ix  Eleâeurs  Ecdé-^ 
£iaftiques,  les  appellont  devant  les  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  à  Mayencc,  pour  ré- 
pondre aux  accuTations  qu'on  fiûlbit  con- 
tr^eux,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems-là. 

Les  Ëledeurs  ne  fe  (buciérent  pas  beau- 
coup de  cette  fommadon,  ils  fe  retirèrent 
vers  l'Ëleâeur  Palatin,  &  par-deVant  lui» 
comme  Juge  compétent  de  l'Empereur,  ils 
formèrent,  une  plainte,  contre  1  Empereur 
même ,  de  ce  qu  il  avoit  tué  mal  à  propos 
l'Empereur  Adolphe^  éludant  ainfi  la  de- 
nunde  de  l'Empereur.  Mais  H  ne  fë  laiûa 
pas  jouer  impunément.  U  fie  la  guene  à 
ces  quatre  Eleâeurs ,  commençant  par  le 
Palatin>  &  les  mit  tous  à  la  raifon,  les  uns 
après'lfô  autres  >  ce  qui  dura  les  années  1 30 1.  %  joiI 
1301.  &  1303.  Ainô  ils  furent  obligés  ^ 
remettre  les  péages  dû  Rhin  fur  raocien 
pied,  au  contentement  de  l'Empereur. 

11  s'aviû  de  traiter  les  Suiflès  avec  tantl-csSoîflb 
de  rigueur,  qu'il  fut  caufè  que  les  Cantons 2^*"* 
d'Ury,  deSchweitZjÔc  d^Underwalt,  chîi»iè  xnettrc 
férent  &s  Officiers  ;i  firent  une  confédération^  libcxt^ 

pour 
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pour  <fe  ans,  &  montrèrent  réxemple  aiîîç 
autres  Sûflès,  de  fc  mettre  comme  eux  en 
Ëberté. 
La  plus  grande  occupation  qu'il  eut,  fut 
^305-   de  fatisfeire  la  paffion  qu*a  avok  de  mettre 
■  dans  fa  maîlofl  le  Royaume   de  Bohême. 

Venceflas  fils  du  Roi  Venceflas,  avoit  fuc- 
cédé  à  fon  père  au  Royaume  de  Boiiéme. 
Sa  conduite  fot  fi  <^églee>  que  fes  prpprea 
-Su^  Y^SÈiiGù&XÊitx  6c  ^u^il -mourut  fms 
ùtthnsi  ce  qui  laifiant  rdeâiod  libre  au^ 
R>héme^5  ils  choifiietit  pour  leur  RoiHen* 
ty,  ûk  do  Comte  deOsuinthie  &  de  Tiroî  y 
qui  Éeoit  coufin  de  l'Empereur.  Mm  FEm* 
pereur  alléguant  un  paôe  de  fiirrflle,  aflfenvi 
bla  une  forte  armée,  8c  marcha  en  BcAè* 
me  9  en  intention  d'y  -établir  ion  fils  Rodol- 
phe. Hemy  rfôftnr  pa^  l'attendre ,  lui  qaît^ 
la  la  pwrtie^&  comft^  fexiôlphe  étoît alors 
wuf  de  ft  première  femme  5  Blançheflle  dû 
Rot  de  France ,  l'Empereur  lui' fit  époufer 
k  veuve  du  dernier  Venceflas  5  appellée  Ifib- 
belle,  ôc  cela  fervit  à  l'affermir  fur  le  Trô* 
ne  de  Bdiéme.  Mais  il  n'en  jouît  pas^longi' 
tjo^.  tcms.  Il  mourut  de  tÈOtt  fubite  Tan  13ML 
I  Cette  mort  lemii  h  diflènfion  dans  FEtat. 

Lot  uns  riçpdlérent  titntf  Comte  de  Ca- 
.  T  '  '  rinthie ,  qui  avoir  ^é  déBduHté  par  Albert  ^ 
^_  ._  flc  les  autreséku^ent'Fridéric  II.  fils  del'Em- 
*"        pereur,  ôc  fiére  du  Roi  Rodolphe.    Alofs 

M  C«  zèk  itok  pîntôt  «ne  injufte  avidité  d'acraii» 
die  Ks  Etats  à  qiadgue  psbc  qat  ce  fikt  Hdbaud  cTom* 
te  de  Perrecte  fut  dépouillé  de  fcs  Teires  (kut  le  iètit 

droit  dt  bich-féancft  dont  rEmpcreur  le  fervit  pour  le 

;       ^  joiû- 
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^Empereur,  qui  ^pâttivsaiit  tWit  pïévaouAMitT 
Henry,  fut  prévem  lui-même.    Il  ttouvâ      h 
Henry  fi  bien  étâWi,  «itfU  fUt  obteé  dé  ^3^7^ 
$%n  î^tournar,  fans  fWmâatrt  <*S5fe  qac 
de  rôïner  le  Pays  ât  Bohénîe.    Cepefidtflt 
tm  remarque  que,  ttfnt  en  cet»  txpédstàùa 
qu'en  d'autres,  il  avoit^nné  en  perfomie 
ctoutc  bafaffle»  qu'il  avoft  g^^nées,  &  que 
ce  furent  c^  grand»  exploits,  qui  lui  iqui- 
•  Mît  te  nom  de  TriOïn{*aiit  y  dont  nom 
fctofliS  parié. ' 

(^)  Le  2ék!  qu'A  tcfttoigna  poiJr  fe  rendre  j^^  j^i^ 
maître  de  H  Bôhéine,^tle  même  à  V&démeGué 
gard  de  tpus  les  Et^s  oui  fe  trouvèrent  PJ^^^^ 
fous  fa  main.    Il  avoit  de  Ta  femme  E-cnfens  lui 
laabeth  onze  enfiins  tons  vivans  5  fix  iils  &  cûfimcûc. 
cfcq  filles.    ILtâchoit  de  leur  procurer  tous 
les  avantages  poffibles,  &  c'étoit  le  plus  ai^ 
.  dei^  de  fes  défirs,  auffi  'iui  coôta-t4  là  vie..       - 
Voici  comment  la  chdfe  arriva.  L'Empereur  __ 
l^s  k  décès  de  Rodolphe  Duc  de  Saafee 
Ôc  Landgrave  d'Al&ce  fon  frère,  qui  avoit 
bASé  un  fils  unique  ,  nommé  Jeffn  ,  fetira 
(on  neveu  en  fit  Cour,  &  p*ît  comme  Tu- 
teur te  foin  d*admiriiftrer  les  tnens  du  Pu*» 
pËJe.    Le  Duc  Jeah  étant  deveôu  ma^  >^ 
avdt  fouvent  foÎBcité ,  Stfàk  avec  empref* 
fetftent  folHdter  l'Empereur,  de  tai  vouloir' 
rendre  fon  patrimoine,  ou  du-  moins  une, 
portion.   -  Llîmpereur  fotïs-divers  prétexter 
aVoit  toîjjours  déSKré  de  lui  faire  cette  jufti^ 

ce> 
fotadre  1^  la  ^âbc ,  8a  au  Landgravifti  4' Allke. 

Le*.  Mvfluis  de  Afiloie  en  farçot  aiifli;  les  v\^moijf 
p^cc  que  la  èonquêtc  de'  là  Bohême  lui  parolflbit 
Trt^uc  impoffibic ,  s*il  ne  fc  rcndoit  auparavant  maître 
abiôlu  de  leurs  Pays* 
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AuitT  ce>  raïtroytnt  ce  jeune  Prince  d'un  tems  i 
I.  un  autre,  cooune  fi  l'Empereur  n'eiir  cher- 
1307;  ché  que  l'occalion  de  fe  Tapproprier  pour  fes 
fffoprcs  eafânsf  jdn^qùe  plulieurs  Iç  foupçon- 
noient.  Ce  foopçorï  étok  fortifié  par  les 
intrigues  dont  il  avoit  ufê  pour  avoir  k  Bo* 
héme  6c  le  M«rqui£it  de  Mihky  oùiUvoic 
>  même  employé  It  force,  comme  il  avoit 
£iit  pour  s  en^Mrerxie  quelques  autres  £tats> 
dont  il  s'étoit  rendu  maître  :  conduite  qui  • 
lui  attiroit  Taverdon  6c  le  reflenti^nent  4c 
plufieurf  Princes.  On  te  railloit  même 
quelquefois  du  jeunç  Duc  Jean,  dont  nous 
venons  de  parler,  en  di&nt  qu'il  étoit  Duc 
iàns  Duché,  &  cela  lui  tenoit  (ênfiblemenc 
au  coeur  :  mais  il  avoit  aflèz  de  force  d'efprit) 
pour  didimuler  le  chagrin  qu'il  en  reflèn^ 
toit. 
itoS  ^^  premier  jour- de  Mai  de  l'an  i^o8« 
rEtnpetcur  étant  venu  prendre  le  divertifle*- 
ment  de  la  promenade  à  Baie,  le  Duc  Jean 
étroit  d'y  pouvoir  obtenir  quelque  choCc 
touchant  Ces  mtérêts,  employant  à  cela  Jean 
Evêque  de  Strasbourg,  qu'il  avoit  difpofé  à 
demander  à  TËmpereur  la  grâce  de  vouloir 
lui  remettre  quelques  Châteaux  de  fon  pa^) 
trimoine  avec  leur&  dépendances.  Sur  rinf> 
tance  de  cpt  Evêque  >  TEmperevur  répondit 
qu'il  vouloit  feire  fon  neveu  Colonel  &  é 
l'employer  à  la  guerre  de  Bohême  ;  &  que 
cette  guerre  étant  finie,  il  lui  donneront  con- 
tentement. Le  jeune  Ducs'emporu  fî  fort 
de  colère  à  cette  réponfe ,  qu'il  ne  jmt  tan« 
ce  qu'il  crut  qu'elle  lignifioit  ;  JV  v$ss  Hen^ 

dit- 
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dit  il  tout  haut ,  que  abd  fui  ^euf  m*êter  mm  Ax^iket 
Uen  y  ves^t  auffi  me  faire  férir.    Et  tout      1% 
anfli-tôt  il  alla  trouver  tmis  de  fes  amis,  13^^* 
avec  qui  il  avoit  comploté  de  fe  défiôre  de  ■    ■      ! 
rEinpereur  9  au  cas  qu'il  n'en  ol^înt  pas 
jufticej  &  il  réfolut  de  ne  pas  différer  da- 
vant^e  l'exécution  de  ce  mauvais  deffcin. 
H  pris  fbn  tems,  lorfqu'après  le  repas  que 
l'Empereur  avôit  fait  à  tous  ceux  qui  étoiént- 
^ec  kii>  où  par  galanterie  il  leur  avoit  mis 
àic&  couronnes  de  fleurs  fi|r  la  tête,F£n^>&* 
reur  fê  mit  en  chemin  pour  fè  râîdre  à 
Rhinfelden.    Comme  il  fut  arrivé  à  la  Ri- 
vière de  Rhu8)près  de  Schafhaufe,  il  mon- 
ta dans  un  bateau>  où  entra  le  Duc  Jean 
avec  &s  trois  amis  feulement.    Le  fils  de 
l'Emp^eur  demeura  fur  le  bord  avec  le  refte 
de  la  fuite,  attendant  que  le  bateau  retour- 
nât   L'Empereur  ayant  paffé  \z  Rivière, 
&  marclKint  feul  dans  une  terré  nouvelle- 
ment femée,  le  Duc  Jean  &  les  trois  autres 
qui  étoient  Rodolphe  de  Warth,  Waher* 
d'Efchebach,  &  Ûlric  de  Palm,  s'appro- 
chèrent de  lui.    Le  Duc  Jean  lui  porta  un 
coup  cPépée  à  la  gorge,  Warth  un  coup 
dans  la  poltrinef  jk.  Palm  lui  fendit  la  tête 
àc^  le  vi^e.    Le  fils,  &>  k  fuit«  de  l'Em- 
tpreur,,  qui  étoient  de  Fautre  côté  de  la 
Rivière,  virent  ce  maflàcre,  £ms  pouvoir 
ailler  au  fecours  de  l'afTaffinè,  faute  de  ba- 
teau.   Les  Afl^lfins  s'ei^uirent.     Le  Duc' 
J^an  s'étaat  tenu  quelque  tems  caché,  tan- 
tôt en  un  endroit,  tantôt  en  unf  autre J  fut; 
àl  a  fia  arrêté  eu  Itailiç  gà  il  Vètoit  r^ugie^ 

.:..       ,  ,^    -.      '    &' 
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ÀtIhjlrt  &  s  périt  en  fà&m  (i»).-  Son  DuclA 
ALBwiT  jçs^  f^^  £^ig  ^  conftqué  au  prote 

i^ôs.'  ^^  ^^  d'Autriche.    Palm  demeara -cadhâ 
-^   -  -•'-  dana  un  Cou\^fflît  de  Religicufcs  à  Bîàxi  >  oùl 
il  aïOKtnit  quelque  tem&aprè^    EfcliiebadL 
fé  fit  Vacher  dans  un  Village  du  Pi^s  de  . 
Wittemberg  pendant  trcnte-<âiiq  ans,  au 
bout  dçiquels  étant  malade  à  mort  >  il  iè 
xnanifefta.    Warth  fut  pris,  traîné  &  mis 
fur  une  roue.    On  fit  bâtir  à.  l'endroit  où 
AUiert  avoir  éré  tué ,  un  Cloître,  qui  fiit 
nonnbr  Kcmingsjnltï  d'où  fi»  corps  (^), 
après  y  avoir  été  quelque  tems  ea  dépôt  éài 
transfeté  à  Spire  près  de  fes  prédéceflèui». 
^  [L'Empeareur  Albert,  vièlon  Tritbèine, 
«  étoit  un  Frince  groifier  &  dont  les  moea«3' 

n'âsoient  rien  moins  qu0  polies:  il  n'avoic 
qu^un  œil:  ion  regard  étoit  âa-ouçhe  >  & 
6  paffiôn  pour  sfenrichir  estrême.  D'au- 
tres Hiftoriens  adouciSent  pourtant  ce»xxmBi 
Bs  prétendent  qu'Albert  éroic  doué  dHm 
fp^  oouiage  )  d'iuie  adreâë  extcëme  ;  qu'il 

avoit 


o'câs 
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avoit  refprit  élevé,  qu'il  aimoit  i^  vérké>  Af it&r 
qu'il  n'étoît  point  cruel  &  qu'il  avoit  peudç      L 
penchant  à  la  vengeance.    Tous  s'acccurdeol   i.  3^'*^ 
néanmoins  fur  le  reproche  d'avance,  ce  qui*    ■'    ii 
lui  fit  entreprendre  btea  des  guerres  dom  il 
auroit  pu  fe  difpenfer.  y 

Il  haïfToit  extrêmement  les  âateurs,.&le8 
xnédiûns  ;  il  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il 
aimoit  dans  le  monde  trois  fixtes  de  periofi» 
nés,  les  honnêtes  femmes ,  les  Ëcclé&Uti*  ^ 
ques  craquant  Dieu  ,  &  les  vaiUans  bûm- 
n[ies. 


C  H  A  P  I  T  RE    XXV- 
Henry  ni. 

A  P  a  5'  s  la  mort  de  l'Empereur  Albert,  Le  Roi  de 
la  conjonflure  des  chofes  donnoit  quel-  î^""^l 
(xie  appréhenGon ,  que  les  Eleâeurs  ne  puf-  pire  pat  le 

.  -  fent«noy«n<ï» 

Fape» 
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IttNïtY  ^^  P^  fi"^^^  s*accordcr  enfemble  j  &  que 

VIL    le  retardement  qiffls^  apporcoient  à  convenir 

1308.^  du  choix  de  la  perfonne  qui  dévoie  remplir^ 

1^  Th^Ati^  vaquante  n'eût  des  fuites  dangé- 

reufa.  '  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  afpi- 
roit  à  TEmpire.  Il  réfolut,  pour  y  parve- 
nir, de  faire  le  voyage  d' Avignon,  ou'étoit 
alors  le  Pape  Clément  V.  &  d'en  traiter  tête 
ioÈtezvec  lui.  On  difoit qu'il  Tavoit élevé  à 
la  Papauté,  à  condition  qu'en  récompenfe , 
il-aideroit  le  Roi  à  obtenir  l'Empire. 
Défiance     Le  Pape  ayant  été  averti  du  fujet  de  la 

PwaUc  ^^^^^  ^^^  '®  ^^^  ^"^  vouloit  rendre,  étoit 

Rw  de     fort  en  peine  de  la  manière  dont  il  s'en  ri- 

Fonce,      reroit  avec  honneur  :  comme  il  étoit  obligé 

de  fo tenir  en  France,  à  caufe  des  mouvc- 

mens  de  Rome  6ç  d'Italie^  il  ne  voyoit  au- 

Ncun  moyen  honnête  de  refufer  au  Roi  ce 

qu'il  fouhaitoit  de  lui ,  mais  il  fçavoit  auflî 

3u'il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  lui  accor- 
er  ce  ou'il  défiroit;  que  la  Couronne  Im- 
périale ctoit  en  la  difpofirion  des  AUemans; 
qu'à  la  vérité  les  Papes  s'étoient  attribué  par 
leurs  Bulles  le  droit  de  la  conférer  j  mais 
que  ce  n'étoit  qu'en  paroles ,  &  non  pas  en 
eflfct.     Le  Pape  conudéroit  de  plus,  que  s'il 
vouloit  s'arroger  ce  droit  en  cette  rencon- 
tre ,  il  coùrroit  rilqùe  de  faire  expliquer  les 
Allemîins,  &  de  les  porter  à  priv«r  en  ter- 
mes clairs  la  Cour  de  Rome  de  cette  pré- 
tention 
leur  dn 
der,  01 
refais  lî 
Âe  fît  ] 

Euts, 
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Etât^>  droits»  aâions  &  prétendon5^,qa'd[-  Henry 
le  avoir  dans  TEmpire.    Le  Pape  n'igiK>roit    V 1 1.  * 
pas  noa  plus  une  cnofe  toute  puUique)  qui    i3o8« 
étoit,  gue  le  Roi  rfétoit  nullement  content  • 

<te  la  Cour  de  Rome>  après  Tinjure  qu'il 
avoit  reçue  de  Bonifkce  VIII.    Ce  Pape» 
pour  dire  ceci  en  pa(&nt|  s'étoit  voulu  éri* 
ger  en  maître  à  l'^rd  du  Roi^e  France  > 
k)riqu'il  Tavoit  exhorté, ou  plutôt,  lui  avoit 
ordonna  par  iès  Nonces  d'une  manière  tout* 
à-fait  impérieufê,£c  fous  peine  d'excommu* 
nication,  de  faire  la  guerre  au  Turc»  pour 
le  recouvrement  du  Royaume  de  Jeru&lem. 
Mais  le  Roi  avoit  premièrement  »it  mettre 
1^  Nonces  en  prifon»  puis  avoit  copvoqué 
les  Etats  de  fbn  Royaume  >  Eccléfîaftiquea 
ic  Séculiers»  pour  fçavoir  d'eux,  lequel  de 
lui  ou  du  Pfl{>e,  ils  vouknent  reconnoître 
^  pour  leur  Prince  légitime;  &  fi  le  Pape  lui 
pouvoir  ôtef  la  couronne,  &  la  donner  à 
un  autre.    Ils  conclurent  tous  d'une  voix> 
qu'ils  devoioit  obéïl&nce  au  Roi  comme  à 
leur  Prince  naturel;  que  ce  n'ctoit  point  au 
Pape  à  donner,  ni  ôter  les  Royaumes; que 
le  Reyaume  du  Pape  n'étoit  pas  de  ce  mon- 
de ;  &  que  fâ  puifranee  ne  conGfloit  qf}C 
dans  les  cbofes  fpirituelles.    Enfuite  de  cet* 
te' déclaration*  le  Roi  avoit  fait  publier  >det 
défenfès  à  tous  fes  Sujets  de  porter  aucun 
argent  à  Rome,  pour  quoi  que  ce  pût  être. 

aément  V.  qui  avoit  fuccédé  à  Benoît  j^  ji^— 
XL  Succeflëur  de  Bonifàce  VIII.  fe  trou- rend  ibuT 
vtnt  agité  par  ces  difiSbreiites  réflexions;  &niainmau- 
ne  fçachant.  dans  ù  perplexité  à  quoi  fe  dé-^^JJ 
terminer ,  le  Cardinal  Nicolas  Fut  >  lui  con-  Fiance. 
Tme  If.  G  feil- 
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He NR Y  feill^  de  dépêcher  fous  mm^  ccffsmc  il  ilt% 

VU.    on  toute  diligeiic^,  des  N^K^^çs  vers  je«  E- 

1308-   leâeurs  AUemaas,  pour  Içs  preffçr  de  vou- 

*»K^^      loir  élire  un  Q^j  &  lç^f  dèoJajWj  a^'à 

ittute  d'une  prompte  éle^ion  9  U    dignité 

In>périale  s'en  '^ioit  retourner  d'AUeai^ne 

en  Frauiçe  >  &  qu'afin  de  f^çUiter   toute» 

.    çbofes  pour  cette  -éJieôion,  il  Içvar  propofbi^ 

le  Comoe  H^ry  de  Luxepaboi^g^  comme 

tine  per^nne  de  vertu  &  de  eciérke. 

Hemy  de     Savant  le  çonfeil  du^  P^pe  >  ks  Eleûeura 

ïjixcin-    s'aGfemblérent  i^eeflipwnïçnt  à  Francfort  >& 

j^pl^/au  commcnceme^  4c  l'Avwç  ils  tombé- 

^      *  reçt  d'^GCord  de  cette  éleâion;  dont  ils  en^ 

voyére^t  avertir  le  Comte  H^ry  de  Lu^ 

X^mbourg  j  pendaat  quç  d'autre  coté  k  Roi 

flippe  en  ^yant  eu  nouv^Ues  Ipr^u'il  étoie 

tsa  chemin  pour  Av^on,  retourna  for  f^ 

Le  Comte -Henry  de  Luxembouig  (a) 
fut  fort  étonné  que  tes  Ëleâeurs  lui  avo^nt 
déféré  cette  >haate  di^nité^  s'eftimant  trop 
fçfible  pour  la  foutemr  (î).  Il  l'accepta 
«on  cou-  néanmoins  il vec  beaucoup  de  reconnoiflba-» 
^cnt  ^  >  ^  ^^  couronné  à  Aix  le  jour  des  Rois  • 
Van  1309.  Apuès  fim  couronnem^M: ,  à 
fut  le  Ijpng  du  Rhin  recevoir  la  foi  &  Fhom-. 
«aagQ  des  Princes  9  des  Seigneucs  Se  des  Vilh 

les. 
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hsy  £c  ti(  convoquer  pour  la  même  anoée  Bthut 
une  Diète  Impériale  à  Spire^  qù  ks  ^Icc-    VII. 
teurs  &  les  autres  Princes  fc  reodireot  en  ^ 

r  nombre  ,  avec  les  Députés  des  Vil-   *  3^9*- 
[II  y  prononça  une  fentence  de  mort 
contre  Jean  d'Autriche ,  pour  avoir  tué  TEm* 
pereur  Albert^ 

Frideric>  LeopoU ,  Albert  &  Othon  fil* 
de  l'Empereur  AÎbert  paroreot  à  cette  Die* 
te  &  demandèrent  Tlnveftiture  du  Duché 
d'Autriche  &  des  autres  tnens  patrimoniaux 
qi^  l'Empereur  Rodopbe  avoit  laiffîs  à  £011 
&  Albert.  Ces  quatre  Princes  avoient  éûÉ 
cités  par  ordre  de  l'Empereur,  qui  leur  «p- 
donna  de  k  déGfter  du  Duché  d'Autriche  9 
qui  appartenoit  à  l'Empire  >  &  qui  a\K)it  été 
cauTe  de  la  mort  de  cinq  Rois  (c}.  Mm 
de  leur  côté  les  fils  d'Albert  firent  de  farau- 
des inftances  pour  être  maintenus  da|»  1a 
poûèflîon  d'un  Duché  3  que  l'Empereur  Ro^ 
dolpbe  avoit  donné  à  leur  Père  du  coniètY* 
tement  des  Princes  de  l'Empire.  Cepen- 
dant comme  l'Empereur  demeurok  femie 
dans  {à  réfolution ,  le  Duc  Fridéric  prit  le 
parti  de  fe  retirer,  &  Tort  prétend  qu'à  foa 
départ  il  chargea  une  perfon»e  d'^cr  dii» 
à  lEtnpereur  que  le  Duché  d'Autriche  qui 
avoit  dqz  coulé  la  vie  à  cinq  Rois  poorroit 

bien 

Bmit  il  reuffit  dans  fon  cntrcprifc;  il  vint  encore  ) 
bout,  lors  que  le  fiégc  fut  vacant,  de  faire  dire  un 
de  Tes  ficrcs  Archevêque  de  Liège  j  en  quoi  il  fit  ua 
coup  d'^fifK* 

(0  G'^toit,  CoDnuSn,Oitoci»c»  JUxkilplic  d'AttOt- 
^ç»  ÀdoJ^e  U  Albcct. 

G  a 


y  Google 


Ï4«,         HISTOIRE 

HtvitY  bien  encore  It  coûter  à  un  fixiéme,s11  ne 

V  IL    fe  défiftok  de  (es  prétentions  fur  ce  Duché- 

130^.    Quoiqu'il  en  ibit  il  eft  confiant  que  TEm- 

m  pereur  fit  rappeUer  les  Ducs  &  qu'il  leur 

donna  du  con&ntement  des  Princes  Alle- 

inâns  llnvcttittire  du  Duché  d'Autriche.  3 

.^iûbeth  fiUe  héritiérC/de  défunt  VenceflaJ 

Roi  de  Bohême,  &  d'une  fille  de  l'Empereur 

Rodolphe»  &  trouva  auffi  en  cette  Aflèm* 

blée,  parce  qu'elle  avoit  été  accordée  à 

Jean  (rf)  fils  de  l'Empereur  Henrv.     Mais 

ccMnme  ce  mariage  avoit  été  diflere  ellepré- 

'  tendoit  ou  le  confommer ,  ou  fçavoir  les 

raifi)ns  poaiiquoi  l'Empereur  ne  l'accomplit 

Mariage  feit  pas.    Le  Comte  Jean  de  Luxembourg 

<du  fili  de  étoit  âgé  de  dix-fept  ans ,  &  cette  Princes- 

J^g^fe  avoit  quatre  ans  plus  que  lui.    Elle  étoit 

•vecPhëri-puMànte  de  jcorps  &  bienfaite.    Il  avoit 

déredeBo"  couru  qudque  bruit  defavantageux  àfàvir- 

oudlV      gmité:  Ceft  pourqqpi  l'Empereur  dîfféroit 

4^1»  po-  de  joiur  à  autre  )  fous  divers  prétextes  la 

i>lique-     confommation  du  mariage.    La  Princefle 

Smemi  à  de  fil  paît  furprife  de  ces  délais,  fit  tous  {es 

ceux  qui    dforts  pour  en  découvrir  la  caufe.    L'ayant 

toœnSfon  *PP"*>  ^®  *^  réfolut  de  fe  rendre  dans 

fcoiiiiciir."ranticbimbre  de  l'Empereur.    Là  elle  fe 

déshabille  en  préfence  de  fes  Dames  &  De- 

moifêlfes^jufqu'à  la  chemifej  '&  en  cetétati 

çUe  Ht  préfenta  avec  grar^l  relpeû  à  l'Em- 

__-j)creur  j  &  lui  parla  ainfi;  Monjeigneur^  on 

.  *"  m* a 

{s)  Les  Etats  de  Bohême  trompa  dans  les  efp^-^ 
rancoi  qu'ils  avoiem  conçue^  des  grandes  qualités  d'- 
Jieniy  Duc  de  Cariothie -qu'ils  avoieot  pris  pour  Roi  • 
lui  «voicm  ^\é  k  Coufo^oc  pour  ïo&h  à  Jcaa,de 

LUXCIIH  f 
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ffa  iit  fue  Votre  Majefiéa^oit  juel^uefiup-  H  fi  Rmr: 
fon  de  fttA  conduite  y  ér  qte  cétoit  ce  qui    VII. 
emfèchioit  tmm  mariage  avec  la  Frince  votre    »30p. 
fib,     J^ai  toujours  été  H  er^neme  ds  Vimfw^  '". 

Ssitii  Ô'  il  efi  fi  confiant  qu* aucun  homme^ 
lia  jamais  touché  mon  corps  y  que  foi  pris  Ar 
liber téde  vous  venir  dire  y  que  ce  fiuppn  que 
je  n^ ai  pas  mérité  y  ni affiige  ]nfiiu^  à  un  point  y 
que  je  ne  fçaurois  laijfer  ti^aire  en  cet^état. 
je  fitpplie  votre  Majefié  de  me  faire  la  gra^ 
ce  y  de  faire  venir  des  Matrones  ou  Sages--'  . 
femmes  y  pour  confondre  la  calomnie,  qui  nia  ^ 
voulu  rendre  un  (i  mauvais  offce  frès  de^Vo^ 
tre  Ma  je  fié.  L'Empereur  fort  fùrpris  de  ce 
Qu'elle  fçavoit  le  myftcre>  lui  demanda  pap- 
oôQ>  6c  donna  efpérance  que  ion  mariage  iè 
conibmmeroic  au  plutôt.  La  Princeflè  de- 
meura cependant  ferme  à  vouloir  être  julH^ 
fiée  y  &  l'Empereur  ne  8*ea  pouvant  plus. 
défendre,  fut  obligé  de  &ire  venir  de  la- 
Ville  quelques, Dames  de  qualité,  &  desSa* 
ges^femmes,  qui 'avec  ferment  atteftérent 
que  la  Pnnceflè'  étoit  Vierge.  Auffi-tôt 
après  cette  vérification,  l'Empereur  fit  avec 
grande  magnificence  célébrer  les  Noces  ea 
préience  des  Eleâeurs,  &  autres  Princes  & 
seigneurs  de  la  Diète.  Enfuire ,  les  nou*- 
veaux  marié»  accompagnés  de  beaucoup  de 
Princes,  &  de  Seigneurs,  allèrent  par  foa 
ordre  en  Bohèmes  Après  leur  départ,  l'Em'^ 

pe- 

Luzemboutg  fils  de  UEmpereuc  Henry  VIT*  dont, 
ils  crurent  devoir  implorer  le  (ècours ,  Ôc  le  jctuiff' 
Prince  fttt  couronna  Koi  de  Bohême  irâge-dc  h^ 
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Henry  péreur  fy  rcfoudre  dans  cette  même  Dftte 
^^^-   fon  voyage  cTItalie ,  &  fe  fit  accorder  les 
^3^9*    Troupes ,  dont  il  défiroit  s^  faire  accompa- 
gner. 
Le  Comte     Pendant  le  régne  de  l'Empereur  Albert  I. 
b^rT2r*l«  Comte  Everhard  de  Wircembei^  ,  avoit- 
mis  au  ban  commencé  à  molefter  les  Villes  Impériales 
de  l'Emr   Je  Suabe  5  &  continuoit  à  les  inquiéter  de- 
^"**         puis  le  décès  de  cet  Empereur.    11  s'y  p<5if- 
toit  avec  tant  de  violence ,  qu'elles  furent 
obligées  d'en  fere  leurs  plaintes  à  la  Diète 
13 10.   de  Spire.    Le  Comte  y  ayant  été  cité  pour 
,  -,  y  répondre  ,  vint  avec  un  fi  grand  corps  de 

Troupes ,  que  TËmpereur  &  les  autres  Prin- 
ces en  prirent  ombrage  5  &  tâchèrent  dfe 
terminer  l'affiiire  par  la  voye  de  la  douceur. 
Mais  il  la  fejetta  5  &  le  retira  fans  vouloir 
entendre  à  aucun  accommodement. 
laii.  Sur  ce  refus  >  l'Empereur  le  fit  mettre  m 
ban  de  TEmpire  >  &  réfolut  avec  les  Etats 
de  fiiirc  ' aflèmbler  un  corps  de  Troupes, 
afin  d'employer  la  force  pour  le  ranger  ifatt 
devoir.  Ce  fut  k  Seigneur  de  Vinsberg  qui 
eut  commiflîon  de  mettre  cette  armée  uir 
pied,  ôc  qui  en  eur  auffi  le  commandement. 
En  peu  de  tems  il  s*empara  de  presque  tous 
les  Etats  du  Coôite  Everhard.  Ce  Comte 
céda  à  fa  mauvaifc  fbrmne»  ôcs'étantfecret- 
tement  feuvé  chez,  les  Marquis  de  Ride  ,  il 
y  attendît  "avec  patience  la  mort  de  FÉnr- 
pereur  Henry  ^  après  laquelle  il  reconquit 
fans  peine  fes  Etats. 
L»Eïnpc-  Comme  depuis  Tannée  iiço.  que  mou^ 
■eue  va  en  rut  l'Empereur  Fridéric  IL  aucun  de  fes 
wV^ctSufceffeurs  a'avoii  fait  le  voyage  d'Italw, 

'        ks 
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hs  droite  de  PEmbi»  y  éioMt  «mbésniai»  Hih«i 
«ne  entière  décadence*     Q&cpm  Sti^xat     VIL 
fi^écok  érigé  en  nMferé^  &  jamais lei  deux   131^* 
ptirtis  des  O^^H^  8c  des  OibdiDS  ^  ne  fe^    , ,.  ,  " 
wrtfc  fi  mhkrWts  rl'on  contre  Fauche  ,  qo*  ^,°|«/^ 
réteiéht  ak>^.    Le  Pape  Clément  V.  qoi  lautorité 
poidsic  ces  tmiifeles  fe  tenok  en  Avçnon ,  de  rEœgi 
Im  à  qui  l'Empereur  étok  «ftjpartie  cMigé  '^ 
de  l'Empire  >  te  piiefibk  de  paflfér  en  Italie  V 
fxxir  7  (Mdffpâf  11  fltekk^   Les  Oibélim  fit 
éeaœnr  ImfMirfeliftés  i>  le  fd^^etit  ouffi  de 
bâter  fà  venue ,  pour  les  foutenir  contre  leura 
aibeihi».  ÂitiG  rëm^eitar  ne  pc^àvftnt  plus 
âlë/er  ee  vi^yi^  ^  y  fit  conftntir  tes  fita^ 
.  de  rEmpfre.    LaMbnt  dmc  pour  fou  Vi«-    i^i^: 
cme  (fans  l'MëtBâgfte ,  fon  fils  Jeah  Roi  cte        -    , 
BcMme ,  il  marcha  vers  l'Italie  avec  toutes 
les  Troupes  ,  que  deux  ans  auparavant  les 
fitftts  lui  avoietit  accordées.  Les  t>ucs  Léo»> 
0D)d  d'Autrtehe  >  de  Rodîtriphe  de  J^aviére^ 
Baudouin  Archevêque  de  Trêves  ,  les  Evê^ 
&ÊitÊ  à^  Liifgi  1  lés  Comtes^  de  Savoye  àt 
de  Flandres ,  &  autres  Seigneurs  de  rfim»- 
drr  avec  ks  Mihces  de  toutes  ks  Villes 
Iint)éricdeB  Ty  accompagnèrent. 

Le  Pape  Clément ,  qui  n'avoit  ikit  autre  te  Fipeft 
chiffe,  même  dès  kf  commencement  du  ré»  pr^«««»«fc 
giiede  l'Ewpe?eur  Henry  i  qu6  d^en  fottici^  ?ç  voy/^l 
t^  la  venue  >  changea  de  fenttmem  aufii^-tôt 
.  qtf a  le  vit  en  dietnin  avec  des  fbfces  &(fi*^ 
feites  pdut  ^ablir  dans  l'Italie  Fautorkè  St 
h  fouvetaineté  de  l'Empire. 

Il  fit  fiiire  de  toutes  parts  des  négociationà: 
Ifedtétes  pour  le  traverler,  &  afin  de  fè  pré^ 
OAi^kinn^rt  il  coâimit  le  Gouverfieomk  d«^ 
c  G  4  Rqh--^ 
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HtMiY  Rome  à  Robert ,  Rot  de  rApouilIe  ou  de 
Vil.    Na{rief  y  tTec  qui  il  tvoit  fait  ligue  contre 
131».  TEmpeteur.    Ce  Roi  envoya  pour  Gouver- 
"  ncur  en  &  place  ,  le  Prince  Jean  (bn  frère 

avec  de  bonnes  Troupes  >  &  fie  tout  d'un 
tems  une  confédération  avec  les  Villes  de 
Florence  de  Bok)^  y    Sienne  »  Luques» 
Crémone  >  Pàdoué  9  Briien,  &  auelques 
autres  »  qui  txxites  par  de  fortes  gamifons  8e 
toutes  fortes  de  munition^  dont  dlesie  pour- 
vurent)  te  mirent  en  eut  de  réfifler  à  PEm-* 
pereur. 
Cifîfioo     Dans  Rome  les  Bouiigeois  étoient  divi£a^ 
^.■^  Ceux  du  parti  des  Cdcxines  &  leurs  Adhé- 
t^^      rans  tendent  pour  TËmpereur  >  &  s'étcrient 
ikiGs  de  S.  Jean  de  Latran,  de  TÂmphidiéa- 
tre  »  &  de  (quelques  autres  principaux  lieux. 
Os  fe  qualifioient  du  vieux  mot  de  Gibelins> 
àc  Ton  appelloit  Guelphes  les  autres  qui  s'é- 
toient  ligués  avec  le  Prince  Jean.    Ceux-ci 
s'étoient  afSirés  du  Capttde  y  du  Château 
fiûnt  Ange  >  du  Mole  d'Adrien  &  du  Vadk 
can. 
^*^^     L^Empereur,  fcloiLl'u&çe  <felès  Prcdé- 
toplupart^  cefïèurs  ,  avoit  mr  avance  dépêché  des  En- 
4u  vSkt  voyés  vers  les  Villes  dlttdie  ,  &  leur  avoit 
d'Italie,     fj^^  donner  avis  de  fon  voyage ,  avec  ordre 
de  tenir  prêts  les  vivres  &  fes  autres  cbofes 
nécefBdres  pour  ùl  Cour,  &  pour  (es  Trou- 
pes. [Il  partit  de  Laufanne  au  mois  de  Seç^ 
tembre  :  il  paûà  par  le  Mont  Cenis  6c  fe 
fendit  à  Turin,  ^  il  féjouma  dix  jours.  Au 
bout  de  ce  tems  y  après  avoir  établi  un  Vi- 
caire de  l'Empire  dans  cette  Ville,  il  fe  ren* 
dit  dans  la  Vflle  d'Afte»  il  y  rétablit  la  trànr 

quilitéi 
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DE  ÛEMtXKty  Ltr.  n.     rfj 
^uilité  >  y  changea  tous  les  Magiftrats  &  y  Hjtkvy 
«it  pour  Vicaire  de  FEmpire  un  certain    VH- 
NicoW  Bonfeignon    Lar  fuite  de  ce  Prince  191  »• 
ae  confiftoic  oacote  qu'en  deux  mille  che-  " 

vaux  :  It  attendit  dunuA  deux  Mois  à  Afle 

Îue  le  refte  de  fon  Armée  l'eût  joint.   Alors 
fè  mit  en  marche  >.  &  fe  rendit  IC^, 
&  à  Vereeil  9  dû  les  habitans  lui  firent  fer* 
ment  de  fidélité  &  recurent  des  Vicaires-  de 
EEmpire.l 

La  Ville  de  Mihup^  &  les  autres  Villes  de 
Lombardie  reçurent  aulQ  avec  joye  VEm^ 
pereuv  >.  &  ksi.  payèrent  une  ibmme  con&^ 
dérable  d'argent  fur  les-  arrérages  annuels^ 
Jê0Z  Ville  de  Ciémone  fut>  la  première  qut 
èÉL  lui  réliiter^  IL  la  prit  de  force  ,  &  lui 
fie  auffi  payer  les  arrérages  qu'eUe  devoit. 
Parme  >  Vicence»  &  Pâfànce^  ^'accordé^ 
lent  avec  lut  à  des  conditions  raiibmiableSf 
Padouë  paya  cçnt  mille  écus  ,  &  reçut  ua 
Colonel  de  l'Empereur  ,  pour  commander 
dans  la  Vffle.  Les  Vénitiens  firent  préfem  " 
à  Sa  Majefté  d'une  grande  fomme.  d'aryens ^^ 
d'une  Couronne  Impériale  d'or  enrichie  da 
diamans  &  d'une  cfa^ne  de  vermeil  >  d'un^ 
travail  extraordinaire. VBrixen  lui  fit  quelque 
séfiftance  ^  mais  elle  fiiê  enfin  obUgée  de 
«QQtribuer  comme  les  autres  aux  frais  dela^ 

rerre..  De^•U  l'Empereur  apisès  avoirreçu 
couronne  de  fer  àMilaù^  &  y  avoif^éca* 
bli  un  Gouverneur  auflS-bien^  qu'-à  Vérone 
ae>.  à  Puxney  &  à  Mantouë^  marcha  droit 
à  Geignes  »  où.iL futiplendidement  seçu  &: 
«égalé  par  la  Ville; 
Enfin  étant  furivé  £  Fife^i  'l^xp.r£s{qoe?  nnâmk: 
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Ittiittles^ColoaQea^  qoi  Soient  dao^  fon  {MM-tiy  haè 

VIL    enycfjFoiettC  »  s'y  rendit  >  pcxur  le  fuppdier  de 

s  3 12^   leur  put  dfavanctr  ûrompcement  ve»  Ro-* 

■   '    '     me.    Il  k  âc  •  &  ren  rendit  maitre  Tcpfe 

^ w^'  à  là  miio.    E  fe  fit  ccuroniKir  le  prémior 

^  jour  d'Août  •  <kos  FEgliictlc  fekicjfemd^ 

Litrtn  ,  pur  les  ooi;  Car<ticiaiix  qui  réii^ 

doienc  à  Rome  au  nom.du  P^  >  &  qui 

fiireiic  obligé»  de  le  fiâre  OK%ré  iesiotrJgoe» 

fecrertçs  du  Pape  même  ,  qui  lui  écoit  coa- 

^î^'  tmie;    V.SLtÊÇcmxty  «vant  fim  Goura&De-- 

floeot ,  ivoit  coutucM  de  retenir  à  <&»r  2. 

fil  taMe  les  CmtkuKcc  qui  venoknt  le  vifi-^ 

ter..    Mats  iprès  le  couoonneniem  ii  oe  fie 

jfm  dîner  aucua  Caidifu^  avec  ki.    A  boi 

èépsixt  de  la  Vflle ,  il  y  étabiirpour  Go^ 

vemeur  le  Corme  de  Boudiec ^  &  Edenoè 

Cohnioe ,  <fA  peu  ap^  crfomphéreot  ûc$ 

Cudfdic»  >  de  téàÉtmm  toute  U  VMle  au. 

pouvoir  de  rEmptitur. 

HtKoidc  :  Heorp  retooTBa.  dc  Rocne  à  Pife,  il  y 

^^if^^jiODnvoqwi  toua  ka  ï>rin^  d'Italie  ,  &  leuT 

han.dc      orfoima  de  loi  p^^p  fégt!liéfen«n&  à  l'avei-- 

ri£mpiie.   flir  leur  tribut  anmiel  &  accoutumé.    Après 

quoi  avam  délibéré  «vec  eux  fur  les  aâea 

d'hoftlÉcé  que  RobeitRoi  de  NapI^^  avdit 

fiiiit$  contre  l'Empire  ,.  aie  fit  dter  devante 

lui ,  c^mme  Feodets^  de  PËmpim  à  4MSè 

de  fcm^  Rofiume  ;  Se  (m  le  Ptfus  q^il  fit 

àt  iè  pi«éftmer  devant  l'Empereur  y  on  lé 

mit  au  ban^lé  if.  d'Av^a^^t^.    Son  Ro*. 

^tùê  fut  confisqué  $  de  iotmé-  à  FMdérk 

Mai  de  Sicile  9^  q^^oit  dans  te  intérêts  dé 

EEmgereuR, 
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Ee  Pape  ne  voyatït^  volontie«5  k  per-  Hekr  Y 
tb  de  fort  Allié  ,  écfivk  des  lettres  tfèî-*>f-    vil. 
tes  St  rEmpereilr  5  pour  Itii  ittipirer  un  ac^   }^^3r 
cCfvàmààekimt.    Mais  cei  lettres  firent  un  ■         T 
éfftt  contraire:    EHes  ^toient  écrites  en  dè^.^^  ^^P«  ^ 
tfenn.es  ,  qui  fembldient  tnarquer  que  èefùf  [c  bî^n-J"' 
un  Seîgnaïf  qui  écrivît 'à  fon  Vaffal  ;  jtis-'lcnt, 
ediibitj  que  l'Empereur^ 
•  fon  ferment  de  fidélité. 
:es  lettfes  ,  fit  venir  de* 
èftâ  par  un  âétepu^Ht, 
PVédécéflcurs  n'arbfent^ 
rfohtre.   Le  Pape  trrerloft 
împeféûr  avoir  fait  a  foi^ 
ment  de  fidSité,  c'eft-à-^ 
entd'un  VafTal.    Et  c'*^ 
e  5  ainfi  que  FEtofpereu!^ 
e,  car  il  n'àvôif  juré  aii^ 
re  le  Prmeftettf*  ëtlffi^ 
• ,  &  du  Pape.    CeëJt 
ît  gue  fôfit  tous  les  Roi^i 
défendre  &  protéger  FEÎ 

_.  ^    _  r  n'oublia  rien  pour  té- Expédition 

xtiôignér  foii  ïtflèntiri^t  contre  lé  Pape.  **«  i'^"*?*" 
Et  afin  de  mettre,  plus  facilement  Tcïéciip.^^cj'jR^ 
riôn  PAitét  prononcé  tontre  Robert ,    il  de  Nazies, 
jtfîgtlit  fes  forces  â  celles  de  Frtdél'i6- ,  Ràt 
'  de  Sicile  ,  &  fit  attaquer  les 'Etàt^  dé  Rcj« 
Bert  par  mer  &  p9î  terré.  Mab  s^étâht  vou- 
lu trouver  en  péffonne  à.  cette  expédition  > 
tout  indispofé  qu'il  fût  déjà,  &  s'étant  avan- 
cé jusque  Boncônyent,  ce  ftjfc-fâ  le  teniie" 
ik  (»  GS^ifoiSBr'  èc  dfc  &  yfk.    U  y  mourut 
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HBHJtYde  poUbn  («)  le  24.  d'Août,  de l'anoée  qi^Z 
VIL    &  les  beaux  projets  ,  pour  le  rétabliflbnent. 
^î^i'  de  rautorité  Impériale  dans  l'Italie  r  tombe- 
ur—*— rcnt  avec  lui.    [Quoique  ce  Toit  un  iènti- 
snent  ailés  commun  que  l'Empereur  Henri 
VIL  mourut  de  poUbn  ^  U  eft  cependant  1 
propos  d'avertir  le  Leâeur  que  dans  les  di-  ^ 
Ters  Hiftoriens   qui"  ont  écrit  la  vie  de  ce 
Prince»  on  trouve  trois  opinions  diâërentes 
-  ixt  h  cuife  de  ùl  mort.  Les  mis  l'attribuent 
i  une  ulcère  mortelle  qui  lut  vint  à  la  cuiOer 
£uis  le  genou  ;  mal  que  les  Médecins  appel-: 
lent  Antrac^  d'autres  veulent  quSl  (oit  mort 
d'une  rétention  d'urine  %  maladie  \  laquelle: 
it  étoic  afles  fujet  :  enfin  quoique  un  certaia 
sombre  d'Hiftoriens  Contempc^ains  ne  &i^ 
£m  aucune  mendon  de  poi(ba  ;  cependant 
b  j>lupàrt  di&nt  qi^'Henri  tomba  malade  âc^ 
Siourut  après  avoir  eoiomunié  de  la  maia 
dliiit  certain  Bernard  de  Môntepulciano^ 
pominicain  qui  fubomé  p^r,  les  Habiransde 
Florence  y  hhVsL  tomber  dans  la  coupe  qu'il 
fcéiènta  à  ce  Prince  un  peu  depoifbn,  qu'il 
«voit  tenu  caché  entre  la  chair  &  l'ongle  ' 
'    d'un?  de  fcs  doigts  j^  &  qui  prit  la  fuite  fur 
le  champ- 

Malgré  cela  oa  Jie  feiïR  pas  de  trouver 
^lelques  Ecrivains»  qui  ne  peuvent  confeo- 
t^x  que  L'on  impute  un  pareil  crime  à  ua^ 
Oïdjre  û.  recommandablé  ,  &  les^Dotnini- 
cainsL  eux-mêmes  n'ont  rien  n^liglê  pour  fe. 

la- 

Çs)  Gomme  ce  Prince  commonlbit  çircsqtie  tout  ks> 
jbuss,  U  fiit  em^i^né.  dans  une  Hoftie,  par  an  tioin*' 
mé  BEfiiiian  qui:  avoii  été  gagné  py  fttCQiieBikpoat; 
— wnmrfrcg  d^fgftablc  crittc*.  . 
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kvcr  d'un  lôupçon  fi  afreux.  lia  Obt  pro-  HehrY 
duit  entre  autres  dea  Lettres  {h)  de  Jean  Roi  ^  ^  ï* 
de  Bohême  ,  fils  d^Henri  VU.  dans  lesmiel-  ^'3; 
les  Berrtard  de  Monteçulciano  &  tout  1  Or-  ,.  [.' ^ 
dre  des  Dominicains  lont  décku-és  innocei» 
de  cette  mort.  Cependant  quand  on  exa- 
mine les  preuves  pour  &  contre  ,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  conclure,  qu'au  tems de 
U  mort  d'Henri  VIL  l'opinion  commune 
étoit  qu'il  avoit  été  empoifonné  par  Monte- 
pulciano>  &  quand  même  il  feroit  vrai ,  que 
les  Lettres  du  Koi  Jean  ,  dont  nous  venons 
de  parler  n'auroient  pas  été  fuppofées ,  elles, 
ne  ferolent  pas  beaucoup  pour  lajuftifica- 
tion  des  Dominicains  y  parce  qu'étant  les 
Confeflèurs  du  Roi  de  Bohême ,  ils  ont  pa 
exiger  tout  ce  qu'ils  ont  voulu,  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  çraignoit  peut-être  de  s'attirer  le 
même  traitement  s'il  refufoît  ce  qu'on  lui 
-  demandoit.l  Les  Succeflcurs  d'Heiiri  n'eu- 
rent  pas  le  foin  de  fa  pompe  fimébre  ,  qu'il 
avoit  eu  de  celles  des  Empereurs  Albert  L 
&  Adolphe.  Il  avoit  fait  porter  de  Konigs- 
fclt  à  Spire  le  corps  d'Albert ,  &  ftit  porter 
de  Rofenthal  auiu  à  Spire  le  corps  d'Adol» 

5he  ,  &  il  les  avoit  tous  deux  fait  inhumer 
ans  la  grande  Egîife,  avec  une  magnificen- 
ce Royale  ,  y  aflîftant  lui-même  accom- 
pSiffé  de  plufieurs  autres  Princes  &  Sei* 
gneùrs. 
[Heiurî  étoit  d'une  affês  beUe  tsûHe  ;  mais* 

mai- 

fè)  Ces  lettre&  i^  datt^ei  dvt  17.  Mai  de  1-Ab  i  34^^ 
MT  comSéciMtat  tremè  ans  âpr^  la  in(»t  de  l'EmpeienB:    \ 
fiemi.    Ce  qui  fouctok.lfue  une  iâi£>n.pQt>(  les  faite 
Ktgydet  comme  ohr^tices^ 
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ET  E  K  11  Y  maigre    Scto  vifage  a  VôiC  bcaucôi^  dé  ëôu<^ 

VU',  leur  &  fes  cheveux  tîroient  fur  te  roux..    Il< 

.  ^"3  '  î«  avoit  les  fourcil^  edevés ,  Tceft  ^aadlè  uir  petfc 

^    '      trop  ouvert,,  le  nez  long;  &  pdôitui  labou-' 


(a)  -Û'était  Ms  TÎc  tÉtûpèftm  ABfew    ^ 

C f ;  ce  P'rince  étctit  fdftf  dtf^  Louis  le  fifvtfè*,  Duc  (*|- 

de  l'Empereur  Rodolphe  de  19jîb$boQrgj    tt  lOàt&mé 
e&r^  communcmcm  pîlc^  à  ïi»  i'^9^  Avant,  ibi^' 
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!.(»««.  ^.  de  Bavière  é-  Vtjd&H  tli.  d'^éit»  ,  _     ,^ 


RIDC* 
RlCllL 


LEj  déferdi-es  &  les  dangcrt^  qm  avoiciit  Txlt^ 
ûé^a  commencé  à  interrompre  le cSomn  ^  ^'j 
mercet  en- Aliejïia^  ^,  da  vivant  de  l'£i»-  ,^,,,,^ 
jereur  I;fanry  VU,  s'a^agitiewércnt  après  &  j^ î^î 
mort  jMtouaf  ji«  tel  excè«^  qu^  certaines  Vil-  rc  ^û^vtt. 
ks.  iux  MRhi«iftH5em  oHisêes  de  ^unir  £i,ii'iût«ré*^' 
femble  5  _avec  Je  Prince  Palatin  Rodobhe  ^'''^ 


leur 


•icsftio»  \  PBnnâre  ,  il  âvdit  0tt««v^  le»  Airrfiidu«, 
4'AMilc&fcy  FiiliBri8.>  lft«dBold  atlHUBrVy  ofl>  gjftih*  d6^ 
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Louis  V.rcur  kodolphe  I.  br^uofent  TEmpirô-  pfT 

&  F«iDE.  l'aflSftance  de  leurs  amis. 

Ric  III.      Enfin  >  Pierre  Archevêque  deMayence^ 

1314*  Baucfoiân^  Archev&pie  de  Trêves,  quiétoit 

"J"^^  Comte  de  Luxembourg  ,  frère  de  PEime- 

f«  diyiûK'cur  Henrjr  VIT.  Henry  dé  Vimberg  Arcie^ 

éiiftnt  en  vêque  de  Cologne  y  Jean,  Roi  de  Bohême  ^ 

wmTdeux '^'^  du  même  Empereur  Henry  VIL  Rodol- 

Einpe-     phe  Comte  Palatin  du  Rhin*;  &  Louis  Duc 

î?**"^?.!  -    de  BaWérc,  fi>n  frère  ;  Vdmar  Marquis  de 

BS?iér?«c  Brandebourg^  Rodolphe  fils  tf  Albçrtir.  Duc 

Fridéric    de  Saxe  ;  &  Erric  hls  de  Jean  Ilï.  Dlrc  de 

^uui-    la  B^fle  sgxe  j  arrivèrent  à  Francfort  flir  le. 

Mein  au.  commencement  du  même  mo^ 

(d)  La  divifion  qiii  Ce  trôdva  dâm  lés  Elêâoun  ».  an 
Ctjec  du  choix  d'an  Empereur  ,  eft  rap^rtée  divetfe^ 
mené  par  les  Aute;^:  Ceux  qui  parlent  à' l'avantage  da 
Ix>uïs  de  Bavière  >  difem  ^ue  les  Eleâeurs  èunt  CQf^ù* 
nusj^la  mtnifttére  de  leurs  Ambaflàdeurs  de  VaSfcaip 
Mer  le^i^  du-  mois  d'Odobre  1914.  Biudoum  Arche 
i^que  de  Trêves  ^fr^cc;  de  TEmpeieor  ^éfvan'i  Pierrot 
Archevêque  de  Mayence>  Jean  £Lol  de  Solième.fil»diL 
dernier  Empereurr  Waldemat  Marquis  deBrandebourgr 
U  Jeai^Duc  de  S^xc  qui  s*y  trouv^eiK ,  ne  voulurent 
foint  procéder  ^  Téleâion  que  le  j^ur  fuivaot  1  pou» 
attendre  Henry  Archevêque  de  Cologne»  &  Rodolphe, 
eomce  Palatin  »  k(^uels  qe  s'y  étant  nas  rendus  >  6c  n*f 
a^raôc  envoyé^ye^fonne  pour  s^ir  en  leuf  nom  >  %ffeotf 
cenflTs .avoir  misses  cin(Lpféimers  en  droû  &r  en  pleine 
liberté  et  fk  détetminS:  fiir  le  choix  qu'ils  firent  de 
Louis  de  Ifoviére  $  U  pour  marquer  la  canonicité  de 
leur  £kâv>n  f  qp'ils  4pn  éaivirent  auffi-t6t  Aa^ap#. 
Jean-  XXII.  m>ui:  le  prier  de  Ul  coofimiei; 

Ceux  qoi  r bppofent  \  ce  fait  hiftorique  »  ibutîènneiM!: 
au  contraire  qu'à  la  vérité  Louis  fut  élu  par  les  Elec^ 
teurs  >  Jean  Ion  Père  s  les  Archevêoues  oc  Mayencer 
de  Trévoi  ,  êc  le.  Mwquit  de  Brandctioiu^:  U  qLf9n* 
délie  fut  <^i&  pat  \m  fiiffi»ge8  de  ceux  de  Col^acr 
éc.  Saxe  &  du  Palatin<  fil  d'aune»  eflGOff&  »  que  les  £^ 
Icâoucs  étant  deineofés  cbdcu»  a»  miIieaH4&  ibii^  At- 
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d'Oâobre.    Mais  quand  il  fut  auefHon  de  Louis  Y. 
convenir  du  choix  (a)  d'un  Chef,  IcsElec-ôcpRioB- 
tcurs  iè  diviCrcnt*    Ceux  de  Mayence,  de  wc  IIL 
Trêves  >  de  Bohême  &  de  Brandebourg ,  fè   IJH* 
déclarèrent  publiquement  pour  Louis  Duc  ' 

de  Bavière  >  qui  fe  trouvoit  alors  dans  là  Vil- 
le même  de  Francfort  ;  &  T  Archevêque  de 
Cologne,  le  Comte  Palatin,  &  le  Duc  de 
Saxe»  pour  Fridêric  Duc  d'Autriche»  qui 
avoir  pnsibn  quartier  à  Saxenhauièn,  quieft 
de  l'autre  côté  de  la  Rivière.  Louïs  partit 
auffi-tôt  pour  Abc-à-Chapdle  ,  où  l'Arche- 
Têque  de  Mayence  le  couronna.  L'autre 
partie  des  £leaeurs  n'y  pouvant  pas  aller  j^ 

réf. 

dénis  t  meUi  envoyârât  à  Aaadbttt  parmi  Icfqneli 
ceux  de  Rodolphe  Comte  Falatin  »  du  vieux  Duc  de 
Bavière  ,  de  rArchevêque  de  Cologne  •  &  Duc  de 
Saxe  >  nommèrent  Fridertc  :  Et  les  autres  >  f^avoir  » 
Jean^Aoi  de  Bohème  ,  les  Eleâeurs  de  Trêves  &  de 
Mayence»  &  le  jeune  Duc  de  Saxe  prétendant  droit  de 
fâihaft ,  le  déclarèrent  pour  Louïs  oe  Bavière. 

lleoddifius  nous  rapporte  ccne  Eie^ioi»  d'une  autre 
manière  ,  &  dit  que  LonJis  fkt  élu  à  Francfort  par  les 
Bleéteurs  de  Mayence i  de  Trêves,  de  Bohème,  Se  de 
Brandebourg;  &  Fridêric  à  Bonn,  par  les  Eleveurs  de 
Cologne  ,  le  Comte  Falatin  6t  Rodolphe  Duc  de 
Saxes  &  qu'enlîiite  le  Couronnement  fe  fit  à  Aix-ia* 
Chapelle  »  ôc  celui  du  fécond  dans  la  même  Ville  de 
Bonn  ,  où  on  Tavoit  éhi.  Ils  ajoutent  encore  pour 
marquer  rinvaliditè  de  PEleâion  de  l'un  &  de  l'autre  s 
Que  Louis  ayant  été  couronné  par  T Archevêque  de 
Mayence,  à  Aix$  Se  Fridêric  par  l'Archevêque  de  Co* 
logne  i  Bono^  ils  doivent  ênre  regardés  tous  deux  com- 
me inéguUers  ,  le  prcttkr  ayant  été  fait  par  celu^  qui 
n*en  avoit  ^le  pouvoir,  U  le  (ccond  dans  le  lieu  qui 
n'eft  pas  defiiné  a  cette  cérémonie.  Quoiqu'il  en  foie» 
il  eft  conâanr  que  l'Elc^àion  de  l'un  Ôc  de  l'autre  n'a- 
yant eu  que  le  conlcnremcnt  mi  parti  des  Eleâeura» 
elle  ne  do^  être  regardée  à  la  rigueur ,  que  comme  trài  * 

iBtppoicc  à  Tuiàge  d^mc  Elcâion  légitime  U  canoniques 
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Louis  V.refta  i  Bonn,  où  l'Eteâcur  de  Cologne  eou=^ 
«cFRiDE-ronn^  le  Duc  Pridéric.    Et  ainfi  Jean  Roi 

«icIII.  j^  Bohême  fut  exclus  de  la  couronne  Impé- 
^^'4-  riale  ;  itais  nous  Talions  bien-tôt  voir  fur  k 
''  tête  de  fon  fUs  Charles  i V. 

ijiç.  Ces  deux  Empereurs  ainfi  couronnés,  né 
,  travâilioient  qu*à  gagner  les  Villes  Itnpéria- 

cc  con-  les,  (a)  ôc  qu'à  fe  procurer  le  plus  d'aranta- 
Em^cursR^  qu'fls  pouvoicnt ,  Tun  au  préjudice  dô 
caufcia  rautne.  Cette  difpuCè ,  qui  pàifa  caufer  là 
ruine  de   Tuïne  totafe  de  tous  les  États  de  TÉmpire> 

^^^Jo'  dura  jufqtfàu^ jour  de  Saint  Michel  de  l'^- 
^  ^^'  née  1522.  que  les  Empereurs  fe livrèrent ba- 

1^20.  ^Itep^^  ^ïuWorf,  avec  chacun  ùireAr^ 
_    ^        mée  de  trente  mille  hommes,  car  avant  ce- 

1^21.  ^9  ^  fe  cooCcMoienc  de  fc  pourfitivre  Tuft 
,    ^       Tàutre  fans  en  venir  à  une  décifion,  ruinant 


feulement  le  Pays  par  leurs  quartiers. 

Les  deux     Hs  combattirent  avec  grande  opînMltrecé. 

^mpetcuisEt  comme  Fridérîc  croyoit  avoir  remporté 

IwraiUc  ot  ^  viâoire  ,  ayant  mis  fes  ennemis  «1  ftiice  > 

Fridéric    Un  Capitaine  expérimenté  de  Louts  ,  nem^ 

t&  feitpri-nié  Scupperman,  (*)  l^ut  fi  bien  retenir  le^ 

'*""*     Fuyars  ,  qu'il  les  rallia  ,  &  les  ramena  û 

promptement  à  la  chaiw,  quH  parut  que 

Uux  fuite  n'àvolt  été  qurune  feîtité ,   pour 

(a)  Owre  îes  Prfnccs,  d<njt  ôa  a  ^9M<i-éi^»n^ 
touJB  avoft  attiré  dans  fon  ^ti  plttfieuts  Evèqtic»  & 
Comtes  principalement  ceuV  de  wefliphriie,  à  qui  it 
avoit  accordé  divers  pritilégcs.  La  Ville  de  Cologntf  » 
quoique  fon  Archevêque  m  d'an  parti  différent  &  le», 
▼illes  du  Bas-Rhihi  ♦  jufqu'à  Seltz  avoiefït  auflS  émbraf- 
fif  fcs  intérêts^  aufli-b4en  que  le  Fape  Jean  XXIL  A 
l^éfard  de  Fridëf ic  »  H  avtrtt  da*9  fon  patni  là  Ville  àt 
Seltz  5c  toutes  celles  du  Ham-Rhia>  à  Tczception  de 

Bet*. 
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muvoir  mieux  preAdue  ïmt  avantage    C^  Louis  V: 
ftraugème  apparent  fit  gagner  la  bataiUé  à  gtFRiDE- 
Louïs.    Le  prém«t  prKonâitt  qu'on   lui  ric  lîl. 
amena,  ftit  le  Duc  Hettry  blelft  à  toort    1322. 
frère  àc  Fridéric  ;  piû5  le  éurgrav^e  de  Nu-  * 

rembe^  lui  préfcora  PEmperéut  Fridéric 
rnême  ,  qui  après  avoir  cOTftbattu  avat  ufte 
.valeur  fumremnte)  &  tué  cimjuantCL  hôûfi- 
mes  de  â  propre  lûain,  s'étoit  rendu  à 
kii  5  fe  trouvant  abandonné  de  toutes  fes 
Troupes.  L'£ïftpei«ur  Louïs  fe  voyant  Maî- 
tre de  la  perfenne  itte  Friiiéi^  j»  fit  &ire  itt- 
cominenc  défenlte  à  fes  gens  de  pourftaivwe 
ka  ennçOT»  qui  fuyôient ,  ôd  fit  transférer 
fon  pd(bnnfer  au  Qiteeu  deTf^virz>ôû  HL 
demeara  ti^ois  ans< 

Lùuïs  fi^L 

LA  pkipâTt  <fes  Prirtccs  de  l'Empifc,  qtït 
avoient  fevorifé  le  parti  de  Fridéric ,  le 
voyaw  entièrement  détruk  pat  cette  défaite 
û  complète ,  &  par  la  prifon  du  Chef,  k 
réconcilièrent  avec  Louïs  ,  &  le  reconnu- 
fenc  pour  le  légitime  Empereur.  Ceux  qui 
firent  difficulté  de  fe  fbumettre  5  y  furent 
contraints  par  la  force.    Maw  TEmpèreut 

fît 

Benie  &  de  ^kurre  *  qui  demcnrécent  neimvs. 

(à)  11  ft  nanfthoit  Scyfi-id  Schweppcrman.  t'Enss 
^Nift  UtiaUs  Mèi-  (**  yiâoiitf  ^étttm  mis  à  i^bk  atéc 
ks  principaux  Officiers ,  &  (on  Maître  d'Hôtel  lui  ayant 
dit  qu'il  n'avoit  que  des  œu£s  à  lui  fèrvir  &  encore  ea 
l^f(M  0QiAbre,  Loûtf  uf donna  qu*bâ  en  fervlt  un  à£ha* 
(un  de»  Convivc^t  £c  qu'on  en  donnât  deux  à  Schwcp- 
l^maOi  ^jodtaot  que  fil  coucHoitee  iont  U  da«  finit 
catBj^  €?àoi|  À  S€hwe|p«{i]34fi  ^^%€n$mè  IMk^où. 
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Louis  V.fit  fur-tout  éclater  fon  reflèotiinenl^ contre 

13^3-   contre  Rodolphe  (a)  Comte  Palatin  fonfré- 

"  re,  qui  avdt  favorifé  FéleiîHon  de  Fridéric> 

Se  vouloit  encore  foutenir  fon  parti.    Il  fe 

chaflà  de  &s  terres,  Se  le  contraignit  de  fe 

retirer  avec  b,  famille  en  Angleterre»  où  il 

mourut  en  une  pauvreté   extrême.    Mais 

après  ià  mort,  (es  enfàns  furent  raj^pellés; 

oc  Louis  leur  reftitua  la  fucceŒon  pater* 

nelle,  rendant  toutefois  la  dignité  Eleaorale 

alternative  entre  lui  &  eux  >   à  la  charge 

3|i'ils  en  jouïroient  les  premiers.  Il  fit  auffi, 
u  confentement  des  Princes  Se  Etats  de 
l'Empire  ,  entrer  en  fà  famille  le  Marmiifac 
de  Brandebou]:g>  vacant  par  la  mort  de Vol- 
mar  IL  &  de  Jean  IV.  fon  frère,  qui  décé- 
.  -  da  peu  de  jours  après^fbn  aîné,  &  qui  fut  le 
dernier  des  Marquis  de  Brandebourg  de  la 
poftér^ité  d'Othon  L  Comte  d'Anhalr.  De 
ibrte  que  fe  voyant  déformais  en  état  de  ne 
pouvoir  rien  appréhender  en  Allemagne  >  U 
ne  fe  mit  plus  en  pleine  d'appaifer  le  P^spe 
Jean  XXIi.  qui  étoit  fon  ennemi  déclaré» 
,&  qui  avoit  tait  tous  fes  eflforts  pour  rendre 
ion  éledion  nulle.  Ce. Pape  ne  laiflbit  pai 
de  le  traverfer  en  tout  ce  qu'il  pouvoit,  y 
étant  d'ailleurs  foUicité  par  les  Princes  Léo- 
Dold,  Othon,  &  Albert,  Ducs  d'Autriche 
Iréres  de  Fridéric  »  qui  n'oublioient  rien> 
pour  fiSre  en  forte  qu'on  déposât  Louis. 
Le  Pape  y  doimoit  les  mains  j  &  pour  y 

(h)  Ce  ^t  eft  déplacé:  H  doit  être  ^ntf  &m  fMin^ 
1914*  Car  rEmpereur  Louïs  entreprit  cette  année  lik 
ià  pr^iere  expédition  contre  Ibn  frère  Rodolphe,  non 
•  ftmemcBlpoiisiè  Tcngpt  dccc  qu'il  avokMt» daotl'B» 
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DE  UEMPIRE,  Liv.  IL  itfj 
-d^yfer  les  chofcs ,  il  fit  expédier  une  BuUe ,  Louis  V. 
pat  laquelle  il  déclaroit  «  que  la  d^nité  Im-  1323/ 
périale  avoir  commencé  d'être  un  fief  du  ■ 
Saint  Si^  ,  du  jour  qu'en  la  perfonne  de 
Charlcmagne ,  FEmpire  Romam  avoit  été 
transféré  par  les  Romains  des  Grecs  aux  Fran- 
çois i  parce  que  difoit-il  dès  lors  il  avoit  été 
ordonné  i  que  réleâion  d'un  Empereur  tf au- 
roit  lieu  qu'après  qu'elle  auroit  été  approu- 
vée, &  confirmée  par  lé  Pape,  qui  etoit  le 
Père  ou  le  Prince  de  toute  la  Chrétienté^ 
avec  défenfes  au  Prince  élu,  de  prendre  la 
<fialité  d'Empereur  qu'après  cette  ratifica- 
tion. Il  ajoûtoit  que  l'Empire  venant  à  va- 
quer par  mort,  ou  autrement,  il  appartenoit 
au  Pape  feul  d'y  pourvoir ,  &  d'avoir  Fad- 
mmiftratioh  des  afikires  pendantrinterrégne, 
même  durait  la  conteftation  des  deux  Eus, 
pas  un  Elu  ne  pouvant  fe  dire  Empereur, 
que  le  Titre  ne  lui  ait  été  adjugé  par  le  Pa- 
pe, &  qu'il  ne  lui  ait  prêté  ferment  de  fidé- 
lité, comme  au  Vicaire  ou  Lieutenant  de 

'  celui  qui  eft  Empereur  du  Cid  &  de  la 
Terre:  Que  de  même  qu'il  apprftient  àl'eip.  .> 
I*it ,  &  à  l'ame  de  commander  &  de  gou- 
verner ,  &  au  corps  de  fléchir  fous  k^  or- .  ' 
dres  ,  ic  d'obéir  ;  aulfi  fàut-il ,  qu'en  la 
Chrétienté  les  Chofes  caduques  &  périflàbles 
s'affujettîffent  aux  célefles  &  étenielles,  que 
les  profenes  /affujettiflcntaux  Êcrées,  &  les 

.corporelles  aux  fpirituelles;  &  que  cela  fe 

s^fàic,  quand  k  Pape  par  fon  autorité,  ména- 
ge 

Icôion  le  paru"  de  Fridcric  d'Autriche  \  iôn  Préjudice  t 
mais  encore  en  haine  de  ce  qti'H  «voit  troropc  dans  une 
coplpinrtion  coxittc  û  pctfconc. 
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Lo^sV.ge  Viirn  &  l'autre  digtmé»  ^iinodrËgUlcdo* 
lîzj.   vùim  >  ôc  quand  fpus  fes  kux,  TEmpirç  & 

— ^ —  tpttt^  fes.  puiC&nççs  fe  {Qujoœrtent  ^sTuum*^ 
Uçot.  D'où  U  conduoit ,  que  puHque  k^ 
Princes  d'AUçnaagie  s'éttKept  trouvés  divilëa 
après  la  mort  ëç  Hear^  Vil.  &  ^voient  élu 
(ifeux  Pripces  ?  qui  prct^ndoieot  tous  deç» 
à  la  Couronne.)  c  étoit  à  Iuidcl*a4JugcT  àruo 
des  deux,  &  de  gouverner  cepeciUnçrEoa- 
pire  Ceft  pourquoi  cqiuqîus  Louï»  avoit 
actencé  £ur  jcs  dioid>  il  lui  cc^nsimtiKloit  en 
vertu  du  pouvoir  qui  lui  avoic  écé  doiujé 
du  Géi  qu'il  eût  à  quitter  la  dignité  Impé- 
riale ^  &  à  fe  déporter  de  toute  fondion 
d'Exnpereur,  avec  déjSsnics^  de  n'y  plus  rien 
précède  fms  h  pertniffiop  ^  Je  çominaiv 
dément  exprès  du  Pape.  Enjoignant  à  tous 
Patriarches ,  Rvêques ,  Prêtrçs ,  Princes  a 
Seigneurs  ôc  Communautés  de  l'abandoBr 
ner  9  5c  dé  lui  re&i&r  toute  obéïâànoe. 
18.  Dé-     L'Empereur  ayant  vu  cette  BuUej  fit  aA 

ccmbfc  (êmhler  tous  les  plus  doâes  Perioanages 
d'Allemagne  9  foit.  Eccléûaftiques  ,  Cano- 
nises >  Qu  Ja^iiçQii(i4tes,  poux  l'éxamloer, 
&  déclarer  ce^  qu'ils  w  penfoient.  Ha  lui 
dirent  tous,qu'clle  étoit  in^e^  dpraifcMma* 
bie>  contraire  à  la  religion  Cbrétienoe,  ^ 
^'il  c^  É^oit  ^pdJer  à  un  Concile  géoé*  • 
rai.  ^Empereur  fe  conforma  à  ce  fenri- 
menti  &  ^ptks  avoir  fait  fes  proteftations 
contre  û  Biule,  &  y  avoir  r^ondu,  apti- 
cte  par  article  ,  reprochant  ap  Pape^i  qu'U 
épait  lui-même  fauteur  d'héréfie  ;  puifiju'il 
vôûloit  abolir  la  puiflànce  fquveminiî  de» 
Fronces  9  la^iellé  étpit  établie  de  Oi^  mê* 
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me,  il  61  figcûfter  fon  appel  avec  tovit^  le^UwïsV* 
form^ççs  ïequifes  en  ^rêUs  cas.    Mais  le   ^3*3' 
Pape  s'en  trouva  fi  offènfé,  au'U  procéda  " 

^uui-tâc  à  l'excommuaiç^âon  de  Louïs.  La 
nouvelle  en  étant  venue  aux  orcflles  des 
Princes  &  Etats  deTEmpirej  elle  les  obligea 
de  ^aflèmbler  à  Ratisbonne  i  où  il  fur  refo- 
lu  que  l'Empereur  feroit  prié  de  dopner  or^-i3a4-' 
dre  à  ce  que  la  dignité  de  TEmpire  ne  fSt  1 

poii:^  foulée  aux  pieds  >  &  la  UWté  Ger* 
manique  réduite  ainû  en  fcrvitude.  Il  y 
fut  aufli  arrêté? que  les  procédures  du  Pape 
fcroient  tenues  pour  abuG ves  &  nulles ,  &  que 
ceux  qui  auroient ^ard  à  ces  Bulles, feroient 
puiw$  cpinme  perturbateurs  du  repos  public, 
&  enneoïis  de  1  Empire.  Le  Pape  voyant  xpst 
k  pr éccxte  dcMt  il  s'étoit  fcrvi  pour  excom- 
munier Louïs ,  choquoit  tous  les  Princeî 
d'Allemagne  ,  jugea  quil  en  faUoit  prendre 
un  autre.  C'eft  pourquoi  il  le  déclar*  Héré- 
tique ,  &  èttteur  d'Hérétiques  j  &  fur  ce 
fondemeac ,  il  fulmma  Texcommunicacion 
contre  lui.  Après  quoi,  il  donna  charge  à 
Iiéopold  d'Autriche  fi:ére  de  Fridéric  >  d'aP 
(bmbler  quelques  Princes  &  Seigneurs  pour  . 
faire  exécuter  la  fentence.  L'Archevêque 
dé  Mayence  s'y  oppoû.  Mais  dans  le  oje- 
me  tenos,  il  fuppÛa  l'Empereur  <ie  confidé- 
rer,  que  l'Allemagne  n'avoir  jamais  été  fi 
bien  uoie>  qîie  les  Piipes  «'euflent  trouvé  le 
moyen  d'en  troubler  te  repos  par  teurs  arri- 
vées ,  &  qu'il  ne  s'en  pcHivoît  mieux  défen-* 
dre>  <|uW  s'accoDHBodant  avec  fes  enne* 
misy  m  tout  avec  les  Princes  d'Autriche. 
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^laZ'  ^^^^^  ^^^'^^  ^^  ^^^^^  ^^  l'Archevêque,  & 
^^  ayant  fidc  &ire  des  propoûtions  de  paiï  à  Fri- 
déric  qui  y  voulut  bien  entendre  j  il  fut  con- 
venu entr'eux  ,  que  Fridéric  feroit  tnis  en 
fiberté  ^  à  condition  qu'il  renonceroît  ï  fit 
prétention ,  fur  &  dignité  Impériale  pendant 
îa  vie  de  Louïs.  Le  Traité  s*éxécuta  enfiii- 
te  de  bonne  foi^  &  la  reconciliation  des 
deux  Princes  fe  fit  à  Mourpach ,  où  ils  com- 
munièrent enfemble.  Et  Fridéric ,  (a)  poinr 
donner  des  preuves  certaines  de  la  fincérité 
de  fes  intentions,  promiç  à  Louis  par  un 

afte 

(4)  Lorique  Fridéric  eut  promu  de  renoncer  ^l'Em- 
pire  )  les  deux  Princes  nommèrent  deux  arbitres ,  (ca- 
voir  Berthoid  Comte  de  Hennenberg  &  Dietrich  Pi» 
lichtorfèr  Maréchal  d'Autriche»  qui  furent  chargés  de 
régler  les  conditions  du  Traite  ;  &  pour  la  fureté  des 
|womelIès  de  Fridéric,  il  fût  dits  que  le  Duc  de  Ca* 
dnthie  avec  quatre  de  (es  principaux  Confeillers;  Ro* 
dolphe  Comte  de  Hohenbags  Hugo  Comte  de  Bre* 
gentzs  Rodolphe  8c  HeiTon  Marquis  de  Bâde  s  le  Com- 
te de  FurAenberg»  Sec.  prendroient  de  bonûe  foi  les 
armes  en  âveur  de  T Empereur»  au  cas  que  les  PriiK 
ces  d'Autriche  violaflènt  leurs  promeflès. 

(B)  Il  n'eft  pas  à  croire  que  cette  condition  fut  fii- 
,  {Allée  dans  le  Traité  de  ces  deux  Princes  *  u  outre 
qu'elle  leur  devoir  paroStre  impoflible  dans  fim  exécu- 
tion >  il  ne  dépendoit  pas  d'eux  de  reftraindre  &  reo-  . 
fermer  ainfi  la  volonté  des  Etats  de  l'Empire  pour  ton* 
te  la  fuite  des  tcms  ;  ixms  trouvons  au  contraire  qud* 
^  ques  Auteurs  qui  rapportent  que  dans  Pélardllèment 

que  Louïs  accorda  à  Fridéric ,  il  confentit  qu^l  pone« 
roit  là  vie  durant  la  q^uaUté  d'Einpereur  &  parttgeroît 
avec  lui  l'adminiftration  des  affaires  de  l'Empire  f» 
Quoiqu'il  en  foit ,  cette  réconciliation  fiit  cimentée  par 
deux  mariages;  d'un  côté  entre  Loujis  (ûrnommé  le 
Komain,  parce  qu'il  étoit  né  ik  Kome»  fils  de  Lou» 
Empereur  ,  &  Anne  fille  de  Fridéric  5  &  de  l'antte 
entre  Othon  iîrére  de  Fridéric  le  beau ,  îc  Eliûbethfil- 
ied'Etkfloc  Duc  de  Bavière»  Coofin  Germain  de  Looïi» 

qui 


y  Google 


DE  L'EMPIRE,  Liv.  IL      169 

tStc  authentique  que  (b)  ceux  de  la  maifon  LourtV. 
d'Autriche,  ne  prétendroient  jamais   à  la    ^3^^* 
couronne  Impériale  ,   quand  ils  verroient  # 

quelqu'un  de  la  Maifon  de  Bavière  y  afpi^ 
rer. , 

Cette  paix  donna  le  loifir^i  Louïs  de  {otï^ 
ger  aux  aflàires  d'Italie  «,  voulant  s'y  appli* 
quer  tout  de  bon  j  dans  la  penfée  qu'il  avoir, 
non  feulement  de  fe  faire  couronner  à  Ro- 
me j  mais  de  fortifier  le  parti  des  Gibelins 
contre  le  Pape  &  contre  le  Roi  de  Naples, 
qui ,  pour  le  fecours  de  la  Ville  de  Florence, 

que 

qui  ^c  trouva  feul  poflèiTem  de  la  dignité  Impériale 
peu  d'années  après  en  1329.  par  la  mort  de  Fridéric 
.  Ce  Prince  avoit  eu  deux  femmes,  Ja  première  Ilàbel* 
le  fille  de  Jacques  Roi  d'Arragon  ;  la  féconde  Cune«  ' 
gondc  fille  de  Louis  l'Empereur  >  qu'il  avoit  époufee 
après  (on  clargifièment. 

•  Cette  condition  ne  Ce  trouve  pas  non  plus  dans  l'O* 
xiginal  du.  Traité  en  queftion ,  qui  Te  voit  encore  au- 
jourdhui  dans  les  Archives  de  Bavière  $  elle  efl  feule- 
ment   rapportée  par  le  Prêtre   AdfMi  Ratisbonenfis  > 

f  A  regard  de  cette  féconde  condition ,  quelque  garant 
qu'elle  puiffe  avoir  elle  ne  mérite  aucune  attention  étant 
K>rmelletncnt  contraire  aux  Termes  du  Traité ,  que  firent 
les  deux  Princes  $  &  dont  les  premiers  Articles  portent  : 
I.  *'  Que  le  Duc  Fridéric  renonce  à  tous  les  droits  qu'il 

tra  entre  \ts 
eâion,  fi  ce- 
an:  3.  Que 
irera  point  à 
être  appelle 
il  le  refiifè* 
la  fuite  prit 
X  »  ce  fut  une 

0  efict  il  le 
oujis;  ce  qui 

1  armes  dans 
nU,  RtUwfm 
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L6T7fsV.mie  Caftniccio  avxMt  tSt^ée  âtt  txnn  âm 
t  li%6.  yEmpemxt  9  avoient  envoie  une  antiée  coa- 

f" fidérablc,  mafi  toulé  comixifiDe  de  Fraoçcri» 

4^  de  G^Soom.  Les  GibeËnS)  non  plut 
jûue  rÉmpereur,  ne  s'étoient  pas  foudés  d^ 
fttomatkMis  du  Pape ,  elles  n'ovoient  lait 
.eue  les  amm^  davaiitage  à  maiiitemr  leur 

ri ,  &  à  ruiner  cehii  de  Jean,  foutenupar 
Guêpes,  &  par* le  Roi  Robert  kur 
Chef.  De  plus,  les  Romains  avoient  chafii 
de  leur  Villes  créaturesduPape>&aYoient 
envoyé  lui  dire  kadteinent  dé  venir  réficbr 
ik  Rome>  ou  qu'autrement  ils  mettroient 
eux-mêmes  ordre  à  leurs  aflàires  j  mais  ap- 

S tenant  <iu*il  n*étoit  pas  dans  la  réfolutida 
e  les  &ttsfaire>  ûs  prirent  cdle  de  prellèr 
l*Ëitît)«reur  db  ^Ifer  ^roniptement  en  Ita* 
Ue>  iSc  de  né  difierer  pas  davantage  de  ve- 
nir fe  faire  couronner  à  Rome. 
Aîhfi  rEmpéteur  voyatit  la  cocâtoÛaiè 
leuSlpropre  pour  fairç  ce  voyage,  fit  en  ^132^ 
ion  voyage  convoquer  une  Diete  a  opire»  ou,  lur  m 
S  ^^'^'  ffemôrititoces  qu'il  (a)  fit  de  rétat  général 
^       des  aflFaires,  les  Princes  &  autres  Etats  lui 
îicciKdérerit  les  Troupes  &  l'argent  néerf- 
Êdre  pour  fon  expédition  d*ltajre.    Il  ferait 
donc  en  chemin,  &  au  commencement  de 
Tanhée  fiiivaiite  1327.  il  arriva  Trente,  oà 
*3^7-  tes  principaux  de  Ton  parti,  les  Députés  des 
■ '  Villes?  &  les  ihéccmtens  du  Pape^  fe  rendi- 
rent pour  le  recevoir  comme  le  libéntteur 
qu'ils  déûfoient  ,&  attendoieht  dq>uis  fi  bug- 
^  tcm^ 

f*)  tl  Mt  tftuèli^jftfer  dttif  t6tts  ees  endroits  eotabftii 
rimpcicM  àoit  poui  io»  dépendant  tofôiis  de  ^Em- 
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tems.    Etant  arrivé  à  Milan  avec  Tlmpéra^*  LovnVij 
trice  là  feramc ,  il  y  fut  couronné  Roi  dl-   13*7. 
talic  »  puis  s'étant  avancé  l'année  fuivance  . . 
vexe  la  ville  de  Rome  9  le  Gouverneur  & 
les  Sér^teur^  vinrent  au  devant  de  lui,  le 
finsnt  couronner  de  la  Couronne  XmpérUe  ^ 
dans  l'Eg^ife  de  faint  Fiene ,  en  préfence  de 
riinpératrice  avec  les  cérémonies  ordinai» 
ses,  & l'applaudiffonent  général  de  la  No*  ly.jan^et 
Ueife  &  du  pe^jple.   .  1328. 

L'Empereur  tejoutna  neuf  mois  à  Romc^  ■  " 

pendant  kfqùels  il  rœk  toutes  cfao&s»  & 
vedoona  le  repos  il  l'Italie.  Le  Pape  de  À 
part  recommença  à  publier  {es  Bulles  d'ex** 
communication  &  de  dépoûtion  contre 
l'Empereur,  ne  voulant  en  aucune  manière 
(conkntir  i  un  accommodemait ,  à  moina 
Œie  rEmpeceur  ne  Ce  dépouiUât  de  l'autorité 
tfiinreraiQe,&  que  comme  un  Particulier  11 
ne  ,k  fimmît  à  k  fentence  qu'il  lui  plairoit 
de  prononcer  iiir  Ion  ékâion.  1  Enfin,  jl 
traita  Louïs  fî  indignement,  que  la  patien^ 
çcy  ecMnrae  on  dk«  lui  échappant,  il  prit 
solution  de  faire  aire  im  autre  Pape. 

Pour  pr^iu-er  les  voyes  l  cette  éleâkm^ 


MX^   Céteknt  ks  Biiies  qui  i^gloient  Tes  d^penlli 
%  Icsiâbficles  ordin^^rcs,  antique  iôQ  Codcft  f«é* 
wàki'  yldfr  lient  pKû' 
,'  Hx 


/ 
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LomiV.rae  mois  ,  il  fie  une  Ordonnance,  par  la*^ 
1328.   quelle  il  dcfcndoit  à  tous  Evêques,  &  nom* 
i  mément  au  Pape,  de  &  tenir  abièns  de  leur 

Siège  plus  de  trois  mois,  ni  plus  de  deux 
journées  de  chemin,  iàns  le  confentement 
de  leur  Chapitre;  ordonnant  qu'en  cas  qu'ils 
y  eu(feit  été  rappelles  par  trois  fois ,  &  qtfib 
n'euffent  point  obéï,  us  ne  fuflènt  plus  re- 
connus pour  Evëquei  :  mais  qu^on  procédât 
i  une  nouvelle  éleAion ,  de  même  qu'en  cas 
de  mort.  Et  le  18.  Avril,  felonrOrdon- 
Bsnce  qu'il  av(Mt  déjà  faite  le  i^.  par  laquel« 
le  û  condamnoit  i  tnort  tout  néretique  dé- 
^  daré,  il  prononçi  un  Arrêt  de  mort  con- 

tre Jacques  de  Cahors  (  c'eft  ainfi  qu'il  ap- 
pelîoit  le  Pape  Jean  XXII.  )  comme  con- 
▼aincu  dliérefie  manifefte,  &  de  crime  de 
Ifeze-Majefté^  pour  avoir  attenté  aux  droits 
de  TEmpire,  ayant  caflè  les  Vicaires  étahUi 

Sr  l'Empereur ,  &  en  ^^ant  mis  d'autres  de 
n  autorité  particulière, 
n  crée  an     L'Empereur  n^  regardant  (es  démarches 
àî'âbfe^^^^  comme  des  préludes  de  fà  vengeance; 
de  Jean,    le  12.  de  Mai,  il  fit  aflëmbler  tous  les  plus 
confidérables  de  fa  Cour,  8c  de  Roiçe;  & 
iTjrant  fait  approcher  un   Père  Corcu^ér^ 
il  le  fit  placer  à  fa  gauche  dans  uif  fiégeplos 
bas  que  le  fien ,  où  ^près  av<nr  fait  deman- 
der par  trois  fois  à  FAflemblée  fi  elle  choi» 
fiflbit  ce  Père  Pierre  pour  Pape,  &  que 
l'on  eût  répondu ,  Vfti ,  jk  l'inVeitit  du  Pon- 
tificat ,  en  lui  mettant  un  Anneau  au  doigt  y 
te  une  Chappe  fur  les  épaules.    Puis  le  pla- 

Snt  à  ù,  droijte  dans  le  ûêg^  Pontifical ,  Ù  k 
ua  enfuicc  Pape  fous  k  nom  de  Nicolsi 

"   y. 
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V.  le  prit  par  la  main  ,  &  le  conduifit  dansLoois  V^ 
l'Eglite  de  S.  Pierre,  où  le  nouveau  Pape    ^î^*- 
célébra  la  Meflè>  &  donna  la  bénédiôîon  ■; 

Papale  au  peuple.  Quelques  jours  après  > 
LouïS)  pour  autorifer  ce  nouveau  Pontife, 
voulue  être  encore  couronne  de  fà  main> 
&  la  cérémonie  s'ea  fit  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. 

L'Empereur  avoit  auffi  réfolu  de  recou- 
vrer les  droits  &  biens  de  l'Empire  que  Ro- 
bert Roi  de  l'Apouille,  par  ordre  du  Pape 
Jfean  avoit  ufurpés.     Mais  ayant  donné   le 
tems  à  ce  Prince  defe  mçttre  en  état  de  fe 
défendre ,  il  fut  obligé  de  changer  de  dciTein. 
C'eft  pourquoi  il  établit  le  meilleur  ordre 
qu'il  put  dans  la  Ville  de  Rome,  &  en  par-  Retourne 
tit  avec  l'agrément  des  Romains ,  fur  l'efpé-  ^°  ^«- 
rance  qu'il  leur  donna  d'y  retourner  pour  y  ™"8°^ 
réûder,  après  qu'il  auroit  réglé  les  affaires 
de  l'Emj^e  en  Allemagne.    Il  alla  paflèr 
quelques  mois  à  Pife,  où  l'Antipape  le  fui- 
yit  9  &  où  l'Empereur  fit  renouveller  I'Ajb- 
lêt  |)rononcé  contre  le  Pape  Jean. 

Après  cela,  il    rçprit  le   chemin  d'AI- 
magne ,  &  y  arriva  vers  la  fin  de  l'année 
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Nicotis  de  fbn  côté^  &  voyM^  tbândon- 
niy  prit  réfolution  de  tè  Fcdrer  de  Pfiè,  & 
-d'aUer  i  Avignon  fe  ^netcre  à  la  difcrétk^a 
îSTiMn  ^"  ^*P^-  ^*  Sainteté  lui  donna  fen  Palais 
2XIL  pour  priibn>oàtr(H8aa8  après  Nicolas  mois^ 
Cnene  A»  nit. 

J^f  ^  Jean  XXH.  ne  le  forvêcUt  paa  long-ten» 
tsel'Em-  après,  n  mourut  Tannée  fuivante  1^34.  le 
percur.qoii..  de  Décen)bre>  &  Benoît  XII.  lui^iccé* 

îcfiiî'w!'  ^    "^^  ^'^P'^^  ^^  P*P^  J^*»  fubûftolt 

encore  dans  les  faâions  qu'à  atoit  f9nien^ 

tées  contre  TEmpereur.    Jean  Roi<fcBohô. 

me,  tout  rempli  de  Yefyémoct  qoe  Rome 

te  h  France  uii  aydent  donnée,  de  fane 

tnettre  la  Couronne  Impériale  ftr  1«  tête  de 

fi>n  fils,  CSiarles  de  Luxerâboon; ,  t'étok 

fortifié  des  aÉances  du  Rot  de  FKHigrîe  de 

du  Roi  de  Poiegné.    Il  avoit  auffi  mb  ftr 

pied  une  armée  nomt>feu(è,  poorjpofter  ht 

guêtre  au  mMieu  de  la  Bavière.    Mais  i'Eo»- 

pereur  s'étant  tnis  en  état  de  marcbcr  cojt- 

tl«  lui ,  le  fàc^ua  de  telle  forte,  6e  le  pomw 

fiiivit  de  fi  près,  qu'il  fiit  dWigé  d'en  venir 

à  une  bataiue.    Le  combat  fut  trèsHude  & 

tong-tems  opimfttfé  ^  mais  i  la  fin  les  Bohê- 

•    TnesfiuTntdéfiBts  à  plate  couture,  «vec  leurs- 

Troupes  auxiiiaffes.    Cette  dcfiôteTï'afcfeatJdt 

Bi  leur  coeur  ni  les  efpérances  de  leur  Rtrfv 

?[il  s'appoyoit  fur  Famitic  $c  furies  forces  des 
rançois.  Il  prit  de  nouveScs  mefures  arec 
le  Roi  de  France;  rers  lequel ,  jour  ce  fit- 
jet,  il  avoit  envoyé  Chatte  Sm  fris.  UEtn- 
percur,  pour  les  rompre,  s'avife  de  ftireuoe 
L^:^  ôc  il  trottvu  moyen  de  k  fiare  avec 
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Cdouaid  Roi  d^'Angleterre  coatre  celui  de  Louu  Y. 

£Cép«adant  'A  a'oublioit  rieo  pouc  «gar  ■*' 

cr  rafibakm  du  feîat  Siège  enlaperfonne  .|^f"**^ 
Bfenoît.  Mais  ce  Pape,  de  peur  de  dét  S^^^ 
obl%er  le  Roi  de  Fraûice  ,  ne  vendant  point  do  VEmf^ 
caceodre  à  cette  réconciliation  >  tes  Princes  J«  ^°^  . 
de  l'Eijapiœ  j  ûmt  Eccléûafliques  que  Sécu-  ti^m^cT 
U&Sy  s^aJfembléreot ,  &  déclarèrent  TEm-  Pa^cs. 
pire  indépendant  du  Pape,  &  Louïs  de  Ba* 
viére  l^rime  Empereur ,  uns  qu'il  eût  be^ 
bin  du  confeatemént ,  ou  de  1  approbation 
&coi3ârmatk>nxiLu  &int  ^i^.    Us  envoyer 
«ent  eafiiice  prier  le  Pape ,  xfe  vo^Ipir  caâer 
ks  iêntences  de  Ton  Prédéceûèui?,  &  luid»- 
«krer qu'i  fiwe  de  le  faire, ils  |e  pourvoye- 
use co^brç  ces  fenteaces  par  une  aufice^ 

Le  Pape  afayajtt  pas  vouk  éfHmgt  de  û.^ 
^tiiftâioo  aux  Etacs  d'^U^emagoe,  ifEmpe- 
f^r  convoqua  une  Diète  à  Francfort  ie  8. 
cPApik  i^^g.'où  fot  bio^  cetfis  câébre 
iCoiyfticution  en  fortne  de  loi>  par  laquelle  • 
Findépeackpce  deFEmpire  fot  établie  àper- 
f&uité.  j^^^^?. 

Loua,  fipaée  fi»vanlie,  poui&nt-6  po»*\_lL^ 
^9  leva  de  &  propre  autorité  f  Interdit  en^  L'Empe- 
voyé  pur  le  Pape  Jean  XXIi.  chaflà  des  E-  ""'  i^v«' 
fUfes  cewr  qui  ne  voulurent  pas  fe  ÊMiinet-  au£^ 
tie«  &  cette  ievénté   fit  qu?à  la  fin  tous  &  ritabliét 
obéïtcnt.    Mais  pendant  que  l'Empereur  ra-  ^  ^^^^ 
baiifek  ainfi  l'autorité  temporeUe  du  Pj^  ^cuc^-  " 
«1  Allemagne  >  il  perdoit  la  fienne  enlt^ie, 
&  tout  y  aUoit  en  décadence  pour  lui,  lorf- 
^^  le  ^ape  jBenoit  vint  à  mourir»    U  décér 
H  4r  da^ 
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Louis V.da  à  Avignon  le  2^.  d'Avril  1541.  &  Qc- 
134X'  ment  VI.  qui  étoit  François  de  natioa>  & 
»       ■    ■  Archevêque  de  Rouen,  fijt  mis  en  (à  place. 
11  renouvella  par  fës  Bulles  du  12.  Avrïi 
134.3.    134V  toutes  les  fentences  d'excommunica- 
tion de  Jean  XXII.  &  de  Benoît  XII.  con- 


>»^vcaux  tfe  l'Empereur,  &  il  tâcha  de  foulever côn- 
êottc  le    ^^^  '^*  ^^^^  l'Italie.  L'Empereur,  que  Tcmi 
Pape  ôc     peut  dire  avoir  été  le  ipartyr  de^l'indépen- 
l'Empc-    dance ,  comme  Henry  V.  l'avoit  été  dc«  - 
•*"'•        Imvefiituresy  voulant  faire  voir  fon  innocen- 
.     ce  à  toute  l'Europe^  recherchcat  l'amitié  du 
Pape  au  plus  fort  même  de.  fa  perfécution. 
L'an  1344.    il  lui  envoya  une  célèbre  Am- 
344*   baflade  pour  traiter  de   (à  léconciliation. 
Mais  on  prefcrivit  aux  Ambaflàdeurs  des 
conditions  Si  peu  raifbnnables ,  qu'ils  ne  pu- 
rent paffer  outre;  ce  qui  les  fit  retournerai 
Allemagne  pour  en  faire  leur  rapport. 

L'Empereur  ayant  vu  ces  articles,  mon* 
tra  qu'il  étoit  meilleur  Politique  que  le  Pape 

aui  les  avoit  donnés  par  écrit.  Il  en  envoya 
es  copies  à  tous  les  Etats  de  l'Einpire. 
L'indignation  que  l'on  en  conçut  fut  n  gé- 
nérale, &  la  conduite  que  Louïs^tint  dans 
cette  occafîon  lui  attira  tant  de  partions  ?  que 
tous  les  Princes  &  Etats  s'étant  aflèmbié^à 
Francfort  au  tùioâs  de  Septembre  1)45.  ces 
'345'  articles  ayant  été  publiquement  lus  ,  forent 
rejettes  comme  un  attentat  à  l'honneur  de 
l'Empirej  &  l'on  ordonna  qu'on  dépêche- 
roit  une  féconde  Ambaflàde  au  Pape,  de 
la  part  de  tous  les  Etats  >  pour  le  prier  de 
retrader  ces  articles ,  ou  qu'autrement  ils 
prendrgient  eux-mêmes  fur  ce  fujet  y  les 

me* 
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inefures  qu'ils  jqgcroient  conTenables.  LoutsV. 
•  Le  Pap«  fut  plus  irrité  que  jamais ,  de  ce  i  j^tf . 
qu'on  n'avoit  jw^  déféré  à  fes  intentions:  ,» 
Tannée  d'après  il  fulmina  de  nouvelles  ex- 
communications contre  Louis  &  fes  Adhé- 
rans,  (ans  avoir  égard  à  la  prière  particuliè- 
re que  ce  Prince  lui  faifoit  faire .  de  vou- 
loir modérer  ces  articles.  Il  porta  la  chofe 
encore  plus  loin,  étant  fous  mainpoulTéptt 
PhiHppe  de  Valois  Roi  de  France ,  qui ,  bic» 
qu*il  eût  feit  la  paix  avec  l'Empereur ,  n'é- 
toit  pas  fiché  cle  lui  donner  de  l'exercice. 
Intrigues,  Négociations  j  tout  fut  employé 
par  Clément ,  pour  s'affurer  des  fuffrages 
d'autant  de  Princes  qu'il  put,  &  faire  pro- 
céder à  l'éleâion  d'un  autre  Empereur. 

Comme  toutes  ces  démarches  fe  faifoient  Par  rimrî- 
en  faveur  de  Charles  de  Luxembourg,  Bls^^*^^;^^ 
de  Jean  Roi  de  Bohême,  qui  étoit  une  des  Em^ili 
.  voix  les  plus  confidérables  du  Collège  Eleâro-  charJcs 
-rai,  &  qu'on  étdt  afTuré  de  celle  de  Bau- J^*°** 
douin  de  Luxembourg  Archevêque  deTrè-       ^ 
ves,  oncle  du  même  Roi  de  Bohême,  oh 
ne  fe  mit  plus  en  peine  que  de  gagner  les 
autres  fuflfrages..    Le  Pape  avoit  excommu- 
nié Henry  de  Vemebourg  Archevêque  de 
Mayence,  parce  qu'il  étoit  dans  les  intérêts 
de  l'Empereur.     On  n'eut  pas  de  peine  d'a- 
voir à  fà  dévotion  le  Comte  Gerhc  deNas- 
fecTy  Qïanoine  de  Maycnce,  ^tie  le  Pape 
avoit  pourvu  de  cet  Archevêché. 

On  acheta  le  fufFrage  de  Walderan  de  Ju» 

liers,  Archevêque  de  Cologne,  moyennant 

huit  mille  marcs  d'argent,  &  l'on  en  donna 

deux  mine  à  Rodolphe  Duc  de' Saxe  pour 

H  5  "î^lc 
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•  ^y  le  fie©.  Ce  fuwBt  ces  Pfioces»  oui,  /étant 

'^^  *  tilèmblés  à  Reiatz^  près  deCohleott^  éla- 

^^  '  rgfit  Roi  des  Romains,  Owles  <ie  Lua^oa^* 

•bourg)  Mttfquis  de  Mofayie»  lequel i^^jcoir 

pu  être  couronné  à  Cologne  >.  parce  ifâ^^m 

WLj  voulut  pomt  vecottfKMCre  d'autre  Ëmpe- 

jrur  que  Loià's  de  Bavière  y  le  nouvd  Aiv^ 

«diereque  de  Cologne,  le  couKxuia  à  £on^. 

k  même  année  i%^6. 

Xei^amtcf.    Les  autres  PHm^es  &  %xm  de  YBa»[my 

fcinccs  de- ^demeurérent  fermes  &  fiééks  pour  tmis^. 

£^^    caffînsnt  cette  nouvdle  éleâson  »  &  s'imi- 

l'andeo'    fent  encore  {dus  écvoôeaient  avec  ce  Prin* 

Bmpa«ur».cc.    Sa  bonne  fortune  n'en  demeura  pas  JUu. 

▼^irefui  ^  c^^  ^  3^^  d'appcendoc  que  Ton  âlsLoiâs 

Itnoareau,.  Marquis  de  BfaodS»x)u^,  avoitqudquetecns 

4Çiès,  atCf»qué  dans  le  Tircri  le  nouveau  Roi; 

éts  Romains  Charies ,  &  qu'ili'avoit  defi^r^ 

Ainfi.  TEmpeieur  Louis  acbeya  de  regf^er 

€n jpaiz»  cnéri  âc  eftiméde  tousiès  Siyets. 

<Je  qui  le  fiûfbit  encore  aimer  davanta^ 
mty  c^eR/qu'il  ne  fe  proipenoit  pas  dans  )e3> 
viUes  Impériales ,  {K>ur  faire  fubûfter  fi. 
Cour  à  leurs  dépens  j  comme  fes  Prédécef- 
-leurs  avxnent  accoutumé  de  faire  ^ .  mais  qu'il 
ife  Gomentoit  d'y  aUer  dans  le  tents  des  EHé« 
ses^  âc  quand  la  néceffité  d^  af&tres  pubK- 
-«pes  l'y  oblig^tc.  Il  fê  pbiiôic  fort  dans- 
•ën.Ducfaé  de  Bavière,  il  s'y  occupoit  à  Ja 
rfmflè  plus  qu'à  tout  autre  exercice-  *Mais  il- 
lUieacQÛta.la.  vie:  car.  l'année,  fiûvame  te* 

ri.- 

(i»)  D^mtfos  difint  qu^^^aot-  hi  onpoMàmié  }Mt  les. 
llKrîsiies.  de  k  Veuve  d'Albetr  d'Aumcbe ,  ks Miàof 
ciaij[ui.coQiêiUà:cot.  quelque,  exercice  violeat  pour  dii^ 
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^4^fon  cheval  9  meumàè  coimme 43a  cttàt-  xî4!â- 
(#)  y  4'apopiéxie  >  6c  (e  doiti:»  W  fi  iv^  sÊtmmm^ 
cf>\^ip  avril  on  mcwiHit  5  a^miit  ^  a^e  le^  jj^tnne- 
t^im  de  fe  m:onarnan4er  i  Oie»»  Jl  fiic  «-  j^^  S>uï9- 
Écrré  è  Munich.  fcwèd'u- 

[Louïs  ayant  perdu  foti  Pé«  i  %'4ejf,^.^^ 
fa.  aa$ ,  avoit  ete  eleve  k  Vteane  en  Autri- 
che, t^c  fes  Confins  &  fous  la  tutéie  de 
^  mér«.  Cette  Vmcetb  avoit  pris  un  té 
^iim  de  fi)n  Education  qu'il  iurpafibit  tou« 
ks  Princes  de-fon  âge  >  tant  pour  les  qualir 
fSés  du  corps  que  jpour  celles  de  Mprit.  U 
étoit^  d'tme  grande  laille,  nuis  déuee,  (s» 
cibev^x  droJent  fiir  le  roux  &  n'étQient  p^ 
ibrt  ép^^  fon  yifàge  q\^  avoit  de  belles  cour 
jburs  lui  dcMin^t  un  air  riant  ^  ion  nez  étoir 
long  &  liB  defcendoit  fon  près  de  la  boit* 
4d)e^  6c  il  avmt  le  menton  aUot^.  Il  ma- 
idoit  parlement  bien  les]  armes  :  il  avoit 
beaucoup  de  valeur  &  ne  craigndt  aucun 
périls  nmls  H  étott  trop  prompt  &  avoit  un 
l^r^d  penchant  pour  Famour.  Dans  Tadr- 
"verficé  il  avoit  befoin  de  conièil  :  dans  la 
proTpérité  il  fàvoit  {e  pofTéder:  Hétoit  en- 
joué  Se  poli  dans  iès  manières.  Sa  démae- 
0he  avoit  quelque  chofe  de  vif  ;  il  pouvok 
difficîkffîenc  iè  tenir  dans  une  place  &  il 
idifltfigooit  ibuvent  de  demeure.  Les  Moines 
&  les  Religieu&s  lui  donnèrent  les  furnoms 
éù-Trit'<bréi$m  &  dr  T^es-^x^  &  avoient 

uoe 

tn  U  tôrce  fin  pet&i  r^  qâe  ce  ftit  la  Chaflèl 
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Louis  V^  une  vénération  très-grande  pour  fes  couteaur  i 
1545.  fes  n^pes ,  &  fes  autres  meubles  de  pareille 
-  efpéce.  Pendant  long-tems  il  ne  fut  pas  fort 

riche  j  cat  il  ne  pouedott  que  la  Haute  Ba- 
vière :  cependant  après  la  mort  de  Jean-, 
Duc  de  la  Baflè  Bavière  >  il  entra  en  poilëf^ 
fion  de  fes  Etats. 

On  prétend  qu'il  eut  trois  femmes  :  La 

!)rémiére  dont  on  ne  nous  a  point  confervé 
e  nom  >  &  qui  ne  lui  donna  point  d'Enfàns, 
étoit  fille  d'un  certain  Comte  eîftrémeniient 
riche.  Louïs  l'avoir  éj^ufie  dans  la  vue  de 
rétablir  fës  affiûres  9  que  fes  libéralités  avoient 
dérangées.  La  lècoixle  fut>  Béatrix  fille 
d'Henri  Duc  de  Glogaw.  Après  la  mort 
de  cette  Princefifequi  arriva  en  1313^  il  é* 
poiUâ  Marguerite  ,  fille  de  Guillaume  IIL 
Comte  de  Hollande.  11  eut  de  Béatrix  y 
Louïs  le  vieux  qu'il  fit  Mamrave  deBrancfc^ 
bourg  en  I  j  1 9.  &  Etienne:  Il  en  eut  auffi  trois 
filles;  Éivoir  Béatrix  femme  de  Charles  Roi 
de  Hongrie;  Anne,  mariée j  felon quelques 
uns  avec  Maftin  de  Scala  Semeur  de  Vérone; 
-  &  Mechtilde,  femme  de  Fridéric  le  févére* 
Marquis  de  Mîfnie.  Marguerite  de  Hollaor 
de  lui  donna,  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de &  de  Zékinde;  Albert  qui  fuccéda  à  ce- 
lui-ci; Louïs  dit  le  Romain  ,  &  qui  fuccé- 
da à  fon  frère  dans  l'Elediorat  de  Brande- 
boui^;  &  Otton  qui  vendit  ce  même  Elec- 
,torat  à  l'Empereur  Charles  IV.  Les  Filles 
qui  fortirent  de  ce  mariagp  furent;  'Elifeberfi, 
mariée  en  premières  noces  avec  Jean  Duc 
de  la  Baffe-Bavière  >  6e  en  fecondes  noces 
avec  Ulric  comte  de  Wurtemberg  j  Agiès 

•qui 
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CHAPITRE    XXVII. 

Charles  IF. 

CE  Prince,  fils  de  Jean  Roi  de  Bohême,  charlw 
Comte  de  Luxembourg  &  Petic-fils  de      1  y 
Henry  VII.  étoit  né  à  Prague  le  14..  Mai    13^^. 
13 15.  11  avoit  été  nommé  à  fon  hapremp 
Venceflas  ;  mais  fon  pérc  ,  l'an  1323.  Ta- sa  naiffin- 
yant  envoyé  en  France  près  du  Roi  Charles  Çic,  fon^- 
le  Bel,  qui  avoit  époufé  Marie  de  Luxem-^^^^^'^wi 
bourg  û  foeur,  Tante  de  Venceflas^  le  Roifçmcnu 
&   la  Reine  de  France  ,  qui  l'aimoient  & 
le  careflbient  avec  d'autant  plus  de  tendre^ 
fc  qu'ils  n'avoioit  point  d'enfàns  y  le  firent 
nommer  Charles  ,  lor&u'ils  lui  firent  rece- 
voir le  Sacrement  ^de  (Jonfirmation;  &te 
nom  hii  demeura.    Us  lui  donnèrent  d'ex- 
cellens  Précepteurs ,  fous  lefquels ,  outre 
l'AUeman  &  le  Bghémien  fes  langues  natu- 
rdles>  il  apprit  le  Latin»  le  François  &  l'I- 
talien.   [  Après  la  mort  de  Charles  le  Bel, 
il  fè  rendit  dans  le  Comté  de  Luxembourg 
auprès  de  fon  père,  qui  lorfqu'il  pa{&  en  I- 
tàlie  en  i^  jo.  le  mena  avec  lui  ,  &  l'établit 
Vicare  de  l'Empire  dans  ce  Pays-là.    Il  y 
courut  rifque  d  être  empoifbnné  par  Azon 
Vicomte  de  Milan.  Mais  les  affaires  du  Roi 
fon  Père  ne  profpérant  pas  en  It^e,  il  re- 
tourna avec  lui  dans  le  Royaume  de  Bohé- 
^  7.  ?1«3 
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IV.     ce  du  Roi  Jean.}    A  l'âge  4&  dk^&pc  ans  • 

»Î47-  le  Roi  Jean  fon  père  j  le  pourvut  du  Mar- 

quilkt  de  Moravie,  [  D  donna  fes  foins  à  ré- 

Sref  J«  OiatesHii  de  Praj^e  >  à  réin^ir^à  la 
Duronne  de  Bohême  quantité  de  terres  ^ue 
fes  Barons  du  Royayme  avoient  uTurpees»» 
&  à  mettre  fur  un  meilleur  pié  les  affaires 
de  cet  Etat  qui  fe  trouvoient  dans  un  grand- 
défordre.  II  entreprit  auffi  quelques  Ëxp<^ 
ditions  militaires.  En  i%^7>  il  marcha  ççmr 
tre  Bttcon  Di^  de  Munfterberg,  qi^  refii-- 
foit  ie  rendre  hoamiage  au  Roi  ^n  Wére,* 
&  il  le  fit  rentrer  <bns  fon  devoir  ^  il  fit 
k  guerre  au  Gon)te  de  Goritz  >  qui  avoit 
pris  k  Parti  des  Ducs  d'Autriche^  il >entm 
avec  fèn  Père  dans  la  Lithuarue;  mais  Fhy-^ 
ver  étant  trop  pluvieux  y  ils  ftwent  coo-^ 
Craints  de  retourner  fur  leurs  pas  fans  avoir 
rien  ftit.  Dans  la  fiiitieil  £t  unfepoad 
voyage  d'Italie  ?  où  il  obligea  les  Vénkiécis 
de  lever  le  fiége  de  devant  la  Ville  de  sFar- 
me:  Il  leur  prit  Bellune  &  êc-^&aàit  alUaii* 
^c  avec  la  République. 

Dans  Tannée  1345.  il  fk  ériger  en  Ar^ 
chevêche  l'Evéché  de '^Prague,  qui  jusque  W 
«voit  été^fuflSragant  de  T  Archevêché  de  Ma* 
yence  ^  &  il  accorda  àf^^chevêque  'le  droit 

do^ 


C 

Charles, 

mcmau 
cpup  de 
avoir  le 
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àt  couroooer  les  Rrâ  de  Bahéixie«  £a  unCsAïuui» 
mot  »  ]  iba  appUcation  à  bien  gouverner,     1V« 
bii  aqivc  beaucoup  de  réputation,  i  ea  foiti^  H4^- 
i3u'flpi?è$  la  mort  de  fon  ppxe  »■  q^i  arriva 
l'aor  L347.  il  'fyxz  avec  d'autant  moins  dedi& 
ficuj0é  élevé  fur  le  Trônc^  de  Bohême,  qu'| 
l'ioftance  du  Pape  ,  (<^)  l'année  précédàne 
x?4<î.  il  av(Mt  été  trouvé  digne  d'être  élu 
Roi  des  Romains  par  quel()ues  Ëkâeurs  6ç 
Princes  a0èmblés  ï  ReintT»  iiir  le  Rhin. 

AuflîKÔt  après  le  décès  de  ion  père,  il  fe  s«4îiîtr««. 
çrépawde  nouveau  à  U  guerre  ^  ^^Y^^^^Em^tsm 
sm  fur  pied  une  puiffan^  armée  ,  il  prit  It 
lootse  de  Bavière  >  pur  y  avoir  (à  revancb^ 
de  l'empereur  Louis.    Miais  il  apprit  ^a  ft 
joârcbe  la  mort  de  cet  Emperaur  ,  &  tour 
i'un  coup  il  éleva  fon  cœur  à  Dieu  ^  Se  ^. 
MS  paroles  en  fimpiiant:  JM/fiit  DieuJmtf 
ifS  merveilhs  dejs  frovideme^  il  B^a  ^pat^p^    -  ' 
^effbfienéiufat^  Chr/fim,  &  ^'^  6té  PafC4>^ 
f9n  de  me  venger  de  mes  £nwetms. 

A  cetie  nouvelle  il  retourna  fur  fes  pas  > 
«vança  vers  le  cceur  de  l'Empire  ,  &  te  & 
t^onnoîtie  Roi  &  Empereur  des  Romains^ 
{«r  la  Ville  de  Ratisbonne,  par  celle  de  Nu- 
remberg, (h)  &  par  vingt  quatre  autres  Vil- 
les Impériales  du  Rhin  (f).  Après  quoi  il 
ig'en  retourna  à  Prague,  Ville  capitale  de  fo^ 
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Chailw  Royaume  de  Bohême ,  où  Tannée  foirante 
IV.     1548.  il  commença  à  faire  bâtir  la  nouvel- 
134.8.  le  Ville  de  Praeue.    Âuflî-tôt  queCkarles 
■  fe  fut  retiré  en  w)héme,  les  Eleâeurs^  (ça- 

.    cs^^"^  Henry  Archevêque  de  Mayence,  Ro- 
Enanom-bert  Comte  Palatin  >    Louïs  Marquis,  de 
mutent      Brandebourg»  &  Errich  Duc  de  Saxe ,  qui 
^*^^n*avoicnt  pas  aflîfté  à  fon  éledWon,  s'aflcm- 
ficcndct-  Wérent,  &  nommèrent  pour  Empereur  ,  le 
nier  liai    Roi  Edouard  d'Angleterre.    Mais  ne  vou- 
2*"*^^    lant  point  accepter  cette  dfemté  ,  il  en  re- 
schwitt-  mcrcia  les  {a)  Eledeurs.    Ce  qui  les  ayant 
^omg.      obligés  de  procéder  à  une  nouvelle  éledion  > 
ils  nommèrent  Fridérîc  Landgrave  de  Thu- 
ringe ,  (k)  qui  fe  trouvant  incommodé  de  la 
goutte*  fe  hidà  par  Charles  aifement  per- 
ftiader ,  moyennant  dix  mille  marcs  d'ar- 
gent ,  de  renoncer  aufli  à  la^  dignité  Impé^ 
riale.    Les  mêmes  Elefteury  ne  fe  rebutant 
1^4.9    P0"^^5  ^'^^  *H9-  ils  élurent  en  troifiérae 
^^^'  BeuGunthcr  Comte  de  Schwarczembourg  (e) 
brave  Seigneur  ,  &  homme  de  mérite.    Il 
accepta  cet  honneuy ,  à  condition  que  tes 
Eleâeurs  le  conduircûent  à  Francfort ,  &ry 

goa  pas  le  même  empreflêmentà  le  recevoir.  A  Worms 
un  Boucher  6&  i'arrêter  dans  la  mailbn  où  il  aroit  lo« 
gé>  &  ne  voulut  point  le  laifTer  partir,  i^'il  neloie&c 
payée  le  prix  des  viandes  oui  avoient  été  fournies  à 
lès  gens.  A  Rotenbourg  (iu  le  Neckre>  il  reçut  encore 
un  plus  grand  af&ont.  On  y  célébrou  an  Tournois  :  il 
t'y  préftnta  fous  le  nom  de  Schilharddc  Rechbcrg  5  il 
fut  renverfï^  de  deffus  (on  cheval  fie  contraint  de  payée 
•a  Vainqueur  nommé  dt  U  f terre  le  prix  de  ià  viâoi- 
îc.  Enfin  en  voulant  retourner  à  Nuremberg  il  fut  à 
la  Veille  d'être  arrêté  prifbnnier. 

{a)  Trois  moti^  dinerens  formèrent  le  refus  qu'E- 
doiianl  &  <tf  la  Dignité  Impéiialc*  x*;  Qu'U  iè«onteii- 

ioil 
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fcroîcnt  proclamer  publiquement  Empereur ,  Chaules 
ce  qu'ils  promirent  folemnellement.   Il  éxi-     IV. 
gea  cette  coïKlicion  d'eux  ,  à  caufe  qu'avec    i3+9' 
raifon  il  appréhendoit  que  les  Magiftrats  & 
les  Bourgeois  de  cette  Ville,  ne  voulufïentà 
fbn  égard  fe  prévaloir  d'un  ancien  droit,  he^oltde  U 
droit  qu'ils  prétendoient  avoir  5  étoit  de  re-  p^nc^n 
fufer  l'entrée  dans  leur  Ville  à  un  Roi  des  ouvrant  (et 
Romains,  ou  à  un  Empereur,  lorfqu'il  n'a-P^f*"?" 
voit  été  élu  que  par  une  partie  des  Eleûeurs^J^^çm^ 
principalement  quand  il  y  en  avoit  déjà  un  au- 
tre élu  par  une  autre  partie  j  ou  bien  quand  les 
Êleûeurs  étant  divifesçntr'eux ,  une  partie  en 
avoitélu  un,  &  l'autre  partie  un  autre:  carea 
ces  cas ,  la  Ville  n'en  reçevoit  aucun  ,  que 
l'un  d'eux  n'eût  terminé  fa  querelle  avec  fon 
Compétiteur  ,  par  la  voye  des  armes.  Et  ce 
n'étoit  qu'alors,  qu'elle  ôuvroit  fes  portes  au 
viâorieux. 

Les  Eleâeurs  donc  ,  pour  s'aquîtter  de 
leur  promefle,  aidèrent  le  Comte  Gunther, 
à  mettre  fur  pied  une  armée  capable  de  for- 
cer la  Ville  à  lui  ouvrir  fes  portes  j  au  cas 
qu'elle  en  fît  refus.  Et  comme  elle  ne  man* 

qua 
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CHAiLitqud  pa«  de  réù&er,  il  l'affiég^»  &  au  bo«f 

IV.     de  deux  mois>  elle  b  crut  obligée  de  le  re^ 

1349.  cevoir  >  parce  que  TËippereur  CWles  ae 

s'étoit  pas  mis  ne  devoir  de  lui  éubc  lever 

le  ûége.    Ce  qui  étoit  une  marque»  qu'il 

s'étioic  confeile  vaincu  lui-même. 

bupilia      Pendant  le  féJQur  que  ce  Ck»te  fit  à 

g^JW^"  Francfort ,  U  y  tomb^  n^alide  >  &  devint 

perclus  de  lê$  membres ,  après  ^voir  pris 

une  purgation>  ou  Ton  avoir  mêlé  du  poî* 

ibn  (a),  D  fut  fi  puiflàmment  ((Môté  dut- 

rajit  (a  maladie)  de  te  démettre  de  Corn 

^ûion,  mc^ennant  vingt  deux  mille  marcs; 

d'aigent»  quil  y  conTenpi:;  mais  il  mourut 

un  mois  ^rès.    L'Empçreur  Charles  qui 

étoit  préiênt)  le  fît  hosprablemcat  iiduH 

mer. 

Charles  ch$|tia  h  V^  de  FciBcfoit,  de 
ce  (}u'elle  avoit  reçu  Gunther  ;  &  pour 
puniaoQ  »  fans  avoir  ég^rd  à  foa  prétendu 
droit  >  il  liu  qta  Tes  pri^riié^s,  &  Soa  droit 
de  Foire  >  qu'il  tra^ér^  à  Mayence.  Néanir 
moins  q;uelque  tetns  apr^  il  lui  rendit  ka 
mêmes  droits  &  priviU^et  ^  &  m^yeooanr 
la  fomme  de  vingt  mille  marcs  d'argent , 
il  laquelle  il  taxa  cette  Ville  >  il  lujl  rendit 
h  Foke; 
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Cepeodam  auffirtôt  qu'il  k  vit  déliviécHAiu* 
de  fes  Compcrireorsi  &  pour  ôter  tout  fu-     iv, 
jet  à  uo  chacun  de  douter  <te  la  validité  ijf4^ 
de  ûm  ékâion  >  il  inéoagsca  fi  bien  les  ■  ■ 

dprits  dfisEleûeurs  qui  n'y  pas  avoient  zt^^chuiti^ 
iié,  qu'a  k  fit  confirmer  ,  &  prit  lacou-^uJ^ 
ronne»  non  à  Ais>  à  caufe  de  la  peftc  quimagne. 
la  défoloit  alors  ;  mais  dans  une  autre  y  il- 
le  9  fe  refervant  de  fc  faire  couronner  i 
Rome  >  loriqu'U  en  pourrait  entreprendre 
îe  v<^age. 

L'anse  iiûvaDte>  leaafiàires  âtASkwJh  13^^: 

rfc  trouvant  en  état  de  lui  permettre  ■ 
paflcF  let  Alpes»  il  fe  mit  en  chemin,  Châtia  fc 


(h)  &c  {fi(m  ce  qui  avoir  été  convenu  ca-^l^l 
tre  le  Pape  Innocent  VI.  &  lui ,  il  arrivaRooie, 
beureuièment  ï  Ri^me.  U  y  (ot  reçu  avec 
srande  momificence  par  les  Lég^t$>  par  lef 
Scynfeurs  Yiciires  du  Pape»  &  par  le  Cler- 
gé &  le  Pciyle  Rofnain.  H  fiit  couronné 
Je  jour  de  Pîwjge^  avec  risripératrice  Anne 
&.  femme»  'Pimçe&  Palatine ,  par  les  mê- 
mes Lépxs^  Auffi-tôt  après  la  cérémonii? 
du  connaDOf0ynt>  û  ncpeoâ  qu'à  s'^n  re>- 
tourner  en  Allemagne-,  fmvaot  le  même  ac* 
cotd  (c)  6it  entre  le  Pape  &  lui 
il  trouva  i  fon  riétour  I'ëcd^  fort  agi- 


effet.   Qn^qses^ans  Tcnliem  que  ChaHes  efit  trempa 
éaioscet  «uâiat. 

<*>  Mr.  Hcïs  fc  trompe  ici  Ce  fUt  en  i  îf4-  &  «<>» 
en  I35f.  que  Charles  entreprit  ce  wyage  d'ItaKe.  U 
partit  en  Amoq^ie  &  arriva  en  Italie  au  mois  de  fê^ 

aeaéit  à  Mito  ^  il  fut  coMromw  R^i  de  VQ«iboni«^ 
k  JQttf  de  li^pipluinie»  Uekâ  j^90k  à  ^qpe. 

(e)  Oa  icfàflhc  Avec  «A(w  à  ce  CfiB^ 

dt 
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OvAitListé  &  plem  de  toubles.  Les  défordres  pour 

IV,     la   plupart  procédoicnt  d'une  certaine  opi- 

ijçy*  nîon  a^;alicé  ,  où  chaque  Priiïce- croyoit 

être  Tun  à  Fégtrd  de  l'autre.    Et  comme 

on  avoit  obfcrvé  que  cette  prétention  d'é- 

Slicé»  avoic  pris  fon  origine  dans  Téleâion 
s  Empereurs ,  dont  la  forme  n'avoit  pas 
encore  été  réd^êe  par  écrit  >  6c  oà  le  nom- 
bre des  Eleâeurs  n'étoic  ni  fixé  ,  ni  adèc- 
té  à  certains  Princes,  plutôt  qu'à  d'autres» 
eoforte  que  les^  principaux  Etats  fe  difotent 
£le£{ears,  parce  qu'ils  avoient  tous  droit 
d'élire  ^  l'Empereur  s'appliqua  uniquement 
i  fi  bien  établir  les  cho(es,  qu'à  cet  ^t^ 
on  ne  tombât  plus  à  l'avenir  dans  une  pa« 
icille  confijfion. 
i  jy(f.       A  cette  occafion  >  il  fit  pour  le  mois  dé  ' 

•— Janvier  11^6.  convoquer  une  Diète  ï  Nu- 

lofticutioo  remberg ,  où  les  Eleâeurs,  les  autres  Prin^ 
S»ndi^'^"'  les  Comtes»,  les  Seigneurs  ,  &  le  D^ 
célèbre     putps  des  Villes  libres,  fe  rendirent  engrand 
Balle;»,    nombre.    On   y  réfolut  non   feulement , 
^èèot  ^^'^'^  réduiroit  en  forme  de  ConfHtutions 
'plufieurs  Coutumes ,   qui   n'avoient  point 
encore  été  rédigées  ni  couchées  par  écrit, 
&  qui  furent  augmentées  de  plufieurs  ]Ré=- 
elemens  utiles  &  falutaires  au  bien  du  pu- 
blic ;  mais  on  y  dreflà  l'Edit  célèbre  tou- 
chant la  forme  oc  les  cérémonies  de  l'élecr 
tioa  des  Empereurs  %.  le  nombre  des  £lec<- 

J  teurs, 

de  eomplaiiànce  poiu  le  Pape;  Stdam  tes  tiaités  oa^ii 
«  faits  avec  lui»  il  parolt  qu'ils  travailtoient  tous  dcun 
de  concert  à  la  deftruâion  de  TEmpire  ;  l'un  par  ibn 
aridité  à  a<MtuiitUa:  dei  Ttâèo^  k,  i'aatrc  pu  l'ambl- 
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teur«  ,  leurs  fonûions  y  kurs  droits  »  leurs  Ch  AttLti 
privilèges^  &  tout  ce  qui  jpouvoit  concer-     iv. 
ner  le  eouvemcihent  jgéneral  de  TEmpire.    i3Ç(f. 
Cet  EcSt  fut  appelle  U  BulU  ^oty  à  caufè  \ 

de  fon  fceau  d*or,  qu*on  nommoit  alors  une 
Bulle.  De  trente  articles  dont  il  eft  com- 
pofe  >  il  n'y  en  eut  dans  cette  Affemblée 
que  vingt-trois  d'-arrêtés  >  lefquefe,  PEmpe- 
reur  aflîs  en  fon  trône  ^  la  couronne  en  tê- 
te, &  revêtu  de  tous  les  autr^  ornemens 
Impériaux,  fit  lire  &  puWier  (a)  en  ià  pré- 
fence>  &  du  confentement  de  tous  les  Priiîi- 
ces  &  Etats  de  l'Empire  ,  quî  étoîent  pré-  xf,  d#. 
fens.  Puis  fur  la  fin  de  Tannée,  dans  une  c*»!**- 
autre  Diète  qui  fe  tint  à  Metz,  il  fit  ajouter 
à  cette  BuUe  les  fept  autres  articles ,  qui  fu- 
rent auflS  publiés  en  préfènce^  des  mêmes 
Ebdteurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire, 
du  Cardinal  Evêque  d'Albe  ,  &  de  Charles 
Fils  aîné  de  France  ,  Duc  de  Normandie  & 
Dauphin  de  Viennois  ,  neveu  de  TEmpe- 
reur.  Et  parce  que  c'eft  une  Pragmatique' 
Sandion,  quis'obferve  encore  aujourd'hui  > 
nous  l'avons  inférée  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  > 
pour  fervir  de  plus  particulière  inftruâion. 

L'Empereur  ayant  donc  apporté  toute* 
jes  formalités  néceffaires  \  cet  Edit ,  pour 
en  faire  une  Loi  fondamentale  de  l'Empire, 
fl  commença  à  le  faire  exécuter,  dans  lefer- 
yice  qu'a  fe  fit  rendre  par  les  Princes,  Elec- 
teurs 

don  \  étendre  le  natrimorne  4e  S.  Tient  au  pt^(&8 
des  Pays  &  Fiefs  Impériânr. 

(a)  On  montre  encore  \  Nuremberg  Di  tnaiîR»  0e  Is 
jpluunbcc  Qù  fiu  £ûtc  cçuc  puiUlcatlp& 
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CKAftLtsteur^  &  autres»  cbacon  exerçant  6 {bûftkm 
IV.    particulière  dai»  un  feftin  m^^niâquequ^ 
13;^.    bt  le  lendemain. 

^  L^Empereur  &  Plnopéritrice ,  vêtus  des 

omemens  Impériaux  »  ayant  entendu  une 
Meflè  iolemndie  >  accompagna  de  tous  les 
Prélats,  &  de  tous  les  Princes^  &  rendirent 
au  lieu  où  le  feftin  était  préparé.  Cétoit 
au  milieu  du  marché  >  où  Ton  avoit  éle^é 
une  eftrade  fur  laquelle  étoit  la  ttble  du  fet 
tin.  Auffi-tot  que  l*Ëmpereur  &  Flmpérar 
trice  furent  placés  »  les  trois  Eleâeurs  £c- 
cléfiaftiques  >  fcavoir  ,  Louïs  Ardievêque 
de  Mayence>  Connon  Ardhevêque  de  trê- 
ves ,  &  FrkiiEric,  Archevêûue  de  Coîopie, 
vinrent  à  cheval  comme  Ârchi-chancâiers 
de  TEmpire  j  le  premier  étant  Archi-ctea- 
telier  d'TUlemagne  >  le  fécond  des  Gauler, 
8c  le  troifiéme  dltaUe.  Chacun  avoit  un 
Ibeau  pendu  au  col  >  &  une  lettre  à  la  mam 
droite.  Enfiiite  marçhoient  les  autres  aua^ 
tie  Eleaeurs  Séculiers  auffi  à  cheval.  Ven- 
ceslas  ,  Duc  de  Saxe  9  arriva  le  premier» 
ayant  un  picotin  d'agent  0ein  <f  avoine  en 
£i  main  droite ,  comme  Archi-maréchai  de 
PEn)pire  ,  &  mit  pied  à  tenrç.  Et  parce 
9ue  la  fonûion  de  &  Charge  eft  aum  dé 

5 lacer  les  Princes  »  chacun  &on  Ion  rang, 
indiqua  à  fes  Collègues  leurs  places.  Otfaon 

Mar- 

(4)  L'incorporation  de  ces  deux  Provinces  aa  Ko)^a- 
M  4c.«olitoc  >  lui  Mt^tà  âne  Gttctce  cootterle  Dam^ 
a* Autriche  ,  qui  reprélênta  4ttix  £ti«s  4e  quelle  ooàli- 
fMuce  U  4oit^pMir  l'£«féce vde  ae  fos  tooSk  uotel 
démembrement;  flEUM^iM  lâîtable  mM^éMt,4^r^' 
fto^ia  lui-même  la  Luâce  •  iuc  laquelle  u  avoit  6ëi 
^  vues 
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Mtfâdft  de  Branâ€bouig\,  ét&nc  ^^(Sidtt  AAifi»é| 
4e  OMB^al^  donna  à  laver  à  l'Empereur  8c     I  ^^ 
ik  rimpéfftirice  »  arec  lîne  éguiére  tfor  dafis  ^^5^ 

on  baffia  d'or*    Kdben  le  Roux  >  Comtt       ' 

Palatia  du  Rhm>  tyant  tais  auffi  pkd  à  ter* 
le  >  ferait  ks  phfis  d'or  »  tvc^  teur  vlaade 
i^  h  table  Impérâde.  Vencestas  y  Duc  â6 
Luxanboiâ^  ^  defind^ont,  neveu  de  t*Em«« 
pefeur  >  fa£tit  l'office  du  Roi  de  Bchéfiie> 
Aûi  étok  l'Ëmpeieur  m^ne  ^  ^i^iâc  descin* 
au  de  cheval  y  mit  fur  le  coin  de  la  table 
Im^flie  un  âiE^ctti  A'or  plein  de  vin^  6c 
eà  ^ré&nta  à  l'Éropemir  A^hs  ufi  gdbelec' 
d'or.  Sur  les  pas  des  Eleâèuls  tmrchérent 
à  cherali  le  Marquis  de Mlfn^vdrleOdm- 
tt  de  SGbw^Z(^bourg  ,  tous  icm  gratKte 
Veneurs >  imnant  du  cor,  éc  fuivis  de  leurs 
ChaiSsirs  &  de  leurs  chiens  :  ils  tuèrent  de^ 
t«nt  FEmpereur  on  grand  Cerf  >  8c  \ùi  gros 
San^r.  Après  fe  mner  ,  l£inpere«»r  «irec 
de  fbirt  beaux  pré&ns  ayant  régalé  les  Ëled^ 
teurs  >  les  Princes  9  les  Comtes  6c  les  Ssi« 
geeurs»  il  tes  ooi^ctia,  8c  ânit  la  Diète.  ^ 

Quand  Qiaries  ait  retourné  en  Bdbéme,   i^Mpt- 
jk  ne  fong^  j^i»  ou'à  «ccutûuter  d«B  tréfi»»>  r«<i»-«H 
&  à  étehdre  les  ftomiéres  de  fim  Roy^imëf^fj^^ 
^éditaire,  le  ce^fidéraiît  comme  fon  Vrai  moniaux. 
patrimokie.    Il  avoit  d^ ^ajouté  à  fes  fron*  13S7. 
liâres  (tr)  k  Si*fâe,  rdev^afet  de  la  P^kgne >  ^ 

& 

vaës  depuis  longtetns ,  iSc  pour  tennioer  ce difièrent» 
k«  étfU  fimm  feiiiet  en  èfiptgae  HivWè  IwffiflU» 
0ukfc  L'Eàytrciu  ië  venant  MftrJew^ilyeÉiieiivf^ 
fentewâli  »  ftlènrittfœieffife^ur^iifik.  Il  MM 
Tes  ^oimffM  «o»  te  pirâcipiuK aMctois  tfèl' At^ 
»  dh  Ois.dfifcewfifiK,  .goi  QémùtmiA  ftliSÊiêétmà 

ICttX 


y  Google 


192  H#I  S  T  O  I  R  E 

Charles  Qc  la  Lu&ce  rdevanc  de  l'Empire.    Même, 
I  ^«    pour  s'enrichir  davantage ,  il  vendit  de  nou- 
135  7t    veaux  privilèges  aux  vSles,  &  pour  de  l'ar- 
m  .    .  p'gcat  il  augmenta  les  droits  &  la  puiffance 
des  autres  £tats.    Enfin  il  ne  n^igeoit  au- 
y«n^ ^«cune  occafion^  il  alloit  même  au  devant  de 
aux  Villes  ^^^^^  V^^  s'oflBroient  de  vendre  «  de  donner, 
éç  à  d'au-  d'eneagér>  pu  d'aliéner  à  fod  profit  les  biens 
ttcf  Etats,  de  1  Empire  ,  comme  s'il  eût  été  d'intelli- 
gence avec  les  Princes  étrangers  pourraâc4* 
blir. , 

.  Ce  n'eft  pas  que  d'ailleurs  il  ne  fut  fi>rt 
bon  Prince^  &  quelque  les  Allemans  n'euf» 
fcnt  pas  grand  fujet  de  fe  louer  de  ion  gou* 
vernemeî!t  »  parce  qu'il:  ne  marquoit  aucun 
télé  pour  relever  l'éclat  &  la  dignité  de 
l'Empire  :  il  ÉUit  avouer  cependant  qu'il 
avoit  des  qualités  qui  le  rendoient  très-re-^ 
commandablê.  Entre  autres  >  il  avoit  une 
connoiflànce  parfaite  de  plufieurs  laii^es, 
&  une  affeâion  particulière  pour  les  belles 
Lettres ,  &  pour  les  Sçavans.  Il  en  a  laiflé 
un  illuflïe  témoignage  en  TinfUtution  de 
ijtfl.  FUniverfité  de  Pr^e  5  l'ayant  en  1361. 
■  iMi  III  fondée  fur  le  modèle  de  celle  c^e  Paris  ,  d^ 
ftatuts  de  laquelle  il  avoit  eu^foin  de  retirer 
des  copies  petklant  le  tems  qu'il  y  faiibit  &s 
études.  Il  témoignoît  une  grande  averfion 
pour  l'ambition  &  la  pompe  des  gens  d'£-» 
B^fe  >  qui  en  ce  tems-là  étoic  exccSive  :  Et 

qu^ 

leiic  maitre  qu'ils  Içtf oient  de  bonne  pan  que  lcs'fiit« 
€ea  de  rEmpeseur  ctoient  infiniment  fopédeures.  aux 
fiennes.  Ils  lui  pc»duiitrent  Qiême  un  Etat  (ùppofë  de 
ib  Troupes  qu'us  dtCbient  avoir  imerc^i^»  Xe  Dtte 
fitt  ohli^S  d'y  ajouta  ftgr  itcxssâgpant  um  àéGâxe  en» 
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qiund  les  Evêques  ne  (è  metcoiént  pas  en  Charliî 
peine  >  autant  qu'ils  le  dévoient ,  pour  ré-     IV. 
fréner  cette  licence  ,  il  leur  en  faifoit  des   ijdr. 
remontirances  publiques  5  &  les  y  contrai-  ■ 

gnoit.    Il  avoit  un  foin  extraordinaire  de  la 
bonnes adminiïtration  de  la  Juftice  :  lui-mê- 
me affiftoit  ordinairement  au  principal  Tri- 
bunal 5    rendant  en  perfonne  jullice  à  un 
chacun:    Mais  d'autre  côté>  il  avoit  utic 
n^ligence  inexcufeble  pour  les  afl&ires  dl- 
talie ,  où  tout  étoit  dans  la  dernière  confu- 
iGon.    il  avoit  vendu  aux  Ducs  Sfbrces  le 
Vicariat  de  Lombardie  avec  TEtat  de  Mi- 
-  lan  ,  moyennant  une  grande  fomme  d'ar* 
gent  j  &  fon  intérêt  particulier  avoit  fidt 
auffi  qu'il  ne  s'étoit  nullement  foucié  de  re- 
couvrer les  Villes  de  Padouë ,  de  Veronne, 
de  Vicencej  ni  les  autres  domaines  de  l'Em- 
pire >  non  plus  cjue  leurs  jurisdiitions,  dont 
les  Vénitiens  s'étoient  peu  à  peu  appropriés 
la  poflèffion,  ôç  dont  ilsjouïflbi«it  paiuble* 
ment.    Cependant  fon  Confeil  lui  ayant  re- 
préfenté  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  d'agir  for- 
tement en  Italie  >   &  d'empêcher  que  lea 
droits  &  domaines  de  l'Empire  ne  tombai 
font  entre  les  mains  du  premier  venu ,  il  ré-' 
folut  d'aller  à  Avignon  pour  y  conclure  une 
Ligue  avec  Urbain  V.  &  quelques  autres    ,  , 
Princes  d'Italie  contre  Bemabouë  Tyran  de 
MUan.    Il  y  fut  fort  honorablement  reçu 

par 

^érc  f  il,  crut  deroti  clierchei  (â  fîtcté  dans  une  fuite  ' 
precipitce.    Les  naiiics  étant  venus  enfiiite  demandée 
.  leur  lécompeniè  à  l'Empereur ,  il  les  fit  chaîlèr  honte»- 
fement  de  u  Cour»  les  menaçant  même  dc  ics  Ihfa:  I 
leur  maîue  Do«  ca  âice  on  ^«cmplet 
TmeU.  I 
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ÇiUBtnpar  le  P^i  &  <laQs  Ui  S^a^t  qu'ily&i  kl 

,    I V.    cbo(ç8  fc  pnOereac  cptr^fw  avec  be^ucoUft 

I3^5f  éc  t^inQigqigeç  4'aipiqc.  L'Empereur  gffift 

»  u  mêœe  en  bgbitis  unpériaux  è  we  Me(& . 

(pleipqelle  que  le  Pape  ctyuita  le  jour  do  II 

Pentecôte  >  aprë9  quoi  il  alla  £b  finira  cqih 

xQnner  Roi  4*Ar]es  dao$  la  Ville  de  ce  nom  « 

les  lins  dirent  p^r  TArdieveque  du  liçu ,  lei 

gutres  par  le  Pape  mêroc    Puis  rEmpcretw 

rptoufaa  en  Avignon  >  où  b  Tnké  de  Lt« 

|ue  iyt  conclu  ent«e  lui  2  le  Pape  âc  pKn 

Seurs  Seign^Bun  It^lieni,  cpntn^  les  Ufurpa- 

tfurs  dei  terres  de  TEglife  ,  &  de  l'Empire 

en  Italie.  Et  comme  ce  Traité  pprtoit  ^u'il 

Îittroit  au  plutôt  Air  pied  un  npmbns  de 
roi^)e$  pour  marcber  contre  les  IJiurpa* 
tturs  9  ^  leurs  Adhérans  >  &  les  réduire  à 
la  railon  »  le  Siunt  Père  lui  accorda  la  levée 
des  pécime?  fur  le  Cl&gè  de  Gernunie^ 
pour  l'aider  à  Ibutenir  tes  frais  de  Cette 
gMerre.  Il  n'en  6t  rentreprife  que  trois  ana 
^rès,  ou  environ^  t»nt  il  avoit  peu  àcœur 
tout  ce  oui  concemoit  l'Empire  au-ddi  lei 
|4oats.  raur  en  donnçr  une  preuve  biea 
autentiqiie  »  il  n'y  a  qu'à  rapporter  ce  que 
iqudques  Hiftpriens  difent  de  lui  >  que  pout 
un  ieul  diner  que  Louïs  >  Duc  d'Anjou, 
frère  c^  Cbgrliès  V.  Roi  de  Fran»>  luidod- 
na  à  Villen^ve  d^Âvjgnon ,  tl  céda  à  la 
France  la  Smy^rm^  d»  Dauphiné  ;  là- 

auelle  avoit  été  refervée  à  FEmpire  car  la 
onation.  que  Humbert  dai;ier  P^upbin  de 
Viennois  avoit  bite  de  cette  Province  à  ^ 
Gourcmne  dé  France.    Après  cela  «  Charles 
yen  retouTQg  eo  6pbi^  >  ou  ^aoc  donné 


y  Google 


DE  LTEMPIRE»  Li7,  II.     195 

ordre  aux  ^$ures  du  Royaume  »  &  s'étant  Charles 
mis  en  état  de  p^flèr  en  Italie,  pour  ûtisftl-^ 
re-  a^x  Uiftanpes  ^ùe  lui  en  ftlfoiç  le  Pape* 
Urbatin,  qui  s'etôi^  rendu  à  Roipe^>  confor- 
mément au  Traité  de  Ligue ,  qu'ils  avojenc 
,9  s'y  ^chemina  avec  une 
t  le  Saine  Péré  au  tpoi» 
te  des  Conférences  qu'ils 
il  ^trâ  en  Lomb^rcïie  ; 
us  Ces  eflfbrts  çtoient  vaiqs 
îs  &  autres  petits  Tyrans, 
i  Traité  de  paix  ,  que  le" 
5c  dont  ni  l'un  nilautrç 
[1  i^journa  enfuite  quelque 
î  'j  &  ayant  tiré  force  ar* 
de  Villes,  &  de  Florence 
laifjCbr  en  p^ix,  il  fe  retira 
demeura  jusqu'en  Tannée 
hofe  qui  mérite  d'en  par- 
occupa  qu'à  remplir  fon  ^î7^* 
Epamne  pour  pouvoir  allurer  l'Empire  à  fon'  ' 

61s  Venceslàs.  En  eflÈt ,  cette  même  an^ 
née,  étant  revenu  pour 'ce  fujet  en  Allé* 
m^e  >  il  ménagea  fi  adroitement  les  e&« 
prits  ,  Se  em^Àoya  fi  utilement  fon  argent» 
que  moyennant  cent  mille  ducats,  qu'irpayi 
i  chacun  des  Eledteurs  ,  ils  élurent  l^oi  des 
Ron^ains  Vençeflas  ,  qui  tfavoit  que  quinT»  , 
ans.  Cepoidant  pour  ne  pas  épuifer  tout  % 
£iit  fon  préfor  ,  il  engagea  aux  uns  des  péa« 
ges  qu'il  avoit  for  le  ffhin  ,  ^  que  nous  vo- 

Ïons  encore  aujourd'hui  entre  les  mains  des 
Uedeurs  de  ces  quartiefs-là  ;  &  il  vendit 
^  Vill^  ai^  autr^es.  Celles  de  Popart  Se 
d'Oberwe&l  furent  v^iduës  à  TEleé^ur  de     , 
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Chailbs  Trêves;  celles  de  Kairerlauter  >  Oppenheîm> 

IV.    Obernbeim  &  logelbeim  ,  à  rEleâeur  Pa- 

I37<^*    latin  »    &  quel^Ws  autres  Villes  au  Duc 

-'  cTAutrichc.  (Je  qui  fit  dire  àplufieurs,  qu'il 

avdt  àiervé  l'Empire  >  &  plumé  TAigle. 

n  mcott.     Enfin  Charles  IV.  ayant  fait  recevoir  fon 

fils  Venceslas  en  Quelques  Villes  Impériales  > 

il  s'en  retourna  à  Prague ,  &  le  29.  Novcm- 

'37^*   bre  1 378.  U  y  mourut ,  après  avoir  r^é 

Î;i.  ans  ou  environ  depuis  la  mort  de  Loùïs 
V.  fon  PrédéceOcur.  Il  s'étoit  marié  qua- 
tre fois  9  mais  il  n'avoit  point  eu  d'enfàns  de 
fes  deux  premières  femmes.  Blanche  fille^de 
Charles  9  Comte  de  Valois ,  &  fceur  de 
Philippe  >  Roi  dé  France  (a)  ^  &  -<^W/  [ou 
j^me^  fille  de  Rodolphe  ,  le  jeune,  Comte 
Palatin,  (t)  11  avoit  époufé  en  troifièmes 
noces  Anne  fille  de  Boleslas  [ou  plutôt  de 
Henri  ïï.]  Duc  de  Swenitz  [&  de  Javarin], 
de  laquelle  il  eut  Catherine,  fi^mme  de  Ro- 
dolphe IV.  Duc  d'Autriche  ,  &  Venceslas 
qui  fut  Einpereur  après  lui  :  [elle  lui  apporta 
en  dot  le  Comté  de  Javarin  &  le  Duché  de 
Swenitz  1.  Sa  quatrième  femme  ftit  E- 
Mbeth  fflle  de  Bc^las  V.  Duc  de  Stétin, 

aui  étoit  nièce  ou  {>etite  fille  de  Cafimir^ 
oi  de  Pologne,  &  il  eut  d'eHe  en  premier 
lieu  Sigismond  ,  qui  fut  Rot  de  tion^e^ 
&  depuis  Empereur  ,  &  Jean  [Marquis  de 
Monivie],  DucdeGorlîtz  [&de  Swenitz], 
avec  pluhcure  filles.  [Savoir;  Marguerite, 
femme  de  Louis  ,  Roi  de  Hongrie  &  de. 

Bo- 
(4)  n  Tavoii  épouCét  en  1328.  qu'eUe  n'tyoit  CDCoie 
^  7  ans.    Il  la  perdit  en  1348. 
(^}  Il  Tavoit  pnic  en/ 1^9.   Elle  motuat  en  isfx* 
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Bohême  >  morte  en  1359.  ElUàbeth  mariée  Chailm 
à  Jean  Galéas ,  Duc  de  Milan  :  Anne  >  fem-     1 V. 
me  d'Othon  ,  Duc  de  Bavière  &  Margrave   137s» 
de  Brandebourg:  Marguerite  qui époufa Jean  "* 

II.  Burgrave  de  Nuremberg  i  Elifabeda  ma- 
riée avec  Albert ,  Duc  d^ucriche  :  Mar- 
guerite >  femme  d'Amédée  *  Comte  de  Sa- 
voye  :  Agnès,  Hmmè  de  Guillaume  FAm- 
bitieux  ,  Duc  d* Autriche:  Hélène*  femme 
:d'HenryIVo  Roi  d'Angleterre.] 
['  ^  Charles  emporta  de  ce  monde  la  r^uta- 
tîon  de  bon  Prince ,  &  celle  de  mauvais 
Empereur.  [On  remarque  que  lorsque  les 
Princes  d'Allemagne  le  prièrent  de  demeu- 
"ifer  moins  dans  la  Bohème,  &  de  vouloir  Ce 
montrer  en  Allemagne  ;  il  les  mena  dans 
fbn  Trëlbr  ,  leur  fit  voir  une  quantité  pro- 
digîeufe  d'or  &  d'argent  qui  n'étoit  encore  pas 
monoyé,  $c  leur  dit  que  la  Ville  de  Prague 
lui  avoit  donné  la  naiÔànce;  que  le  Ro^u*  / 
'mé  de  Bohème  lui  fourniffoit  toutes  ces  ri- 
'chefTesi  &  <jue  s'il  s'attachoif  à  l'Allemagne 
*îl  fèroit  réduit  à  plumer  l'Aigle  comme  eux: 
iFous  favez  ,  ajouta-t-il  >  fi  bien  la  plumet 
lors  qu'elle  vole  vers  vous  ;  airelle  paurroit 
i  fin  tour  vous  arracher  tes  aiks  »  qui  ne  rt* 
viendroient  pas  p'tât  à  ^etjues-uns, 
'  Outre  la  Bufie  d'Or  dont  il  a  été  jparlé  d- 
deflus,  Charles  publia  encore  diverfes  Loix 
&  Conftitutions.  On  trouve  un  ade  c^u'il 
<Î0rina  à  Prague  en  1^4*.  par  lequel  il  règle 
qu'en  cas  que  la  Famille  royale  vienne  à 

man- 

H  quoiqu'cn  <Mic  M.  Hcïff  >  le  i^  Mars  »w.  elle 
snk  au  mouàc  tm  Piince^  mais  il  monroc  ca  bas  âg,»     * 
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CHAPITRE    XXVIII; 

L'EMFSkEifit  Vtn6esbBingected&>  137S. 
i^  Ma  entra  dam  le  OouTerttc»i«Bt  ■ 
de  TËinpire  6c  du  Royaume  :de  Br^étae^ 
[il  y  âvoit  aloit  un  grttid  SdssoM  àBOs  !'& 
eUfei    Les  R»m«ihiB  veiioie»<  d'éHre  UHhuU 
VI.  qui  Confirma  l'Ëleâioii  de  Veticeste^ 
êc.tes  Francofe  rrcàettt  <bàtCi  pour  Pape  i379^ 
Qément  VII.  Durant  ces  troubles,  Vttk:«>  ' 

Ub  établit  pàor  fim  Vic«r(é  Oéu^M  en  lU- 
lie  Jodoc  5  Marcpàs  ilô  Monvie^  de  Id  dt^ 
jfôigcA  d'âdsnber  9  lqrs(^'il  feroit  4ans  1» 
Pap  ,  teqod  dtts  dbut  écoit  ie  vërilable  Pa^ 
pe  ,  de  i«eMiK}ttttt&  tie  |!Ét]^éger  celui 
âttU  troQV^etolt  «voir  été  canoniquettieM 
éhi^  &  d^edifdoyer  la  forcé  pour  ehal^  ce^ 
lui  ^  auroit  été  ittnis.  U  fit  (dus  :  il  tihifc 
ine  Diète  à  Kuretnberg  6c  enfiifte  à  Franc-* 
fbrri>  oà  apifès  avobr  f^jânminfer  ^aÉdft^ 
des  deux  Paties  y  Vtb&k  VI.  JFut  neec^Hiti 
]^r  ta  Altbé^lques  18c  fivSqUes  fdûr  véfl^ 
ttbie  Pbne  ^  en  cou^uence  de>qu^  Vëi^ 
céda»  s^>nUgea  de'  leprot^jer  6c  engagea  rmûI 
les  Princes  de  TEmpire  à  en  faite  tle  ttiè»» 
me.  ^       . 

Dans  ces  entrefaites  Urbain  VI.  étant 

mort  9  les  Italiens  mirent  en  &  place  Boni« 

ftcélX.  A  cetteoccaSonVenceriBsimeA* 

foj^a  dès  AtwafËdeiirSspdiit  VpSàf&c  qiià^ 

I4.  k 
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ViHCEs-ie  fouticndroic  de  tout  fon  pouvoir;  &  de 
LAs.^       fon  côté  Boniface  pour  répondre  ata  offres 
1379.   de  ce  Prince  Tinvita  à  pafler  en  Italie,  pour 
'  v»recevéir  la  Qxn-onne  Impériale  ;  il  réx- 

Aorta  à  prendre  les  armes  contre  les  Schis* 
matiques  >  &  pour  Fy  engager  plus  facile- 
ment ,  il  lui  promit  les  dîmes  de  toutes  les 
Ëdifes  d'Allemagne  &  de  Bohême.  A  ces 
ornes  Venceslas  répondit  qu'il  &  rendroic  at| 
premier  joor  en  Italie  >  ce  qu'en  attendant 
il  y  envo^ercÀ  le  Marquis  de  Moravie  (on 
Vicaire  général  pour  appaiièr  cous  les  trou- 
blai. Mais  ni  r£aspereur  ,  ni  le  Marquis 
âe  Moravie  même  ne  mirent  jamais  le  ^ 
^  en  Italie. 

.  Cependant  le  Schisme  prenoit  de  nouvèW 
If»  forces.  Clément  VII.  etoit  mort  en  Fran- 
ce ,  &  l'on  avoit  mis  en  £1  phce  Benoit 
XIII.  Celui-ci  immédiatement  après  feu 
jEJeâlon  dépêcha  des  Ambaf&dciirs  i  l'Em* 

rreur  pour  l'inCormer  du  drcût  qu'il  avoic 
la  Papauté  ,  &  pour  ef&yer  de  Tattircf 
dans  fcs  intérêts.  D^unautre  côté  les  Uni- 
verficés  d'Oxford  &  de  Paris  lui  écrivirent 
l'exhortant  à  s'entremettre  pour  rétablir  là 
Faix  dans  l'Eeliië,  &  llJniverfité  de  Prague 
hi  fit  tant  £infUnces  9  qu'il  fe  rendit  à 
Rheims  >  oâ  de  concert  avec  le  Roi  de 
^  France  ^  il  convint  qu'il  étoit  à  piopos  que 
les  deux  Papes  Boni&ce  IX.  âc  Benoit  XIIL 
xenonçaflènt  à  la  Thiare  :^  &  que  les  Cardi* 

nauz 

U)  Gc  premier  hît  eft  ùnx  •  feloo  Screvlof  •  Citfk 
Htfi.  Germ.  ftH»L  IX.  Sfû,  7.  $.  i.  A  l'ë^  des  an- 
cra S  pciu*tae  Y  a-wl'^odqoc  cho&  à  en  rabâme. 
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nwHCéluflènt  un  autre  Pape.  -  Ces  deux  Prinr-  Vencw^. 
CCS  écrivirent  en  conlëquence  à  Boniface  &  >^a«- 
à  Benoît^  mm  cette  tentative  n'eut  pasle    ^V9^ 
fttccès  qu'ils  s'en  étoient  promis.  "" 

Tous  ces  fbins  que  fe  donna  Venceflas,     jeu  de 
pour  le  rétabliflèment  de  la  Paix  de  rEgU-^«^i"cdc 
fê,  n'ont  pas  empêché  M.  H«6  d'avancer  S^' 
que  ce  Prince}  ajçorta  au  Trône  des  quaU-mcm  de 
tfe  de  a^ps  &  d^efprit  £  vicieufcs  y  q^'oO'^cra^mcn» 
peut  dire  qu'E  n'en  pouvoit  pas  avbir  de  plus.&'fo^hu«^ 
mauvaiiès;    Et  s'il  eft  permis;  de  fonder  iûrmçurfàik- 
les  premières  adions  de  l'hcxnme  des  pro^^"*°***^ 
ôoftics  pour  Favemr  ^  on  poavoit  juger  pax  " 
lei'fiennes  ce  o^ott  devoit  e^rer  de  fo» 
légne.    Sa  cruauté  fut  comme  préfigée  pat 
la  mort  qu'il  donna  à  &,  mère  en  venant  au 
Rionde  (a)  ^  les  &Ietes  dont  à  profana  les 
fonts,    piflant  deflùs,  lodqu'il  fut  baptiféj, 
fa  ordures  d<»it  ilprofena  l'Autel ,.  lorfqu'à 
tf âge  de  deux  ans  il  jr  fut  mis  pour  être  cou^ 
Tonné  Roi  de  Brfieme,.  forent  auffi  les  tril^ 
«es  prâÊges  des  aâion^  indignes  dont  il  dés^ 
iKtoora  fon  r^ne  &  là  vie.    Toytes  fes  ac^ 
lions  {h)  ne  furent  qu'une  fuite  continuelle^^ 
de  débauches ,  de  cruautés  &  de  lâchetés.^ 
Ç  De  bons  Hifloriens  apportent  pourtant 
wne  diffinâion  rémarqimble  dans  les  adions 
:&  dans  la  vie  de  l'Empereur  Wenceflas.  ik 
difent  ce  qui  eft  vrai,,  que  dans  les  prémié* 
res  années  de  fon  Régne  ,  il  gouverna  en 
Prince  fige  &  prudents,  deforte  que  ics  &>. 
;  jets. 

-I4  hiiac  dû  Clergé  &  là  protcaTïoii  que  cePrtneedôn» 
.  m  a  Jean  Hus»  ont  pu  porter  les  HiÔoriens  fur-tom  les» 
**"  "n  \  outra  fim  caïaâàw»- 
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VfNccs-iet8rûm(Hdit>  l^eftimQkmft:cjx)vdfiQtl:vm' 

LAS.       trouvé  un  Empereur  Se  un  Roi  ^oh  leurs: • 

1379.  déûrs.    Mats  qudque  teiQs.^^rè8>.eavirdltk. 

■  au  bout  de  cinq  ans  y  comtne  c^ulêlques-uaft' 

l'ont  remarqué^  il  démentit  etitieranentoët* 

te  première  conduite  ;  de  Ton  dit  de  lui  ce; 

qu  on  avoit  tUt  autrefilis  de  Néron  t  (^e 

les  prém^es  années  de  6m  régne  iil  aveôtecé 

le  meilleur  de  tous  les  Princes^>  &  dttbs  & 

fuite  lé  plus  méclûmt  de  tolis.]  :    * 

A  réxetx^e  fonpére»  Wencefks^Tendte 

ce  oui  reftoit  à  vendre  des  droits  dé  l'Eqnpfit 

tt  Q2M  TAUem^ne^  âc  les  Villes  âc  les  Ctch 

Tinces  d'Italie^  que  ibn  père  avoit  alliées» 

fl  les  rançonna  pour  les  cèn^mer  d&nsi  feuts 

privilèges*  .  U  expédibit  des  Lettres  Patenteâ 

enblanc^  ^nées  £efccilées>  pourétrerenK 

plies  felqn  le  bon.plaifir  dtsAqùèreufs^  â 

ce  fut  de  U  >  .que  les  {dus  pui£B^9  Iês|^ 

riches»  de  les  tnéchans^   f^rirent  oàcsËôià 

^'accabler  les  fbible^^  &  d'opprimée  le$pta«>^ 

^rres  &  les  g^s  de  bten*    m  leii^E&icnt  fi 

topunèment»  £c  avec  tmt  de  licence^  aqué 

pour  le  commerce  il  n'y  avdît  dans  TEmpp» 

jrè>  ni  fiireté»  ni  Ofdre>  iii  pdice.    Ge  qui . 

lut  caufe  (tf)  des  troubles  &  des  gobriés  ci^ 

1380.   viles»  qui  trmârdot  les  Yilles  de  SukbeÀ: 

(4»)  Ce  ^  cette  aonéc  &  fôus  l'Emmse^Véocefias. 
^oe  Benhold  Svrmz  >  inventa  le  CaiïOn  &  la  tôudre.*^ 
tica  "^^s  comme  fi  la  natiirfi  ^^t  fi<NKe  ^Vbit^étât 
«o  Ptince  auffi  lâche  &  auiC  efieininé»  eût  voulu  lui 
cppofet  l'invention  des  foudres  de  liiGQcne»  quionfe 
làvi  depuis  1^  de  fi  giodeux  exploits^ 

v^K^  L'Astcur  4fi  cette  Rcmaf qOe  donll»  ifeî  -âw  fèi^ 
*»otre«-contcft4epoif  lin  icniiaick  bien  étaWiV  ril 
«Ksû  attcnùoa  ^n'ca  1371*  i^aYôMtisailsItoi* 

SCOft 
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iix  Rhih  corttm  les  PiiMtÈ  àt  ca  qoanim  Vtiieâ^ 
la ,  dont  les  principaux  étoiem  le  Comte  Pa-»  las. 
htîn  y  h  Comte  de  Wfatemberg,  âc'le  Doc    r  î  80. 
d'Autriche.    Les  Eteûeurs  &   les   autres  "  "     ■* 
Princes  &  Etats,  ennuyés  de  tous  ces  défoN  jJ-^e^^ 
dres,  &  de   voir  F  Allemagne  fim  Chefjrcfcfor- 
A^.^^  A^  ^ :-!...  ^1:^ — -'^nsdesbiem*»^^^"' 

n  rî83,  ibVcnceilai 

^    à  Prague,^  1383. 

pour  Je  prier  de  vouloir  Venir  faire-  &  réfi*  \ 

«eneé  Sa^  rËmpîre.  H  répondit  à  ceux  qut 
M  firent  cette  propofitlbn  :  hhs  ik&s  Ami 
hajfaàeursl  tout  le  m^ndè  ffai$  que  Hêusjm^ 
mn  'Empereur  :  sUl  y  a  quelqu^un  dam  PEm^ 
fke  qui  ait  eH'Oie  de  i0»s  ^ùir  il  lia  j^'i  'oe^ 
kir  ¥n  Bohême  ,  il  avfâ  teute  liierti  de  m»ê 
farlèr.  Cette  répônrepsu-ùt  ridicule  aux  Ata* 
baflàdeurs.  Ils  n^en  eurê*it  pôurfâïit  pc»» 
d^utre.  Mais  cda  rfempêcha  pas  qu'ils  1^ 
foflent  parfeitetoênt  '  biêft  régaM».  Les  Êlec^ 
fôurà  fijteht  fort  fcandàMs^du  (ûecèsdecet* 
téAmbaffaàe,  &  dU'mé^tjue'Vencefhi». 
feifoit  de  leur  confeil  ;  de  îtee  que >  v^vani: 
qu'il -ii?y  àvoit  rien' à  cftérer  de  lai,  as  fu^ 
obligés  de  vaquer  ^iîÉ^lfa«rteSiftjxHfl&it«s  gfr 
Bîêtales  de  l'Empire.    La  plupart  d'entr'eux: 

^eflK 


^» 
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ViNCBs-s^entremettoient  des^  diffèrens  que  pIuQeinr 
hAs.  Etats  avoienc  avec  leurs- Voi&is  >  &  ils  avoient 
^*^  peine  à  les  accommoder ,  tant  leurs  animofité» 
/î^  étoient grandes;.  Pour  Léopdd d'Autriche, fila 
"  d'Albert  le  Sage  ,  il  fe  crut  aifés  fort  avec 

des  Troupes  qu'il  avok  ramaflees,  &  dont 
il  avoit  formé  un  corps  d'Armée  confidéra- 
He,  pour  remettre  les  SuiflèsfousiônobéïP^ 
&ncey  doQt  huit  Cantons  s'étoient  déjàfbuiV 
traits;  Mais  leur  ayant  pré(ènté  la  bataille  > 
il  la  perdit  avec  la  vie^  &  par  là  il  leur  dont- 
»a  lieu  de  fëcouer  entièrement  le  joug  de 
leurs  Princes  &  de  la  domiiution  de  l'Em- 
pire ,  &  d'attirer  le  refle  des  Cantons  à  ea 
£Ure  autant. 

Ces  chofes  fe  paflbient  dan$  FAlletn^e» 
fins  que  Venceilas  s'en  mit  aucunement  en: 
pci^.  Il  ie  tenoit  toi^ours  ea  Bohême^  oii 
ptE  le  peu  dt  foia  qu'iL^  apportoit  aux  aSâi-* 
les  )  6c  &  prévenir  ce  qui  pouvoir  troublée 
k  tranquillité  publique  >  il  laifla  jetter  dans  le 
Royaume  les  premières  iêmences  dePhéréfie 
de  W  iclef  >  ce  qui  fe  fit  par  un  Gentilhom-^ 
me  deBohéme^ qui  avoit  éwdié  en  Angleterre^ 
.  Ce  Gentilhomn^e  en.avoit  apporté  les  li- 
bres de  cet  Héiéfiarqueji  &  il  les  avoit  corn- 

tûUr 

f«}  Le Boureau  i^ccompagixùt  par  tout»  &  ionventr 
ib' Ploient  tousdeox  mornes  iiir  un  même  chevaL 
CmfiiUâHê  Lémfù.  ^  66^ 

(b)  Ce  Botuzeau,à  ce  (]n*on  prétend  |«rrt  de  la  maîâ 
et  Veocciks.  Ce.  FiiiKc  l'envoyia-  chercher  un  joue 
dans  le  dcffêïn  de  contenter  une  curiofité  aflèz  partico^ 
Ikne  qu'il  avoitscar  U  vouloir,  difelc-ii  connoître  par  ex* 
pttt^flce  quelles  pouvoiem  être  les  peniees  d'un  hom^ 
me  ^c  l'on  iUcolloif»  Loribue  le  Bourreau  ^t  vemt 
m  k  ami  genous  »  m  baodà  la  ;eux^  6c  oidouia  au 
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ttxuniqués  à  beaucoup  de  gens  »  Se  même  Vtrscwf^ 
iui  Maîtres  de  llJniverficé  de  Prague  >  en*  las. 
tre  lefquels  étoit  Jean  Hus^  il  les  gpûtâ,  &   ijSif* 
àsiXïs  la  fuite  il  en  répandît  paar-tout  le  venin,      _     i 

Venceflas  fe  pbngjK^nt  cependant  en  toute 
forte  de  débauches  de  vin  &  de  femmes,  ic 
fendoit  de  plus  en  plus  mépri&ble  à  fes  Su« 
jets.    Mais  il  s'attira  à  la  fin  leur  haine  par    j^g^ 
des  impôts  extraordinaires >  dont  il  les  fiir^     39 J^ 
dîargea>  &  par  des  cruautés  qu'il  exerça  ib- 
dbKrcmment  fur  toute  i&rtedeperfonnesi^ 
feiÉuit  même  trancher  la  tête  aux  Magiftratà^ 
de  Prague  fans  autre  forme  de  procès.    Et 
pour  fe  familiarifer  davantage  avec  le  fàng&: 
fe  carnage,  il  s'étoît  abaifle  juCju'à  feire  une, 
étroite  liaifbn  avec  TExécuteur  de  la  Haute 
Juftice  ,  ou  le  Eourreau  (a)  qu'il*  appelloit 
fon  Compère  (B).  ^• 

[  Dans  le  fbnds  cette  incl&iation  pour  Ik 
cruauté  n'étoit  p^  naturelle  à  Venceflas  » 
elle  n'étoit  même  pas  habituelle  en  lui.  Un 
Hiftorien  (c)  nous  a  appris  ce  qui  ftifbit 
tomber  ce  Prince  dans  ces  accès  de  fiireun 
Venceflas,  dit-il,  avoit  été empoifbnné deux 
fois;  mais  les  remèdes  qu'on  lui  fit  prendre 
à  propos  le  ^rantiretu:  aux  deux  fois  deFef^ 

fct 

Bourreau  de  lui  couper  la  t^te.  Cerui-ci  tfranr  (on  &• 
kre  s  (è  contenta  de  frapper  du  plat  le  cou  dé  l'Empe^ 
^eur.  La  deifus  Venceflas  fê  leva ,  dit  au  Bourreau  de 
ic  mettre  \  genoux  à  fon  tour  &  de  fe  bander  lés  yeux, 
lAsAs  la  (cène  ilit  différente  ;  car  l'Empereur  lui  coupa 
réellement  la  têtCs    AmBw:  M,    Cèruuti  ^(^ici  >  p^ 

(c)  Venceflas  avoit  tenu  iùr  les  fonts  de  Baptême  um 
et  m  Sofàns.    Duhrâvim%  Lit.  XXUI.p4^^  Sq^ 
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"VkkctsTfet  du^pOîfôn.  ^1  lui  rêftafealétaent  une 
grande  aideur  $c  une  grande  féchereffe  'dauifi 
Tt  Corpsy  ce  qui  ï'bbHgeoît de  boire  fréquem-^ 
toent  pour  ft  fbulagçr.  Quelques  fois  il  bu- 
yoit  âveé  (bbf  îétej  quelques  fois  il  paÛbit 
Bien  au  ddà  des  régies  de  la  tempérance; 
Tant  qu*il  buvôit  arec  fobriéte,  on  ne  dé- 
cou  vroit  en  lui  que  le  caradlére  d*un  Prince 
&ge  8c  (fiTcret^*  itoais  quand  il  buvûit  jusqu'à. 
tyvre&  »  %  <?nttôit  dans  une  eÇjéce  de  fa- 
lreur>  &  il  étbît  dàngîreiûc  de  fé  trouver  aq* 
près  de  lui  ;  ju(îiu6-H  gu*Uft  jour,  à  ce  qu*ô» 
dit)  (on  Cuifînièf  âe  lui  ayant  pas  apprêté  ua 
piets  à  la  fantaine>  il  le  fit  lier  i  une  broche 
•8c  ordonna  qu^ôn  le  fit  rôtir.X 
tjotf.  Les  grands  Seigneurs  de  Bohême,  vojrant 
-  que  fes  excès  6c  (es  cruautés  s'augmentôieât 

de  jour  en  jour,  jugèrent  â  propos  d'jr  dôh^ 
ner  un  frein  j  8c  ikrfeii  trouvèrent  point  de- 
toeîlleur  due  de  Penfermer,  fuivant  niême 
ravis-  àc  Sigismoftd  fon  frère  Roi  de  Hon- 
grie, ils  le  mirent  dansune priCm  très-étroi- 
te ,  d^oû ,  après  quatre  mois  il  fë  fauva;  S^ 
s'enfuit  dans  une  de  tés  Fortèrefles.  TÎa^ 
manière  >  dont  il  fe  fauvà  efl;  remarauàpW 
jf^prës  avoir  paÔe  pluûcurs  mois  dans  Icfohî 
(d'un  cachot,  il  obtint  enfin  du  Sénat  la  U- 
l>çrté,  d'être,  conduit  au  bain  &  de  fe  feire 
ftrvir  par  une  certaine  femme  nommée  Su*» 
ftnfnei  Qgand  il  fut  bien  èchaùflFè  |)ar  fait 
l^haleur  du  bain,  il  s^élolgna  un  peu  pour  fe 
céfraichirj  ornais  ayant  apperçuk>r&<Ui.Poë'^ 

le 

(dt)  Vencdias  ne  fixt  pas  fngart  envers  Ion  Ijl>i£fateùr- 
B^ahoKl  ^tt*ii  fk  vir  làabUv  ûu  .k   TrôûC  i  ilfît 
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DE  V%VIVUCE>  l^t^.  IL    io7 
te  ûa  ^étk  iMleau  de  Pécfaéut  au  bord  de  vtiieti^ 
la  liviéi^e^  il  demanda  à  la  fi^cne  qui  le  fer*  las.      ' 
toit>  a  elle  Ëuiroit  aâes  ramer  pour  condui-^   139^* 
fe  le  batteitu.  de  l'autre  côté  de  la  Riviéie.  a 

Sufanoyb  avaat  lik  qu'eBe  étoit  m  état  de  le 
fcire>  ils /eœtxmjuérei^  tous  deux  tous  iiud% 
traverférent  k  rivière  Se  &  redirent  dani 
une  Fortereffî  %  que  VenceÛas  avoir  autrefi^ 
Bit  tmtir  pour  avoir  une  retraite  ttlTuréecoti^ 
tre  les  eàrepH&s  de  ft&  Eniietni$n    Mm 
ne  s^amendant  point)  les  Grands  de  Bonéiue,  tè 
fèpiirentydcle  fàîfoientfo^neu&tttêntgardeir 
tantôt  «i  un  Château»  tantôt  ea  un  autre.  [A 
hfintmlWôittmn^é  fecrétement  à  Vienôe> 
fie  àa  i'àvYÀdonné  enj^icde  à  My&t  Archiduc 
d'Aiitricte)  qui  Favoit  Eut  renfermer  datta 
^  «tttdcsTouri éek  VJb.  Toute*fbis  il  cchâp- 

EL  encore  dexette  prifom  Un  bon  Viefl^ 
id  >  ^cbeîir  de  &  ptofaSon,  &  notottié 
Grtfùdfer  ^  par  un  motif  de  charité  vifitoît 
fijuvent  |c»  rrifinfaîer^ ,  ^qiïi  il  Mcdfc  part 
de  fi  pêtbê;.  Venceflas  l'i^ram  un  purW^ 
perçu  de  fi  fenêtre  lui  pfotolt  Wit  graûdé- 
jéeomperife  s^il  pouvoit  lui  aiddf  à  fortir  de 
fe  i^rilbm  Flatté  de  cèspromèlïfejGrUndlet 
lui  af)pordi4ine  cekitarfe  de  foyè  avecTâidè- 
de  kqoeHe  Vériccflas  fefiuva:  il  ta^averfa  le 
Pànék  dai»  le  batteau  du  Pêclleur,  6c  1t 
^rendit  tiàâs  lie_Rc^aume  àd  Bohême»  o^ 
ayant  r^^lgoé  h  ville  de  Pr^pie»  par  fe 
4Râo]ràn  ce  <|udques Seigneurs  &  amis^  ilv 
jrepritrautonté,  &  s'y  maintint,  ibus  condi*^ 
tion  de  mener  une  vie  plusréguli^e  {a).     ' 

tenir  G^undler  et  Vienne  avec.toote  û  finnfiesJii;^ 
oobtit^  ^  M  afligiM  to  scvenus  (oofidûablcs;. 
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^V«Mcu-  Cela  ne  l'oblige  pas  à  prendre  des  dti^ 
LAS.  res  de  FEmp^plus  ae  ibin  que  par  lepaflë^ 
11^6*  fi  ce  n*étoic  en  ce  oui  r^rddt  fon  udUtA 
>  -  ■  pftrticulicre>  &  les  chofes  qui  lui  pouvoient 
produire  quelle  profit.  Ccnnme  u  n'en  ne* 
gl^;eoit  aucune  >  il  reçut  avec  toutes  les  dé* 
moDfhrations  d'une  joye  parfaite  rAmbaflàde 
que  lui  envova  Jean  Galéas  Comte  de  Ver- 
tus >  Neveu  ce  SuccefTeur  de  ce  Barnabouë 
Vicomte»  qui,  comme  il  a  éeé  dit,  s^étoit 
emparé  delà  Seigneurie  de  Milan^  fis  déplu* 
^urs  autres  Villes,  com|ne  Plaiûnce»  Cré* 
mone,  Pavie,.  Lode^  Breûè,  Bergame> 
Vercel  ,  Novarre,  Tortone,  &  autres  dti 
Milanois  &  delaLombardie,  quirelevoient 
de  l'Empire.  Le  (ujet  de  cette  Ambafiàde 
étoit ,  d'acheter  de  lui  les  droits  Seigneur 
riaux  &  Régaliens  de  toutes  ces  terres  là» 
avec  le  Titre  de  Duc  de  Milan  ^-lefquelS) 
&ns  la  pardcipatiott:des  Ekfbcurs ,  &r  Pin- 
ces de  l'Empire >  (a)  il  lut- vendit,  moyen- 
nant une  fbmme  d'oeuf  confidérable.  Ce 
qui  fut  une  des  caufès^  pour  leTqudles  quel- 
que tems  ^pcès  ik  fbngérent  tout  debon  à  le 
cfépofledier*  Us  voyoient  que,  pour  ainfi  di- 
re ,  il  prenoit  à  tâche  de  démônbrer  l'Em** 
pire  pour  des  intérêts^  forckdes»  ea  un  tems 
où  le  Schifme  qnn  régnoit  abrs  dans  l'Egli/è^ 
ne  le  divifoit  que  trop^  6c  où  le^  Turcs  s'e« 
prévalant,  remportoient  à  toute  heure  fur  les 
Chrétiens  de  &  notahles  avantages  >  qu'ils  fu^ 

renc 

(d}  lies  Archives  de  la  Ctianeeneiiè  de  Prague  fbn^ 
foi  qae  tous  ces  beaax  £utsliiieoi  doxuià  i  Osl^au- 
QOitt  cent  JsîUo  flofiai» 
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DE  LTE MP IR  È ,  Lvr.  IL     10$ 
fent  fuivîs  de  la  cHébre  viâîoire  qu'en  139*.  Vehce*? 
Rijaxet  gagna  fur  eux  auprès  de  Nicopolis.    ^^**  ^^ 
.  Mais  enfin  les  Eledeurs  ,  aj^ès  beaucoup   ^39^*  ^ 
de  remifês,  jugeant  qu'il  y  alloit  du  fekit  du  - 

tniblic ,  de  ne  plus  différer  de  mettre  dans 
rEmpire  un  Chef  capable  de  le  rétablir,  de 
le  protéger  )  &  d'en  ibutenir  la  dignité  y  ils 
fi'affemblérent ,  de  l'avis  du  Pape  Bonifece 
IX.  au  Château  de  Laenflein  furie  Rhin 9 
dans  l'Archevêché  de  Trêves:  ils  déclarèrent  -  ^ 
Venceflas  incapable  de  l'Empire,  &  le  dé- 
ipofërent.  La  fentence  de  cette  dépofition 
fut  prcMioncée  &  publiée  le  20.  d'Août  1400.* 
1400.  avec  révocation  de  tous  les  ^""^^'"'i  _ 
exemptions,  privil^es,  &  domaines  par  lui 
vendus  ou  engagés  cfô  é>n  autorité  particulier 
le,  &ns  le  confentement  des  Princes,  &  E- 
tats  de  l'Empire.  Chi  d^it  alors,  que  fi 
Charles  &  Venceflas  n'enflent  jamais  été 
Empereurs,  l*Empirè  ifauroît  pas  été  réduit 
au  miférable  état  oà  il  étc»t,  tant  par  leslar^p 

ScQhs  que  lé  père  avoit  fSmes  pour  l'aggran- 
iflfement  de  (on  fils,  que  par  la  diffipacion 
des  biens  ,  où  le  fils  s^étoit  porté  pour 's'a-       ^ 
néantir  lui-même  dans  la  fidnéantife  y  Se  dans 
la  débauche. 

Les  Eleâeurs  procédèrent  dans  le  mima 
feras  à  l'Ëleâion  d'un  nouvel  Empereur,  &: 
nommèrent  Fridéric  Duc  de  Biunswic  & 
de  Lunebburg  y  Prince  âge  âc  vaillant. 
Mais  plufieurs  Auteurs  difiant  que  l'Arche^ 
vêque  de  Mayence  le  fit  tuer  par  le  Comte 
de  Waldec ,  lorf^u'il  venoit  pour  prendtq 
la  couronne  Impériale  à  Frandbrt.  Les 
£leâeurs  lui  fubititocrent  Robert  Comte 
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ViKCis-Pfllatini  il  fiit  éhi  lo  loi  Çcpccanahrc  lie  fe 

^^'       même  année.     - 
?4Q^:       Vçpcefla?  {«rutr  infç^We  à  la  nouvelle 

t — — -&  û-  d^fidbn,  L'oû  rapporte  méme^ 
^u'il  profera  ces  paroles  ^  N^uf/omiei  rgfim 
d'être  déchargés  du  fardeau  defEtnfk^^  4aM 
Pejp&ance  de  pouvoir  mieux  nous  afpbfuer  aé 

^^^^  gouvernment  de  notre  Rofaume.    En  tSkt% 

dc^     E^^^t  *lix-ïicuf  anp  qu'U  régna  encore  ta, 

Hufc  Bohême»  fes  Sujets  trouvèrent  â  condutcb^ 
^0$  ratfbnpabie  qu'at^ntavant..  {a\  Il  fàôt: 
^juffi  lui  rendra  cette  juftice  >  qu'fls'applif 
fOflk  dan^  la  fuit^  d^è^férieufeinent  è  csdr^ 

^   ^  roer  li|  felition ?  4ue  Jean  Hus^  ProfiâDfeur 

'^  Théolc»ie  isn  njniverfité  de  Prague» 
tvoit  excitée  par  uôe/nouvdie  dodrine). 
inais  il  n^eut  pas  la  AdsfàâiQn  de  voir  Ict 
^ins  \b\  64m  :  de  beaucoup  d'e&t  y  parce 
M;U  avok  ÙfiË  .^vendre  à  cett^  dodrîM 
fTe  toop  p^ofondef  :ractiM.  .£n&n  ce  paai^ 
vcê  Prince  motimt  draipo[)léxie  >  Vwnéit 
rj4io.  Sdon  M..  Heïs;  &  en  14.18^  Se« 
ion  jSttuviitf.3  .Agé  de  cinquante-^t  ans» 
^frès  en  avoir,  r^né  12.  Comiiie  Ëtnjxs 
mtr  à.  &  55.  comole  Roi  Bâhàùe.  [Cte 
rapporte  cette  circonftance  de  ià  mort.  H 
fi*écMt>/dit-Onu  âtvé  tm  mmultfe  dan^  la 
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:ViIIe  de  Vtn^*    VtaceOas  ai  ^rit^  Ytiitt^ 
coùyâle  dans  le  tctm  qu'il  dînoit.   UtitAs. 
leva  de  table  tout  confteméi  &  l'Offidâr  1410^ 

qui  feifoit  rcfl&i  des  viandes  ayant  eu  Tim-  " 

prudence  de  dire ,  qu'il  y  avoit  trois  Jours 

?u'ils  fivoit  que  ce  tumulte  arriveroit  > 
'enccflas  le  pnt  par  les  cheveux  4erertvcr- 
&  par  terre  ,  &  fe  rnit  en  devoir  de  lui 
I»uer  fbn  épée  au  travers  du  corps.    Ceux 

Jui  étolent  pré(èns  firent  en  forte   de  le 
èsaîïner  j  &  lui  repréfentÉrttii;  qu'il  ne  devoit  .1 

ma  fouiller  h  majefté  Royale  en  repetidaât 
it  &Qg  d'un  de  fes  domeihques.  ^U  étdijL 
Sùcoxe  entre  leurs  m^dns  l<»^u'il  tomba  en 
,app(^xié  &  il  mourut  quelques  jours  apitl. 
: .  Vendeflàs  eut  deux  femmes.  La  pr^ 
imè^e  était  Je^ine  âUe  d'Albert  Diic  d^ 
:^viére>  &  Comte  d'jBoQaode.  Elle  avdlt 
é^ .  couronnée  avec  lui  i  Ab(-la-Qiapel]li* 
Jba  mort  de  oette  PrinceO^  ^rîva  en  j  387. 
£n  1400.  Après  être  ibrti  pouf  la  ktoet- 
de  fois  àc  çrifon»  dans  ledeueid  de  &  S^ 
.tifier  du  coté  de  l'Allemagne  ^  VenceÛcbr 
jÊpoula  en  Êcondes  nOçes  Sc^e  5  fille  d'& 
l&nne  Duc'  de  Bavière.:  Il  nTeut  d'enfims  si 
A  Tune  ni  xle  Pat^e*  CepesKlatit  te 
^nrnlei  dé  Pddgne  pcyrtero:  que  Venceâsé 

c* 

àaos  ks  eommencetnens  •  &  iom  !t  edt  wt  aifêmeqi 
%rrètet  le  pcogttt.  Sa  psiffion  H  accnmulét  des  Ttétùtt». 
ne  lui  permit  ms  (Tétouffn  ces  troubles,  nalflàns  *  à  h; 
laveur  defquels  il  pouvoir  charger  Ibn  peuple  de  noo^ 
veauk  impôts:  il  diibit  lui-même  qu'une  pareille  Oye, 
f  ce  que  le  mot  Hm,  fignifiç  en  I^neue  Bohémienne) 
lui  pdndoit  dcf  oât6  côt»  ^  qtiru  Mak  ta  tiomàtm, 
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'  yiNcEs-  eut  une  FiBe  nommé  Euphémie;  que  Ton 
LAS.        voulut   marier  avec  Uladiflas  II.  Roi  de 
J400.  Pologne.] 


CHAPITRE    XXIX. 

Robert;  /^Uoique  Robert  ou  Ruppcrt,  Com»i 
V^te  Palatin  du  Rhin,  Duc  deBaviérç, 
àk  le  Bref,  {a)  &  le  Débonnaire,  eût  été 
éhi  Empereur  ém»  les  formes,  par  tous  les 
Eleéteurs^  att  camp  de  Reintz  fur  leR}iin» 
le  Samedi  d'après  la  Fête  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame ,  puis:  £icié  &  confirmé 
dans  l'Eglife  de  Cok^e,  par  rArcheveqi» 
de  cette  Métropditaine  ;  ceux  d'Aix  ne 
voulurent  paï  feuffrir  qu'on  le  couronna 
en  leur  Ville,  fous  prétexte  qu'ils  rfavoicnt 
ws  été  déchargés  cte  leur  ferment  envers 
Venceflas  ,  mais  ^»  cfièt,  pour  rafièftion 
qu'ils  lai  portaient.  Auffi  en  fîirent-ik  vcm^^ 
au  ban  d^  FEm^ire  ;  &  on  les  maltraita  ^ 
jufqu^  ce  qu'ils^  euilènc  prêté  la  foi  & 
rhommage  à  Robert.  C^  de  Nureoii- 
.berg  furent  plus  heureux.  Ils  fè  firent  de-^ 
charger  de  leur  ferment  de  fidélité,  moyen- 
nant quelques  pièces  de  vin  de  Bacharac> 
.dont  ils  ficent  préfent  à  Venceflas* 

[Ce. 

..  («)  Robert  félon  quelqueMins  ne  ibt  pas  (ùmommé 
'ti  'ÈrefoM  le  pitit^^sn^  tjem  ;  c'^-\'à\teleftvére  5  pat 
ce  €^%  ménagea  peu  ks  Ennemis  de  la'&épiibliqjae^  - 
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|[Ccpendant  fl  y  àvoit  un  certain  nom-  Ronitrf 
brc  de  Puiflances  dms  rEurope,  qui  n*ap-  1400/ 
prouvoient  nullement  la  dépoudon  de  Yen*  ■ 
ceflas.  Le  Roy  de  France  entre  autres 
envoya  des  Ambaflàdeurs  à  Mayence,  pour 
témoigner  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  voir  fcf 
différent  qui  s'était  élevé  entre  Robert  éc 
Venceflas:  il  demandoit  qu'on  fixât  un  cer- 
tain jour  où  Ton  s'aflèmbleroit  pour  tra- 
vailler à  leur  accommodement;  il  offrait 
lui  même  ûl  médiation ,  &  fàifoit  eCjpéret 
qu'il  accorderoit  ces  deux  Princes  à  Tamia- 
ble  :  il  demandent  outre  cela  que  Robert 
oonfentît  à  une  trêve  d'un  an,  &  qu'il  vou- 
lût fè  trouver  en  perfbnne  à  rAflèmblée  qui 
fcroit  indiquée ,  jparce  qu'il  feroit  en  forte 

3ue  le  Roi  de  Bohème,  qui  avoit  promis 
e  s'en  rapporter  à  fon  arbitrage  s'y  trouvât 
pareillement;  Enfin  il  difoit  qu'il  s'yrendroit 
akuffi  en  perfonne,  ou  qu'en  cas  d'empêché* 
ment,  il  y  envoyeroit  quelques  Princes  dé 
ion  fànff.  Robert  &  les  Eleâcurs  de  Mayen- 
ce  &  de  Cologne  firent  mine  de  donner  les 
mains  à  cet  accommodement:  iboffiirent 
même  de  fe  trouver  à  cet  effet  à  Cologne  le 
jour  des  Rois  del'annéeruivante;  mais  com- 
me leur  intention  n*étoit  que  de  gs^er  du 
tems  pour  fè  fortifier ,  la  N^ociation  ende-^ 
meura  là. 

CeUe  que  mirent  fiir  1e  tapis  le  Roi  de 
Hongrie  &  les  principaux  Seigneurs  de  Bo- 
hême ,  n'eut  nas  plusVeflfet  ;  quoiqu'ils  fe 
fûflènt  aflëmblés  &  qu'ils  fiiflfent  convenus 
d'affifter  Venceilas  pour  l'aider  à  recouvrer 
h  Couronne  Impériale  >  Y^&ixe  échoua  par- 
ce 
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RûBiiRT.  cpqapqu«^4ilfo^<lueftio^,dçdonnerdcrAji> 
"à^pPj'  gèqt  pouç  1^  ft^js  âf  ^  guerre, Venceflas  bç^ 
i^.^^V  ...  Ypylfït  rieq  fournir  ;  &TÀflepablcc  fe  fép*-- 
îffk^r^  ipd^Dée  çoçitt^e  ce  Pripcc.    Le  Roi 
4p  Poliéip^dpwanclA  |a  vçtité  «vec  inftân^] 
cç  ^  re^^ouer  1^  N^çiation  >  &  Skismo^'c}-^^ 
«pjiçhç  ^  féf  prjér^  çpnfçntiç  à  s'aboucher 
w^  lui  :  ij  lui  prqçnjc  même  dp  grands  fe^ 
CQurs  ^  çpndHJQn  qu'il  lui  cé^eroit  quelque^ 
tffiççs^  4ç  (ju'Ù  lui  l^eroit  à  fa'mprjf  le  Ko* 
yaum^  4p  6obp(nç  3  condition^  qi^i  déplu-, 
cent  cçlfeo^t  4  Vei^euas  ,  qu'il  &  reti^' 
^  tHffiire  coiigé  c^  Sigi^moiuL 
Kobert    .  Pçndant  cp  teois-li  le  nouvel  Empmury. 
pam  î«  "^^  trayailloit  qu'^  remédier  ^x  défordrês  & 
brèches     auxçiiyiûons»  quidurant  lesré^esdeCh^rlipf^ 
oue  les     îy.  &  de  V^iceiJiis  fon  fils ,  ^éioient  formée» 
iédtm      4wrEiniMrp,à&r€Vçndiqu|5rIcsEtats  qu'ils, 
Empereuts  ^Yoimt  aliénés.    Il  fit  pouT  câ  £jjet  y  H  ipri^ 
^oicnt     tniçm  ^m^  dç  ion  ré^ne,  CQjiyo^uer  upç. 
rtopkc  Pi^f^  ^  Frgncfprt,  qii  il  dclib^rj*  avec  le^. 
ËleâreurS)  Procès  >  Seigpeqrs  ,  &c  DépulEérr 
4ef  Ville?  #  fur  1(BS  r^Je^s  de  rétablir  l'or'^ 
4re,  ]ê  repQs,  &  la  fureté  dans  l'Empire:. 
Pe  quoi  on  dre^  pluiieurs  a^àes^  qui  fU- 
rçftt  çnii  à  «yécutkm. 

Gomcoeles  Ële<f|eai?s»  d^tfis  Ieji^|iiçn( 
Faffc  en  i-cw'fe  aYP«mt  projiQiiçé  pouf  Ig  dépofitîpn 
?jr*^ft  ^  Venceiks  >  avoient  >  entr'autres  cb^, 
de  réduire  ^égiè  y  V^  ppur  Une  fojDai|iq  d'argot  il 
Gaièas  par  avpit  cré^  Puc  de  Mll^P  Jean  Galéas ,  qui 
^y^'jft'étpît  qfiG  Qoyjsfcnmt  de  Lomtwdiei  ^ 
inutile-  q^ç  ce  npuviCftu  Dijc,  fion  content  à^  cçc 
menu      «y4ai:ag^t  ne  préQ^iî  pm  Ofoios  qi^  d^ 
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|buftf»ire  ces  Payi  à  lit  fouveraineté  de tgm^  Rçbbrt: 
piTQ,  &  par  la  forôe  dés'  armés  fé'féi^  /14.01. 
ipdtre  de  Pbrencc ,  de  MaiîtQiië,,dj?  Èo-s         "'-* 
ïo^^,  &  d^autreî  VUlèi^  de  Pfty^>  pc^r  les 
tà(^i^orer  à  ioti  Diiahé)'  Robert  ib'  trouva 
tfabord  obligé  de  mettre  une  9rm^  éxt 

e,  pour  rétabHr  ks  àffi^ircs  d'ItaHe  cii 
pi^mieip   état.    11  tâarchâ  i  grande 
ioumées^  &  alla  camper  d^ant  la  ViHè  de 
Brixôa  ai»  Duché  de  Mikii.    Mais  Gd&up. 
^ui  ayoit  une  bcmne  CaWkrie ,  eut  d^m  tou^ 
tes  les  efqarftioucbos,  Tavantàge  fiir  les'  M-» 
périàux.  U  les  a»oit  déjà  tdlefcent  ftt^ési 
Se  dimimtes ,  qtf encore  que  PArchpvêqup 
de  Colc^e,  &  le  Duc  Lèopold  d* Autri- 
che, fujRnt  venus  avec  beaucoup  de  Trou- 
pes au  lecours  de  Robert  la  même  année  ^ 
ceç  Princes  furent  ccMitraints  de  retourner 
«n  Allemagne  >  avec  ce  quHl  leur  reftoît  d^ 
monde,  fins  avoir  pu  rien  faire  de  confid^ 
rable.    11  y  furent  d'ailleurs  obligés ,  parce 
^ue  les  autres  Etats  d'Allemagne  ne  les  avoient 
©as  fccondé  dans  leurs  entreprifèsjquoiqtffls 
l'cuflent  oromis  :  ils  avoient  été  féduits  par  i'E- 
^DÉtcur  de  Mayence,  qui  ne  fe  contentant 

ris  d'empêcher  fès  Eccléfiaftiques  de  payer 
l'Empereur  les  dîmes  que  le  Pape  lui  avolc 
permis  de  lever  fur  eux  pouf  Texpédition 
d'Italie?  avoir  aliéné  prefque  tous  les  efprits 
de  PafifeâiCMi  qu'ils  avoient  pour^  TErnoe-  " 
teur.  Ceft  pourauqi.  Tannée  fuivante, Ro- 
bert fut  obligé  de  reprendre  le  chemin  de 
fyx  Vais  y  fans  avoir  rien  avancé  en  Italie, 
tïi  contre  Galeas  Duc  de  MiLui)  ni  en  fa« 
'^piX  du  P^pea  çpotre  Ladiilas  Roi  de  h^. 

plesi 
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HoBiRT^ples  9  qui  9  quelques  années  après  >  prit  h 
1402.  Ville  de  R^me»  6c  en  chaÛà  le  Pape  (a). 

;^,  [.La  retndce  de  Robert  laiffant  le  dmnp 

libre  à  Galéas;  il  ne  fb  propdâ  pas  moins 
que  la  conquête  de  tout  le  Royaume  d'I* 
s  ulie  :  fes  premières  entreprises  eurent,  même 
un  afles  heureux  fuccès  ;  car  il  fe  rendk 
maître  de  la  Ville  de  Bologne,  &  il  étoit  à 
la  vdlle  de  réduire  Celle  de  Florence,  lors- 
qu'il fut  attaqué  d'une  fièvre  maligue  qm 
1  emporta  en  peu  de  tems.  Comme  iinelaiP* 
ibit  qu'une  fille  mineure,  le  Pape  profita  de 
i'occafion  pour  enlever  aux  Milanois  Bolo^ 

fie,  Peroufë  &  quelques  autres  Places*  Lia 
ille  de  M ilan  (ècoua  le  joug^des  Galéas  ^  Ve* 
ronne  fe  donna  au  Vicaire  de  l'Empire  éta- 
bli à  Padouë^'mais  les  Vénitiens  la  liû-en*' 
levèrent  quelque  tems  après. ,  Dans  de  pa- 
reils troubles,  la  conjonâure  écoit  iSivora- 
ble  pour  rétablir  l'autorité  de  l'Empire  en 
Italie, fi  Rupert  eût  entrepris  un  fécond  vo- 
yage dans  ce  Pays-là;  pxdSi  la  plupart  des 
Hiftoriens  le  blament-Ûs  de  n'avoir  pas  pro- 
fité de  I'occafion.    Il  y  en  a  pourtant  qui 
Texcufent,  en  difant  qu'il  lui  fiit  impoffible 
.d'entreprendre  cette  expédition  ,  parce  que 
les  Elcâeurs  de  Mayence,  de  Cologne,  & 
de  Trêves  s'oppoÊrent  à  la  levée  des  Dî- 
mes.] 
l'Empe-      Lorfque  Robert  fiit  de  retour  en  Allema» 
rcurrc-     gne,  il  ne  s'appliqua  qu'à  y  pacifier  toutes 
ïuma^«chofes,  &  il  y  réuffit.    Toutefois ,  [il  ne 
&iaeiut.  put 

(4)  Ladiflas  avoît  fait  de  tels  progrès  en  Italie  qa*il 
fcmoit  à  k  £ûic  fimpaeiu  :  il  ta  pxcooit  même  led^ 

tic 
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rt  éteindre  le  fchisme  qui  étoit  dans  l'Egli-R^BB^r;? 
quelque  foin  qu'il  y  apportât.     Dans  le    H^^ 
tfems  que  Grégoire  XIL  reconnu  pour  Pîçe  — *— "^ 
en  Italie  convoqua  un  Concile  à  Aquilée^ 
auquel  il  invita  Robert  &  lesautres  Rois  Chré* 
tiens;  que  Benoît  XIII.  reconnu  pour  Pape 
en  France  tcnoit  un  autre  Concile  en  Catalo* 
gne;  &  que  le^  Cardinaux  indiquoient  un 
autre  Concile  à  Pife  en  1409.  TEmpereur 
qui  avoit  afïèniblé  les  Eleaeurs  à  Bacharac 
&  enfuite  à  Nuremberg ,  convoqua  enfin 
One  Diète  dans  la  Ville  de  Francfort  >  oùfe 
trouvèrent  deux  Cardinaux  l'un  de  la  part  de 
Grégoire  &  Tautre  de  la  part  du  facré  Collège. 
On  y  agita  l'afifàîre  des  deux  Papes  ;  &  après 
plufieurs  difputes  publiques  ,  tes  fentimena 
fc  trouvèrent  partagés  :  la  plus  grande  par- 
tie des  Arcteveques,  des  Prélats  &  des  Prin* 
ces  5  prirent  le  parti  des  Cardinaux  j  &  l'Em* 
pereury  rAchevêque  de  Trêves ,  les  Ducs 
de  Bavière  &  quelques  autres  prirent  celui  ^ 

de  Gr^oire  y  qui  proï)ôft)it  de  tenir  un 
Concile  à  Weida  d^  le  Frioul  >  ibus  la  di« 
reâion  de  l'Empereur,  au  jugemoit  de  qui 
il  promettoit  de  s'en  rapporter.  En  confe» 
quence  Robert  envoya?  à  Pife  un  Arche- 
vêque deux  Ëvêques,  deux  Doâeursâc  fon 
Chancelier:  ces  «  Ambaâàdeurs  travaillér^t 
à  prouver  par  de  doâres  écrits  que  les  Csy:- 
dinaux  ne  devo^t  point  dépofer  Gr^oire^ 
mais  quand  ils  vkeût  fiepouvok  rien  gagner 

«ç 

tre  envectements  St  H  wroit  ùâx  bigtioK  fit  foB  bal^îl    , 
çts  mots:  jfytt  C4/4r»  m  nihii. 
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RoBEtT.  &  que  ks^  Cardinaux  attachés  à  Vencefl^ 
1410.   ne  vouloient  pas  même  ifeconnoîcre  leur 
-  Maître  pour  Empereur ,  ib  af^^dlérent  du. 

Concile  de  Pife  au  Pape>  &  fe  retirèrent 
fins  prendre  congé  de  perfonne.  Malgré 
cet  appel  le  Omcile  ayant  procédé  Ji  la  dé* 
fofition  des  deux  Papes  ^  &  leur  ayant  fubs^ 
titué  Alexandre  V.  ce  qui  augpoentale'ichis* 
me,  rEropercur  prit  le  parti  d'écrire  à  di* 
Ters  Princes,  leur  affurant  que  le  Concile, 
de  Pife  n'étoit  pas  canonique,  £c  qu'on  ne 
devoit  pas  le  regarder  comme  un  Concile 
général^  ajoutant  qu'il  continueroit  à  recon^ 
'ndcre  Grégpire  pour  k  véritable  Pape^juP-, 
qu'à  ce  qu'oa  eût  prononcé  l^timementcQ 
canomquemcntfur  ion  affidre. 

£n  l'année  X4io«  Il  furvint  un  autre  fujec 
de  méfiatelligence  entre  l'Empereur  Ro« 
bert]  &Ican  Eleûeur  de  Mayence,à cau-^ 
&  d'un  Ubâteau)  que  celui-ci,  contrela vo- 
lonté de  l'Empereur,  Sà^m  ccMoftruire  à 
Hochft.  Robert  arma ,  de  fe  mit  en  mar^ 
che  avec  fes  Troupes,  pour  empêcher  cet 
Eleâeur  par  la  fixce  :  mais  il  fut  cureté  par 
une  maladie  qui  l'accabla  avec  omt  de  vio^ 
lence  à  Oppeidieim^  qu'il  en  moumt  le  i8« 
Mai  de  la  même  année.  U  fut  inhumé  à 
Spire,  &  félon  d'autres»  à  Heiddbeig, 
[On  ne  ocwt  pointant  giiérp  douter  que^ 
l'EttïpeieurKobertn'tttété  inhumé  àHcidel- 
beig.  Cuf^i^nuspag,  39  j.  le  dit  pofitivement 
en  ces  termes  :  Poft  fiera ffte  in  In^rh  bonor^ 
"^  €i  gefia-,  mfpirato  iiem  fuum  ebiU  <y  decim» 
àHferuMmtOf  in  OffenbeptÊ  Opfid»y  ^  /£f/« 
diWerg)te  im  «de  S.  ^ifm  re^M  égarât»  fi* 
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feBtur.    Cujus  monumentjo  hoe  incifwn  kgitut  Robi vt* 
^kgtum  :  Eufertus  Dux  Bavaria  >  Cornes  Rbe^    1410. 
m  Palatinatus  ^  Rom.  tUx,  jufius^  pacss  é*  — "■  1 

JU/igionis  amator  ^  Mgnus  deo  vifusy  qui  fro 
juftrtia  fateretur^  hujus  fâtrœ  Mdis  ^'  Colle-" 
^ii  inftitutor^  hic  cum  caflijjima  conjuge  Eli/km 
hetha  Norici  montis  Burgravia  quiejcit  :  vit  a 
funSlus  anno  Chrifti  M.  CCCC.  X.  Kalend. 
Junii  Xy.Fareus  inMotmm,  Heidelherg^fai. 
5.  &  Anèt.  Fraibitety  in  Hifi.  Falot»  fag, 
28c.  difènc  k  même  chofe. 

Ce  Prince  ètoic  d'une  fort  petite  taille; 
Ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom-^  de  Bref,  à 
moins  qu'on  ne  dife  avec  quelque3-uns  qu'on 
l'appella  le  jeune  y  pour  le  diftingucr  de  foa 
Père  &  de  fon  Grand-pére,  qui  fe  nom- 
moient  Rupert  comme  lui.  Quoi  qu'il  en 
foit  il  étoit  extrêmement  vigoureux  &  avoit 
un  grand  courage.  Il  empçrta  avec  lui  la 
réputation  de  Prince  pieux  :  il  aima  la  jus- 
ticl,  &  favorifa  le  Cleigé.  Il  avoit  étudia 
&  avoit  feit  quelques  pr(^ès  dans  les  let- 
tres. Il  étoit  prompt  à  le  déterminer,  & 
Â  avoit  l'efprit  tort  pénétrant.  Le  feul  dé- 
faut qu'on  lui  reproche  c^eft  yne  petite  tap 
che  a  avarice. 

Durant  la  maladie  dont  il  mourut ,  3 
nomma  fcpt  Arbitres;  lavoir  Raban  Evêquc 
de  Spire»  jéan  de  Hirt2.horn>  Jean  de  Dak 
burg ,  Herman  de  Rodenftein ,  François 
Wolbert  de  Sickingcn,  Rupert  de  Helm-. 
ftadt ,  &  Tham  Knebd,  qu'il  chargea  do 
faire  le  partage  de  fes  biens  entre  te  En- 
-  fims.  En  conlequence  ces  Arbitres  réglé-* 
renc;  que  Louas  le  Barbua  i^utrement  dit 
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«LAnvttv  l*Aveugle>  qui  fe  trouvoit  Taîné  par  k  mort 
ilio    ^  ^^  ^^^  ^^^^  Rupert  Pipan  &  Fridéric^ 
^    ^        auroit  rEledlorat  Palatin ,  avec  la  fèigneurie 
d'Amberg^  que  Jean  auroit  Sultzbacn,  Nu- 
tbourg  &  le  Ccmité  de  Cham  9  qu'Etienne 
imroit  Simmercn ,  Deux  Ponts  &  Liitzel- 
itcin  ;  &  que  Sintzheim  feroît  le  partage 
^*Otton.  Les  Filles  étoient  Elifiibeth,  fem- 
me de  Fridéric  Archiduc  d'Autriche  y  A- 
gnès  femme  d'Adolphe  Duc  de  Oéves,  Mar- 
guerite ,  mariée  avec  Charles  I.  Pue  de 
Lorraine.  Robert  avoit  eu  tous  ces  Enfâns 
de  fa  femme  EKlâbeth,  fille  de  Fridéric, 
j  Burgrave  de  Nurciiibeig. 

11  y  cfi  tqui  difent ,  ^  avec  beaucoup 
d'apparence, que  Jodoce  Marquis  de  Mora- 
Tic,  fut  après  la  mort  de  Ruppert  élu  Em- 
pereur, ôc  qu'il  ne  vécut  que  fix  mois  j  mais 
que  n'ayant  pas  eu  le  loifir  de  fe  faire  re- 
-connoître*  on  ne  le  met  point  au  rang  des 
Empereurs. 


CHAPITRE    XXX- 

Sigifmûnd. 

SIgïsmonb  fils  de  l'Empereur  Char* 
les  IV.  &  frère  de  Venccflas,  avoit 
avant  fon  élévation  à  la  dignité  Impé- 
riale, régné  dans  le  Royaume  de, Hongrie 
vingt-fept  ans, depuis  la  mort  du  Roi  Louis 
fon  Beau-pére,  auquel  il  avoit  fuccédé.  Et 
comaoe  Cd  fareat  ics  grandes  qualités.,  6c  It 

bbn^ 
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Sonne  conduite ,  ^vi'au  milieu  de  beaucoup  SiaîsS 
de  craverfès  il  avoit  tenue  dans  le  gouverne-  mqhiv 
ment  de  fon  Royaume,  qpi  obl^érent  le^    ^4110^ 
Princes  de  l'Empire  à.  Je  préférer  à  tout  4 

autre,  ïï  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en 
toucfer  ici  quelque  chofe,  6c  de  dire  mê- 
me de  quelle  manière  cette  couronne  lui 
étoit  venue. 

Ce  Prince  avoît  été  envoyé  fort  jeune  à^ 
fa  Cour  de  X'Ouïs  Roi  de  Hongrie.  Louïs^ 
n'avoic  que  deux- filles  >.  Mirie  &  Heduvige# 
pour  héritières;  La  cadette  avcût  été  pro«- 
rnife  à  Jagçllôn  Grand  Duc  de  Lithuanien  . 
qui  répoufa. depuis,  &  parvint  à- là  couron- 
ne de  Pologne.  Marie  l'aînée  fut  deftinée 
&  fiancée  à'  Sigifmond,  Le  Roi  LomV 
pour  cette  raifon  le  fit  élever  avec  grand 
foin,  &  le  fit  par  les  Etats- du- Royaume 
agréer  pour  fon  SuccefTeur ,  après  toutefois 
que  le  mariage  arrêté  avec  Marie  auroit  été 
accompli.  Mais  avant  q^'il  le  put  être,, 
Lonïs  vint  à  décéder  l'année  1 563.  Se  Mai- 
rie fous  k  régence  de  la  Reine  Elisabeth  fâ 
mère,  &  de  l'avis  de- Nicolas  Gare  Ck^mte 
ou.  Grand-Maître  du.  Palais ,.fe  chargea  dm 
gouvernement  dii  Royaume  ;  parce  que 
Sigifmond  n'avoit  pas  encore  époufé  Marie>- 
&  qu'il  n'étoit  pas  encore  capable  de  gou-f- 
Verner ,  n'ayant  au  plus  que  quinze  ans.  Ce  ' 
Miniffre  eut  toute  l'autorité'  fous  ces  deux- 
Reines  ,  &  gouvernant  le  Royaume  à  fa 
volonté,  il  en  devint  fi  arrogant >  ^u'il  ne 
fk  fou  vint  plus  que  c'eft  Dieu,  qui,  pour 

fouverner  les  Etats  &  les  Peuples,  donne 
efprit  ÔCla  prudence,  &  qu'il  feut  l'invor 
K  3  '        quc^ 
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Siois-  quer  inceŒimment^  pour  obtenir  (es  grâces^ 
MOND.    rour  s'attribuer  une  autorité  plus  abfbiuë> 
1410.    il  crut  devoir  commencer  par  rendre  fu-* 
^ — •^—  CpcSt  aux  Reines  >  les  Grands  &  les  princi- 
2S^ÏÏ*"*  paux  Seigneurs  du  Royaume.  .Une  politi- 
Honaric.    ^ue  û  da^reufe  j  &  yii  n'étoit  fondée  que 
pen£ot  le  {ur  l'ambition  d'un  Si^et>  fut  très-funefte  à 
g*A^^  FEtat>  elle  cauû  une  averfion  généralecon- 
•^*'**^   'tre  le  gouvernement  j  jufque-là   que    les 
Hongrois  oubliant  leur  devoir  >  envoyèrent 
iêcrétemenc  TEvequîe  de  Zagabric  à  Char- 
ies  de  Duras  Roi  de  NajJcs,  parent  de  la 
jeune  Reine  >  pour  lui  oSrir  la  Couronne 
de  Hongrie.  Œ  Prince  reçut  cet  ofl&eavcc 
joye>    malgré  les  inftances  que  la  Reine 
£t  finnme  Se  fes  plus  fidèles  Serviteurs  lui 
firent  de  la  refufer  ;  &  après  avoir  établi 
tout  l'ordre  qu'il  jugea  nçceflàire  aux  afl&î- 
xes  de  Sicile>  il  fè  mit  incontinent  en  de- 
voir de  pafïèr  en  Hongrie.    La  Reine  Elî* 
^  Xabeth  avertie  de  ces  menées  fecrétes»  fie 

que  Charles  s'étoit  mis  en  chemin  pour  ve- 
nir prendre  poflèffion  du  Royaume  de  Hoik 
«rie»  Se  ménager  le  mariage  de^arie  avec 
Ladiflas  Gm  fils,  afin  par  cette  alliance  d'ai^ 
liirer  davant^  ce  Royaume  à  fit  famille; 
La  Reine  >  djs-je,  avertie  que  Charles  ve* 
SK>it>  chercha  tous  les  moyens  imaginables 
de  fidre  échouer  tous  fes  projets»  £lle  fè 
hâta  premièrement  d'achever  k  mariage  de 
Sigifmond  avec  la  Reine  Marie;  8c  parce 

Îu'il  n'étoit  pas  encore  afTesL  pui{&nt  pour 
lire  un©  guerre  ouverte  à  Charles  >.  die  le 
fit  auflî-tot  après  retirer  en  Bohème.  Ce- 
|)eDdantYer8  la  fin  de  l'année  i3Sd.  Cbarlea 
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Vnn.  l  OSsQy  où  écott  la  lé&dence  de  la    S  i  o  i yr 
,    Ccmr  de  Hongrie,  &  les  Reines  uûnt  eoMOND. 
cet  endroit  de  toute  la  diffimulation  iniagi*   1410» 
iiable,  elles  le  reçurent  fort  honorablement,  ^ 

&  joignirent  même  en  a^^rence  leur  coiw 
'  fortement,  à  celui  oue  les  Hongrois  avoient 
déjà  donné  à  le  déclarer  Roi.  U  ne  futpa» 
plutôt  reconnu  pour  tel  >  qu'il  k  rendit  mai-* 
tre  des  a£&ires^  &  ne  pen£i  qu'à  fon  cou« 
lonnement'  On  en  fit  la  cérémonie  le  der- 
nier jour  de  la  même  année  avec  grande 
pompe.  Mais  il  arriva  en  cette  rencontre  > 
ée  qui  eft  preibue  inéviuble  en  toutes  le$ 
réfoludons  populaires,  qui  pour  fondement 
n'ont  que  la  mflion.  Les  Grands  &  les 
Peuples  fè  laffêrent  bientôt  du  gouverne» 
ment  de  Qiarles,  &  commencèrent  à  chan* 
Éer  de  lainage»  fie  à  dire  6c  publier  de» 
Reines  toutes  fortes  de  biens.  La  Reine 
£lizabeth>  qui  amufoit  Charles ,  ûxr  l'aflù'» 
ifance  <}u'elle  lui  donnoit,  que  Sigifmond  ^ 
qui  étoit  toujours  en  Bohême, lui  abandon-» 
neroit  le  Royaume,,  par  im  Traité  qu'il» 
fcroîent  enfemblej  ayant  obfervé  le  chan* 
gement  des  Ghmds  fie  du  Peuple,  crut  de-^ 
voir  prc^ter  de  l'occafion ,  fi  bien  ^'elle  re- 
folut  de  fe  défaire  du  nouveau  Roi.  Voici 
TeTpédient  qu'on  trouva  pour  faire  réuffir 
Tentreprife.  La  Reine  Mzm  fie  k  Reine 
Elisabeth  ft  mère ,  avec  le  Palatin  Gare , 
convièrent  le  nouveau  Roi  de  fe  rendre  aa 
Palais  en  leur  appartement,  pour  lui  com<« 
muniquer  une  lettre  qu'elfe  feienoit  avoir 
leçuë  de  S^mond  touchant  &  renoncia- 
tioa  au  Royaume»  Chairks  y  aUaauiE-toc» 
-      Ki^  fie 
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fS^OK-&  g>aflît  en  toute  confiance  auprès  dt  li 
"  Reine  Elizabcthû    Incontinent  ^ès  ]e  Pa- 

latin 7  entsa  y  accompagpé  d'un  homme, 
avec  qui  le  complot  avoitété  fait,  &  gui 
pafiànt  deiticre  le  Roi ,  lui  fendit  la  tête, 
jufqu'aux  yeux,  avec  un  fabre.    Ce  Prince, 
pourtant  ne  mourut  de  ce  coup  que  quelques, 
jours  après.    Elizabeth  croyant  avoir  aind 
diffipé  la  ÙLÔioa  de  Charles  par  fa  mort» 
elle  fe  rétablit  dans  û.  première-  autorité», 
fort  peu  de  gens  â&nt  témoigner  le  regret 
Qu'ils  avoient  de  cette  mort^  ce  cruel  def« 
fôn  ne  s.'étant  exécuté  que  fur  Failurance. 
qu'on  avoit  de  la  fidélité  du  Peiq)Ie. 
*«an8«      Toutefois  ce  meurtre  ne  demeura  pis  im-^ 
?/menî     puni.    Car  quelque  tems  après,  les  Reine* 
dant  de     étant  allées  en  la  baSè  Hongrie  avec  le  Pa^ 
^'nucks  ^^  Gare,  &  leur  fuite  oalinairei  Hior-. 
deux  Vci-  û^^  Intendant  ou  Juge  Provincial  de  Croa- 
ncs  de      tie,  qui  avoit  été  établi  par  le  Roi  Charles 
Hongrie,   jg  Naples,  ayant  eu  nouvelle  de  cet  aflàffi*^ 
nat ,  forma  le  deflèin  de  furprendre   les, 
meurtriers,  ,  Il  mit  pour,  ce  fujet;  une  gran-. 
de  Troupe  de  gens  de  guerre  eniêmble,  &. 
il  dreflà  -une  embuicadc^  fur  les.  naflàges.  Lac 
Gour  y  donna;,  &  cUe  fiit  inwfce. 

'Les  Croates  maààcrâremt  le  Palatin.  Celui, 
qui  avoit  fendu  la  tête  au  Roi  Charles,  eut 
le  même  fort^  6c  tous  les  Pon^efliques  du 
Palatin  ,  quoiqu'ils  fe,  défèndiffent .  vaillam- 
ment. Rirent  tués  ùm  pitié« 

Ils  n'agirent  pas  avec  m^ins  d'inhumanité 
à  ?égard  de  la  Reine- mère  Elifàbeth;  car 
pour  la  contraindre  à  rendre  raifon  du  roeur- 
«ce  quîeUç .  ^o^  ôit  #  ils  J^ ,  tjrérçnt  (fe  çgr 

rofrc>. 
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foflfej  ôr la  traînèrent  par  fcscbeveax  de-   ^iciif 
vant  le  Juge  Provincial:  Là>  avec  des  rai-woNo^ 
fons  fort  touchantes,. die  fit  entendre,,  que  HioJ 
le  Roè  Cforles  avoit  trait&avcc  dcriûon  &  ? 

avec  mépns>  la  Reine.  Mâne>  ficTavoit  in^ 
juftement  dépofledée  de  fon  Royaume;  A 
la  fin,  elle  le  jecta  à  gen(»i)c^luideQ»ndar 
pardon  de  cet  afiàffinat ,  &  en>mêinetem9y> 
die  le  pria  de  fe  fbuvenir  des  bien&its  au'ik 
tenoit  do  feu  Roi  Louï»^  fôn-  mari ,  &  aeai 
«émoigner  de  la  reœnnoiffimcc  en  cctteren* 
a>ntre.  La  Reine  N^rie  demanda  la  même 
grace.aisffi  à  genoux;  mais  ni  l'une. ni  l'au-^ 
tre  ne  fureni  écoutées.  La  Reine  Maria 
fat  miiè  dans  une  prilbn  affipeufe^  &  laRei- 
ae-mére  Ëlifàbeth  , .  nonobflant  toutes  Tes 
larmes  Sn^  tantes  &s  priére&>  fut  miferable^ 
ment  noïée  dans  le  miflèau  de  Bofêcb*  Ce 
fut  le  fruit  des  conlbils  violens  de  foa  Mtt 
Hiftre,  dont  elle avoit  fi  aveuglêmcnt-enK- 
kraûé  lapalfion*  Sîgifmpnd  afant  reçu  Vzr^ 
vis  &  le  détail  de*  toute  cette  catadrophe^^. 
partit  auffi^tôt  avec  une  puK&nte  arméeque 
peu  à  peu  iLavoit  mife  fur  pied^  &  majxhs^ 
droit  en  Hongrie^  il  7  fiit.reçuj^bras^  ou-r- 
rerts,  &  &xt  avec  applaudiilemçnt  agréé  des. 
Grands  >&.  des  autrest  qui  compôfbient  le$. 
Etat& 

Cette  «TÎvéeffefffaya  pas  peu  Hîomardi  sîjjjgà^^i 
car  il  pouvoir  bien  s'imaginer  que  (on  crime  m^chc  «^ 
œ    demeurerok  pas   impuni.     CqsendatK  Hongrie 
pour  tâchierde  conjurer  roragequlle  mena*  Sk|Sw*^ 
cpît^  il  crut  qu'il  devoitr  dmimuer  ui>  peu  ^^    ' 
ide  fà  idgueut.    Pour  cette  raiibns^  il  avoit 
déj^.qiielques  jours  &L\t  mcttxc  la.  Reina 
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Si«i»-  Marie  dans  une  belle  clambtc %  Se  Va^cSt 

M  OKD.  £Bdc  traiter  fi:k>i>  &  qudité.  il  lui  rendit  mê-^ 

1410»   tne  viiite>  ôc  lui  ayant  fait  propofer  de  lai 

>■  laif&r  retourner  en  Hongne>  fi.  elle  lui  vou-^ 

loit  donner  £ireté  pour  Uvie,  pour&Char*^ 

ge  &  pour  Tes  biens ,  elle  écoitta  cette  pro- 

pofitioD  avec  tant  de  joye  >  qu'avec  ferment 

elle  lui  promit,  qu'elle  le  tiôidroit  pour  foi» 

père,  s'il  lui  accordoit  la  liberté,    ^ur  cette 

tendre  promeflè,  le  Juge  Provimnal  la  ren* 

voya,  ôc  h  fit  dcorter  ôc  conduire  par  0» 

Troupes  à  0£fen  ,  où  Ton  Eiari  le  Roi  Si* 

giiinond  Pattendoit»  ôc  où  dk  fut  reçue  au 

milieu  des  r^oiiii&nccs  puUiques. 

Si^fiMoa     Quelques  jours  après ,  les  £tats  duRoyau-^ 

SS^dT*  me  de  Hongrie  étant  aflèmblés  à  Cronweif^ 

Hongrie    fanbouig»  y  Couronnèrent ,  SigMînond  alors 

£ac  punie  igé  de  ao.  ans.   Après  ce  couronnement  > 

J(Jg^   k  Roi  ne  penfoit  qu'à  venger  la  cruauté 

qu'on  avoit  exercée  contre  la  Reine  &  bd- 

le-mére.    La  Reine  fon  époufe  avoir  à  la 

vérité  pfsmîs  ôc  juré  ^  qu'elle  ne  vengeroît 

jamais  ce  parricide  ;  mais  die  ne  l'avoit  pas^^ 

promis  ôc  juré  au  nom  du  R<»  iba  mari  9. 

n'ayant  pu  faire  une  telle  promeflè.    U  fe 

léiolut  donc  de  punir  ce  Tyran»  ôc  de  fiiire 

«n  éxemj^  »  pour  tenir  les  autres  dans  le 

leipeâ.    Il  envoya  des  gens  en  Croatie  qui 

arrêtèrent  prifomûer  ce  Juge  Provincial  ôc 

lès  Complices  y  ôc  qui  les  conduifirent  à  1» 

Ville  des  Cinq  £glife  ou  Funskirchen^  Là>, 

Sigifinood  fit  condamner  le  Juge  à  avoir  les» 

KMâns  Uées  deiriire  k  do8>  à  êtretraSne  pas 

ixxites  les  mes  ,  déchiré  avec  des  ten^dW 

ankittei.  écastdéji  &  ks  qino»  tgmtietsd^ 

Bm 
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fw  corps  pendus  dans  les  rues.    Tous  fes   Srii^ 
Complice?  eurent  la  tête  tranchée»    Quel^MOMD. 

Îues  années  après,  Si^mond  retournant  de   14 lo. 
^alachie,  apprit  ea  chemin  que  la  Reine  fa  • 

femme  étoit  décédée  d'une  maladie  courte  ^^^^^ 
&  violent©    li  eff  fat  fi  touché  qu'a  de-H^gîi^ 
meura  quelque  tems  à  Ofien  ,  comme  enàomsi^ 
retraite.-   A  la  fin  >  foit  que  cette  douleur  en  "^"J  * 
tût  renouvelle  une  autre,  foit  qu'on  lui  cnSSuinr, 
tût  donné-  de  nouveaux-  fujets  ,  il  ne  put  S"*«Me  iV 
plus  iïffimuler  f<m  rcflcntiment  contre  les^^^*^ 
Auteurs  de  la  réfolution  qu'au  commehce- confeUi., 
tnctii  de  la  révolte  y  on  avoit  prife  d'appel- 
fer  d'Italie  le  Roi  Charles  ,  &  de  le  cou^ 
ronner  Roi  de  Hongrie  ,  au  préjudice  de  ht 
Reine  Marie  ôc  de  lui.  H  étoit  d'autant  plu» 
tnimé  contr'eur^  qu'il  les  vwoit  aller  5ç 
venir  impunément  &  e»  tqute  liberté,  &m 
€[u'ils  lui  en  euflènt  jamais  demandé  pardonv 
II  rélblut  donc  là  de  les  fiurc  prendre  en  fe-» 
cret  (ans  fiir  ce  point  prendre  avis  dé  fon' 
Confeil  5  &  il  donna  cette  commiffion  au; 
Colonel  George  Weidaflèn ,  qui  Téxécut» 
fins  confidérer  les  conséquences  fôcbeulè» 
qui  en  pouvoient  arriver^ 

Un  Prince  fait  toujours  Wen  dfe  ne  rien 
tntreprendre  d'important  pour  fes  intérêts 
particulier»,  qu^après  avoir  pris  tesfentimen* 
de  fes  Miniftres  :  jwce  que  les  opinionr 
étant  examinées ,  les  unes  font  corrigées  par 
fcs  autres ,  &  en  même  tems  jelles  modérait 
Étpaffion.  Ce  Cdond  ayant  aflèmblébeau^ 
coup  de  Troupes,  êrw  prétexte  d'aller  vifi- 
ter  la  baflb  Honçrie  ,  rencontra  par  haûi^ 
cea  paàqrKftis  U)upabl^  qui  ^  fik  quelque 
K^6  4éî 
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défiance  qrfîls  avotent  de  fa  venue  j  ^étmtné. 
déjà  mis  encorps^^ôc  en  campagne.    II  letf . 
kîveftit  pendant  la  nuit ,  les  ht  prifonniers, 
'fes  mit  aux  fers,  &  les  envoya  au  Roi  à 
Gffen-.    Quand,  pour  rendre  raifoa  de  leu» 
crime,  ils  furent  devant  te  Roi,  en-préfen^ 
ce  de  quelques  Princes  &  Seigneurs-,  ils  na 
firent  feulement  pas  la  révérence ,  &  de* 
daignèrent  de  faire  11  moindre  réponfe  au» 
demandes  qu'on  leur  fit  :  tant  Us  témoi-* 
gnoîent  d 'indifférence pour  le  danger  qui  tes 
menaçoit.    Le  Rot  fut  tdlement  irrité  de 
cette  fierté,  que  fut  le  champ  iï  commanda 
qu'on-  tranchât  la  tête  à  tous.    Ils  étoient 
trente-deux  Seigneurs  tous  diflingués  parleur 
«aiOànce,  &  par-  les  fervices  qu'ils  avoient: 
fendus  à  l'Etat.  Parmi  eux  fe  trouva  £tien<« 
fie  Contus  un-  des  principaux-d*  la  Noblcfr 
iè.  B  méprifa  la- mort  avec  tant  de  conftan<- 
ee,  qrfil  voulut  que  le  Bourreau  lui  coupât 
te  col  par  devant,  n'ayant  jamais  voulu  fouf- 
fiîr  qu'il  lui  tranchât  la-  tête  par  tlerriérej. 
Cette   cruelle  exécution  toucna  plufieurs 
Princes  Se  Seigneurs  >  &  elle  les  aliéna  & 
bien  »  qu'enfuite  ils  fe  ibulevéFent  le^  }Jm$ 
après  tes  auwes  coi^re  te  Roi.&  te  décrié-^ 
•ent  par  tout  comme  ua  Tyran. 
^cfti»»l-     Bajazet  Sultan  des  Turcs,  voyant^MoD*^ 
l^cMTcux     grie  iè  décluter  elte-mâme>  attiré  fiins  dou« 
S?«  eS-  ^  V^^  ^^  Mécontcns  du  Royaume  j  crut 

Î^cui  ifes  f occafion»  fi  fàvoraUe  «  qu'il  s'imagina  de^ 
u&K  voir  en  profiteva  Cefut.rai^vP3od.  QÙt&» 
\on  ^autvcs  135^^.  qa'il  i^  ipro^goui  àt  com»' 
siences  cette  faoelante  ^erxe ,  oui^i;  pftr  h; 
ssfe  de^  I^co£jGi&^  àn^mn  &msmm!ii£c %i 


y  Google 


DB  t!EMPlRE,Li:/v.  !!•    %2^ 
fil  Hoogrie»    Sigifinond,  qui  voulut  défen-  Siciil^ 
dre  cette  Place  1  la  têta  de  plus  dp  ioooock  aion  d, 
hommes  fol  défjdt  >  &  perdit  une  grande    i^^: 
partie  de-  la  NoWcffe  de  Hoirie  >.dont  le  -■       '-< 
Royaume  fut  exttêniement  afltoiblû    Après  ^'^^^^ 
ce  furieux  échec  >  au  lieu  de  s'appliquer  à  révolta  ftss 
rétablir  les  afifàire^^  ilVabandonna-àfesplair  Sujctsqui 
firs.    Ceoui  fit  que  plufieurs,  foit  Gouver-  5Vû^  - 
neurs  de  J?rôvinces>  ou  autres  Grands.  Sei-iônn^" 
gneurs  ^  commencèrent  à  le  Mit  de.  plus  ea 
fJus;  jufqu'à  ce  qu'enfin  l'an  140 1.  ils  écla- 
tèrent 5  prétextant  la  n^ligence  qu'il  mar- 
quât dans  les^affiures  du. RovautnCi    Leur 
mauvaiiè  intention  pafSi  jurqaà  cette  extrév 
]»ité>  qu'ils  fe  faifirent  de  fâ  perfbnne  >  &  le 
mirent  à  la^  garde  de  deux  fréreSL.nommés 
Garr^f^s  ^ioot  le  Pért  ayoit  été  un  de  ces 
trente-deux  fuppliciés.  [Énfuite  il  proclamer 
jse^Rdi  de  Hongrie  I*adifla55i,fils  de  Charles  . 
Roi  de  ]>^)le&,  qui  ét^nt  entré  dans  la  Dak* 
matie  fut  reçu:eiv.qijalité  de-  fouv^rain  dans« 
la  Ville-  de  zlara.  (^pendant  k  Château  de 
Bude  &  les  autres  Fortereflès  du  Royaume  i 

auffi  bien  que  la  Haute  Hongrie  confèrvé»- 
sent  conftamment  kfidélité. qu'elles  avoient 
jurée  à  Sigismond.    Ce  Prince  étant!  mir 
iërableœent  traité  dans  la  pdibn  y  il  ioupL-- 
loit  qudquefois  ,  &  <lifoit  9  qu'à  étoit  msl. 
bel  éxems^e  de  Tinconftance  de  la  fortune  > 
ne  trouvant  moyen  nî  de  vivre?  ni  de  mour 
rir.    Miis  coi»me  iLétoit  bien  fait>.&  na- Aditâ^dè- 
Uirellement  bien  difànt>  il  perruack^uu  jour  sigiimond. 
fi  adroitement  br  mère  de  ces  deux.frércs  K'îlSr'* 
4ïui  Ic:  gardoient  y,  qu'elk  entreprit  de  le  dé-    ^   "^ 
il^u«»  £Ue  en  délibéra  avec  fcs  fils^  &  leur 
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'j^ÎQi  g.refneAtrt  qae  les^i^entats  à  la  perfonné  dli 

'MON  D.  Souverain  avoient  orcynairement  de  âcheu» 

1410.  tés  Mtcs  y  &  que  c'étoit  s'expofer  à  un  cr-» 

^  H^m<»  d«iger>.  tant  à  VéffLtd  du  Peu{de,  qui 

eft  changeant  >  que  des  Succeflëun  quicrd* 

Snant  les  mêmes  fuites,  lardent  ces  fortes 
'outraga  comme  faits  à  eux-mêmes*  Elle 
leur  repréfehcr  enfuite  l'honneur  &  le  profit 
qu*ils  fe  poavoient  procurer  6c  à  leur  &mil« 
le,  s'ils  mectoient  le  Roi  en.  liberté.  £Ue 
les  ebratda.  Se  porta  les  chofëi  à  ce  point) 

Îue  le  Roi  par  ferment  ajrant  promis  à  die 
c  à  fes  deux  fils,  qu'il  les  tiendroit  pourfes 
frères,  &  tjue  pour  récompenfe  ,  il  les  in^ 
reftiroit  de  la  Moravie  j  ils  l'élaigirent  &  le 
firent  conduire  en  foreté  par  leurs  gens  juC 
^u'ea  Moravie  ,  d'od  il  le  rendit  en  Bcâié» 
me. 
^xmt^      Aufl5^"t6t  il  mît  (ur  pied  une  armée  ccmh 
Stton^   fidérable  ,'  &  rentra  en  Hongrie  ,  où  fins 
|nc,  oîia trouver  de  réfîftance,  il  feflt  rendre  parles 
2*^gJ^*  Provinces  du  Royaume  l'obéiffance  qui  lut 
JJîJl^  étoit  due.    Il  tint  &  parole  aia;deux  frères 

2ui  l'avoient  dëivré  ;  &  enfin,  le  refte  de 
îs  jours  il  fe  compcuta  envers  fes  amis  fit 
iies  ennemis  avec  tant  de  bonté  &de  clé« 
mence  qu'il  regagna  en  peu  de  tems  l'ami- 
tié &  la  confiance  de  tous  fespeutJes.  L*er- 
périencc  qu'il  avoit  faite  à  fes  dépens,  lui 
rendit  cette  maxime  familière;  que,quic<5ti^ 

3ue  nelçatt>  ni  pardonner,  nifidrefemblant 
e  ne  pas  voir  les  chofes  qu'il  vd£>  n'a  pas 
bfen  étudié  l'art  de  régner. 
Sa.  r^uutioa  s'étei}4ic  infime  dans  les  E-^ 

tat^ 
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ttttvwfim;  &  ceux  d'AlleiiMgpene crurent  S^ioti^ 
pas  poavoir  Éûre  choix  d'un  Prince  plus ac- mon». 
comrii)  pour  lui  mettre  la  Couronne  Im-  1410.I 
périale  fiir  U  tête*,  il  y  eut  pourtant  delà.— —^ 
conteftatioa  à  fon  élçâiocv  De  cinq  Elec* 
teurs  dont  l'Aflèmblée  Ele<aprale  étoit  for*^ 
fldée  y  il  Y  en  eut  troia  qui  à  la  vérité  luii 
donnèrent  leur  voix  ^  mais  les  deux  autres  ^ 
qui  étoient  les  Archevêques  de  Mayence  & 
de  Cologne ,  hii  re&iieren^.  les  leurs  ,  pour 
les  dcxmer  à  Jodoce  Marquis  de  Moravie  ;; 
&  firent  û  bio»  qu'empêchant  queTéleaioa 
de  Sigifixiond  ne  fut  pillée  3  ils  firent  pafj 
fi^  pouc  bonne  &  l^^lne  celle  de  Jodoce» 
Néanmoins  peu  de  mois  après  ce  Prince 
étant  venu  à  mourir  >  uns  même  avoir  été 
leconmi  Empereur  par  les  autres  Etats  de 
FEmpire»  Sigifinond  fût  unanimement  élu> 
eu  >  pour  mieux  dire  >  il  fut  par  tous 
ks  Ëleâeurs  confirmé  Empereur  l'année 
X4II- 

Alors  fëbnk  plus  commune  opinion,»  il  xaii 
étoit  en  Hongrie ,  où  après  avoir  appris  cet-     ^ 
te  bonne  nouvelle  >  &  pour  répondre  à  la  ' 

haute  minion  qu'oa  avoir  coi^uë  de  lui  *  il 
Ibrma  ut  réiblutioni  de  s^^liquer  principa^^ 
lement  à  deux  chc^es:  à  rétablir  les  aâàir^ 
de  l'Empire»  &  à  ôter  leSchifine  qui  depuis 
plus  de  trente  ans  duroit  dans  l'Eglifè.  Il 
commença  par  fc  d^re  de,rEleâorat  de 
Brandebourg  ea  faveur  de  FridéricBùrgrave 
de  Nuremberg  >  ibrti  des  Comtes  de  Ho^ 
iietïZollem>  Prince  de  grand  mérite^  de  qui 
fm  defçgndus  ]fA  Mm^m  <k  £raodebourg 
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.  (Paajôurdlïai.  (a)  Il  le  lui  vendit  quabetecttr 
mille  florins  ;  fê  rcfavaot  néanmoinîLpoiir: 
lui  &  pour  fbn-fréte  le  <iiùi€  de  retrait,  «p 
f  là  remboiidàtit  de  la'  même  (bfinme  «  &  à. 
la  charge  de- retour,  faute  de  mâles.  .  Quel- 
que tems  après  ,  le  diSèrend  qu'il  eut  avec- 
les  Vénitiens  touchant  les  terres  de  la  Dal-^ 
matie  *,  l'obligea  deinarcher  de  <:e  côté-là^ 
Y  ayant  mis  fti->  il  s'avança  jufqtfen  Lom- 
bardîe  >  c'étoit  fous  divers  prétextes  ,  mai5> 
particulièrement  pour  avoir  plus  de  commo-^ 
dite  d'achever  k&  négociations  qu'il  avoit' 
commencées  avec  Je:  Pape»  Jewï'  XXIII^ 
Idqudles  tendoient  a  faire  tenir  un  Qmcile* 
^  général,  où  l'on  pût >  en  ôtant  le  Schifme, 
que  les  troi^  qui  le  difoient  alors  Papes  y» 
entretenoient)  mettre  iblklemeotla  paix  dans* 

Ï41Î.  fr  eut  à  cet'  effet  piufîéurs  Cônfëreacer 
L  '  avec  les  Légats  que  Jean  lui  énw^,  &Jeaiii 
même  le  vint  trouver  à  Plaifance  ,  d'où  ils 
^ent  eâfèmble  à  Lodi ,  où  les  dernières 
^..  réfblutions  forent  prifes  pour  la  convocation 
du  Concile.  Le»  Bifflesqui  en  furent  expé-* 
diées  le  9.  jour  de  Décembre^en  indiquoienD 
h  tenue  à  Confiance,  &  l'ouverture  au  pré* 
flsler  jouF<le>Toveaibre  de  l'année  fuivante» 

Ce* 

^â^fU  déchu  enauême  tems  par>des  Lettres  Paten- 
tes Que  la  Ville  de  Miuemberg  garderoit*  dans  la  (ùite 
en  oepôt  les  Oinemens  Impériaux  &'  les  Phnreries  à» 
le  Couronne  ;  qu'elle  les  envoyaoit  an  couronnement 
des  Empereurs  par  une  députation  fblfmnelle  s  ce  qu| 
É'obiènie  encore  aujourd'hui. 

(4)  Les  Broteaaa»  4'Allemagnt^  qûTf  Su  plHSeoEl 
pOiB^de  Religion  n'ont  tait  que  renouveller  les  etreurs  . 
4fi  CCI  liaciiarquci  leprochfiU  à  ce  fiiflCC  d'avoir^ 
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Cqpenctont  LadiQas  Roi  de  Ni^)les  >  au  Siau?. 
iprqudice  d'une  alliance  quHl  avoit  depuis  m  on  ih  . 
Beu  Élite  avec  cePape^  ^ctoitpoorunetroi-  -14^  3*^ 
fiéme  fois  empare  de  la  ViUede  Rome  >  &  m 

ipngeoit  à  ufuij>er  les  autues  terres  de  l'Egli- 
le,  &  même  toute  ritalie*  Après,  quelque 
iejour  à  Rome ,  il  marcha  vers  la  Tofcane* 
avec  une  puiflànte  année  >  wrce  qu'il  en- 
vouloit  aui^Êorentins  &  au  râpe  Jean,  qui 
s'étoit  retiré  à  Bdqgne  ;  mais  le  8.  Jinn 
14x4,  il  fut  attaqué  à^Peroufe  d'un  mal  vio- 
lent caufë  par  le  poifon:  ce  mal  Fobligeade'  1414! 
fc  retirer  à  Naples ,  il  y  mourut  ^dques  mois»:-.  _ji 
aprèsw 

.  Cette  mort  ayant  remiis  le  calme  &  1^ 
tranquillité  dans  l'Italie  >  donna  toute  liber*, 
té  au  Pape  Jean  >  aux  Cardinaux  ,•  aux  Ar- 
chevêques &  Evêques  d'Italie  de  fe  rendre- 
à  Confiance.  Jean  y  arriva  le  8.  d'0<fto^ 
brej.  il,  y  attenditr  que  l'Alfemblée  fe  fut  for*, 
méc»  Cependant  Sigifmond  qui  étoit  re^» 
tourné  en  Allemagne,  pour  s'y  Éiirecouron- 
ner  Empereur  avant  cjfie  de  fe  trouver  aU' 
Concile  ,,  s^étant  arrête  à  Spire  >  pour  plu-^ 
fleurs  a£&ires  qui  l'y  avoient  ara)ellé,  le  18»^ 
4u  même  mois  d'Oûobre,  U  y  expédia  le 
f^uf-conduit  (*),  fous  U  foi  duqud JeanHus^ 

allar 

manqué  ^  fà  parole  dans  cette  occafîon  i  1-ayant  fait 
ODndàmnet  à  la  mort  >  au  préjudice  du  Hiuf-conduic. 
QU'U  lui  avcût  accordé  >  &  dont  U  devoit  être  %iûau 
lis  ajoutent  même  que  ce  (àuf-conduit  étoit  conçu  en 
des  termes  de  lubtilité  &  trop  malins  pour  que  Jean 
Hos ,  qui  a^ifibit  en  tout  de  bonne  foi  pût  être  engar* 
^  ceqniiB  ia  mauvaife  deûtnée;  ma&  ce  ceprocfaê  n'ei^ 
fen44  que  fitr  It  olomiûe.  JL'Bmperenr  ne  poa?oi| 
iUce4*ay8fuag«.jlliquj^l^JQnx,Jua.P«stiçato>  ^^^^^^ 
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ti9is.alU  i  Couftaoce»  pour  rendre  lailcai  ni 
Maw  D.    Concile  de  ùl  doânoe.    Après  quoi  Si^f- 
1414.  mond  fe  rendit  à  Aix  >  où  il  fut  couroittié  le- 
j^  8.  de  Novembic.    La  cérémonie  ne  fut 

pas  plutôt  finie  qu'il  en  partit  pour  ^Ski  i. 
Conftance  avec  Tlmpérathce  iâ  femme  ^ 
ayant  une  Cour  fort  nombrcufe.    Il  y  arri- 
va le  23.  Décembre  au  Coir.  Le  lendemain,. 
^  V    il  a(fifta  à  la  Md&  de  minuit  >  que  le  Pape 
Jfean  célébra  pomificalement ,  &  il  y  fèrvit ,, 
vêtu  de  k  Dalmatique  Impériate  >   faifant 
l'office  de  Diacre,  aind  qa'U.  fe  pratique  en^ 
'     de  ièmblaUes  rencontres. 
141 5  Z      Dans  la  première  Seffion  y  qui  avmt  étér 
i^       tàinë  le  KS.  de  Novembre ,  on  avoit  re- 
mis la  féconde  au  2.  de  Mars  de  Tannée 
iîûvante,  afin  que  l'Empereur  qu'on  atten- 
doit  alors,  y  pût  aâifter.    Le  jour  venu  r 
ifô  Pérès  da  Concile  s'em^doyérent  à  déli-:^ 
bérer  fur  ks  expédiem  de  £ûie  ceifo  le 
Scfaifîne^  &  4c  rétablir  l'union  del'Eg^ife. 
Ils  n'ai  trouvèrent  point  de  meHleur ,  que 
de  faire  renoncer  à  h  Papauté^les  trois  Elus  ^ 
ils  en  firent  men^  ccKivcnir  Jea»  XXIII. 
qui.  préfidoit  au  Concile  ;  &  en  eflfet  il  pro*- 
mit  autentîauemeiît  qu'il  y  renoncerait  , 

rmd  Angela  Corario  ,   dit  Grégwe  XIL 
Pierre  de  Lune  >  cUt  Beûoît  XUI.  en  fe^ 
loient  autant 

A  peine  eutnl  fait  cette  proiïiefle,  que 
^Empereur  fe  leva  de  ikchaife^  s'alla  jetter 

à 

In  acowder  une  f&reté  entière  pour  diftr  troavet  tel 

Îétu  du  Concile  •  qu'il  reconnoilloit  lui-m^me  pc^uc 
»  jHCp»  fai%'ii  caavottaDodU.  à  i«ttr.  justmobt* 
-  C# 
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l&pidk>  âclesembraffit^  I&refliefciant>  Sioïi* 
comme  fit  auffi  le  Pacmrcfaée  cfAotioche  au  mono. 
iKHn  de  tout  le  Concile  ^  d'un  ftâioa  fi  1415* 
chrétienne.  Mm  audqucs  y>ofa  après  Jean  ■  ■* 
s'étant  répond  de  r  et^gagement  ou  ii  étoic 
entré,  s'enfuit  de  Conmnce>  d\>ûil{brtitl# 
nuit  en  habit  d&uifê,  2c  fe  retira  ea  Suiâè;. 
Ce  qui >  après  pîufieurs  procédures,  obligeai 
le  Concile  de  proponca:  en  la  douzième 
Seflion,  la  Sentence  diffinitive  de  û,  dépo* 
fition,  avec  défenfes  à  tous  les  Chrétiens  de 
le  reconnoitre  pouf  Pape  ;  ordonnant  en 
outre»  qu'il  ne  fèroit  jKMitt  procédé  à  l'é-^^ 
k<îlion  du  Pape  fumr ,  lâns  la  délibératioii 
&  le  confêntemenc  du  Concile ,  &  qu'on 
s'éliroit  plus  derechef  pour  Piape  y  celui  qui 
Tendt  actre  dépofé  ,  non  plus  qu'Angclo 
Corario  >  nommé  Grégoise  XII.  ni  Pierre 
de  Lune>  nommé  Benoît  XIII.  Jean  f& 
voyant  ainfî  pouffé  à  bouts  »ma  mieux  cé« 
der  à  la  force,  qu'en  y  réfiftant ,  fe  mettre 
en  état  d'éprouver  un  traitement  plus  fi-^ 
cheur.  En  effet  >  lorfque  la  Sentence  lui 
fut  fignifiée  %  il  jura  quiï  ne  fcroit  jamais^  ^ 
rien  au  contraire  ,  &  renonça  librement  ti& 
Pontificat  %  dont  il  quitta  en  même  tem» 
^utes  les  marques.  A  fbn  imitation ,  Gré* 
Koire  XII.  envojr^  qudques  jours  après  ui^ 
Légsit  vers  l'Empereur  &  le  Concile  ,  pour 
Élire  pareillement  &  renonciation  à  la  Pa-- 
pauté.  Cette  renonciation  fut  r^çuë  en  I^i 
^uajtorTiéme  Sedion^  DanSt 

Ce  Prioce  ne  devok  point  être  reiponfable  des  iùltes^ 
qai  dépcndoient  uniquement  de  la  docilité  t  ou  de; 
iTobiUnatiQn  ^uc  Jfeaa  Ht»  mar^iMioit  a£ib  le  4^«| 
|i9iionce. 
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S  ieMe>      Dans  les  fuivflntesx  les  Pérès  du  GmcSei 

AïoKD.   jugèrent  à  propos^de  mettre  fur  le. tapis  Trf^ 

14.15^  faire  de  Jean  Hus  &  de- Jérôme  de  Prague  ^ 

*        .-Jean  Hus  ,  comme  il  a  déjà  été  dit,  avoit 

Troubles  dès  ruinée  1403.  puUe  û'nouyelle  doârine 

wJTtdc     ^*^,  *^  Ecrits  de  Wiclef  Anglois,  fameux^ 

l'hère    Héréfiarque-;  &  en  ayant  inlcâ^é  plufieurs 

^c  Jean     de  rUiiiverfité  de  Prague  5  &  autres  Parti- 

2^î;Ôn^n!^culier8 ,  il  avoit  attire  4  lui  une  infinité  de 

■atioa.     Seâateirs.    U  en  avoit  fL  fortement  imbu. 

Jérôme  de  Prague  ,  Maîtare  es  Arts,  un  de 

fo  difciples,  qu'il  l'engagea  f;*cilement  deiè 

joindre  à  lui,  pour  prêcher  en  public  contre 

la  primauté  du  Pape*    Sa  Sainteté  en  ayant 

été  avertie  ,  les  avoit  tous  deux  fait  citer  à 

Rome,  mais  ils  avoient  refufé  d'y    aller. 

Toutefois  fur  la  ftwnmation ,,  qui  depuis  leur 

avoit  été  faite  de  comparoître  au  Concile 

de  Confiance  pour  fe  JMftifier>  ilss'yétoient 

rendus.    Jean  Hus  y  étoit  venu  muni  du 

iâuf  conduit  de  l'Empereur  ,  &  avoit  tâché 

de  rendre  raiiôn  de  fa  doârine  en  préfênca 

du. 

(4)  Cfe  que  dit  ici  M.  Hcïs  n'cfftrcn  moins  qu'e- 
xaft.  Jean  Hus  ne  fbt  point  convaincu  d'avoir  enièigné 
les  Articles  en  qoefhon.  Tout  le  monde  iàit  que  le 
f.  de  juin  141  f.  dans  la  huitième  SelTion  du  Concile. 
les  Cardinaux  etoLent  difpofes  à  le  condamner  iàns  l'a* 
Yoir  entendus  Ior(que  Jean  de  Chlum  fit  Venceflas  dtf* 
^uba  ayant  proteftè  comte  une  pareille  conduite*  ils 
obtinrent  que  TEmpereur  Sigifmond  donneroit  ordre 
au  Comte  Palatin  &  au  Margrave  de  Brandebourg  d^aV^ 
Itt  enjoindre  aux  Cardinaux  d'entendre  Jean  Hus  avant 
o^e  de  le  condamner.  Il  fut  en  eflet  amené  devant  eux 
oc  on  lui  propolà  les  erreurs  qu'on  l'acculbit  d'avoir  en- 
ièigné  ;  mais  lorfqu'il  voulut  ouvrir  la  bouche  pour  fe 
défendre  il  s*èleva  un  &  grand  bruit  qii^il  fie  dh-fe  £di« 
entendre.  Le  7.  de  le  8.  de  Juin  on  agita  deDonvet» 
lÊ^çMfc  dejaa  Hoê  tp  piéfence  derjSinfercui$  &  on 

h* 
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r'éix  lape  &  des  Pérès  du  Concile  ;  mais  cela  s  i  g  i  s^ 
n'avoic  pas  empêché  que  peu  de  jours  après  m  on  d. 
il  n'eut  été  arrêté  prifonnier.  Enfin  foa  I4I5. 
procès  lui  fut  fait.  Il  fut  convaincu  d'avoir  ■  .m 
enfeigné  publiquement  trente  articles ,  qui 
étoient  ou  hérétiques  5  ou  fcitieux  y  ou 
fcanckleux  {a)  :  c'eft  pourquoi  il  fut  par  le 
Concile  déclaré  fédicieux ,  auteur  6c  dé- 
fcnfeuT  obftiné  de  l'Héréfiarque  Wiclef ,  & 
de  plus  hérétique  endurci  ;  &  comme  tel, 
[il  fut  dégradé  par  quatre  Evêques,  dépouil- 
lé des  habits  fàcerdotaux  ;  &  revêtu  d'au- 
fires  habits  ;  on  lui  coupa  les  cheveux  en 
forme  de  croix  ^  on  lui  donna  une  mitre 
de  papier  fur  laquelle  étoient  peints  trcris 
Diables  ;  on  la  lui  init  fur  la  tpte:  on  le 
livra]  au  Juge  féculier  qui  'le  coirfamna  au 
feu  auffi-bien  que  fes  Ecrits,  &  cmi  procé- 
da à  fon  exécution  le  fixiéme  de  Juillet. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  au  lieu  deftiné  pour 
l'exécution,  fon  Arrêt  lui  fiit  lu  &  pixMîon- 
eé  publiquement  fuivant  la  coutume^  après 

4^01 
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Si  ait-  V^^  ii  &t  lié  au  ^ôceaii>  Se  envvomié  dé 
MOKo.   ^^  &  de  paille  de  tous  les.  côtés.    Alort 
x^tf.  te  I^c  de  Bsviéie  &  le  Comte  de  Pap^ 
f ■!  I    I     yetAekn  s'approchéienc  du  bucber  avant 
ipCon  y  mit  le  feu»  Se  rexhortérent  enco- 
re à  te  reconiKMtre  :  mais  comme  bien 
loin  de  cek  il  vouhit  haranguer  le  Peuple» 
«en  proteftaac  toi^ours  de  (on  innocence  y 
^  en  déclamanc  contre  l'Empereur  &  coa^ 
txt  les  Pérès  du  Concile ,  le  Duc  fe  reti* 
la  9  &  commasda  aux.  Exécuteurs  de  £iire 
leur  devoir. 

[De  peur  que  6s  Adhérans  n'enl^railène 
&s  cendms,  on  les  jetca  dans  le  Rhin.  Ce* 
bne  les  emoéchca  pas  d'emporter  de  la  ter* 
te  du  lieu  ou  le  feu  avoit  été  :  ils  rempor- 
tèrent daas  leur  Patrie  >  où  ils  la  confervé* 
rent  comme  <]uelque  cfaoft  de  facré.  Us  fi- 
rent plus:  ils  proteftérent  dans  des  Ecrits  pu- 
blics ;  que  cette  Exécution  avoit  été  faite 
contre  le  droit  Divin  6c  au  préjudice  du 
Droit  des  gens;  âcquei'Empeteur  neTavoic 
point  approuvée.  Éflfedivement  ce  Prince 
ne  voyoit  pas  de  bon  oeil  qu'on  en  ulât  de 
h  forte  au  préjudice  du  fauf-conduit  qu'il 
4ivoit  donné  j  mais  le  Concile  lui  repréfenta 
^u'on  ne  pourroit  jamais  lui  reprocher  d'a- 
voir manqué  à  ùl  parole;  parce  quele Con- 
cile qui  étoit  au  deffus  de  l'Empereur  n'a- 
yant point  donné  ce  fauf-conduit ,  il  étoit 
nul>  l'Empereur  n'ayant  pu  le  donner  contre 
la  volonté  du  Concile  dans  une  affirire  où 
il  s'a^flbit  de  la  foi.  Ce  Prince  comme  un 
fils  fournis  fe  crut  obligé  d'acquiefoerà  cette 
«éponfe.] 
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QudquesProteftans  d'Allemagne  ont  voulu  Sitsii^ 
feire  dejean  Hus  un  Prophète  >  en  lui  faiûnt  di- M  o  N  B.  ' 
TCjlorlqu'il  fut  fur  le  bûcher  :i;w^Ariî&2iOTij/»-   l^H^ 
tenant  upt  oye  y  car  c'eft  ce  que  lignifie  Hus    t-     "4 
en  langage  de  Bohême  ,  mais  dans  cent  ans 
il  fihita  de  fis  cendres  un  cigne  que  vous  m 
irûUrezfas^  Ils  prétendent  que  par  cecipie 
il  vouloit  entendre  Luther ,  mais  tout  cebi  - 
a'eft  qu'une  &ble  &  un  conte  fait  à  pldfir. 
£Ce  qu'on  peut  regarder  corùme  certaia. 
c'eft  la  confrance  adiïûrable  que  Jean  Hus 
conièrva  jufqu'à  fà  mort.    Quand  on  eut 
commencé  à  allumer  le  feu)  9  il  entonna  le 
iymbole  de  Nycée  qu'il  continua  à  chanter 
jufqu'à  ce  <jue  la  fumée  l'eût  étouflfêj 

'  Après  Féxécutipn  de  Jean  Hus  »  le  Con-' 
cile  reprit  Tafiàire  de  Pierre  de  Lune  >  dont 
l'obftination  paroiflbit  en  ce  qu'il  vouloit 
&  conferver  dans  la  Papauté.  L'Empereur 
s'oflB'it^  coname  il  avoit  déjà  fait,  d'aller  en 
Arragoa  en  perfonne,.dV  employer  l'entre- 
mifè  de  Ferdinand  Roi  cl'Arragon  ,  vers  le* 
quel  Pierre  s'étoit  réfugié,  &  de  le  difpofer 
a  faire  une  renonciati<Mi  lie  qu'a- 

voit  faite  Coraire  ,  dit  IL  ûn$ 

att;endre  les  dernières  ré  Conci- 

le. Son  voyage  ftit  réfbl  :-feptié- 

ine  Seffion.    U  partit  ti  es  ,  ac- 

compagné ds  douze  I  part  du 

Concite  j  tarit  Prélats  q  .    Il  iè 

rendit  à  Perpignan,  où,  avec  Pierre  de  Lu- 
ce,  le  tout  &  padà  en  n^ôciations»  dont 
le  réfukat  fut  envoyé  au  Concile  ;  dans  la 
fuite  ce  réfukat  û'eut  pas  le  fuccès  qu'on  en 
•tteadoit. 
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S  î  0 1  s-     De-ll  >  pour  n'oublier  rien  de  ce  qui  pcJiS 
MOND.    voie  contribuer  à  mettre  la  paix  dansTE*. 
1515.    gKfe ,  &  entre  les  Princes  Qirétiens,  para*. 
*        *-  coltérement  entre  les  Rois  tle  France  & 
d'Angleterre  ,  Skismond  paAk  en  France, 
n  viEta  le  Roi  Charles  Vl.  dont  il  fut  ma- 
gnifiquement reçu  ï  Paris  {a).  Il  fit  auffi  un 
voyage  en  Angleterre  -.  mais  la  Trêve  qu'il 
avoit  propofée  entre  ces  deux  Couronnes, 
ne  fut  pomt  fignée.    (h)  Etant  de  retour  en 
France»  il  fiit  lollicité  par  Amé  VIII. Com- 
te de  Savoyc,  d'ériger  n  Comté  en  Duché: 
il  lui  en  accorcfa  les  Lettres  d'éredion,  elles 
ft  trouvent  datées  de  Chamberiy  le  ip.  Fé- 
vrier 141^. 
Les  Pérès  du  Concfle  en  l'abfence  de  Si- 

g'smond  ,.  ne  laiflbient  pas  d'avancer  les  af- 
ires.  Celle  de  Jérôme  de  Prague  les  oc- 
Cupoît  alors.  Cet  homme  £à  la  nouvelle 
de  l'Arrêt  de  Jean  Hus ,  ^étdt  rendu  à  Conf- 
iance le  4.  Avril  14.1^.  dans  le  deflèin  de 
Faider  à  fe  défendre  ;  mais  aywit  vu  ^'il  y 
tvoit  autant  à  craindre  pour  lui ,  iljfe  retira' 
à  Uberlingue  au  voifin^  de  Conftaîicer 
de-là  il  demanda  un  fiuf<onduit  ;  &  com- 
me on  ne  le  lui  envoyoit  pas  aCfes  promp- 
tement  il  prit  le  parti  de  retourner  en 
Bohême.  C)n  le  cita  pour  la  première  fois 
k  i8.  Avril  i  &  on  l'anêta  à  nifcimw  dans 

.te 

(é)  Cette  téeepdon  n'e&t  que  aop  â'éclat  »  mx  ièoti* 
ment  de  quelques  Auteurs  contemporains  de  Charles 
VL  comme  Jean  Juvenal  des  XJriîns  ,  gui  afTure  qu'on 
ne  fut  paSxoDtoDt  de  vok  xendrC'à  Sigtsmond  deshon* 
fieurs  qui  ne  font  dus  qu'au  Souverain  mêm;ç  $  comipe 
d'aller  preiulce  l&mce  au  ]PaxlcmcAi  fc  d'y  tçnii  k>o 
*'  -  Trij 
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fe  tecns  qu'il  tetoumoit  en  Bohême  :  fl  fut  S  i  o  i  s- 
remis  entre  les  mains  du  Comte  Palatin  &  mono. 
conduit  premièrement  à  Sultzbach.  Il  y  de-   i+^Ç* 
meura  jusdu*au  23.  Mai  >  qu'on  le  mena  char- »—— 
^  de  charnels  au  Concile  dans  la  maifon  du 
Comte  Palatin.     Il  fiit  examiné  le  même 
joy  en  public  :  il  fubît  auffi  dans  la  fuite  di- 
vers autres  examens  ;    &  pour  éviter  une 
condamnation  pareille  à  celle  de  Jean  Hus, 
fl  âbjuiti  folemnellement  en  plein  Concile 
fes  Héréfiés  de  Wiclef  &  de  Hus.]    Mais     Juiit 
étant  retombé  dans  les  mêmes  erreurs  >  il  fut   i+i<f» 
en  la  vingt-unième Seffion j  condamné com-  ■■■ 
me  u|i  Relaps  opiniâtre,  &  livré  au  Juge 
Icculier  ,  qui  te  fit  brûler  tout  vif.    [Il  té- 
moigna dans  fon  fupplice  la  même  conftan- 
ce  qu'avoît  témoigné  Jean  Hus.  Lors  qu'on 
lui  jBÛt  lu  fa  fentence,  &  qu'on  lui  eût  appor- 
té la  mitre  de  papier  fur  laquelle  on  avoit 
repréfenté  des  Démons  de  couleur  rouge,  il 
jetta  fon  Capuce  au  milieu  des  Pérès  du 
Condle  ;  il  prit  cette  mittre  &  là  mit  fur 
ÛL  tête  en  difant:  „  Jefus-Chrift,  notre  Sei-* 
^  gneur,  en  mourant  pour  moi  qui  fuis  ui^ 
yy  mififeable  pécheur  a  porté  une  couronne 
yy  d'Epitœs  fiir  fà  tête  :  pour  l'amour  de  lui, 
„  au  Heu  d'une  pareille  Couronne,  fe  prends    ^ 
„  cette  mktn^y  &  je  la  mets  fur  ma  tête  du 
„  meilteur  de  mon  coeur.  £n  allant  au  fup- 
plice 

Tribunal  4t  JiifticO';  où  il  o^a  des  Chevalier|  &  dé- 
clara k  Comte  Amedée  de  Savoye  »  Duc  &  Pxuice  ài 
St.  Empire. 

(^)  QuelqiiestHifiorient  aioàtent  qnll  paiïà  aafli  en 
Espagne  ,  &  qu'il  employa  trois  aw  4  dci  divçtl  TO/a* 
gcs.  Cmfinumus ,  fâg,  3^f . 

Tqwc  h,  L 
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s  iGis- pliçe  il  entonna  le  Symbde  de  Nicée  j  U  le 
Il  o  N  D.    dèslmbilla  lui-même  &  fè  mit  à  genoipc  de« 

141^.    vant  le  Pal  auquel  il  devoit  être  attaché.  Sft 
■  prière  étant  finie  on  le  lia  d'abprd  avec  des 

cordes  mouillées  &  en  fuite  avec  des  did« 
nés  de  fer  :  on  rangea  beaucoup  de  bois  tout 
à  l'enteur  de  lui  >  &  comme  le  Bourreau 
vouloit  mettre  le  feu  par  derrière  de^  pwr 
qu'U  no  le  vît:  >,  Approche  d'ici,  luidèt-il^ 
yy  &  diurne  le  feu  devant  moi  ;  car  fi  je 
„  FcufTe  appréhendé  je  ne  m'y  verroi$  pas 
»  expofé^  puis  qu'il  m'étoit  fSuùle  de  l'éviter. 
QjLiand  il  comcpença  à  fentir  la  vid^ice  du 
feu  r  il  chanta  le  Verièt  In  mawus  tuat^  Do^ 
mine  y  commendo  Spir'ttum  meim;  Se  en  pro- 
nonçait le  mot>  Redemifiiy  la  fumée  le  fiif- 
fo'ca,J 

ÀulC-tôt  que  Sigiscaond  fyt  de  retour 
à  Confiance  >  on  y  procéda  par  contumace 
contre  Pierre  de  Lune^  &  en  la  trei^te-icp- 

'1417'T  tiéme  SeQion ,  tenue  le  26.  Juillec  1417^  la 
j.,  ^  Sentence  dffînitive  de  &  dépofition  9  fiit 
prononcée  âc  publiée.  Après  cela  le  plus 
grand  ibin  qu'eue  l'Empereur  9  Ait  de  nôre 
élire  un  Pape.  Odoxi»  qu  Othoû  Odoone^ 
Ronu»n  >  fut  m(^fé  &  éki  le  jour  de  la 
faint  M^tin  9  d'où  il  prit  le  nom  de  Mtrtio 
V.  Cette  éleâion  fut  dans  Yzfpcbexion  de 
tout  le  monde.  Enfiiite,  oq.  expéd^  tiôutes 
les  autres  aflfàirçs  qui  reftoient  à  i^er  au 
Concile  j  &  enfin  cette  illuftre  Aflemblée 
&^t  en  h  qu^rahte^inquièn^  SeiSon  >  qui 

1418.  ftit  tenue  le  22.  d'Avril  141 8. 

'■  Les  Décrets  du  Oeneâe  ne- ikreot  pas  iî- 

tôtpuUié^)  que  Venceslas ,  RoidejBobé- 
me  y  fe  mit  en  devoir  de  les  exécuter  con- 
tre 
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tie  les  Huffites  :  pour  cet  eâèc  »  il  fit  faire    Sigii- 
la  défenfes  qu'ik  eurent  de  s'aflèmbter  pour  m  o  n  i>.  . 
communier  fous  les  deux  espèces.    Mais  la    141  S> 
plupart  des  Habîtans  de  Prague  en  furent    »■    ■■■ 
teilement  irrités  >  qu'ayant  forcé  l'Hôedi  de 
Vâle  9  ils  jettérem  par  les  fenêtres  &  les 
Bourguemaiftres,  &  ceux  qui  avoientaffifté 
à  k  pubdicacion  des  défenfes  9  pendant  que 
le  r^  du  Peuple  recevoir  fur  des  ^ues 
de  des  hdtebiides,  les  précipités  en  bas  dans 
ïiroit. 

Un  rMe  ^^Religion  oBeo&  >  a  des  fuites 
fom  trop  connues  ;  il  ifeft  pas  befoin 
s'étendre  far  les«partiailarités  de  toutet 
les  ^erris  dont'  la  Bohême  fe  vit  affligée 
depcûs  ce  moment4è  y  jusqufà  ce  que  rËm7 
pereûr  6at  ocmtmint  d'accorder  avec  la  paix  » 
une'  partie  >da  ce  qui  étcôt  défiré  pour  la  li^ 
txutâ  de  Ksonfdence  ^  @c  pour  l'exercice  de 
k' Religion.  Nous  dir<»is  feulement  que 
Sigtifiidiid^ inrafit  en  1416.  focoédé  à  Wen-  jAim. 

cdslas  A%  ffére  au  Royaume  de  Bohême^ ^ 

flr^siitcélit^Jlo.  été  couronnée  fut  obli*   1^20. 
^  ,    pbur  tâcher  l  réduire  ces  rebelles» 
d'empli^  ftiltnée^u^'avQit  deftinée  con- 
tre teTâfC.  Mais  il  rfen  put  venir  à  bout; 
&r  cm  ,^  iàevmm  plu^iâfidens.par  les  fté^ 
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'Sitsis-awgmcntant  tous  les  joars  ,  obligèrent  crifia 
Mo^D.    l'Empereur  &  l'Empire  à  armer  conti^euXé 
Il  entra  ep  Bohême  avec  une  armée  coi^<- 
^1424.  dérable  l  aiSfté  de  pluûeurs  grands  Princes  ^ 
■  comme  du  Duc  de  Saxe  ,  du  Marqtsis  de 

ftrandebourg  de  <le  l'Archevêque  de  Trê- 
ves, qui  voulurent  l'y  accompagner  en  per-^ 
fimne.  Nonobftant  toutes  ces  forces  ,  les 
uns  &  les  autres  en  fureot  cfaafTé^»  plutôt 
par  une  terreur  panicnie  (à)  ,  ^  par  m  ar« 
mes  des  HulTites ,  dont  les  viâcares  cond»; 
auelles  forcèrent  enfin  r£mpcâealr  d'ofiir 
à  Zisca  des  conditions  û  honorables  &  fi 
avantageufes ,  que  celui-ci  ôiâ  i^en  ië  refon- 
dre d'ilei*  trouver  S^isnoond  ,  pour  con- 
jure tète  à  tête  l'accominodemcat  qu'il  lui" 
avoit  ait  piopoièr.  Mai»  le  malheur  vou* 
lut  que  Zi&ca  mourut  de  peftc  en  jcbcmin.' 
Cette  mort  apporta  quelque  d^t^cmem^aux 
«ffinres  des  Huffites.  NeannK>in;9  ils  ne  Nf- 
lièrent  pas  de  pàroitre  toujours  fort.iéiblùs  ^ 
&  de  temokncr  beaucoi;)  de  zeie|)our  1'^- 
vanceœenc  oe  la  caufe  commune  >  même 
.  jusûu'à  Base  couvrir  uni^  caiflè  de  tambour 
de  la  peau  ds  leur  déiimt  Capicaiœ  >  afin 
de  marcher  >&  de  combimre.  encore  y  Qom« 
1425.  soe  fous  ion  commandemcot-iça^  ùl  mort; , 

rt  ^  W  Cette  teneur  fut  reftct  d*une  rq|c  que  Zisca jma-; 

^  gina  »  &  qui  eut  tout  le  fncccs  qu*iî  en  pouvoît  atten- 

.-^  dre.    Il  avoit  pofié  i&  Ttoopt&àox'mt  écs  ha^ess  cp- 

^ite  que  la  Cavfilerie  <ic  rBmpcrcoi  ne  pouiiroit  ôi  ap* 
prcchci  iàns  inciirc .  pied  à  terre,  lès  îemmes  des 
HuflJtcs  avoicnr  cependant  ordre  de  fertir  de  cette  es- 
pèce àt  xetranchenKnt  >  itenast  la  p^parTdc^  paqi^ei^ 
^  Ijn£c  à  \cvas43Màii9  ,  coxniDe  it  eUes  venoicnt:  leur 
«ifiir  leurs  cD^ihs  eiTijmailIptt^^  ti  dcjnaxziieriar  vie  d« 
-  -  u  Icutt 
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Ce  fat  environ  ce  tems-là  que  les  Chç-  Sigic- 
-iwdierS  de  l*Oïdre  Teutonique  qui  relcvoieae  m  o  n  o.  ^ 
^  l'Etô^re,  dégénérant  de  la  vertu  de  leurs   142^- 
Prédéceîfeirs  ,  perdirent  une  bonne  partie  -■ 

de  la  Prufifè  ,  dont  les  Polonois  les  dépouit 
4érent  après  les  avcwr  défaits  en  plufieurs  ren- 
contres.   Ce  qui  fat  le  commencement  de  iizg, 
h  décadence  de  ces  Chevaliers  en  ce  Pays-  ' , 

là  y  nonobi^t  quelques  fêcours  que  Sigisr* 
xnond  ne  laiâbit  pas  de  leur  envoyer  y   au 
milieu  des  grandes  afl&ires  que  cet  Ordre 
avbflt  à  ftratenir  contre  les  Huflkes.     lis   ja^o 
éxxent  alors  entrés  «n  Saé6e>  &  ayant  par-    /'^ 
tagé  leur  irâiêe  ^n  trois  >    ils  avoient  en  *"' 
même  tems  attaqué  k  Hongrie,  la  Pologne 
•&  ^Autriche,  y  mettant  tout  à  feu  &  àiâng, 
tant  leur  rage  etCHt  grande  ccmtre  les  Catho- 
liques.  Le  Pape  Adrian  étant  averti  de  leurs  n. janvier 
Îrogrès  ,  envoya  ordre  au  Cardinal  JuUan  ^   1431* 
éégst  à^Zaiten  auprès  de  Sigismond  ,.    de 
prcSèr  les  Princes  d'Altemagnc  d'entrer  dans 
la  Cr«fkde  qui  ar<»t  été  ordonnée  contre 
ces  H«éciques;    Le  Légat  la  fit  de  txKiveau 
publier  le  ar.  de  Maris  à  Nurembej^  {  oà 
-Sigbmond  avoît  fait  a^fembler  lès  Ekdeurs 
&  autres- Princes ,  tant  Ecdéfiaft^ues  que 
Sécâïers.  ;  La.  plupart  d^eolr^aix  s^y  engagé^ 

'  rcnt      A 

kun  nmris  $  mais  Ics^eonemis  ^tant  ëe(<renéM  de  leuiâ 
Chevaux ,  ces  femmes  ne  perdùent  pas  ce  moment» 
'&  ayant  déployé  leurs  linges  ,  elfes  les  jettéccnt  avec 
tant  d'adiefle  au  milieu  des  Cavalieis  *  que  leurs  épe» 
sons  &  kun  aipaes  s'y^^ttut  ei^g^s  t  les  Huflites  bro- 
£téient  4u  defi>tdie  ,  tt  itèrent  fur  la  Cavalerie  Inv* 
p^riale  l 'cd  dinrùic  nne  paitk  ,&  miiem  f autre  ta 
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S  te  is-  rent  volomkrs.    £t  â£o  que  chacun  y  coiv- 
MOND.   tribuât  avec  quelque  piopontei»  l'Ëspe* 
143 1.   reur  de  leur  coi^enteûseoi:  >  fi(  un  R^^ 
•■    '         ment  qui  eft  h  première  roameule  qui  ak 
été  faite  pour  les  contribtKÎons  que  clMque 
Prince  ou  Etxc  turoit  à  feumûr  en  aigenc 
ou  en  ibkiats ,  nra  feulement  pour  i'occa:» 
fion  préfente ,  mais  auiB  pour  toutes  les  au- 
tres où  TEmpife  iè  trouvetoit  intéreâié. 

Suivant  donc  ce  Règlement  )  ces  PrinsDei 
iè  préparèrent  à  cette  guerre  y  &  avec  d'am- 
.  tant  dus  d'ardeur  y  qu'ils  y  furent  d^rKhef 
excites  par  les  nouveHes^  inAances  que  h 
même  Légat  leur  en  fit  de  là  part  d'Eugène 
IV.  qui  avoit  iuccédè  à  Manin  V.  décédé 
le  oo.  Février  de  la  même  »mee.  L'armée 
qu^  mirent  fiir  pied  &  trouva  de  ouarince 
oitlie  dievaiut ,  Se  dVnitafit  de  gens  de  piod^ 
dûot  TEmperear  donna  la  cmduî^e  k  Kri*- 
ttfric  Marquis  de  Afandebonngw  Le  Légat 
entra  en  K>bé(ne  avec  tomes  ces  Trotm^ 
D'iabord  eliw  fiient  main-bafiè  ht  les  Huf- 
fites:  mais i  Pamoche  de  rarooéeeDnenûe» 
elfes  furent  fidfies  d^me  terreio:  pansue  fi 
iMte,  qu'dies  iè  mâent  à  fw  >  &m  c^  le 
Légat  pût  jamais  fes  arrêter^  supart^mcn* 
trances  ni  «uteonent  La  fiiite  fiit  û  piéci* 
pitée  qu'elles  abandonnèrent  tout  >  bagages 
&  richeûcs  >  partni  lesqudles  les  ennemis 
tixmvéreïit  h  <;^ùuc  de  h  Légation ,  Ôc  ^ua 
les  vêtemens  du  Légat,  dont  asfirMictfhor- 
riWes  railleries. 

Cette  expédition  ayant  eu«n  fi  mauv!^ 
%cès  ^  le  Cardinal  Julian  prit  le  parri  de 
«*en  aller  à  Bafle ,  pour  la  célébradbn  du 

Con- 
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Concile  i  qui  pour  les  befoins  de  TEglifc  Y    Sic  i  s- 
avoit  été  indigue,  en  exécution  des  Décrets  m  on  d, 
de  celui  de  Confiance*     Et  félon  la  con-   143 1. 
jonûure  ,  Sigismond  ayant  donné  le  meil-  ■ 
leur  Ordre  qu'il  put  aux  aâàires  de  Bohême  >  . 
paflà  les  Alpes  >  &  ië  rendit  à  Milan.    En 
cette  Ville  le  25.  Novembre,  il  reçut  h   1432. 
Couronne  de  fer  des  mains  de  l'Archevê-  ■ 
que  5  avec  l'anneau  ,  Tépée  nue,  le  fceptre 
&  la  ponune  d'or.    11  s'occupa  fort  enluite  ,^.  Février 
à  l'accommodement  des  conteftations  qui    1433. 
étoicnt  entre  le  Pape  Eugène  &  le  Concile,  _— — 
&  y  ayant  réUffi ,  enfbrte  que  k  Pape  con* 
firm^  le  Concile  ,  il  ne  fbngea  qu'à  s'alter 
faire  couronner  à  Rome.    D  s'y  achemina 
peu  de  jours  après  ;  &  comme  U  en  appro- 
choit,  le  Pape  envoya  au  devant  de  lui  phi* 
fieurs  Cardinaux,  Prélats,  &  Seigneurs Ro* 
mains,  avec  la  jàus  grande  partie  du  Clergé 
6c  du  Peuple  :    tous  le  conduiûrent  avec 
beaucoup  cle  magnificence  dans  la  Ville.    U 
fut  reçu  par  le  Pape  avec  grand  appareil  au 
bai&r  du  pied  &  de  la  bouche  ,  aux  dégrés 
de  l'E^  du  Vatican;  &  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  te  Pape  te  couronna  ,  &  TappeUa 
Emperear  Âugiifte.     Après  que  Sigismond 
€Ut  quelque  tems  fi^mé  à  Rome  ,  il  s'en 
dla  à  Ferme  ,  &  de4à  à  Mantouë  :  Sei- 
gneurie ou'il  érigea  en  Marquifat,  en  faveur 
de  Tean-JFrançois  de  Gonzague  qui  en  étoit 
pof&fièar  ,    6c  à  qui  pour  armes  il  donna 
cdles  de  l'Enlpffe.    Enfiiite  il  pnt  le  che- 
min de  Bâle,  oà  les  Péresdu  Concile  étdent 
içri»  à  négocier  avec  tes  Députés  des  Huf- 
fites ,  6c  a  chercher  les  moyens  d'en  âiûre 
L  4  des 
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S 1 01 8-  àes  Réconciliés  à  TEglife  Romaine^    Alors 

MOND.    ks  Huflites  écoient  2uf&  ^pp^Ués  Thaborif^ 
1453.    tes  y  à  caufè  de  la  Ville  de  Thabor,  qu^aa- 

««— «^  trefoîs  Zisca  avoit  fait  badr  pour  lui  fèrvlr 
de  retraite.  L'Empereur  qui  dans  ces  en- 
trefaites avoit  appris  que  la  discorde  s'étoit 
inife  parmi  les  Huffites  ,  que  les  Barons  & 
la  Noblefle  ne  pouvoient^  fouflFrir  la  tyran- 
nie des  Chefe  de  ceux  qui  fe  difoient  Tha- 
boriftes  *  &  qu'ils  avodenc  ^it  corps  à  part: 
L'Empereur  ,  dis-^^  prit  réfolution  de  s'en 
retourner  de  ce  côte-là  >  pour  mieux  profi- 
ter de  cette  divîâon.  Il  yoyoit  d'ailleurs 
^ue  le  Concile  avctft  de  continuels  diflerens 
avec  le  Pape  5  qui  ne  pouvoicnt  fe  terminer  > 
dans  l'opinion  où  étoit  le  Concile  d'être  en 
tout  fupérieur  au  Pape  ,  &  dans  l'opinion 
que  le  râpe  avoit  toute  contraire.  Amû  S» 
1434*    Majefté  fongea  à  regagner  l'Allemagne  aa 

■  V  ■  commencement  de  l'année  fuivante.  Etant 
arrivé  à  Ulm  ,  il  eut  avis  que  les  Thabo- 
riiles  y  qui  depuis  plufieurs  mois  étCMent  oc- 
cupés au  fiéçe  de  la  Ville  des  Pilfiies  ,  qui 
toujours  étoit  demeurée  ferme  dans  la  foi  > 
avoient  été  défaits  à  plate  coutiwe.  Cette 
expédition  ayant  été  faite  par  les  Barons  Bo- 
héme$  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  aus«; 
.  quels  les  Catholiques  s'étoient  joints  9  il  ne 
manqua  pas  de  profiter  de  cette  conjonéhi- 
re  )  pour  ramener  vers  lui  les  esprits  des  uns 
de  des  autres.  Il  les  ménagea  fi  bien  par  les 
Ambaflàdeurs  qu'il  kur^voât envoyés,  qu'ils 
le  reconnurent  pour  le  légitime  néritmr  de 
fon  frère  Venceslas  ;  &  s%tant  avancé  jus- 
c^u  à  Racisbonne  9  où  il  tint  une  IXite  gb^ 
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nérate  de  l'Empire,  les  Députés  cfes  E«ats4'SiGri»^ 
de  Bohême,  &  de  ce  qui  feftoit  de  ThaboMONi>. 
riftes  vinrent  yérs  lui  ^^    &  le  Éduéreitt  e»  ^4rl¥ 
«pialité  de  leur  R»    11  s'employa  pour  eux  — — , 
aiçrès  des  Députés  du  Concile  pour  facili- 
ter leur  réconciliation  à  l'Eglifc.    Et  après.- 
beaucoup  de  négociations  &  de  disputes ,  il  ^ 
indiqua  une  Ailëmblée  à  Lziave  ,  au  Diocé-^ 
fe  d'Olmutz  ,    où  les  meraes  Députés  du 
Cbndle  3  êc  ceux  de  Bohême  fe  trouvèrent 
tuffi^bien  que  lui.    Toutes,  chofes  y  forent 
r^léeS'Parun  A<âe  qui  fut  drefle  le  5.  de 
Jtmlet  i43^«  &  qui  mt  firellé  du  iceau  de   143& 
l!£mpereur  &  des  Députés,  pour  le  rendre  m 
plus  autentique.    En  éxecution  de  cet  aâe^ 
m  Bohèmes  en  préfènce  de  FEmpereur  &     ' 
de  toute  él  Cour  ,    ayant  proteîlé  qu'ils 
étoknt  &  vouloient  être  doré&avant  obéïf«^ 
&I3S  à  FE^fe  Romaine  ,  fqrent  abfous  de 
r.excommunication  &c  des  autres  cénfures 
qui  avaient,  été  fulminées  contr'eux.  Et  par 
les  Députés  du  Concile,  ils  furent  en  même 
tems  introduits  dans  l'EglHè. 

Mais  l'Empereur  vodant  établir  une  (o 

lide  paix  en  ce  Royaume-là,  &  jugeant  que 

-.pour  la  troubler,  &  rentrer  en  denouveaux 

^èEordres ,  l'sffidre  des  bi^is^  Ecdé&udiqoes 

^ifurpé^  pendant  les  guerres^  >    pourroit  e» 

ctrie  un  fujet ,  ou  prétexte ,  il  fit  avec  le»    ' 

principaux  Sei^euis  fur  ce  ikit  là  unaccon>» 

modement  dont  ils  têmo%nérent  lui  être 

.d'autgnt  plus  àti^jss  »  que  les  Députés  da 

Concile  n^y  avoient  pas  vouhi  confcntii. 

-PourrmarquBT  daSrMOTge  leur  reconnoiffan- 

:ce^  ils. le  oonduifirent  à  Prs^ue  >  où  ilâ  te 

L  s  fi* 
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S^9ia. firent  nMnBâqpiaxient  recevoir»  &Jeâ4! 

MON D«    Aoât  ite  k;  couromérenL    Après  quoi  les 

i43($.  Barons  &  Député?  des  Villes  ,  \m  precéitnt 

■'■  rimaamage  &  ie  iera^nt  de  fidélité*    Qt^« 

que  temsapfèslbhcouroniieœetit>  ilnelai£& 

pas  d'idèr  de  violences  >   pour  contraindre 

wdiques-uns  des  principaux  d'atjtarer  Irar 

Religbn^  &  ce  procède  renouvdki  en^d<«: 

que  manière  la  haine  des  i3obémes  cotttre 

lot.    De^  forte  que  Sigisanond  ne  pouvant 

auffi  le  réioudre  à  vivre  parmi  un^Peiqple 

S'il  n'aiœoit  gpére  >  il  réu>lut  fur  la  fin  de 
;  jours  de  &  dbnner  un  peu  de  tepos^ 
[h/kûs  il  fe  iëntit  attaqué  d'une  maladie  qui 
ctoic  la  fuite  cki  poifon  qu'on  lui  avoit  doiH 
né.  On  Im  coi^pa  un  doigt  du  i»cd>  Se  on 
crut  qu'il  &  tireroit  d'afmre  par-là  :  séan« 
inoins  qudque  tems  d'^ès  le  tnal  em« 
]^a  ;  ce  qui  porta  l'Impératrice  à  penièr  à 
im  nouveau  tmrôge ,  &  à  travailla:  à^affin 
fer  de  l'Empire.  £lle  aflèmblav&crétemCTt 
k  ^part  des  Barons  de  Bohême  dont  l'aa* 
torité  étoit  grande  dans  l'Etat  :  elle  Icnir  an^ 
nonçaique  l'Ën^eareur  mourrcnt  dans  peu: 
elle  leur  dit  qu'il  y  auroit  infiûliiblemene  à 
£l  mort  de  grands  troid>les  dans  le  Rojratï- 
me 'y  Se  que  le  &ul  moyen  de  les  t)iévemr» 
c'étôft  de  T^er  d'avairce  qiœ  celui  qui  f6- 
joit  élu  Roi  de  Bohême  l'^joufëioît  hors 
^'dte  feroit  veuve.  Cet  avisimnt  été  goà- 
iè  par  les  Barons  >  on  fit  un  Tndté  à  TotK 
dfervation  duqud  cA  sfobligea  de  part&d'atH 
tre  par  fermait. 
r'  Ce  Traité  nei^ fut  p8&.fi.iecretqi^  ne  pftT- 

irlac  àla  ecKgxall&nceiideiltopirfeur ;  de 

fes 
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fes  Médecins  lui  ^m  avoué  qu'ils  ne  cro.    Sicrtf 
yoicnt  pas  qu*il  pût  vivre  long-tcms ,  H  or- mond^ 
donna  qu'on  le  tranfpon&t  du  Royaume  de   1435- 
Bohême  ,  dont  la  fidéfité  lui  ctok  fu^fte  à  ■■ 

Znaîm  en  "Moravie,  afin  de  voir  fa  fille  avant 
que  de  mourir.  Ce  fut  là  qu'il  fit  arrêter 
llmpcratrice  qui  avoir  été  le  joindre.  Il  tp- 
t^  epfiiice  daœ  fa  chambre  les  Barons  de 
Hôr^rie  &  de  Bohême:  en  leur  préfcnce  il 
dêfigna  Albert  »  Duc  d'Autriche  pour  fini 
Succei!èur  ^  il  nomma  les  Ambamdeurs> 
qui  auffi-tôt  après  fà  mort  (ë  rendroiem  en 
Bohême  >  pour  préfenter  fon  Teftament  aux 
Grands  du  Royaume  y  èc  tous  ceux  qui 
étoient  pré&ns  reconnurent  le  Duc  Albert 
pour  Roi  dé  BcAéme  &  de  Hoirie. 

Après  avoir  fait  cette  dispofition  >  Sps^ 
mond  moiifut  le  9.  de  Décembre  >  agè  de 
foixante  6c  dixans ,  dont  il  en  avoit  ré^  51.    ' 
en  Hoœrie  ,  27.  en  qualité  (TEmpereur  & 
17.  en  Bohême.    Son  Corps  fuivant  l'ofdre 

Îiril  en  avoit  donné  fut  porté  à  Varadin  en 
longrie,  &  il  y  fut  enterré  honorablement 
dans  f  £gli&  de  St.  Ladiilas.  On  y  lit  ces 
Vers  fur  fon  Tombeau  : 

Céffir  &  Imperhtm  tuMf  en^ma  ficféfum 9 

Rexi  mm  mfi^  fedpiHatis  ope: 
Tontjficem  fifmnmm  ffci  y  ^retis  trilms  mmm: 

Si^iBood]  mourut  plein  de  ^oire  pour  1437» 
fes  l^es  qualités  de  corps  8c  d'e^t  y  8c  '■: 

pour  fes  bonnes  &  grandes  aâions.    U  étoit 
de  belle  taille  >  libéral  >  fçayant>  aimant  les 
L  6  gens 
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gens  de  lettres ,  {a)  fie  parlant  pluGeun  fi>F-^ 
tes  de  lat^ues  [la  Latine  >  l'Allemande  9  k 
Bohéœe»  la  Sclavone^  l'Italienne  ficlaFian* 
çoifè  j  ce  qui  le  fit  appeller  la  lumière  dm 
inonde.  Cependant  quoiqu'fl  ne  manquât  ni: 
de  couiage  ni  de  fcience  dans  l'Art  militai^ 
re  :>  il  fut  très  peu  heureux  dans  les  guerres, 
qu'il  entreprit.  Ce]  qui  eu  rare  en  un  Prin-^ 
ce  Souverain ,  il  hiïflbit  à  naort  les  Flateurs* 
difànt  d'ordinaire ,  que  non  feulement  c'é- 
toit  de  vrais  corbeaux  ,  mais  qu'ils  étoient 
encore  pires  qu'eux  y  p^cc  que  ces  oifeaux 
n'arrachent  les  yeux  qu'aux  hommes  mons, 
&  que  les  Flateurs  les  arrachent  aux  hom* 
mes  yivans. 

En  premières  noces  il  àvoit  époufé  Marie 
fille  de  Louis  ,  Roi  de  HcMigrie;.  fie  en  fé- 
condes y  BaAe  Elifabeth,  fille  de  Herman> 
Comte  de  Cillev  j  [Princeflè  connue  prin- 
cipalement par  ion  impudicité ,  fie  qui  pou{& 
la  débauche  au  •dernier  excès.  Sigismond 
à  ce  qu'on  prétend  la  furpritfouvent  en  adul- 
tère ^  mais  adultère  lui-même  >  il  crut  fie 
devoir  pas  punir  ^ns  fa  femme  un  crime 
iSont  il  étoit  lui-même  coupable.  Son  ma- 
ri >  comme  nous  l'avons  vu  l'avoit  fait  arrê- 
ter en  Moravie  :., elle  recouvra,  la  liberté  à 
&  mort  5  fie  eUe  fc  retira  à  Konieingretz  en 

^         Bo 

.  U)  Ayartc  honoti  de  l'Ordre  de  Cbevalene  tut  des 
ptémieis  de  (on  Confeil  >  nommé  Georges  Fi(celin  un  ~ 
des  plus  habiles  Juriscqnfîiltes  de  ibn  tems  s  &  celui  d 
iyant  eu  dAâs  la  fuite  quclmie'  différend  au  i^îft  da 
rang  qu'il  devoit  tenir  paripi  les  Chevaliers  t.  ce.  Princ» 
lui  nt  connolire  combien  H  devoit  préférer  fôn  prémiéc 
état  au  fécond  :  Je  puis ,  lui  dit-il ,  créer  mille  Cheva« 
Mn  ciD  vu  ioiu ,  ik  l'espacç  dc.milk  a«pé$s  ne  iq.q 
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Bohême*  oà  elle  fixa  &  demeure:  elley  vê-    Siois* 
eut  jusqu'à  une  grande  vieilleflè  au  milieu  mon d. 
d'une  Troupe  de  Courtifins  qtfelk  entrete-  1437- 
noit  pour  ies  pMirs.    Elle  tomba  dans  un  '■" 

aveuglement  fi  grand  >  qu'elle  traitoit  d'in- 
fènlees  les  Rd^ufi»  qui  durant  les  troubles 
de  Religion  préférèrent  la  mort  à  la  perte 
de  leur  chafteté  :  ,,  Elles*  ne  iâvoient  pas, 
3,  d^t-eUe  y  coûter  le*  plàifirs^de-*k--jvie. 
Elle  plaçoit  le  Souverain  bien  dans  la  vo* 
lu|«3é  :  elle  ne  reconffoiflbit  point  d'autre  vie  , 
&  affuroit  que  les  âmes  mouroient  avec  le 
corps  j  &  lorsgue  cjijilqae  pcrforimTd^oS^ 
ueur  lui  repréëntoit  j  (juç  la  Tourte^elk 
après  avoir  perdu  Ion  époux  ne  fè  donnoiç 
point  à  un  autre  :  ,>  Pourquoi  m'alléguer> 
,3,  tépondéit-etk  ,  l'exemple  d'un  oifeau  qui 
3>  ne  &  plaît  qaç  d^9  les  Montc|ne$  âc  (^s 
35  la  folitude?  Que  néméprôpdfeivoùsplu- 
3,  tôt  l'exemple  des  Pigeons  &,.cIcsl  JVioip 
3,  neaux,  cet  animaux  domeftiques,  qui  font 
y^  tous  lei  jours  ibus  nQ&  yeux  ,  &  dmt  lea 
,,  plaifirs  &.les  amours  font. fans  fin  {h)  ?, 

Sigismond  n'eut  dç  cette  ÏPrinc^fife  qu'u- 
ne feule  fille;  favQir,]  plifabeth  5  femme 
d'Albert  d'Autriche,  fonSucceffcurenl'Em-    •*"'•. 

pire  >  &  AUX  Royaumes  de  Hongrie  &  de - 

feohémef, 

iîiffitoit  pas  four  faire  un  (èul  fçavant. 

{h)  TeiTcft  Jcpomait  %'  qu*v^n4m  Syîvim  e,  LUT. 
Idem  in  vit  a  Friderîci  lU.  pâg,  4.3.  DubrAvius  Lib,  XXVlIh 
'fog,  7i6,  nous  ont  laiflè  de  l'Impératrice  Baîbc.  Il 
{était  à  ibubaitcr  que  k^  excès  qu'on  Ibi  riproc^ 
fk^^iÛcm  d'autre  fondement  que  la  haine  que  les  Ca- 
tholiques portoient  aux  HuiCces  ,  dont  elle  avcûc  em- 
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JEnfereurs    de   la    Mai  fin    i^jimriée. 


M%r 


ÎBclle  & 
courte  vie 
4'Alben.   ' 


CHAPITRE  PREMIER* 

Lbe  rt  II.  Duc  (TAiitrîche; 
dit  le  Grave,  &leMagnadime> 
étoitfik d'Albert»  d'Autriche, 
qu'on  appelloit  la  merveille  du 
monde,  &  Gendre  derEmpe- 
reur  Sigismond.    [Après  la  mort  de  iônPé* 

w  ^^ 

f«)  Ce  fut  en  i4t2.  ({n'^Athert  amena  à  VUmt  cette 
PtinçeiTe^  avec  qui  U  avoit  été  fiance  dans  le  tenu  Qu'el- 
le n'avait  aue  huit  ans," £Ue  Iv^  potm  ca  dot  le  Mac- 

qu> 
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cettfrdt^Btioojk  6)téfe  à 
gééentweiâcdeuz.    Ateo: 
arriva  en  141 1.    ji&ert 
Rênes  du  Goavemement. 
duite,  il  œtabijt  la  fiireté 
qui  depuis  long-tems  étoi 
guerres  intesftine»  &  défelée  par  les  br^ài 
dages  ■de  quantité>de  Voleurs;    Sévère  vw- 
«eur  ^crimes,  il  donna  tcm  Tes  foins  pour 
Aire  régner  h  paix  &  la  t«nquilUté  danVfes 
£,tats.J    l.a  grande  réputation  que  fon  œëri- 
■te  hnavott  aquife,  jointe  à  lafbrtune  mjine 
J  abandonna  jamais,  &  qui  paroifToit  même 
A  furpaffer jour  le  fkvorifer,  autoit  donné 
feiif  ÏTti  rfia^pire  le  plus  grand 
Prface  qm  l'eût  gttnyerné  ju&u'aîore,  fi  Ifc 

C«^  avo^ jolongé  des  jour^^préde;;, - 

II  obont  en  une  même  anné  trois  Cba-         • 
ronncs.Xeprémier  Janvier  il fiit  élevé  fur  le   '+5'' 

Tronc  de  Hongrie  ,  fuivant  la  difpofiti<5 

que  Sigismond  fon  Beau-pére  en  avS  fete 
■par  fon  teftament  en  fa  -faveur,  comme 
a^Mt  epoufé  Eliûheth  ô  filie.&  mimchl 
ntiére.  (*)  Le  <î.  Mai  de  laimêmè  Mnée. 
■  ^  ^«^'"P"  (*)  ïe  choifirent  auffi  pour  leur 
Roi  prefèrablement  à  tout  autre,  fondés  fur 
lancienne  Convention  fiiite  entre  ces  deux 
Maifons,  portant  qtfau  déftut  des  mâles  lé- 
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AX.BERTI  gitimes.  de  la  MaiiQa  de  BobémC)  I*o»  SA^ 
II.      roit  à  cçt^e  Gouroûne  les  Princds  de  la  Mai^ 
f4î8»   foa.  d'Autriche..  VMaîs  ce  oc  ftit  que  la  plus 
T^TT:  faine  partie  (4)  dw  Etats  4a  Bohême  qui  dé- 
féra k  ces  raijbois;  car  fea  autres  élurent  & 
couronnèrent  Cafimir  ftére  du  Roide  Pdo- 

r.    Ce  fiitien  la  Ville  même  de  Prague» 
par  les  intrigues  de  Tafon,  Seigneur  de 
Bohême  &  Qieï  de  ce  parti.    Tout  cela  ne 
&rvit  qu'à  donner  plus  d'édat  au  coun^e  fie 
à  la  bonne  fortune  d'Albert.    Cafimir  aide 
<Ies  Troupe?  de^Pic^ogoe,  lui  difputa  quelque 
teins  le  Trônç  ^  mais  à  1^  an  étant  vigouf 
reuTement  pour^vi  y  les  Troupes  de  Cafir 
mir  fe  di(npérent>  &  laiffîient  Albert  maî- 
tre de  l'Etat ,  à  la  rcferve  d'une  Place  ou 
deux  que  Oiimir  conferva.    [il  fut  reçu 
d^  Prague  avec  grandejm  ^  &  ity  &c 
couronné  le  29.  Juin.]     Cem:  au  milieu  de 
.cette  expédition  qu'AJbiert;  eut  nouvelle,  qu'à 
Tràncfort>  le  26.  Juiiv.(*)  faivant>  les  Elec- 
teurs de  l'Empire  l'avoient  élu  Empereur. 
[C'étoit  Théodoric  Archevêque  de  Mayen- 
ce  j  un  autre  Théodoric  Archevêque<leCci^ 
lognei  Raban,  Àrcb^vêquede  Trêves j  Ofr- 
\  '   '  ^  '//.    '  ton 

.  (iéb&kmiotkh4fidkiAc,fïéthiid»tït  9Voir  droit  au  ^oyatt- 
me  de  Bohême»  parce  que  la  Sœui  d^  Sigismood  ayoic  été 
mariée  avec  Jula  Roî  de  Pologne.  La  fi^utc  fut  portée 
au  Fatlemetit  de  Paris  pour  en  décider  ,  mais  en  vain  i 
car  ces  Provinces  aaignant  de  fùbir  le  joug  éts  ?ok}-> 
nois ,  aimèrent  mieux  ioutenir  une  guerre  £ns  laqud- 
k  il  fût  donné  dixièpt  batailles  ;  &  l'Empire  ayant  été 

•  toujours  depuis  ce  teîns-U  po^édé  pat  1a  Maiibn  d'Au- 
triche, les  Polonois  fè  Ibnt  contentes  de  £ûre  leurs  pro» 
teftations  pour  leurs  intérê;s  ,  &  leurs  IU>is  de  fpxut 
Ec^ndé  de  Bohême  dans  leurs  Armes.  ,  ',  ^ 

(4J  Ceux  que  Mr.  Btù  appcUe  ici  la  ploi  iàine  pat* 
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ton  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Ba-  Albert 
viére  5  Tuteur  de  Louïs  Comte  Palatin  du     1 1. 
Rhin;  Fridéric  Etefteur  de  Saxe;  Fridéric,    I43*- 
Marcrâve  de  Brandebourg.    Tous  ces  Prin-  < 

ces  fe  trouvoient  affembles  à  Francfort ,  où 
ils  avoient  fait  une  alliance  enfemble  pour 
travailler  de  concert  à  terminer  les  differen« 
entre  le  Pape  &  le  Concile  de  Èafle. 

Cependant  Albert]  lut  obligé  de  diffimu* 
le?  cette  éledion,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  le 
confentemént  des  Etats  de  Hongrie:  parce 
que  les  Hongrois  ne  favoient  élu  pour  leur 
Roi,  qu'à  condition  quil  n'accepteroit  point 
l'Empire  ,  s*il  lui  étoit  offert.  [Les  Barons 
de  Hongrie  ayant  été  convoqués  à  cette  oc- 
cafion,  foutinrent  qu'il  n'étoit  point  d'ufage 
&  qu'il  n'étoit  nullement  avantageux  à  leur 
Etat  que  leu£  Roi  fut  chargé  du  Gouverne- 
ment de  l'Empire  ;  3s  ^rent  que.  tandis  que 
l'Empereur  Sigismond  avoir  été  occupé  au)^ 
aflFaires  d'Italie  ,  rfAUemagrîe  5  &  de  les  au- 
tres Etats  5  le  Royaume  de  Hongrie  s'étoic 
trouvé  éxpofé  aux  incurfions  des  Turcs,  gui 
Favpient  pillé  impunément.]  Toutefois  les 
Etats  voyant  que  les  Eledeurs  preffoiiéntfbr- 

*   te-  • 

tic,  Croient  les  Seigneurs  auî  a  voient  conÇir/avcci'Ita-; 
p^ratrice  Barbe ,  contre  Sigismond.  Ils  ne  confcmirent' 
même  à  Eleâion  â^^lkert^  qu'à  condition  cju'il  fecoo- 
duiroit  uniquement  ^r  leurs  conièilsi  condicfon  que  ce  ' 

Prince  n*accejpta  pas  bien  volontiers.  L'Impératrice  Bar- 
be s'étant  dctoifîedans  ce  tems-UdesFortcreilèsdeHotw 
arie,  on  la  remit  en  liberté,  &  on  loi  alTigna  dot^e  mil^ 
le  Ducats  par  an  pour  (on  entretica  Struvjus  Hift.  Germ. 
Period.  X.  S-  !• 
{b)  Scion  Scmvias»  cctoe  fiieâion  foi  &itc  le  &••  it 
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JUbirt  tement  AU)ert  de  fe  chaîner  de  la  digiHpé 

II,     Impériale,  ik  crurent  devoir  céder  dans  c^c* 

I4}8>  *  te  occafion  à  leur  politique,  &  fe  confervar 

V  en  même  tems  un  Prince  dont  le  mérite  ôç 

la  vertu  feroient  leur  bonheur. 

Toutes  ces  grandes  profperités  ne  furent 
pas  de  longue  durée.  Amurat, Sultan  de$ 
Turcs,  qui  dès  Tannée  d'auparavant  avoit  fwt 
de  srands  préparatifs  de  guerre  pour  envahir 
la  Hongrie  qui  fe  trouvoit  alprs  6ns  Chrfi 
voulant  foutenir  fon  projet,  étoic  entré  dans 
ce  Royaume  avec  une  puiflànte  armée ,  & 
avoit  commencé'par  mettre  le  Siège  devant 
Sidéravie.  Albert  qui  avant  aue  d'être  élevé 
fur  le  Trône  Impérial  s'étoit  déjà  fait  crain- 
dre par  les  Infidèles,  k  trouva  obligé  de  dé- 
fendre fes  propres  Ëta(;s  eomre  eux ,  il  v  ac« 
courut  avec  les  forces  que  l'empire  Ôc  iês 
Rovaumea  kii  foumirmit.  M$is  dans  les 
chaleurs  ezceffives  qu'il  &foit>  ayant  mangé 
t^qp  de  £ruic>  il  fot  attaqué  d'une  diflênterie» 
qui  ToUîgeaDt  de  quitter  Bude  pour  retour* 
ner  à  Vienne»  ne  lui  dotm  pa$  le  tems  d'j 
arriver.  U  mourut  en  chemin  au  Village  de 
1439.  Longue^  le  26.  O^^re  14^9^  [Quelques* 
■  uns  veulent  pourtsmt  qu'il  ait  été  empoifbii- 

né-  Son  corps  fut  jporté  dam  la  Ville  tfAU 
be  Royale  où  il  6it  inhumé.]  Il  laif&rlm- 
pératrice  enceinte  d'un  fils  qui  fut  nommé 
Ladiflas,[&  que  l'Ëvêquede  Strigonie  cou* 
roona  Roi  de  liongrie,  quatre  mois  i^èsia 
naif&nce.]  Elle  avoit  dej^  eu  de  lui  deux 
filles,  Eiifiibeth  &  Anne,  dont  la  première 
êÊt  mariée  à  Cafimir  Rm  de  Polome,  6ç 
l'autre  fut  femme  de  Guillaume,  Duc  de 

de 
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de  Saxe^    [EUe  ayoic  auffi  eu  un  autre  fib)  Amiky 
nommé  Guillaume    ièlon   qudqoesHins  âc     1 1* 
George  felon  4'*utr^  i  mais  il  ^ok  mort   H19' 
fort  jeM«e.    Dans  te  coort  le^açe  de  ùxk     —- 
K^ne  ,  l'Empereur  Albert  cqiai¥Oatia  pkt- 
fleurs  Diètes  de  TEmpit*  dans  la  Ville  de 
Nuremberg.    Une  de  ces  Diètes  &  tint  le 
jour  de  Ste.  Marguerite  j  &  il  s'y  trouva 
un   grand  nombre  de  Prirites.    Toute  la 
Gef  manie  à  réception  de  la  Bohême  Se  de 
TAutriche  y  fut  divifée  en  quatre  Cercles , 
dont  le  premier  comprenait  la  Bavière  &  la 
Franconie;  le  fecond,  1^  Terre»  aux  envi- 
rons du  Rhin  avec  rÀllçmaniei  letroifiémc 
la  Wcftphalie  &  les  Pays-bas  ^  &  le  quatriè- 
me la  Sa» 
tint  le  jou 
une  nouv< 
nutager  e 
fuite  mtfi, 
par  FEmi 
d'Albert 

Srqjet.]  ^ 
Loyaume 
qualité  de 
on  peut  i 
ticméiett 
sncoça  à 
91'^beit 
te  Maiibn.      , 

[Ce  Prince  étoit  d'Une  grande  taille,  & 
d'une  force  extraordinaire  :  il  étoit  libéral  ; 
û  aimoit  la  juftice  &  la  vertus  llchériflbit 
fes  Peuples  i  il  avoit  m  grand  aélçvpour  & 
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AtBMT  religion  &  une  grande  eftime  pour  les  gens 
II.      de  Lettres,} 
149 9»       L'Imprimerie  ayant  été  inventée  environ 
'"  '■  «knsce  tems*ià  par  un  AHerfland  j  iîfemble  que 

la  Provideace-  ait  voulu  donner  ce  iTK>yen , 
|)our  feire  pàflèr  |rius  aUement  à  la  pdtéri- 
té  les  grandes  choies  que  nous  dlons  voir 
dans  les  Succeflcurs  de  ce  Prince. 


CHAPITRE     IL 

Wtdéric  IH. 

Prid^ricT^RiDE'Ric  III.  (a)  d'Autriche,  dît 
Kégk-"''  -T*  lePacifiquer^  [Fils  #Emeft  d'Autriche 
mcQs  ^our  de  h  Ligne  de  Stirie,  ÔcHc?  Cimbui^e,  fille 
Je  bien  du  du  Ouc  de  Ma'zovie,  &]  coufin  germain 
fÉmplrc!  d'Albert  IL.  lui  iî|cçêd.a  en  FÈmpire,  ie  30. 
1440.'  ^^  Mars  1440.  n'ayant  ators  que  ay.  ans; 
-  Dans  les  commencemens  de  fon  régne  il  fit 

^  divers  Réglemens  pour  la  juftice,  pour  la  ^ 

police,  &  pour*  les  monnoyes.  [Theodoric  Ar- 
chevêque de  Mayencé  ;-  Jacques  Archevê*- 
que  de  Trêves  ;  Theodëric  Ii;  Arche vêaue 
de  Cdbçne  *  Loùïs  le  Boh  Comte  le  Pala- 
tin,  Fridéric  le  Pacifique  Duc  de  Sàxe^Frî* 
-déric  L  de  Bmndebouig  ,  Henri  Burgrave 
de  Mifiiiejt  en  qualité  de  Député  de  Bohè- 
me; 

(ék)  Qaelques-uttf  Toat  apgclle  Fdderiiç  IT,  ^  d^at)- 
très  Fridéric  V.  Le  plus  grand  ^no;nbrc  des  i^àlvains 
le  BOBiment^Frideric  lll.  parce  qoctioû  feulement  Pri- 
clQf^c  d'Autriche  ne  fut  pas  élu  par  le  plut  grand  nom- 
bre des  Ëleâems)  mais  renonça  encore  à  cette  dignité  & 
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Éie  ;  un  autre  Député  du  même  Royaume»  F  r  i  d V 
de  r£ledteur  de  Brandebouig,  s'étant  afièm-  s  i  c  1 1 1* 
Wcs  à  Francfort  étoient  d\bord  convenus  de   1440» 
mettre  fur  le  Tr&ie  de  l'Empire  Louis  III.  >  ■  ■      y 
Landgrave  de  Heâè  9  furnommé  le  Pacifi-*' 
que.    Mais  ce  Prince  ayaht  refufé  cette  di- 
nité  à  caufe  des  troubles  dont  l'Empire  étofc 
agité  ;  tous  les  fuffirages  fe  réunirent  en  for 
Veur  de  Fridéricj  &  l'Ekaion  faite  on  lui 
d^iuta  k  yiejtne  ÏAfcheyêquc  de  Tcévcs,> 
pour  lui  aller  offrir  la  Couronne,  ôcpourTin** 
Ifim  ï  p^^ït^SçBiàn  ÔQ  fErc^vè^   II. 
tâêmoigna  une  grande  modération  dans  le  r^ 
fus  qu  il  fit  de  la  Couronne  que  les  Etats  de 
Bohême   lui  ofirireat  9  jproteftant  qu'il  la    . 
coûferveroit  ji  Ladiilas  ion  Parent  &  Puf 
/pille,  fils  d'Albert  II. -&  héritier  de  (es  cou*» 
K>nnes  de  Bpbéme  &  de  Hongrie.-  Il  en^ 

Sit  à  cet  eâèt  )a  tut^eUe  avec  le.foia  de  (on 
ucationj  pendant  que  Geor^sde  Podie- 
brac  eut  l'adminifiration  des  a&ires  de  Bo- 
hême, ôcqu'Uladiflas,  Roi  de  Pologne,  & 
après  lui  Mathias  Huniades  gouvernèrent  cd- 


&  que  l'Eleâioo  de  Friderie  de  BsuDswjg  ti*^ioi^  point 
f^ns  les  foimes  j  ce  qui  fait  qu'on  ne  met  ni  Tim  ni 
l^autre  au  nombre  dc^  Empcreiirs.  ^  '<        .. . 
'.P).  Mr.  Heïs  dcvoit  s'en  tenir  à  U  première  rai(bn 
<^%  9>XW,  domo-  .  JU|.i€€Qfldc.jCâ^^€  CD  Tair  i 
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Fbidi-  à   la  vérité  &  pofta  viiUtinnie^  d'abc»d 

s>ic  llltcontre  les  Turcs  ^  mtis  fdon  le  ju^meot 

M4^'   de  phiâeuTS  D'ayant  pas  garde- tout  le  re^ 

'ipedt  &  la  région  qu'U  devok  à  Diea> 

&  à  la  bonne  foi  >  u  périt  xnalheureiife- 

ment;  &  l'on  pifR  dire^  que  in  mauvaife 

firàfutjfuftement  punie» 

-  Ulidiflis  avoic  qurique  ^ms  auparavant 

fiit  tme  Tréw  avec  Amuiaty  &  avoit  joté 

de  robJèrver  lôr  6  porolô  de  ihrinéi  Cbri* 

tico* 

Mâovaiiè  1  Le  TuTC  ft  confiant  en  ce  Traité,  qcifit 

foi  duRoicroyoit  ttop  Ùkcut  &  m»  lUemnei  pour 

conSSS*  pouvoir  jamais  êwfcvktt,  Voulût  profiter  de 

Turc.  €ft  ce  ceoaa-tt  &  porter  fëa  armes  en  Hieflftlo^ 

P**»**-      nk  pour  réduire  teite  Province  feu^fott 

obéïâànce.    Mais  il  ne  s^  Ait  pas  pliHiôt 

tnfti^rté  9    qu'Uhcfiflaa  recoinfiier^  la^ 

gaâie  contm  4ui,  rompant  la  Tï^  «u 

jH:é- 


fût  accouchée  d'un  Pjriiïce»    Cétf  Am^ffiJWifs  îétôièm 
eiUsoM  ^  ;di«miii'l6ir^(^  k  Reine  â^it  an  môtide  La- 
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préjudice  de  fon  -ferment  <8c  de  la  foi  pu**  Fride« 
blique:  Ceft-à-dire,  rompant  les  jrfus  for- ri  cl  ri. 
tjes  digues,  qu'on  puiflb  t^poièr  au  parjure.    144.0. 
Bfuivit  en  cela  les  Maximes  des  gens  (a)  i 

qui,  imbus  d'une  feuflc  Théologie, crôyent 
que  ce  n'eft  ^nt  violer  la  foi,  que  de  ne 
la  point  tenir  à  l'égard  de  ceux  dont  la  re- 
%on  eft  diffîrente  de  la  nôtre.  En  quoi 
ils  s'éloignent  fort  de  celles  de  la  nature  Se 
de  la  Rd^n ,  qui  nous  obligent  de  gar- 
der la  foi  aux  Hérétiques^  aux  Payens,  èc 
aux  perfonnes  qui  l'auroient  même  violée 
contre  nous;  en  un  root,  û  n'y  faut  jamais 
manquer  envers  qui  que  ce  foit.  Enfin  U« 
ladiflas,  &  le  Sultan  en  vinrent  à  une  bar 
taille:  te  Turc  y  perdit  i  la  vérité  plus  de 
trente  mille  hommes.  [De  forte  qu'Amn* 
rat  difoit  j  que  c'en  faott  fait  de  lui,  s'il 
remportent  encore   une  pareille  viâoire.} 

Le 
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F  *  I  Dï-  Le  Roi  de  Hongrie  en  fiitquitte  pôurdix mille 
SIC  IILhommes^  mais  il  lui  en  coûta  la  vie»  &  fà 
I444«  tête  fut  portée  en  triomphe. par  toate  la 
^m  Grèce.    Cette  défaite  arriva  près  de  Vame^ 

Tai  1444.  L'Hiftoire  dit ,  qu'Amurac  fe 
trouvant  au  milieu  du  combat  ea  gratid 
danger  pour  &  perfonne,  (a)  avoit  tiré  de 
fon  fein  THoftie  que  le  Roi  lui  avoit  don- 
né en  gage  y  &  que  la  montrant  publique- 
ment, il  s'étoit  écrié,  ayant  les  yeux  élevés 
au  Ciel  :  Chrifi  ,  fi  tu  es  Dieu  ,  comme  tet 
Cbrùiem  le  difent  ,  veu^e  leur  ferfidie;  ils 
tant  dénué  à  met  pour  gage  de  la  faix  qm'ilr 
ont  fi  religieufiment  jurée  $  Ô*  Us  liont  fas 
laijfé  de  lanfiokr. 

Quoiqu'il  en  foit,  &  fins  entrer  dans  Tm- 
térieur  des  jugemens  de  Dieu  ;  fi  le  Rcm 
n'eût  point,  comme  il  fit,  précipité  ibnat- 
fâque,.  il  y  avoit  apparoace,  .qu*Huniades 
Capitaine  Général  de  Hongrie  ,  qUi  avoit 
mis  la  Cavalerie  Turque  en  déroute,  Tauroit 
fecôuru  &  gai^ri  du  malheur  où  il-fe  jetta 
par  ÙL  témérité.    Après  un  tel  échec  ,  ce 

Gé- 

(d)  Cette  clrconftance  ,  qui  regarde  i'Ho^e  conia- 
crée  *  I  cft  révoquée  en  doute  par  des  Hiftocieosiligiiefl 
4c  foi  >  qui  rapportent  qu'Huiûadcs  ayan(  eu  plufieuit 
avantages  iîir  les  Infidèles ,  les  avoit  forcés  à  demandet 
la  paix  ;  que  la  Trêve  ^t  conclue  pour  dix  ans,  avec 
ferment  de  part  &  d'autre  de  l'oblcrver  inviolablemeot  s 
mais  qu'Uladifias  prefTé  par  le  Pape ,  à  la  iblIictKitJoa 
du  Cardinal  Julian  pour  lots  Légat  en  Saint  Siége>  qui 
le  dllpen^  de  Ton  ferment  >  rompit  la  Trêve  an  pté|u« 
dtce  d'un  Traité  iblemneis  que  dans  la  bataille  rAraée 
d*Àmurat  a^nt  plié  <ians  le  commencement  »  &  lôi- 
même  ibngeant  a^  ic  fauver,  il  fut  ret^u  pat  iei  priih 
cipaux  t:hets  qui  lui  rhontrérenc  les  cténdarts  des  Chré* 
tiens.    Cette  vue  le  lameoa ,  &  lui  fit  prononcer  les 

pa- 
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Général  eut  toutes  le$  peines  du  monde  àFRtDc* 
ibutenir  la  fortune  chancelante  dece  Royau-  ri  cl  I  Ir 
me.     Mais  le  gouvernement  lui  en  ayant  été    144^* 
confié   pendant  le  bas  ^  dé  Lacfiûas  fils  î' 

d'^bert  IL  que  les  Hongrois  élurent  pour 
leur  Roi  après  la  mort  d'Uladiûas,  Roi  da 
Pologne ,  U  rama{&  les  Troupes,  refit  un 
corps  d'Armée  fuffifent  pour  la  dhÉfcnfê  de 
r£tat»  &  il  y  rétablit  leis  ai&ires  avec  tant 
de  conduite  &  de  valeur  qu'il  devint  la  ter-* 
reur  des  armes  Ottomanes. 

Fri(fêric  pendant  ce  cems-là^liquoittout 
iks  (oins  à  pacifier  toutes  chofes  dans  l'Ëm* 
pire;  [&  principalement  à  éteindre  le  fchii* 
me,  qui  r^oit  dans  l'j^ife. .  Il  tint  plu-* 
fieurs  .Diètes  à  ce  fiijet.  Il  pafTa  même 
en  T443.  à  Bafle,  où  il  eut  quelques  Con-* 
férences  avec  les  Pérès  du  Concile^  mais 
£uis  aucun  fr^it^  car  il  ne  put  fe  refondre  à 
reconnoîtreJFàix  &  à  condamner  Eugène,  il 
fc  contenta  d'exhorter  les  Pérès  à  la  concor- 
de. Quelques-uns  veulent  que  dans*^cc 
Voyage  le  Pape  Fdix  lui  ofl&it  en  en  mariage 

une 

paroles  mie  l'Hiftoire  rapporte  en  cet  endroit. 

*  Le  lentimcDt  le  plus  généralement  reçu  &  dans 
le  fonds  le  plus  viailèmblablej  <feft  qat  dans  les  Né« 
gociations  qm  s'étoiem  faites  pour  la  paix,  les  Turci 
demandèrent  qu'UladiJQas  jurât  fut  fEuchariftie  l'ob* 
iènration  du  Traité  ;  que  les  Hongrois  le  réfufôrent  ab- 
ibloment,  de  peur  d*expofer  ^  la  rifêe  des  Infidèles  ua 
Myftére,  qui  n*eft  appuyé  que  fur  la  fois  <)«i'en  fiiitc 
on  convint  de  paît  &  d'autre ,  que  le  Roi  juieroit  iù£ 
l'Evangile  de  le  Turc  fur  1* Aleoran  s  6e  que  dans  la  Ba< 
nnlle*  dont  il  sV^it  ici ,  Amurat  ^flppercevaoi  (jne  fèi 
Gens  prenoient  la  fuite ,  tira  de  Ion  iiêio  le  livre  de 
pEvangîle  Ôc  prononça  les  paroles  que  rapponc  Mx*' 
H6s.  ^  ^  -     .  •  ■  — 
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rniDE-utie  «k  Ib  FHtes»  Prmceûè  jeune  &  <fatië 

X1C  IlLraie  beaméttvec  tu»  dot  de  deaz  cens  mille 

I44f  <  Ducats  >  à  condition  que  ce  Prince  te  reccm« 

•"-r noîtroit  poUr  fouvcrain  PoiitifiD,    On  ^um 

Fricferic  pour  montrer  combiai  il  était! 
;Qé  d'acCe^er  cette  prbpofition  y  ait 
abtement  à  fès  Courti&ns  :  ^  Vc^à  vm 
9^  homme  cjai  cherche  i  acheter  les  chofès 
9l  fidntes?  que  d'autres  oht  coutimie  deyen^ 
yy  dre  ;  il  ne  lui  manque  qu'Une  peric»ins 
py  qui  veuille  les  lui  vendre. 

Fridéric  fut  plus  heureux  à  termiito  la 
pierre  >  que  lui  fit  fim  fifére  Albert  VL  fiir- 
nommé  le  Prodigue.  Ce  Prince  fiais  pré- 
texte de  demander  le  partage  des  biens  de 
fon  Père,  aidé  des  fecoursqueluidcmnérent 
Udalric  de  Lil^  &  qudiques  autres  Set* 
meurs,  àvott  affiégé  la  Ville  de  Laubach, 
Capitak  de  k  Carniole,  &  avoit  enfinte  été 
rbpouffî  par  les  Habitans  de  la  Ville  ^  fbute^ 
nus  de  quelques  Troupes  d'Autmrbe  cpii 
éloiSnt  venues  à  îeur  fecours.  Hors  d'éott 
de  payer  (es  Troupes ,  eHcft  l'ab^oidonnérent  ^ 
8c  prirent  le  parti  de  fe  jetter  fm  TAutrichc, 
afin  d'obliger  l'Ernpereur  Fridéric  àleurdon* 
ner  de  Taisent.    Ces  désordres  durèrent  jufe 

2u'à  fan  144.^.  que  Fridéric  pour  y  ooetlra 
n  traita  avec  fen  Frère  :  â  lui  donna  uM 
certaine  fommc  d'argent,  &  lui  cédapoui: 
fix  ans  la  Suabe  &  fes  autres  Terres  vciB^^ 
nés  d^  Suiffes.  Il  traim  pareillement  avec 
lés  Soldats  d'Albert  :  il  leur  doniia  foixante 
&  dix  mille  Ducats  pour  faire  cetkt  kun 
jointes  &  Icîuris  brigandages. 
'  Dans  ces  prémîére$  années  de  fbn  Réaae^ 

Ri- 
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Ttidêricfit  encore  divers  Réglemens^pour  la  F  a  i  di« 
juftice  pour  la  Police  &  pour  les  monnoyes.  r  i  c  1 1 1. 
MaislagQprr€delaSui{&»  qui  commença  en    144^* 
1443.  demanda  bien-tôt  fbn  attention.    La         .j^ 
Ville  de  Zurich  9  s'étoit  brouillée  avec  les 
Suiflèsj  à  Toccafion  du  Toggenbourg»  Se 
parce  qu'elle  s'étoit  milie  fous  la  proc^ioa 
de  l'Empereur  9  qui  non  feulement  refiifoit 
de  confirmer  leurs  privilèges;  mais  préten« 
doit  encore  qae  les  Suiflès  lui  reftituaflbit 
toutes  les  Terres  qu'ils  avdent  enlevées  à  1$ 
Maifon  d'Autriche.    Ce  refus  que  fit  la  Vil*^ 
le  de  Zurich  de  reooncer  au  Traité  qu'elle 
tvoit  fait  avec  l'Empereur  porta  les  Suiflès 
à  prendre  les  armes  &  à  former  le  Siège  de 
cette  Ville. 

,  Fridéric  demanda  inutilement  du  fecours  ^ 
aux  Princes  de  l'Empire  contre  les  Suifïès  j 
tucun  ne  voulut  lui  e&  donner  II  en  de« 
fAalida  à  Charles  VII.  Roi  de  France  «  qui 
fit  psilèr  le  Dauphin  fbn  fils  en  Allemagne  , 
à  la  tête  de  warante  mille  hommes»  quoi- 
qu'il ne  &  fut  eng^  qu'à  kd  fournir  c&i^ 
mille  hommes  >  auxquds  l'Empereur  avoif 
promis  dtê  quaftiers  en  Al&ce.  Divers  mo« 
tift  avoktit  pu  engager,  le  Roi  de  France  à. 
mettre  fut  ]^  ufte  Armée  fi  confidérable.- 
X^-êtie  penfeit-il  à  fe  yeœer  en  mêm« 
tefiDs.d'iMfte  irrupticm  que  le  Gouverneur  da 
MoflicbeUitiU'd  avoit  £ut  fur  les  Terres  dt 
France  :  peut-être  tvoit-îl  quelques  deflèina 
fy[  TAlftce:  peut-être  vouloit-il  aider  René 
Duc  de  Lorraine  à  fë  rendre  maître  de  k 
ViHe  de  Metz  i  peut-être  enfin  avoit-il  écér 
Myiti  à  faire  cet  armement  par  Sigismond 
M%  d'Atti 
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T€i DE- d'Autriche,  ou  par  le  Pape  Eugène,  afin  de 
B 1  c I II. diflbudre le  Concile  de  Bafle.    Quoiqu*il en 
144.5.    foie  ;  le  Dauphin  s'approcha  de  Bafle  à  la 
r  tête  de  fon  armée  dans  laquelle  il  y  avoit  huit 

mille  Anglois  de  Troupes  auxiliaires.  Les 
Suiflcs  en  petit  nombre  fe  préfentérent  de- 
vant lui  le  a6.  d'Août  1444.  &  malgré  Tin- 
^alité  oférent  en  venir  aux  mains  ;  mais  ils 
furent  prefque  tous  taBlés  en  pièces  par  1« 
Cavalerie  Françoifc,  à  qui  la  Viâoiie  cpûta 
cependant  afles  cher. 

Les  Suif&s  ayant  re^u  en  même  tems  de- 
vant Zurich  un  autre  échec ,  qui  les  obligea 
de  lever  le  Sié^e  ,  le  Dauphin  retourna  en 
Alletmf;ne^  il  sépara  de  ht  Ville  de  Mont- 
bdliar  &  de  quelques  autres  Villes  de  TAl- 
fiice.  Les  Princes  de  l'Empire  irrités  de  ces 
ho(Hlités  penférent  i  prendre  les  armes  côn« 
-  trc  la  France,  &  chargèrent  Louïs  Comte 
Palatin  de  la  conduite  de  l'Eipéditioni  Mais 
dans  une  Diète  que  ce  Prince  tint  i  Spire 
le  premier  de  Novembre  ,  par  l'entremilê 
des  Archevêques  de  Cologne  &  de  Tiéves, 

3ui  étoient  dans  les  intérêts  de  la  France  y 
fat  conclu  qu'avant  que  de  prendre  la  voye 
des  armes,  on  tenteroh:  celte  de  la  N^ocia- 
tion.  On  envoya  donc  des  AmbaC^deurr 
au   Dauphin  pour   lui  demander  la  raifim 

au'il  avoit  eu  d'entrer  dans  l'Empire  à  la  tête 
'une  Armée.  Surquoi  ce  Prince  dépuu 
cinq  perfimnes  de  confidération ,  qu'il  avoit 
chargé  de  déclarer;  que  l'Empereur  l'a  voit 
«ivité  à  entrer  dans  l'ABeraagne  ;  qu'il  de^ 
nopddt  la  confirmation  des'n-aitésmeavcc 
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la  Nobleflè  d'Alûce^  qu'il  prétendoit  qu'on  Frioeiuc 
Im  affignât  des  qu^tiers  paur  y  paflèr  l'hy-     m, 
ver  i  ^  que  fi  on  les  lui  refufoit  les  hoftili-    1445. 
tés    continueroient.    Les    François    pofTé-  ,» 

doienc  déjà  depuis  long  tems  Lau£fènbourg^, 
Seckingen  &  qudques  autres  Places^  mais 
Us  difolent  qu'elles  ne  leur  fuSîfoienc  pas: 
ils  éxigeoientencoi:e  Briûc  &  Fribourg.  En- 
fin ils  demandoient  que  ^Sigismond  Duc  d'Au- 
triche paffât  en  France  pour  confcMnmer  fon 
mariage  avec  la  Fille  du  Roi/  Charles  &c 
four  du  Dauphin  y  6c  qu'à  cet  effet  on 
kur  remît  les  bijoux  &  l'argent  qu'avoir  Idf- 
&  Fridéric  d'Autriche.  "^ 

.  A  ces  demandes  l'Empereur  fit  réj^ondre 
par  Albert  de  Brandebourg  i  qu'il  avoir  à  la 
vérité  deo^andé  au  Roi  de  France  un  Tecours 
de  cinq  mille  hommes^  pais  qu^il^e  lui  en 
gvoit  pis  demandé  ouatante  mille,  &  que 
c'étoit  l'uÉ^e  en  Aflemagne  que  le  Tréfor 
&  les  bijoux  des  Princes  appartinflènt  à  leur 
Succedèur.  A  la  fin  on  convint  que  le  Daur 

1)hin  retireroit  fes  Troupes  des  terres  de 
'Empire  avec  cette  condition  que  les  Alle«^ 
mans  ne  pourroient  exiger  aucMti  dédomr 
magement  d^  perces  qu'ils  auroient  foufr 
tertes.  1 

Frecîeric  n'eut  pourtant  pas  lé  bonheur  de   lAAg; 
tcripiner  la  conteftation  qui  depuis  quelques  '_ 

années  duroit  entre  Albert  Marquis  de  Bran-  cucnc  du 
debourg  »  qu'on  nomment  l'Achille  d'Aile-  Marquis4e 
mi^nc,  &  b  Ville  de  Nuremberg     Le  fu-  P'*"***^ 
jet  dç  ce  démêlé  étoit ,  que  cette  Vme  préten-  comw  U 
doit  être  libre  &  indépendante  d'aucun  au^  ville  de 

,  Nureir 
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rcfuftmictre  (pie  de  TEmpereur  &  de  l'Empire;  (f} 
III.    &  les  Marauis  Se  Brandebourg  étant  BuPr 
'44^'   pV^^  de  Nuremberg,  feuténoient  que  cet" 
■  re  Ville  rdevoit  de  leur  Burgrtviat,  auflï- 

hkn  que  le  Plat-pays  voifln  de  la  même  Vil- 
le 5  lequel  en  relevoit.     Leur  quer^e   fat 
144^*   convertie  en  une  guerre  ouverte.    Albert, 
• par  l'affiftance  de  dix-ièpt  Princes  de  l'Em- 
pire, Tes  Parens  ou  Amis,  avolt  afièmble 
une  bonne  Armée  p 
munitions  néceilàires 
qua  la  Ville.     Les  N 
^^^9'    de  Nuremberg,  s^éta 

E"  r  le  fecQurs  d'hom 

ImpériaJes  leur  av 
rcnt  le  fiége  avec  toui 

ble.    -Enfin  les  uns  &         ^ , 

f>endant  êcwt  ans  de  guerre  que  ravager  St 
ruiner  le?  petites  VilkS)  Bourgs  &  Villi^ç» 
des  environs  ,  ^uffi-^bien  que  kxite  la  cam>« 
pagne  i  h  Mette  des  vivres  les  comrafenl| 
de  faire  la  piix.  H  arriva  pre(qu'én  m^e 
tems  un  Schkme  à  Rome,  entre  Félix  IV. 
&  Nicolas  V.  11  fiit  accommodé  par  Pen- 
tremiiê  de  l'Empereur. 

[Ce  Prince  qui  Avoit  rcçoiinu  Nicday 

pour  Légitimp  Pape,  avoit  mapdé  en  1447- 

aux  Habitans  de  Dafle,  qifik  eufl^t  à  faire 

•• nnif 

(4)  Cet  Albert  fbnddk  fes  pcétcntioos  fie  ce  qae 

Isiiuio  IV.  fen  «^  s'cto^  «ppropri^  }fi  Tljrç  d^  IHift 
srave  de  Nuremberg,  aon  (ju*il  y  eûf  aucm?  àwit  4a 
Souveraineté  ou  de  Domaiqe  »  mais  (èulemen^  par^ 
<]u*tl  V  .z9oiz  aqUi*  an  droit  de  ptocfâlaa  »ar  tkê  dMRt 
tut^  lecoucs  dont  il  avoit  0/Çfle  cette  Ville  contre  (es 
Ifoiûas^    L'Empcieoi  Ufuis  de  fiayiéxc  aveic  dh  l'aa 
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finir  i&Concâe  qui  fë  tenolt  chès  eax>  &  à  Fitiotmc 
congédier  les  Pères,  avant  la  fête  de  la  St.     IH. 
Martin.    Ce   premier  ordre  fut  publié  le    *4+9* 

jour  de  k  fête  de  St.  Michel    Les  HaW 

tans  de  Bâl^  rfayant  pas  obéi* ,  l'Empereur 
leur  envoya  vers  la  fin  de  la  même  année  un 
iècond  Décret  impérial;  &  vers  le  Carê- 
me de  Tannée  1448.  un  troifiéme  Décret 
diins  lequel  il  les  tnent^oit  de  les  fîàettre  ai| 
Bandj)r£m{»re  s^il  n'obéïfibiau.  Ces  me« 
rnces  obltg^rent  les  Pérès  de  tran^rer  le 
CoAcde  à  Lac»ânae,&  ils  partirent  ie  4.  de 
Juikt  {)our  fe  rendre  dans  Cette  Vibe.  Oh 
y  travvuâa  à  éteindre  le  fchifme^  &  cette 
grande  afiire  (ê  termina  en&i»]  à  condi- 
tion que  Ftlix  renonceroit  au  Pontificat  Se 
que  Nicolas  fûbfiftant  en  fa  dignité  confin- 
ÊOfCî^  ks  DecMts  <iii  Synode  mâe. 
'  'CediArMtétftot  4ttpiû4»i«imé,  Fiidérîc 
f  42omiiicnça  à<bimer  quelque  attention  «la 
lAirèS  d'Italie.  Dès  fan  1447.  -  Philippe 
Mosky  ie  dernier  de  la  Maifon  des  Galéas, 
éeafitnàoit  ftns  iaiflerd'eniaiislégidmes^ift 
fiifeiita  piuiid^s  Prétendaas  pour  recueillir 
ftfucceffion.  il  femistoit  que  le  Dâcéiéfut 
ébmla  à  ^Eflàpeveur  étant  m  Efef <k  l'Ëish 
pire.  Cependant  Alphonfe  Roi  ée  Napieft 
k  jdemnda'^,  6^  piécexte  que  te  dernier 

Duc 

»9]|w  cagaié  Korobbàrg  ik  AMfiie  4*Aatiklie»  mû 
4yffn  pttit  qi^cnviron  vio^  ans»  ces  Peuples,  ayant  le* 
CDué  le  )oug ,  &  8'étam  ligués  avec  les  Cantous  Suiflèi 
foai  afoii  leur  libené  •  Us  entraînèrent  avec-  eux  ks 
4riflcs  lie  CooâMce,  de  Bftlc  éc  4e  StMsboiig»  ^nî 
eTf  Sm  OMÉPUBO»  iu%ur€n  I4f  j. 

M  4  •" 
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FaiDERic  Duc  Tavoit  inftitué  fon  Héritier.  D'unau^ 
m.  tre.côté  Charles  Duc  d'Orléans,  ford  de 
1449.  Valcnrine  fille  de  Jean  Galéas,  premier  Duc 
dç  Milan»  revendiquoit  ce  Duchés  parce 
que  dans  le  Contraa  de  mariage  de  iâ  mé- 
fe,  il  avoit  été  dit^  que  fès  Enfans  iuccé* 
deroient  au  Duché  de  Milan  au  cas  que  Ses 
frères  mouruflent  fans  Héritiers  mâles.: 
claufe.qui  avoit  été  approuvée  par  le  Pape. 
Enfin  François  Sfi:?rce  Tun  des  plus  grands 
Guerriers  oe  ce  tems-là,  qui  avoit  épouie 
Blanche  Marie,  fille  I^aturelle  de  Philippe 
Marie  Galéas,  Se  qui  avoit  même  été  ad(»- 
té  par  ce  Prince  >  alpiroit  à  la  poDfeflîon  de 
les  Etats  >  &  paroifloit  dans  la  réfolution  de 
£iire  valoir  (es  prétentions  par  la  voye  des 
itrmes. 

La  Ville  de  Milan  fe  trouvoit  partagéeea 
autant  de  Faâions  qui  favorifoient  chacun 
des  Prétendans.  Mais  lé  Peuple  qui  n'au- 
rcHt  pas  été  fâché  de  profiter  de  1  occafion 
i)our  recouvrer  fit  liberté,  cboifit  douze 

ribnnes  entre  les  mains  de  qui  il  remît 
Gouvernement  de  TEttt ,  &  fit  of- 
frir à  l'Empereur  une  certaine  fômme  par 
an  ^au  cas  qu'il  pérniit  à  la  Ville  de  fè  met- 
tre en  République. 

Cepen<hnt  la  fucceffion  du  Duc  Philippe 
étoit  en  proye  à  tous  ceux  qui  vouloientsea 
emparer.  Les  Vénidens  ^étoient  âifis  de 
Plài(ânce>  de  Crème  &  de  Lodi:  le  Due 

de 

(4)  Le  icoBC  Ladiflas,  Roî  de  Bohême  &  de  Hoa« 

trie,  (ùivic  rEmpeteui  en  Italie  du  oonlèatemesc  des 
tats  U  K^gens  4c  kn  SLo/attnies;  0c  raiûoùe  lap- 
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de  Savwe  s^étoit  rendu  maître  de  Valence  Fridiric 
&  de  ConOsLUt:  d'autres  s'étoicnt  jettes  fur     IIL 
d'autres  Terres^  &    François  Sforce   s'é-    i+yo. 
toit  addreCK  à  la  Ville  de  Milan   même,  '■'     '    "^ 
âaat  il  avoit  formé  le  fiége.    Les  Habi- 
tans  ferrés  de  près  eurent  recours  à  Fri- 
d^c,  qui  leur  envoya  deux  de  fès  Minis- 
tres.   Les  Ville  promit  de  fe  donner  à  l'Em- 
pereur, à  condition  qu'il  feroit  lever  le  fié- 
se;  maût  après  avoir  attendu  inutilement  du 
feCQurs  durant  deux  mois;  réduite  à  la  der« 
mère  extrémité  j  elle  fut  forcée  de  capimler 
&  d'ouvrir  {es  portes  à  Sforce ,  qui  y  fit  fon 
entrée  le  aj.  de  Février  14C0.  ^4^1* 

L'année  fuivante,]   Frideric   réfolut  de  — 

pailèr  en  Italie  pour  aller  au  devant  d'Eleo-  Pi'dAicvt 
nore,  Fille  du  Roi  de  Portugal,  laquellelui  ft,SariJf 
tvoit  été  promifè  ^  mariage.  Elle  s'étoit  Rome  &  7 
tuffi  miiè  en  chemin  pour  venir  par  mer  en  *^  ^^' 
Italie  W  &  étoit  arrivée  à  Pife,  d'où  on'êSl^S. 
la  conduifit  à  Sienne.    L'Empereur  l'y  re-   1452.  * 

fjt:  [U  y  reçut  pareillement  des  [.égatsdu  ««li— -^ 
ape»  qui  lui  repré&ntérent,  qu'il  étoit  de 
droit  Se  d'un  imgjSi  ancien  que  les  Empe-« 
reurs  fiflènt  ferment  au  Pape ,  avant  que  d'en* 
trer  fur  les  Terres  du  Patrimoine  de  St. 
Pierre  ;  &  que  comme  il  fe  difpofbit  à  y 
entrer ,  3  Moit  s'il  vouloit  paflcr  outre  j 
qu'il  prêtât  ce  ferment  à  Sienne  entre  leurs 
mains. 
Fridéric,ayant  fait  ce  (pie  les  Légats  exigèrent 

de 

Çorte  qu'^aot  \  Rome  il  harangua  k  Pape  avec  tant 
d'eiprit  &  d'Eloqtiencc  9  qu'il  iiit  l'admitation'  de  tout 
U  moudc. 
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FwottiKde  lui  f^) ,  3  fe  rendit  à  Vkerbe,  oâ^il  (bt 

Ht*    ft^ii  avec  toutes  fortes  d'honneurs  (ùivaiie 

^  ^4^^'  les  ordres  que  le  Pape  en  a\«oit  donnct*     H 

**  furvint  néaninoins  un  grand  tumulte,  lo»t 

3u'il  approcha  du  Palais  où  H  devoit  defee»* 
re.  Qudqùes  Jejunes  gcm  ,  ^^ul  s'Àoiene 
placés  fur  un  lieu  élevé ,  attirèrent  âeux  vrce 
des  crochets  de  fer  i*Ëtoflfè  d'or,  dont  te 
Dais  fous  lequd  niarchoki'Etnpereur>.éc)Ott 
garni  ;  ils  fe  difputérent  à  qpi  rauroit  Se  k 
wchÎTérent  on  pièces.  Cet  éxieaipte  die  H», 
cence  occafionna  d'autiws  entrewàès  :  dm 
fi^ats  du  Pape  s'étant  avancés  eOiiyérent  de 
faire  defcendre  par  fwce  rEmpcreur  de  dcfc 
fiis  (on  cheval  •  <ju*ils  s^imi^iiioi^ic  devoir 
appartenir  à  cdui  qui  pôurroit  s'en  £dfir. 
Enfin  d'autres  encore  plus  téméraires,  oiè» 
rent  tenter  d'enlever  le  chapeau  <fe  ce 
Ptince  >  qu'ils  voyoieoc  oméd'une  CoaéoniM 
d'un  grand  prix.  Au  milieu  de  cciumidte,Frfc 
déricfe  tourna  vers  les  Légats:**  Nousavons 
>,  befoinid>leur<!Kt-iLdenosmains;ilfiiutfott* 
5,  geràrepouflèrkftHxre  par  la  force.  En  mê- 
me tems  fl  fèMit  d'un  bâton ,  qu'il  arrache  dc9 

maim 


(â)  Le  (crmciit  qac  Frkf^ric  prêta  étoir  c^^  en  cet 
«érmesr  "  SaBâiffifiio  Domiao  hoAm,  DoKÛBorXk*» 
«  l«o ,  divin*  piûvideotia  Faps  ,  £g9  FaUcriciis  ILex 
^  Komanoium ,  promitto  &  jurô  >  pez  Pâtrem  &  Ft- 
»,  lium  Se  Spiritum  Sandom .  de  per  ligDum  Thrifiôe 
«•  Crocirt  &  pec  kas  idiqnia»  fimâonan ,  q«od  fi  pcr- 
n  mittente  Domino  Komam  veneio  >  fimâam  Roma- 
«  oam  Ecdefiam  &  Sonâitatem  luam  reâorem  ipfiui 
t»  exâluboi  iccuoduœ  mcum  ppiTe.  Et  ne9ue  vitam» 
$%  neque  membcuiB,  neqoe  nonorera  quem  luto» 
1»  mea  volunnite  *  mco  confîHo ,  meo  confènfà  ,  am 
»  aaca  cihonationcy  pddec»  ^  in  Aaina  niiltum  ri«* 

^  i»«i" 
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auins4'Mn  de  Tes  l!>QDQueftîque95i&  pcmfibiba  FJmtiie 
chevitl^  iê  à^^  de  ceux  ^lûrattgqMotenc*     III^ 
Xùwcme  bride  iÀvcux^  ^^^^ppc  &  jenveriè    l^gt» 
CQut ce  mii  fe  préfeme  fous  fa  a;iain.  Afé-     ■     ^m, 
jceiqple  de  TEoiypieceur  ^  les  Légats  s^éùoknc 
araiésde  hâjcoQS>  £c  frapjpoieoc  à  droit  &  à 
gauche.    Mais  les  Gmcilfibomtnes  qm  ao- 
ix>aipj^;9oiem  r£tnpereur  nûrent  ïépée  à  k 
jQoain^  &  iê  ruèrent  iiir  les  féditieux.  Cette 
dpéce  de  Combzt  dura  plus  xTune  Jseurc 
A  la  fia  les  iedttieux  ne  pouvant  réûfter  aux 
ixiups  &  ai.a  bleÛures  qu'il  recevoient^  pri- 
rent la  fiiite.    LeûouvemeurduPatrimdf* 
Xt  Heveu  du  P^ ,  en  fit  mettre  plulieui» 
en  priioà 9  mais  Fcidéiic,  pkis  porté  à  par- 
mma  .qu'à  vew^  une  infulxe  >  déoi^God^ 
Jkurgcace  &  les  nt  rdacher« 

Pe  Victerbe»  Fridéric  k  rendit  à  Rotaé 
Avec  rimpératrice.  Quand  il  iuc  à  la  vue 
de  cdteCapkale  le  CoUegedes  Cardiiûiux  alla 
au  devant  de  lui  ^&  comme  c'ctoit  une  cou- 
tume que  les  Empereurs  qui  vouloient  (ë 
£ûre  couronner  9  paŒiflènt  au  moins  \mç 
auit  (^)  devant  h  ViQe  de  Rome>  Fridé^ 

rie 


y%  «mm  ant  Otdiwaionea  ftdtmi  de  omoHnii  ome 
„  stà  8aiiâl«Meni  itam  ,  aut  ad  Ilonaoos-  upàaiatt 
y,  fine  veftro  opnfitio.  Et  quid^uid  de  teita  ùaGd  Fe- 
•9,  tri  adnoiikam  Pote(hitctif  fwrveoeric,  iweftaaâmi 
»      "  ~   "  om  Hegnum  coflasii* 

M  adjiiftoi  fîut  San^ta* 

»  I  S*  Pétri  ^  fccuiidun 

n  l^iwet^  &  4»e  Sanâa 

»  É.  7-  ».  4« 

Bcrorigkie  de  cet  nou 

«  Bm|>ercats  a'entroMii 

fii  réê  émM  um  Vilta 
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Vridiaic  rie  fit  drcflcr  fes  Tentes  &  paffa  cette  ncSt 
1 1  !•    hors  de  la  Ville.    Le  ^.  de  Mars  on  lui  fie 
^+5**  une  eritrée  magnifique  j  &  le  15.  (a)  Elco- 
^'*"—  nore  &  lui  furent  mariés  &  couronnés.  ] 
Le  Pape  &  l'Empereur  ratifierait  le  Con- 
cordat de  la  Nation  Germanique,  touchant 
la  Collation  des  Prélamres,  &  autres  Béné- 
fices» dont  le  Cardinal  Qirvajal,  L^t  de 
fa  Sainteté  en  Allemagne,  étoit  convenu  avec 
ce  Prince,  dès  Tannée  144.8- 

Fridéric  ayant  exécuté  des  dei&ins  auffi 
împortans  avec  toute  la  dextérité  que  les 
conjonâures  le  permcttoient,  fongea  à  re- 
tourner en  Allemagne,  &  pafl&nt  à  Ferra- 
rc>  où  Borfi  Marquis  d'Eft  ,  Prince  d'un 
mérite  extraordinaire  ,  lui  vint  rendre  (es 
devoirs,  il  le  créa  Duc  de  Modéne  &  de 
Rêggio,  qui  rdevoient  de  l'Empire,  &  y 
fit  àuffi  Chevalier,  Galéas  {h)  Duc  de  Mi- 
hn.    Il  laiflà  ainfi  lltalie,  parce  qu'il  fça- 

voit 


afin  de  donnet  le  tems  an  Pape  de  prefcrire  les  ordres» 
pour  prévenir  le  tumulte  que  pounoit  caofèr  uoe  en- 
uéc  précipitée  :  d'autres  difcm  que  les  Empereurs  eux- 
mêmes  prenoiciit  ce  tems-U  pour  connoirre  la  di&od- 
tion  des  efprits  des  Romains.  Enfin  d'autres  veulent 
qujt  l'oii  ait  fâk  un  ufige  myfiérieuz  d'une  choie  qni 
t'etoit  pratiquée  deux  ou  trois  fois  fans  €oo(<^qucnce. 

(a)  Ce  ne  fiit  que  le  i8.  de  Mars  que  Fndéric  iîit 
marié  &  couronné  Empereur:  le  1/.  if  fut  pHilemcnt 
couronné  en  qualité  de  Koi  de  Lombardie  :  Céxémo^ 
nie  qui  fut  fiùte  non  obûant  les  proteftations  des  Dé- 
Dutés  de  la  Ville  de  Milan.  L'Empereur  avoir  deman* 
dé  au  Pape  Nicolas  9  qu'en  vertu  de  la  plénitude  de  â 
puiilànce  il  voulut  bu ,  conférer  à  Rome  la  Couronne 
du  RoVauœe  de  Lombardie  »  tant  parce  que  la  Ville 
de  Milan  fè  troovoit  infeâée  de  la  pefie»  que  parce 
que  la  JdilaiNiis  màitoicat  d*éae  piivét  de  (cttc  ^é- 
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v<Ht  diffithukr>  &  cacher  fou  rdOkntiment  Fiii^tqc 

Il  ne  fut  pas  £-tôt  de  recour  en  Âutricbe     IIL 
qu'il  y  trouva  bien  des  affidres  à  démêler  >    t45^' 
particulièrement  avec  ceujt  de  Hongrie.  Les    ■■■  '  ■»■ 
Etats  de  ce  Royaume  l'avoient  fouvent  lait 
ilipidicr  de  kur  vouloir  envoyer  leur  Roi  ^  jyi   .,, 
le  jeune  Ladiflas,  qu'il  retenoit  toujours  aur  de  ?Em- 
près  de  lui?  fous  prétexte  de  la  tutelle  qu'il  pcieui. 
en  avoit  prife.    Us  lui  avdent  auffi  fait  fai-  ^  ^ 
re  de  très  fortes  inftances  de  leur  rendre  la     ^^ 
Couronne  &  les  autres  omemens-  Rovaux 
dont  ib  fë  fervoient  pour  couronner  ieuns 
Rois^  mais  il  ne  leur  avoit  donné  auisune 
'&tisfaâion  forces  deux  demandes ^allégimic 
diverfës  excufes,  pour  juftifîer  le  retarde- 
ment qu'il   apportoit  à  les  leur  accor<fer.     ' 
Enfin  ces  PeujHes  lafles  de  ces  délais>  ar-> 
mérent>  &  fous  b  conduite  d'Huniades,  ils 
entrèrent  en  Autriche  9  le  furprirent  dttiB 
Neuftad  ^  dc^  le  forcèrent  d'en  venir  à  un 

ac* 

toptmt*  pour  s^ècrç  donnés  ^  uoEtrao^er  as  préjudi* 
ce  des  droits  de  r£mpire.  Les  Cardinaux  coniultés  la 
dcfllis  ayant  répondu  qu'on  ne  pouvoir  rien  refiifer  à 
l'Empereur,  cette  cérémonie  fè  fit  à  Komeainlî  que 
ce  Prince  l'avoit  iouhaité.  ti  en  fut  quitte  oour  un 
.nouveau  ferment  que  l'on  éxiga  de  lui  en  la  forme 
fûivante:  "  Ego  Pridericus  Kex  Romanorum,  focurua 
,;  Impetator,  juro»  me  ktntutiun  Romanocuin  bo- 
^  nas  confUemdines.  Sic  me  Deus  adjuvet. 

(i)  Il  ne  s'agiflbit  pas  de  fiûre  Chevalier  le  Duc  de 
Milans  il  eût  plutôt  été  queiUon  de  lui  donner  lia- 
vcftkure  da  Dnché;  ce  que  l'Empereur  lefaû  de  aire 
à  moins  que  le  Duc  ne  s'engageât  de  lut  payer  dbc 
certaine  ibmme  tons  les  ans»  ou  de  lui  céder  la  Ville 
dd  CÂme  ou  bien  celle  de.Farme;  Ce  fut  Galéas ,  £18 
de  François  ^»cc>  Duc  je  Mikn  que  l'Emptccur  fit 
CJMTalio; 
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Wnt^me  ÊCcotamoàoasaA.    Il  fiic  wondk  tfat  Icjtt^ 

<45s.   péfeâc  poar  «mv^eraer^  fetoic  mis  eocœ  Jet 

*  gMiof  d'UkK  Comoe  ^  Citie,  ion  Qocfe 

AMtCfod,  &  qu'on  difiriKeioît  fie  ecrmiofr- 

ffok  ii  Vîeniie  for  tineiaédiatiofi  d'Acbicics» 

k  <liflihmd  tottdMnc  k  tuteMe  (^f). 

Pendant  ces  cônteftsMâon»  >  Mahomet  If. 
^  trok  êacciàé  à  Amucat  IL  fim  péoe,  âc 
^  n\iv<MC  pag  moîM  ^Tanridité  que  lui  <fé- 
tendfeièa  conquêtes  >  fiibjuga  le  icflede  k 
Gtéce  5  s'empara  p«r  force  de  k  ipiUe  de 
rriiè  de  CoaAtntinopie,  ou  le  29.  Mtâ  1453. F£av- 
CoiOlaiiti-  peieiir  Conuantîn  Pïdédogue  &c  taé  avec 

dMon  il  aàéintât  ^£11^1»  KomaBi  en  Ou 
Tient>  en  aN^endant  que  lui  on  fes^SacoeC^ 
<burs  fiafSeat  jpar  ko»  ârmea  jrâdre  cet 
Empire  \  celui  d'Ocddent  *  comme  dé»- 
tors  les  Turcs  s'en  vsntoienc  y  felon  k  £» 
^de  leur  Dcvife,  qui  pour  corps  a  unCroiA 
fent,  &  dont  le  mot  eft  j  Poitr  crritrtJMf" 
^au  fkin.  J>onec  tattm  impkjêi  mthem. 
Ain(i  par  un  malheureux  Conftaïuin  1  Ton  vît 
finir  cet  Empire,  qui  «Toit  Ofimmencefap 
tm  heureux  ôonftantin. 

Ces  grands  progrès^ue  les  Tunx  âilbkdt 
en  Héampt^  refeuiérem:  ks  Prioeet  Ghré- 

tien9> 

J«)  LaMai  ne  Ik  jMs  Plai6t4biti  4c  de&ii»ii  so^ 
e  le  FiMértc,  «n'iTchtccht  \  àénutt  à  rfimpconv 
^es  macqaes  du  rcHcnttoieiit  qu'il  eot  d'ea  avoir  éak  û 
|ont4ear«$  teteoii  \  U  il  ftllm  totice  k  dextënii^h)  P»- 
^  Ctmt  HL  ^B^xdSkm  d»  Mcolas  V.  :p«ar  pr^eiÉr 
nne  rupture  entière  entre  ces  deux  Princes  ;  ^ce  ibt  te 
Cacdin$U  de  Saint  Auge  ^  ^  caiployé  a  cette  n^ 
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tk»s»  &  les  obSigérenc  de  sVmir  esfètthteFuogijt 
Mur  en  arrâCBr  le<:ottcs«    Le  P^  même  à    H  L 
fefcecfeçi)éfen»&  de  ^lilksutk^              H53' 
k  Sophy  de  Per&  à  fme  de  feo  câté  k   ■• 

SrcejKU  Gcmâ-Seigneiar»  pendaoc  <|taeks 
rédens  rattaquefoieoc  dia  teor.  Lies  Ai* 
lemaos)  i  la  Smckaûoa  daCasdinil  Gaf*- 
TajaL,  Légat  da  ùkaL  Siège  co  Meaugne, 
fe  mbïttt  poor  i:ec  eflfet  en  devmr  de  mcc>» 
tre  des  Taoupes  fiir  fîod».  âc:le9  emoyéteat 
à  HuDÔdes,  quiAcicaiokÊallesefibrttdeft 
Turcs  en  Hongrie.  Ce  Piûice  fortifié  de 
ce  fecoaistnarcht  droit  vers  fieUegrade>qi» 
Mahomet  «voit  aifiégée.  £t  après  uo  rude 
combat,  il  hd  fit  kter  le  fiége,  &  le  força 
de  fe  retirer  airec  perte  de  pkia  de  40000^. 
iKKnmes,.  qm  fUrent  mes  6ax  la  place.  Maia 
Gûiiune  peu  de  jom  après»  Huniadeimou^ 
Fift  d'une fierre  coodmië,  que lid  avottcau;^ 
fi  k  grande  âtigue  qa'U  aiioit  eue  dans.  la 
Intailie,  la  perte  de  ce  Général  déconcerta:  145^.. 
fi  tim  les  Chrétiens,  que  ne  ioogesM  t"'\  L 

leurs  afiirea  ,  ib  jdxmdtHmâpeot  k  canië 
commune.  Et  pour  le  dire  en  uts  mot^ 
tous  les  deffeins  qu'on  px^fetta  pendant  deux 
à  trois  ans,  pour  Ibutentr  cette  gaore  &«>* 
le,  échouèrent  par  les  continuelks  incemip^ 
tioas»  que  ks  démâcs  pafticuliecs  y  appov* 
'       .  té- 

mmÊêtmtm,m;àitlk  <b  lÀptt  àapmMkiÊt  »  A:  X.«»îs 
Me  et  BâvMtt.«f«6k  pMi  ca  hMtnààmma,    La 

Se»  oà  iba  mMvéc  cât  «bao^  oc  ff^*^  omhaMOê^ 


fe  dcMMia  #ÙK  cttn  faàJlti  le  litëriMic  ilk  èè 

lu 
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f  Riomic  t^J^cnt,  [  ETaitteurs  il  y  avoit  qudbmie  méfin- 

III.    xétigBace  entre  k  Pw  Cal&te  III.  &  les 

1457-   P™ces  de  TEmpre*  Fridérkr  avoit  envoyé 

_    -  -     -  un  AmbaiSideur  au  nouveau  P^»  pour  lui 

ptomcttre  une  titàèreebéiîEmcCj  &iLavoit 

fgàit  cette  démardie  contre  le  fentiment  de 

quelques  ËleAeurs^  oui  âiibient  ieur^pc^-^ 

ble  pour  perfiMi^r  l'Empereur  ,  qu'il  étoît 

tems  àe  mettre  une  frein  à  l^puiflànce  de^ 

Papes  5  qu\Mi  ne  devoir  dus  leur  obeïr  à 

moins   qu'ik  n^accordailem  de  meilleures 

conditior»^  6c  que.ie  fort  des  AUemans  fe 

trouvoit  Wen  plus  trifte  que  cdui  des  Ita* 

Ûens  &  des ,  François.    Les   Electeurs  du 

Rhin  s'affemblérent  même ,  &  drdïerent  un 

Etat  des  grids,  dont  la  Nation  avoit  à  fe 

pbindre  contre  la  Cour  de  Rome.    I^es 

principaux  Arrides  étoient;  **  que  le  Pape 

5>  rfobfi^rvoit  point  les  Décrets  <fes  Conci- 

>,  les  de  Conftance  6c  de  Baile;  qu'il  ne  ie 

y,  cioyoit  pdnt  oblige  aux  Concordats  £ut8 

/  „  avec  le  Pape  Nicolas  V.  fon  Prédéceflfeur; 

9>  qu'il  méprifoit  la  Nation  Allemande,  & 

^  paroiflbit  s'être  propofé  de  l'épuMèr  entié- 

yi  rement  ;  que  les  feledions   des  Prélats 

yy  étoienc  la  plupart  du  tems  rejettées;  que 

yy  les  Bénéfices  éc  les  Dignités  de  toutes  for- 

9>  tesd'^)éce  étoient  retervéespoor  lesXkr^ 

»  di- 

(s)  Il  eft  certain  que  celte  mott  fht  trop  précipita 
Zc  accompagnée  <k  certainet  circonftances  pour  aœ  le 
poifon  n'y  eût  pgim  de  paît:  Roi^iàna  oc  Pottebsa* 
dos  enftuent  foupçonnéa-i  le  piëmiec  »poui  afemiik 
Seâe  des  HuiHtes  dont  il  s*étoit  dedaie  le  Froteâeux» 
&  poi»  la  deftniâioo  de.  laquelle  le  Roi^^ivott  piisdet 
sqdSucs»  tint  avec  J^oine  qu'avec  d*it|ittcf  jPhumikcs: 

k 
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,>  dinaux  &  pour  les  Protonotaires  5  qu'on  Fbidkric 
3>  accordoit  fans  nombre  des  grâces  expec-    III. 
»  tatives  ,  que  non  feulement  on  éxigeoit   1457.  . 
jy  les  Annates  avec  une  rigueur  extrême  >  < 

3>  mais  qu'on  forçoit  encore  de  payer  plus 
»  qu'il  n'étoit  du;  que  le  gouvernement  des 
5>  Églifes  n'étoit  pas  conféré  à  ceux  qui 
iî  avoient  plus  de  mérite  i  mais  à  ceux  qui 
5>  ofFroient  plus  d'argent  ;  qu'on  accordoit 
»  tous  les  jours  de  nouvelles  indulgences, 
5>  oui  tiroient  tout  l'argent  du  Pays  ;  que 
n  ioixs  prétexte  de  la  guerre  contfe  le  Turc, 
»  on  s'emparoit  des  Décimes  des  Eccléfi- 
j,  aftiquesj  fans  confulter  les  Evêques;  que 
9$  l'on  évoquoit  continuellement  au  Tribu- 
,,  nal  du  Pape  des  Caufes  qui  dévoient  être 
,>  jugées  dans  le  Pays;  enfin  que  l'on  inven- 
„  toit  mille  manières  pour  attirer  à  Rome 
>,  tout  Targént  des  Allemans  ".  Peu  s'en 
fallut  que  rEmpereur  ne  (e  joignît  à  ces  E- 
ledeurs;  mais  le  crédit  de  fes  Minîfbrcs  fur 
fon  cCprit  l'empêcha  d'éclater.  ] 

Cette  année  Ladifla» ,  Roi  de  Hongrie    Mort  de 
&  de  Bohême, étant  à  Prague,  mourut  âgé Ladiûas 
de  dix-huit  ans.    Ce  jeune  Prince  y  atten-S°*^? 
doit  la  fille  du  Roi  de  France  qu'il  devoit  """"^^ 
époufèr.  (a)  On  eut  foupçon  He  quelque 
empoifonnement.    Cependant   le  bonheur 

vou- 


y  Google 


tiz  HISTOIRE 

Frïoiric voulut,  qu'çnvicoo  ]ç  même  tcms ,  Pltnpé- 

III*     ratrice  açcouch^  d'ua  fils  »  qui  fut  nommé 

if  57\  Maidmillen.  Fridéric  était  ^prs  en  Autriche 

•    ■  '  '  '  occupé  \  ma  giiprre  domeftique,  q[u'il  ne 

put  fi-tôt  finir,  pi  y  avait  troiç  héritiers  qui 

frétendoicht  à  ce  Duché  j  favpir  l'Empereur 
ridéric  ,  Albert  VI.  fiurnpmmé  le  prodi- 
gue fon  Frère,  &  S^mond  Comte  de Ty- 
rpl ,  leur  Çoulîn  gçrmain  ;  car  ils  defcen- 
doient  tous  trois  d'Albert  le  Saçe  auffi-biea 
du' Albert  Péf  e  de  Ladiftas.  Fridéric  en  qualité 
(f  Aîné  VQutoit  s'çmparer  de  TAutriche:  Al- 
bert fpn  frère  difoit-qu'il  poflcdoit  daà^ijes 
de  Provinces  i  qu'il  n\voit  aue  trop  kk  va- 
loir le  droit  d'aînedè  dans  le  partage  de  I^ 
fucce(]^on  de  Ifeur  Père,  &  que  dans  les^u- 
trçç  Biens  il  étoit  juftp  oa'ilciiic  quelque  àwrïj 
au?  drpte  dp  fcp.  frère  Se  i«yx4?:WnO>u^ 
fjo."  p  $utr«  part  les  ^tats  du  Piiyis  nç  vpu- 
lojpnt  obéir  i  ;aucuQ  ^e  ces  trois  Princes: 
(Içforîç  ^.cettç  Prpvioçe  fut  délblée  par 
lés  armes  des  mos  &ç  àp  lUitres.  Qrpmiruni; 
:m  bPWit  dç  quçl^e  tems ,  J'affiiire  sWqpi- 
'  ^  mpda  par  Fençretnife  ic  Louïs  Cptpjt)e  P^ 
.  ti||.  Il  fur  çojîvqwi  flue  Ji'Ernpqreuraiiro* 
-F  Autriche  Inférme  jw^u'i  \%To»i  (ff^kg 
Terrç?  au  dçlà  d^  cette  ï^iv^ére  ^ppartjje»* 
4rpjient  à  Albert  i  sjp^U^  Carinr^ie  fyf^i^ 

te, 

fiijtes  jafttfi^rcDC  affiz  ce  fbuKçn:  la  mort  et  Ladi^if 
M  Mlttc  éurK$  Vtkmdam  k  «istt*  Ceuroniie  Oifîmîg 
Umi  et  IlDk>9^c  B«Aii-ftii«  4t  tMëê/a  j  aft^oît  com- 
SMT  aytiuK  époiiiS^  la  Iceor  du  dcraicr  R&.  ouiUfame 
9ac  4k  Sfumka^  loi  être  pr^f^,  parce  q|i41  en 


tKQÎt  ^MMÎTé  faWe  Aib«<c^Sifti0BoiM  B^d'Ao- 
«Ache  iMpt  valoii  f^naieMcté  deyiMaiMe  eomraaée 
tKiciiiiiatf]Mi*M|ddit  H  éi  99kk»%  ^  èB& 
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te  y  voifine  du  Tyrol  feïoit  la  portion  de  Si-  Fri»iw« 
gifmqndâ  &  que  cbaçwa  de  ces  Prince?  au-     m. 
roic  m  f^l^  iiep^é   ^s  I9  Chât^^q  (^   14^1  « 
Viçnne,  .^ 

t-es  chpfeà  «ijçipcfvir^ent  ea  cet  état,  jijf- 

3u'à l'an  14^1.  qu'Albert  d'Aumche,  appuyé 
e  lyouïs  df  Bavi^rç  ,  p^it  tes  arm^  comtrc 
FEmperçur,  tOMJQur«  fous  pritexte  qu'il  av^ 
^  lézé  dans  le  ptinagç  di&Ja^çcelBond^foa 
P4rei  jl  ^ûco^  pcmrcai^qiliî  k^  Amclikpi 
fc  pl^gioiçiit  de  ç€  qw  l^£s©f«rw"  ^Qft 

acwpwodeoQept ,  ménagé  pw  te  RQÎ  isW  B^ 

'^  hkis  c^  ftat  p^ur  loj ^jffpr(siîdr<r  biçmojc,  4è 
ppyr  fe-ftire  va€  pwre  pli*s  çfii^lle.  AJbcfg 
^étwt  pnl^êqté  en  14^^^,  d«^i»fU  Vi^fte  |   I4(Î2. 

^  vaii  cp^i^ue  -fNWrppi^^  f^mrVfmv^m» 
çt/mnt  dtvifi^  «  deux  9fàms.  f-e  il^  ^ 
Ig  pUw  i^Kn^  pjrtie.dfi*  Bo^irgçw  p!WI«0çH«r« 
prendre  1^  in(|r^  àp  FridéfH:  :   J^  P-eiJpte^ 

devant  Viwpt  i  1(1  tire  dc  qttaw  foilk 


I  JE.ra»  cutfCflK  poux  Clic  iCItf  .KOI* 
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Irideric  hommes.    On  lui  rcfiift  cPaboM  Pentrée  Je 
m.      la  Vaic:  quelque  tems  après  ort  Fy  admit 

146*.  pourtant}  fouiia  proniefle  qu'il  ne  tireroît 
"  aucune  vengeance  de  l'afiGront  qu'il  aVoitre* 

çu.  Il  prit  connoiiBnce  des  âfiirfres  &  chan- 
gea les  Magtftrats  au  gré  des  Bourgeois.  La 
tranquillité  qui  fembloit  rétablie  fut  auffi-tôr 
troublée  par  un  tumulte  qui  s'éleva  parmi 
k  Peuple.  Il  y  «voit  aux  environs  de  la 
Ville  quelques  foldats  dont  une  partie  dans, 
les  çucrrcs  précédentes  avoitfervirEmpereur 
êc  dont  d'autres  avoient  fervi  Albert  :  toas 
enfemble  >  «voient  demandé  le  payement 
qui  ieur  étoit  du  y  &  <:omme  on  neles  avoit: 
pas  fatisfàit,  ils  s'étoient  mis  ï  piller  la  Gam« 
pagne.  On  porta  des  plaintes  à  l'Empereur 
de  ces  violences^  mais  foit  qu'à  n'eût  point 

-^ d'argent?  foit  qu'il  voulût  connoitre  la:  diC- 

pofitioh  des  tCfiks  à  ion  ^rd  y  i  demanda 
que  la  Ville  lui  prêtât  fit  nâle  duèats;  ajoôr 
nuit  qu*â  en  foomircrit  atrtadt  de  &s  propres 
^teniers  &  que  par-là  il  arrêteroit  les  dâbr* 
dres>  dont  on  fe  ptaigooit.  Comme  on  lui 
refila  cette  fomme  &  même  la  moitié  i  II- 
quelkUs'étdt  enfiiite  reftraint^  3  menaça  les 
Habitans  de  Vienne  de  fon  reOèntiment  ;  il 
lie  chercha  ni  à  contenir  les  fotdats>  ni  à  les 
Âtisfaire^  il  les  lai({à  aller  leur  train. 

Cependant  le  défordre  aupmentoit;  &  les 
foldats  plus  audacieux  par  l'impunité  >  infiil* 
toient  les  Vandangeurs,  &  ne  leur  permet- 
toient  pas  de  porter  le  vin  à  la  Ville«  Les 
Bourgeois  qui  ètoient  dans  les  intérêts  d'At^ 
bert  en  prirent  occafion  de  faire  foulever  le 
Peuple  contie  l'Empereur.    On  s'aflèmMe 

ttt- 
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tumultaevifemeiit  :  on  rooM^ace  à  la  fidéUté  Fkidiem 
qi^oa  lui  a  jurée  ,  Sç  Kpn  s'affurç  des  De- 
lûers  dçs  Bureaux  publics. 

ÛEtnpereur  qui  étoit  dans  le  Château  avec 

rimpératricé  &  fon  fils  Maximilien,  crut 

appaifer  la  fédidon  en  envoyant  deux  Ofr 

ciers  repréfentec  aux  Bouigeois  leur  devoir 

&  les  exhorter ,  à  fc  retirer  tranquillement 

chez,  eux;  mais  les  iéditieux  empriibnnérent 

ces  deux  Officiers  ;  ils  formèrent  même  le 

ûége  du  Château ,  après  avoir  fait  pour  deux 

ans  un  Traité  d'aUiance  avec  Albert  j  &  ito 

frtiguérent  tellement  Fridéric^  ]  &  lerédui- 

firenc  à  une  ii  grande  extréinité^  que  uns 

George  Pougebrack>  qui  de  Gouverneur  de 

Bohême  en  étoit  devenu  Roi>  &  qui  vint  A 

ion  iëcours>  il  7  feroit  niort  de  faim  >  avec 

tous  ceux  qui  étoient  avec  lui.  [  Le  Traité 

que  le Roide Bohême  ménagea portoit;  Que 

les  Prifonniers  feroientinis  en  libisrté  dépare 

^  d'autre  jW  Albert  reftitacr<Ht  les  Force* 

jeffes^  >  les  Villes  &  les  Terres  dont  il  s'étoit 

emparé  ,  qu'il  auroit  durant  huit- ans <>  ta 

1  qualké  de  Vicaire,  le  Gouvernement  de  I'Aih 

triche  .inférieure  >  &  qu'il  payeroit  chaque 

année  à  fi>n  frère  la  Iboune  de  qiuu;^  mille 

pucats. 

Ce  Traité  ne  fut  exécuté  de  part  ni  d'au* 
trç.  Albert .  ne  put  fc  réfoudre  à  reftitucr  à  • 
l'Empereur  les  Terrci  qu'il  lui  avoit  ente? 
véos  ;  6c  Fridéric  non  feulement  refu£i  de 
lui  remettre  l'Adminiftration  de  l'Autriche 
Inferfcure  ;  mais  il  le  fit  çncore  mettre  au 
banc  de  rÊmpire  &  le  fit  excommunier  par, 
U  Pape.  Tout  cela  donna  occafion  de  re- 
*'  '  -      '  /    -  prcn^; 
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fÈtbitic  ptcùéte  ie  liou^reâti  les  Aïam.    Leà  Tmfi 

m.     ^  êes  déttt  Frères  en  Vianet  au^  mâa^ 

t4(tt.  auprès  de  Neuftadt  St  ft  liytérént  tme  1«h 


•  iftifle  6d  il  y  eut  beaiK^iup  de  ôâg  répandu 
des  dectt  tS^.  Sfgifai6nd  d'AutricIie  i 
Louis  de  BaVféte»  Tlmpéfatrice  Eléonor  & 
le  Pape  fiïent  tout  Icar,  poflîWè  pour  portée 
tel  (ftK)ftt  à  utt  a<^Mmocfefneot.  Ils  trà-< 
taMléîtftt  en  vain;  Albert  fte  voukrft  rieri 
céder  9  de  Ffidéric  vouloit  ffe  rendre  tnâitré 
4ê  toute  TAutriclié  en  donnant  à  ion  fi-ére 
Me  fotactut  d'afgent.  Ce  fut  le  Ciel  qui 
ikrit  âti  à  cette  querdle.  Albert  mourut  uh 
Moment  le  i.  de  Décembre.  Le$  uns  re- 
gardèrent ft  mort  c^ine  une.  punition  di^ 
fine  j  tfautras  rattribuérent  au  p6Hbn;  Si 
déterres  prétcncHrent  que  fôn  inCtMitinence 
M  tfvoit  cattfé  une  ^po|^lê)rib.  Lëi  Méde^ 
^m  ftvbrtfteht  le  foup^tàfe  de  poifcn;  S 
illhrémfitenayôJr^lîcoutett  da  mirqucs  fit 
fimCorp»*  Un  certain  Apot}ca<«e&qttelqu6« 
tWfcJ  peribnnés  ftretit  même  arrêtées  i 
imtt  oecaflon  ;  tntm  qt^ues  infi>rfûatk>nj 
que  Ton  pot  Mre ,  on  ne  trouva  aucum 
preuve  contre  eux  8t  on  let'  rdSctta,  Cotn^ 
É)e  iMibéeni.  Au  commeriCétnent  de  Fan* 
née  fuivante,  S^fixsond  ayant  cédé  SP|^ 
pweur  h  |»ott»n  de  FAtièfehe  cteitf  <1  *rbit 
'lérteédetftdKM,  YtîééAt  ttyktOaiTna^ 
tfe  du  &tteb6  enâèt.} 

':  ;  •      ^         LeI 

<f»>i;FM^<^«R|finl^  pfileàOiic0esmcfoiHd0f 
«ois,  confentit  à  leiBtucc  î  M«thîas4a  Gbw-pBxiedqnt 
9  ttxyh  dépS^âtt  dcp\M  Ift  rUftltt  (Êé  tiOMï  ^i^ 
4aik  ÈtiÉm  HéM  ittt  TtiftékNjfc  A^  k  a^.  ttiiUii 
^4^  ;pai  lequel  U  fia  $aM  qœ  Fniiâc  U  iîathiae 
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Les  Hongre^  yoipAt  Tembai ras  où  étdi£  Ftittuid 
FEtnpereuf  j  au  lieu  de  chercher  on  Roi 
cbis  la  Mf^<m  é*hvxxhâ\Q  ^  éltire^  en  b 
place  du  défunt  Pf iîice  Ladiflas  ^  MadoûaS  - 
dorvin  y  fils  du  toave  Hutliades^    Ils  nô  lé 
couronnèrent  pas  alora  y  p2axG  que  Ffiffl^ 
reur  retenoit  toujours  k  couronàe^  (a)  mni 
ils  âvoient  accoutuo^  de  couronner  leurs 
Rois.    Il  étoit  mèine  pour  lors  en  gu6rf«r  i4$7« 
tYjèC  eux,  prétendant  joindf'e  ce  Royaume  i'  * 

{es  fttfs  héré^tsÉkes,  nais  fes  efforts  ftiitM' 
ù  foibks  qu'il  s^  donna  pas  Uim  de  Ctoifê' 
qu'il  en  pût  jamais  veiïit  à  bout  j»r  k  i^fè' 
des  armes.    Il  ètôit  d'ailkurs  nqmété  des  if^        ' 
nqptîons  contmuelles  que  les  Turcs  âdfoiail 
fur  les  Irondéiies  de  fes  Etats;  ScPa^réhei^ 
iîon  qu'il  eue  que  leurs  protrès  n'^ffeliC 
plus  loin  fut  fi  grande  >  qu'^e  hii  fit  prëll'*    ' 
dre  la  réfelutite  de  pafler  uns  &xsoaàefoU^ 
m  ïtêiky  tant  poû^  conféitr  àfsc  le  PàÇè 
VpÀ  IL  fur  les  fivoyâis  d'ei^ager  de  m^ 
vaau  tous  les^  Prmces  Cteétiens  à  s'of^- 
fer  «^  ^dâes  5    qiie  pour  ai^cotopkr  à 
Rome  im  vœii  qu'il  difcût  avokf^t^  èdtst   .  . 
it  ne  s'exfdt^yioit  P^»^-    H  s'y  nsidie  tifr 
e&t  fans  auciMë  TitHipes  s  dam  la  MiM 
h,  plus  rude  de i'amiée,  6c  y  anivx k  veO^ 
le  de  Noël.  Il  y  fUt  re|a  aux  fiotibttaant^ 
<k|ns  le  tems  qu'on  avolt  déjà  commencé 
Matines  en  l'j^life  de  Saint  Pierre  >  où  il 
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FKiBUii^defccodity  &  affilia  à  tout  le  fovice ,  s^a« 

Sitta  de  fon  vœu  ^  &  communia  à  la 
effe  de  la  main  de  (à  Sainteté  >  &  de  la 
.même  Hoftie  ^  dont  elle  avoit  i^^é  dans  le 
£unt  Sacrifice.  Pendant  le  fé/our  qu'il  fit 
à  Rome)  qui  ne  fiit  que  de  dix-fëpt  jours ^ 
il  eut  divmbs  conférences  avec  le  Pape> 
touchant  la  guerre  contre  le  Tuirc  y  maisel*~ 
la  n'aboutirent  prefque  à  rien.    De  fi>rte 

rfur  l'avis  qu  il  reçut,  que  Mathias  Roi 
Hongrie  s'étoit  mis  en  devoir  de  profi- 
ter de  fim  ab&nce  y  en  fiû&nt  4ies  courfes 
en  Bohême^  &  en  Moravie,  où  il  déibloit 

14^9.  tout  le  Pays,  il  reprit  le  chemin  d'AlIema- 
me.  D'autre  côté  n  étoit  averti,  que  Char* 
les  Duc  de  Bourgogne  »  oui  depuis  trois 
ans  avoit  hérité  des  grands  Etats ,  que  Phi- 
hppe  le  Bon  fon  père  avoit  fi  long-tems  y 
&  fi  pacifiquement  gouvernés ,  non  con- 
tent de  cette  belle  fiicceffion ,  avoit  trouvé 
moyen  d'y^  ajouter  le  Duché  de  Gueldresfic 
le  Comté  de  Zutphen ,  &  ne  préténdoit  pas 
de  s'en  tenir  là.  L'ambiticMi  de  ce  Prince, 

^^'  en  eflfèt ,  n'avoit  point  de  bornes  :  car  pour 
la  foutenir  ,  il  avoit  de  beaucoup  augmente 
1^  taies  &  impofitions  ordinaires  qui  fe  le- 
voient  fiir  fcs  Sujets,  c  Comme  il  n'avoit  pu  * 
zéuffir  à$m  les  négociations  iècrétes  qu'il  a- 
"     "  '  voit 

(4}  C*£toît  bien  W  l'intention  de  Chailes;  mais  il  ne 
la  hiCoii  pas  connoîtie.  Il  fê  contentoit  de  dcmandeile 
Titre  de  Roi  de  Boiu£OBne  &:  le  Vicaiiac  de  FEmftre 
dbns  Tes  Buts  »  afîn.iSlStii  d'être  autoriie  ^  té'ûmi  â 
l'Empire  toutes  les  Terres  qui  eo  ^mut  été  ditoites% 

(t)  Un  motif  de  jajoufic  de  un  point  d'hoimeor» 
•omribuétent  encore  pliu  que  ks  inîinuatioi»s  A)  K^ 
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voit  conduites,  à  k  Cour  de  l'Empereur  &  Frideriq 
auprès  des  EledteuTS,  pour  tâcher  de  fe  faire     HL 
élire  Roi  des  Romains  (a)  y  parce  queFEm-   I47î- 
perçur  avôit  un    delïein  caché  ,    d'affurer    "       ^ 
l'Empire  à  fon  fils  Maxîmilien  ?  &  qu'à  cet  Ambition 
eflFet ,  par  avance  il  avoir  fous  main  mena-  de  Charles 
gé  les  mêmes  Elefteurs.    Charles  trouvant  g^^^* 
de  ce  côté  là  un  obftacle  invincible  à  fon 
ambition,  avoit  formé  un  autre  projet  pour 
y  réiiffir;  il  avoit  attiré  l'Empereur  à  Trê- 
ves >  fous  divers  prétextes  j  mais  c'étoit  priiv-    - 
cipalement  dans  l'opinion  qu'il  avôit  de  le 
pouvoir  mieux  ménager ,  pour  obtenir  de 
lui  la  fouveraineté  fur  les  Evêchés  de  Cam-  ' 
brai,  d'Utrecht,  de  Liège  &  de  Tournay, 
&  d'ériger  ainfi  fes_  Etats  en  Royaume. 
:  '  Il  crut  devoir  commencer  par  offrir  en 
mariage  fa  filîe  Marie  à  Maximilîen  fils  de 
l'Empereur.    Mais  Louis  XL  Roi  de  Fran- 
ce, pour  faire  échouer  ce  v^e  deffein  ,  fk 
fi  bien  qu'il  rendit  les  démarches,  du  Duc  de 
Bourgogne  fufpeûes  à  FridériG(^).  Ce  Prin- 
ce fe  retira  uns  rien  conclure ,  &  fans  mê- 
me prendre  congé  de<lui.   Charles  qui  avoit 
déjà  firit  faire  tous  les  ornemens  &  les  autres 
préparatife  nécefïàires  pour  fon  couronne* 
ment ,  en  coriçut  un  dépit  exirême.    Il  ne 
laiflà  p^.de  continuer  à  faire  fes  e£R>rts,  Se 
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f  R*o£iii<à  empkqr^r  t(x|te^  fe$  forces  >  pour  feîre 

lit     réiillîr  fon  eHtnqpri£b  ^  ja'époignant  ni  bom*^ 

747  j%  <^^  9  "i  aigent.    Il  iuaea  même  à  {iropot 

r— — cjans  cette  pçnfée,  de  &  prévak)tr.du  préf 

texte  qui  s^offirk  9  <iVccQMer  &  prateâioi^ 

^474-  à  Robert  G>CDte  PaUtin,  qui  difpiitoit  TAr^ 

'  chevêche  de  Cologne  >concre  Herman  Lind« 

^  grave  de  Hoflè  II  alk  donc,  alfiégcr  Nuy», 

^   â  $'eQ  &f ok  etnparé  tulfi-bi^  aue  de 

t±j6    l'Archevêché  4e  OoIpgtK  >  ûus  le  fecours 

^^      Ça)  que  TEiopereur  y  envoya.    Cette  hame 

ambition  vçoqap^gija  Chartes  jusqu'au  fié* 

g 5  qu'il  «îit  devant  Nancy  1  où  il  fut  <lé* 
it  ,  Se  fi  dangéreufeinent  hleifé  •  que  le 
Jendemaki  6.  J^vier  ^  on  le  trouva  mort 
dans  la  glace. 

Ce  Prince  nvok  épuifé  fes  finances  >  & 
aruïné  iSes,  Troupes  par  des  guerres  ccmtl^ 
nuellea.  >  ^ui  avôient  tellement  âtigué  le^ 
peuples,  que  les  principaux  <b  fesfSiUs  M 
fongérent  après  A  mort  >  qu'à  knarier  leuf 
ÎPrinceflè  avec  ^quelque  Prince  Oipabic  de 
1477*  les  protéger.  Louis  XI.  la  demandoit  poa^ 

■^- ton  Bs  Te  Dauphin  ;  &  rEmpereur  pou» 

Maximilieit.  Louis  avoic  déjà  réiini  à  À 
couronne  k  Bourgogne ,  la  Picardie  3  I9 
Ponthieu*  TArtois,  àvtc  les  Villes  id'AfRis> 
4c  Toiiriiay>  &  celka  de  lariviébeideSonH 

me, 

'  (ji)i  Si  ce  Prince  fe  fôi  contenté  db  far  Coenx  qn'ft 
«m  à  dcmêier  ayct  Louis  XI.  il  fc  fcroit  trouvé  aflbx 
idtt  pout  la  foùteoic  £c  en  cifct  même  avamage  $  mait 
ibn  ambitiDn  Payant  avcu^,  U  ne  1cm '^nt  fem^ 
ttaget  ramid^  des  Suiilès  m  voifins^  XefijQelKsqram  fait 
«Uiaoce  aivec  huois  XI.  en  1474*  devinrent  les  phji 
xedoiiuUfca^  cttntmii  i  ils  le  IçittK^*  ^  Gtmçon  e^ 
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isïp ,  îcbcnme  fefi  i&c  àppanagos  de  FnÉnde^Fuïo^ini 
Ali    ne   pouyoièht   être  pc5ï8dés  ^  dcç     ni.    - 
femmes.    ftlaiB  une  trop  grande  4)rédpha.   1477. 
ttOli  ï  redierdier  Tes  droiis,  &  les  guerre  — 

<ji'il  ^dit  entrepris  poor  ce  fujet  lui  àtti-^ 
fé«ent  fi  ^eu  lear  coî£ance ,  qa'ils  ne  la 
toUléfi^ÉfC  î^ôifti  é€0urer.  Ilsaiméreoc  mieuist 
âvoit  à  ftfre  aveo  Fridél^ic  :  11  les  ménagdl 
£  bfetti,  iiufls  4oniîérent.leur  confeBremcm 
ta  tûesLJ^^'û^  tàA  fils^  Maximilien.  X^)  De 
ôrcel  3ijA*4Vôo  klârfc  de  Boargoghe^,   od 
àï$tiade  fe  fit,  te  18.  d'Août.   Maxîiiiilie»* 
éui  iA^it  àkjfs  mié  dix- huit  ans  vôtièatrt 
d'irtjïwd  g^titr  l'eftirte  de  foa  Peaple  ^  fc 
mît  ett  ^at  de  réfifter  aux  Fran^fe^  fé- 
condé p*  rËtftpereuv  fon:pére^  ôc  s'iémw  ij^7g 
nehdtf  laiîtr^  de  quelques  Pteces,  il  hazar^     "^^  '^ 
<k  '  eôntte  ebx  a&e  batoitte  >  que  l'^née  fiitt 
vitkt  '  â  giegâà  à  Ginnegate  auprès  àt  Té- 
rdùsftîei'<5e  x^  *#tablit  Un  peu  les^a^re»   ^4-79> 
des  3Payi-b**.   Toutefois  les  Etats  de  Fhn-  '  ' 
dres  r(é  *ètnffCfdoîent  ^*à  en  pouvoir  ver4r 
à  uhe  feronHb  p«x  ivec  hvFrâncc.    Ils  dé-  2;.  Mars, 
libérèrent  ^  fi  If^g^ti^îi  for  tes  moyens  tf^  14-^2. 
jHwèifîr  5-  ^e^  là  ihon  i&  Marie  épant  fa^  , 
vém*,^  de§'àdtld^t  y  af^rta  de  nouYeliëi 
dMIcuités.    L^êhgi^t  dont  eHe  otort  groflev 

'";     "■■-  ■'  '^  /  ■      •  'i-'   '  -q'U^e^-  ■ 

îiri.  fc' Y.  AVfît ,  itju^erqûfcr  mois  aptes  \  ^forat,  <k 
%SiSà  \k  tcrrafTéiem  devant  Nancy  >  ou  il  perdit  la  vie. 
{})  Par  ce  mariage  tous  leurs  biens  palfércnt  ^  Phi- 
mai  hmxL%h\  qui  ^peii&  Jèidlie  fiUe  ^n  Roi  Perdi- 
iitîbd'#AixÉgoti:,n6cpafc/a  (tamt.  R^oi  de. Camille.  \\ 
âc  iMmuoe.  Phlik^t  I.  Àjoi  d'fi%aAn^$  H  ç'e^  ^ig^ 

SèginVpSatrichc.  ^  r-^n        .      , 

-  N  X  . 
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Frioeric  qu'elle  avok  eu  >  qrfun  fils  npiumé  Philip- 

UL     pe,  &  une  fille  appdlée  Margiiéme.    Il  y» 

^482.   eut  de  grandes  comeftarions  ^ur  la  Tu« 

■■'  telle  &  la  Garde^noble  des  enâns.    IVlasd'^ 

milien  la  ptéteodoit  comme  père.  Les  pro- 
ches parens  de  la-  défunte  la  lui  contef- 
'  toient  5  étant  appuyés  par  les  fuflfrage»  des 
Etats  Généraux.    Enfin  ces  Etats  ,  pour 
prévenir  de  plus  gxanàs  troubles  >  ^fouvé* 
rent  à  prqpos  de  mre  la  poix  avec  1^  Fran- 
ce, &  MaximiHen  même  en  fignaie^ri^ 
*té.    Mais  qi^lques-uns  de  fon  co0rdl>  qtâ 
chérchôient  leurs  intérêts  particuliers  ,  kâ 
ayant  perfuadé  que  la  Garde-noble  -de  fes 
eniâns  lui  appartenoit  de  droit  9  aufli-bien; 
(  que  le  gouvernement  de  l'Etat  >  il  prit  ré- 

folurion  d'exercer  l'un  &  l'autre,  SiC  de  s'y: 
maintenir  de  gré  ou  de  force.  U  en  com- 
mença l'exécution,  par  la  ViUe  de  I>endre>^ 
monde  quil  furprit.  Il  stenpara  auffi  d'Ou- 
denarde  &  de  quelques  autres  Plaça.  Cd- 
Ï€s  de  Gand  &  de  Bruges,  voyant  qu'dles 
^'.  étoienî  roenacée^^  d'un  pareil  dapger  ,  en- 

voyèrent demander  fecours  ag»  Roi  de  Fran- 

"  "■  ce,  pour  s'en  garantir.  Ce  ^oi>  é^a()t, bien 
aife  de  profiter  de  la  querelle  dçjfes,  Vpi- 
lins,  pour  J'avantage  (ij)defeSifl6iFes^  leui: 
envoya  ime  partie.de'ÔvQendarin^iç,  fom 
le  commandement  du  fieurde  Crévecœur, 

r  La  guerre  ayant  duré  près  de  trois  ans.,  à  Ja. 

ruine 

(a)  Louis  XI.  fçut  fi  bien  tirer  aVamaee  de  cet  évé- 
Dcmcnt ,  que  uns  la  panicipation  de  MaztmiUci]*»  il 
ait  fait  entre  lui  ôc  les  Etats  de  Flandres,  uo  Traleé 
ftif  kqud  Mar^ucriic  fiik  4e  Manc  de  Soorgc^ne 

..    ...    >   igec- 
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Tuïne  du  pays,  lesprincipaux Seigneurs Vou^FRinERic 
vérent  des  expédiens  pour  moyenner  la  paix      lU. 
de  ceiixde  Gand  &  de  Bruges  avec  Nlaxi-   ï+8^. 
rniKen.    Elle  fe  fie  à  condition  que  les  Etats        """. 
de  Flandres  confentiroîent  >  que  Maxim ilîen 
demeurât  Tuteur  de  fon  fils ,  avec  certaine 
referye.    Sur  cela,  Philippe  ayant  été  ame-     - 
né  à  Gand,  le  même  jour  que  Maximilien 
fbn  père  y  devoir  faire  fon  entrée,  ce  jeune 
Prince  alla  au  devant  de  lui  ;  &  tous  deux 
firent  leur  entrée 'enfçmble  dans  la  VHle  , 
accompagnés  de  cinq  mille  hommes  de  guer- 
re, au  Uea  de  cîna  cens,  donton  étoit  con* 
venu.     Les  Magiftrats  lui  en  ayant  témoi- 
gné leur  furprife  ,  ^  &  combien  ils  étoient 
mécontens  du  défordre  que  ce  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  caufoit  dans  la  Ville  ^ 
Maximilien  prit  te  parti  de  s'en  aller  avec 
fon  fils  à  M^nes,  ou  il  laifïa  ce  jeune  Prin- 
ce.   Il  donna  enfuite  lès  ordres  néceffaires  à 
fe  Officiers  généraux  ,   pour  continuer  la 
guen*e  contre  la  France.    Cependant  com- 
me il  eut  nouvelles,  que  tout  fe  pléparoit 
tn  Allemagne,  pour  l'êleftion  d'un  Roi  des 
Romams,  il  alla  joindre  l'Empereur  fon  pè- 
re, &  tous  deux  s'étant  rendus  à  Francfort,   fA^gj 
Maximilien  ,  d'urt  confentement  général  , 
fut  élu  Roi  des  Romains,  le  t6.  de  Février  >  Maximir 
&  couronné  le  9.  d'Avril  enfuivant  ,  P^^^*"^ 
rArchévêque  dé  Cologne.    [Quelques  an- |^o*,nj^n^ 

néesr 

l|éc  de  trois  ans»  ftit  pmmifè  en  mariage ^  oour  Char- 
les DM^^hin  de  France  >  anf c-  les  Comtés  de  Bourgo* 
£ae  &ç  d'Artois  ^  &  plu(iear&  autres  f laces  conûdeco- 
blcs,  ■  '        . 
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Ipf  ios«ic  néçsau-paravant l'Empereur  avcûçétçfoUicî^ 
n  I .  Dar  divers  Mçœbres  de.  rEmoire  de  fiiirç  élirç 
1486.  le  Prince  fon  û\s  Roi  des  Koçfiajji^  ^  nigisil 
■  ...jj  ^voit  répondu  >  qu'il  cônnoi0bxt  ibti  fils  cniçux 
que  qui  que  ce  foie  ne  le  pouvoir  con^îtrè^ 
&  qu'il  (avoic  qu*il  n'étok  nullenjeac  propre; 
pour  gouverner  TEmpiie.  Soit  qije  cette  xé^ 
ponfe  ne  fût  pas  ûncéxe  ,  folt  qu'il  ne  crû; 
pas  Ton  fils  en  état  de  Tupporter  un  par^ 
Ëirdeau  ?  l'avantage  que  Maxiniiili^n  y^^ppix 
de  reçiporter  »  tant  fur  ^es  François.'  qu<ç»fi^ 
le&  Fiaaians,  avok  pu  faire  çhapger  |!vi4eriq 
d|ê  fondaient.  Il'reçotn;niaj9bda  luif-xaêipe  c^ 
Prince  aux;  Ele<3:eurs.L^Aipabaf&açur<ie  ^ran^ 
ce  9  n'épargua  ni  préièns  ni  proipejùl^ipouj; 
traverfer  cette  ^leftion.,  &  Mftl3^R,o| 
de  Hongrie  fe  donna  de- grands  naço^veipeQS 
pour  l'empêcher  j  n(ui««  i^  trayaiHçrçï«  w^r 
tilement].  Peu  <ie  tenji^-apf^  fc«>.'^^qç^ 
JMaximiUeH  s'eq  rc ^rna,  ^' FJ^p^fOf  i  §$ 
fridéric  fofli  péi=^k|*    "  ''^      '    ' 

br  Viile-  de  Bruges. 
s'éleva  entre  Mathieu 
4ériç  ,  qui  dpnna  o 
f  Empereur  fit  dat^  ] 
Paul  III.  venoijtde- 
cation  Geor.gec^  Rpi 
Ip  ib^tien  &  le^  âjute 
Hu6  y  dont  hdp£l:\ 
oée  dans  le  Conçi 
celle  de  jerome  de 

déchargés  du  ferment  de  fidélité  &  le  Royau- 
xpe  déclaré  v^mvk%  >  fi^^t  n^^^tlqu^ 
pcnfées  à  Madiîa»  derétinir  ootte  Couronne 
à  la  fiennfe  ;  mais  frldérrc-  le  traveria  danX  ç(j 

deffiîin> 
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deflèia  9  par  la  cx^e  qu'il  eut  de  W  vw  FaiotRiè 
deveoir  iroppuiffiuK.  Mathias  ne  taréi  pas     liL 
à  lui  doaner  des  nwrquç*  de  ftwi  refftnti-    i*^»  ^ 
meut ,   il  «ntïa  à  q:^  armée  daios  l'Autri-  ' 

çhp  »  ^  ipnit  le  Siège  devanc  Vmxm;  ce*- 
pendanc  les  chofes  si'â^FeiKpa^ptu6loiQ>  de 
Ion  wémgcà  un  acconckr&odçaièDl  par  le» 

2uel  Fridériq  fut  oblige  de  reno^cei  $  toutes 
:^  pf étencioos  6c  de  donner  VinveAiiure  du 
Roya^Oke  de  Hongi^  à  Machias^  ^vec  qua- 
Ue-*.vingc  mille  fiorias  qu'il  ^ui  profBitpourl^ 
dédomn^iger  àes  6m  de  ç^t»  Guetfe  ^ 
Ukcxyenna^  quoi  il  leya  le  Siég^  Mais  Ir 
payetnent  de  cette  focncne  n'ayant  pas^  été 
a(^cé  ikléletnent>.  &  Mathii^  trçuvanc  daiiâ 
ce  ^retard  une  nouvelle  r^n  d'inq^nétee 
r£n^)ereur9  TAolriche  le  revit  une  tecon-^ 
él  So»  en  :i4&r.  à  h  ^  àtme  mmbreii^ 
fe.  Açin^e.  *  vi^nfi  fo«  «stcoce  aflîcgée  ôci 
tQiipJ^  ^t^  ^^  W0i$  4^1^'  Vamûoettr.  Fik 
dé^  qjû  vqyc*  p&rir  ft  Cip«:dfe,)t  ne  lié* 
rffkot^c,  au^e,  chofe*  ^  c«ii4.  a^  le  ipceé^ 
fp^i^'4e  lai  ^cpurk  ,,  6mn  x  q^eUe  tfa^^oitt 
p«^6i)CQrQ  l^lferi  l'^w^iiimfâ  g»  iion  eoe^^ 
t^fmt  dâBS  te&  i(i(àrQt»di&  fimi^é^Mttra 
Ï9^m  %u|SQiSiis  xédAÙi  :  à&£  bien  loin  es. 
1%  g^^weir  de  ft  p^rte^sil fab^odâmiK à£b 
di^aMi  ^pQu^*£Mff^diyi«f!fe^  àt  uansak* 
bcuM)  qu'iiimfi9i«voilott  aevodott  pa^é»^ 
vi(ejE  >  î  forma  la  s^Sibtioo  d'aQer  wic  Ma». 
xinuiKi^feaFil3  4^I«i  I^y9*Jtw  rq)pet^ 
taat  de  t^cm  ea  teim  cedte  eu^âcnQ?  qu'il 
s'étm  rendue  aiSb  ^liécer  ^^  fumUi  ^ 

N  4  l'Em- 
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Fridewc  l'Empereur  ,  Albert  Duc  de  Saxe  marché 
in.     en  Autriche  à  la  tête  d'un  corps  d'Arniée. 
i486.   Il  y  trouva  Mathias  trop  puiflànt  pour  ôfêr 
"en  venir  aux  mains  avec  lui  ;  &  comme 
d'un  autre  côté  j  il  ne  crut  pas  devoir  en- 
gager l'Allemagne  dans  une  Guerre  ,  il  fit 
enlbrte  de  porter  les  chofes  à  un  accommo- 
dement un  p6j  fupportable.    Il  convint  en 
effet  d'une  Trêve  de  huit  mois  i  il  confen- 
tic  que  Mathias  gardât  T Autriche,  jufqu'ace 
qu'il  eût  étérembourfé  les  quatre  vingt  mil- 
le florins*  qui  lui  avoient  été  promis  pour  le 
dédommager  des  frafe  de  la  guerre  précé- 
dente. Il  fut  outre  cela  accordé  ,  qu'au  cas 
ifue' Mathias  vint  à  mourir,  PAutnche  je- 
toumeroic  à  fon  ancien  maître^  &  que  ce- 
pendant rEmpereur  retiendroit  le  titre  de 
Roi  d^Hofigrie  :  conditions  qui  furent  rati- 
itées  p^r  PEmper^r.]  A  fégard  de  Mm- 
milien,  iis'étott  rendu  à  Bruges  pour  kcon- 
cluûon  du  Traite  de  Piaix  qui  venoit  d'être 
arrêté  entre  lui  Ôc  les  Etats  du  pays  >  6c  qui 
fut  confirmé  en  iptéSnce  de  FHmpereur. 
Fridéric  avoit  amené  avec  lui  beaucoup  de 
Troupes,   &  voyant  que  fi>n  fils  en  aurcne 
V  befoin  dans  le  démêlé  qu'il  avcÀ  avec  h 
France,  ji  ks  lui  laiflà,  &  ^cù  retourna  en 
Allemagne^  Gomme  ces  Troupes  fiûfoienc. 
de  grands  d^ats  daas  la  campagne  ,  &  que 
les  peuples  en  ét<»ent  dèRAés'y  que  d'ailleurs 
les  plus  proches  parens  de  la  défunte  Prin- 
ceSt  Marie  n'avoient  aucune  part  à  l'éduca- 
tion qu'on  donnoit  à  Philippe  leur  jeune 
Prince  >  oui  étak  entièrement  fous  la  con- 
duite de  Nlai^aentie  Douamére  d'Ai^eter* 
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ttj  &  de  quelques?  autres  Etrangers  >  ils  eu-  FatoEKic 
rent  bientôt  oublié  ce  qu'ils  Revoient  à  leur      llï. 
Souverain  ,.  n'écoutant  plus  que  des  feuti-    1488. 
lï^ens  de  défiance  qu'on  leur  avoit  infpré  **■.    ■* 
cpntre  lui-  r-^ 

Leurçiccontemement  éclata  aucommen-    ^ 
cernent  de  l'année  1488.  lors  qu'étant  ve- 
nu à  Bruges ,  où   les    Etats  généraur  de 
I^jmdre^  étpient  aflèmblés  ,  pqur  remédier 
aux  grands  défordres  que  fes  Troupes  fai-,  ^ 
fcâent  dans  le  Pays,  on  fit  courir  le  bruit, 
qu'il  s'en  vouloit  fervir  pour  fe  rendre  maî- 
tre dk  la  Ville.  -  Les  Bourgeois  &c  les  gens  Makmî- 
de  métier  en  furent  fi  aUarmés,  qu'ils  cou-  l»5"^^V 
rurent  aux  armes ,  (e  fâiiirent  de  fà  per-su^c^n 
forme,  &  le  firent ^rder  dans  le  Château*  Flandres.' 
U^  emprifbnfiçrent  auâi  quelqu'un  de  (es 
ConfciJlers  &  .Cônfidejis^  dont  qu^re  fu* 
tent  enfuite  décapités.    Ceux  de  Gand  >  à 
réîJemple   de  Bruges,  firent, 41  procès  à 
Payart  grand  J^oycn  ,de  leur  Eglife  ,  &  à 
dix  autres  qui  eurent  la  tête  traru:hée>  pouf 
avoir   laiflé  encrer  dans    leur  Ville  Maxi- 
tnilien^  avec  cinq  mille  hommes  9  au  lieii 
-  de  cinq  cens  feulement ,  q^i  le  devoienf     - 
accompagner.    Sur  cette  détention  de  Ma-' 
oriroilicn ,  les  Etats  de  tous  les  Pays  furent 
convoqués  à  Malines>  auprès  du  jeune  Prinî 
jce  Philippe  >  pouravifbr  aux  moyetis  de 
délivrer  ÊMi  pçre.   Ceux  qui  s'y  rendirent* 
jiçérent  à  propos  4e  transférer  l'AfTemblée 
à  Gand ,  lieu  pius  commode  ,  comme  en 
i^ffèt  ils  ie  firentv    Ceux  de  Flandres  com- 
^  ^encérj^t  plat  Çpnférences  par  des  plaintes 
,"cQntre  le  Roi ,   &  le  chargèrent  de  plu- 
N  5  fieurs 
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lir.     répondu  pat   te  partfam  de  Md*SHHteft. 
1499.   £o6ti ,  aprè^  ûtfoi^  eut  l6¥fg-t<em^  iii^y«fl6 
-a— i-**fuT  W  raifè»  dAlé^uétt  de  p«rt  8if  d^Ai<?ré,- 
le  Pape   Innocent  &  TEmpeur  V^êt^  t- 
qui  tous  deux  iMfMcoûnc  te  F^s^  Fuft  db 
afltfcs  fpirituellésf  ^  &  Jf^êre  d<s^  «ftipôl^et- 
le$  3  Venttemirettt  poar  nlô)reaÉ!W  l^éla^gili' 
fàtient  de  Msriiiniilfefy.    Sur  quç^  fe^  Êfdg^^ 
G*Aéftot  a/anf'd«ib6r*>  iîà-éën<teW!fc  ki 
prix  ,   ftqufelte  N4ax!ttrtili€i«  <igm  #ftîe  ë«r^ 
Maxhnî-  le  iê.  Mai  de  r»  mêïwe  ahôée  j  erf  étét^ 
^^ffi*  ^^  ^^  latjddte  flfiit  dé6f  lé  y  âprè#  dl*  ft- 
immes  de  détemîM'/  Sctbildbltp«fmi  fe^ 
Trôut^es  qui  tfeftdîeftt  l*catrfpi^ ,-  ftécotent 
vcnufe-au  det ant  des  ItAr 

LeiEm^  a\^6ient*ftl€  ïé'Tfiflté  avec  tattf 

Ar  précaution  5  qtf^  avotertt  obl%é  Phil^ 

jte  É)uc'deGlév<J8,  d^tce^inSïa^ilérMrfximN^ 

îteri  iuft}u'atf  rtrilfeû  de  fes-  iei^  de  ^ittttj 

èc  là  de  le  prier,  torfittie  to«t  «4  pleirtd 

ftbcrté  ,  éé  vouloir  pKi   parotes  eîfpfeflè^ 

VBmpe-  Confirmer  le  Tfâité.    Le  Duc  lui'  en  afyant 

tcui  vkni  fji^t  la  demande  ,  MA^i^îSHétr  M  té^àr^^  : 

5?Ja^Vc-  ï^^n  Neveu'  >  jff  vous  répète^  t^csjé  teiii 

cdflrs  de    îenir  tùft  prortieflfe.  Mais  fr-tô^-^^fue  a*^ 

lottfiis.     j^jyé  eiT  Brabatit  aupr^  de  tkâ^o  mt  ^ 

re,  q\fWy  rencontra  ^t^f^  une  èc^rié^rWéè 

Allefftande,  fl  cfta^^  d^réfo^ftert,  ftp- 

vant  les  petfaafiën#  de  l'EittpWêut  5  S  dej 

Princes  de  Saxe  ,  de  ifàndebburgy  de  Bte. 

Vîére ,  dé  Brun(vic ,  d^  H«fle*^  de  ^Efcwfe)-  À 

d''aucres  qui  fte^  pou^ene  ^rtài^r  uife 

p^fore^,  GerPMn006MAkriilffe-#éHt 

'      ^    '     .    '-  •    '  ^  -■•*dê- 
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(Séfèr\fès  d'etî'contfrtaer  là  piïbïfcàtion ,  Se  tuxtiUit 
redommeticéretit  fa'  goérre.    '  lïï. 

Fridétic  &  Mâtlmilieft  ,  tâchèrent  ,tf a-  tj.9i. 
bord  d'attirer  err  \cat  -gmï  kt  Dœ  éeCié-  *"'  ^*  ^ 
ves  5  fe  menaçant  cômrrfe  Vaital  cfe  PÉirrpî- 
re ,  du  ban  &r  de  fa  proferi|>tion ,  s'il  n  o- 
béïflbir  à  fôn  fltnivefafm.  Mtis'  fc*  (>ir<r  s'ex- 
cofa  fur  le  ferfrfenr,  cjae  paï'ofdre  exprès 
de-  Majtimilfôrt  ,  A  avoft  fôît  arfjr  Êrats  de 
FJfartdi'esî  &  f)rôfefbnt  pouf  la  gai^tle  ai 
h  p*c ,  il  dettieura  fertrte  contre  eux,  fé- 
Ibkf  de  vivre  &  de  mourir  avec  honneur  i 
plutôt  que  par  une  fubtiîe  per&die  contre- 
Vetïhr  à  ce  qull  avoîC  juré. 

Fridéric  Voyant  ^u'U  ne  pôuvoîtvaîncre  Philippe  de 
rôplnîâtreté  de  ce  Duc,  votmit  en  ©ire  urrciévcscft 
(Arriment  éxeoipïâire.    Èc  pouf'  'cet  effet 3- ""«^f"^" 
comme  îl  étoit  aîof^  à  Anvers- ,  iî  fie  dreCTer  ^Scur?' 
Ibh  Trône"  dans  ïa  Cèur  da  Cloître  de  Saint; 
Michel,  ôii  ét^nf  ètt  fes  orncmetts  Impe- 
-  fîàùx',  il  fe  mif  folemneltement  au  ban  de 
l*Êmpire  y  \t  diéciâraflc  traître  5c  déchu  de 
fe  biens ,  ér  de  fes  honneurs.    Il  avoir  en 
mêmet  tems  feit  mettf-e  le  fiége  devant  Gand  '^ 
mais,  âprèif  n'y  avoir  fait^utré  chofe  pen- 
dant fix  femaines  quiï  f urûer  te  paf s ,  il  a- 
bandonna  cette  efitrepfîfe  ,  &  ^^en  retourna 
en  Allemagne,  lalflant  à'  ASbéft  Duc  de 
Sâ>ce  le  commandement  de  fes  Troupes. 

[Il  trouva  »i^  fa^ageoient 

4e  nouveau  T  ?  qu'on  diffe- 

fdit  toujours  l  des  frais  de  la  ^  ^ 

gueYre.  F'rjder  1  àçétte  nôu«' 

yclle'  envoyer  We  Jr  Ma^liîas' 

N  d  qui' 
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f  RiDeBTc4|^^  ^t^^  malade  à  Vienoe^  pour  lui  demanr 

111.     oer  à  entrer  en  Négociation  ;  &  lôrfque  ces 

If  8  8.   Atnbafladeurs  retoufnérenc  à  Lintz  auprès 

r,;  j'idc  l'Empereur,  rEvêque  de.Varadin  les  ac- 
compagna. Ce  Prélat  étoit  chargé  de  faire 
un  Traité  de  paix.  On  négocia  long-tems, 
fans  aucun  fuccès,  parce  que  Fridéric  de- 
mandoit  la  reftitution  de  l'Autriche  >  ikns 
vouloir  eatendre  à  aucun  rembotiriëment 
,  des  frais  de  la  guerre  j  &  eue  le  Roi  de 
Hongriç  faifoit  mpnter  fes  prétentions  à  foi- 
xante  &  dix  mUle  Ducats.  Maximilien  éga- 
lement oflFenfé  &  de  la  Ibmme  immenfe 
que  vouloit  exiger  Mathias  ,  &  des  deman- 
des intéreflees  de  TEmpereur  ,  propoÊ  de 
prendre  un  milieu ,  &  d'acheter  la  paix  mo- 
yennant une  partie  de  la  fomme  que  préten- 
doit  le  Roi  de  Hongrie,  Mais  foit  que  ce 
confeil  modéré  ne  fût  pas  du  goût,  de  TËm- 
pereur;  foit  que  ce  Prince  eût  pris  ombra- 
ge delà  bonne  intellfecnce  qui  régnoit entre" 
fon  fils  &  le  Roi  'dTîor^rie  >  il  ne  voulut 
plus  permettre,  que  Maximilien  fut  appelle 
aux  Conférences.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft 
confiant  que  Fridéric  ne  cherchoit  rien 
moins  qu'à  conclure  la  paix  :  il  ne  pouvoit 
fe  déterminer  à  donner  une  fomme  confidé- 
rable  d'argent  pour  racheter  une  Province 
dont  il  fe  voyoit  à  la  veille  de  devenir  maî- 
tre fans  rien  débourfer;  d'autant  que  Ton 
commençoit  à  dire  que  Mathias  ne  reteve- 
roit  pas  cfe  fa  maladie.  En  çfBt  le  mal  de; 
ce  Prince  augmentant  d*un  jour  à  l'autre  > 
l'Empereur  cherchoit  tous  les  jour$  de  nou- 

'    velles 
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veUes  défaites  poiir  ne  f ien  terpincr  ,  &  Fridiric 
comme  il  mourut  enfin  le  Lundi  de  la  fe-     III* 
maioe  fainte  de  l'année  1490.  Fridéric  au   1488^ 
lieu  d'un  Traité  de  Paix ,  demapda  qu*on  lui  r- — rr-. 
donnât  ou  à  foix  fils  Maximilien  la  Courons 
iie  de  Hongrie.    Mais  les  Hongrois  ayant 
élu  Uladiflas  Roi  de  Bohème  ;  quoique  Ma-  ^ 
ximilîen  eût  déjà  recouvré  toute  l'Autriche  y* 

Ïu'il  fe  fôt  emparé  d'une  bonne  partie  duf 
LoyaumQ  d'Hc^grie  &  que  l'Empire  pro- 
mît de  lui  doruier  depuiffansfecours,  l'Em- 
pereur fit  k  paix  avec  Uladiflas^  àconditionj 
qu'on  lui  rembôiiyferoit  cent  mille  florins 
pour  les  frais  de  la  guerre  ;  <ju'il  demcureroit 
feul  polfèfleur  de  l'Autriche  i  cju'Uladiflas 
retiencjroit  la  Coi^ronne  d'Hongnc  ^  &  que 
Maximilien  &  fes  deftendahsconferveroient 
Je  titre  de  Rois  d'Hoirie  >  avec  le  droit 
de  fuccé4er^àla  Couronne  au  défaut;  d'héri- 
tiers. '       \    ' 

Dans  les  Pay^-basjà  la  ruine  du  Pays,  on  J_. 
avoir   continué  la  guerre  jusqu'en  Tannée 
J489.  que  la  paix  fe  conclut  entre  Charles,   148^; 
Roi  de  France,  &  Maximilien-   Charles  fit , 


cette  paix  »,  pour  avoir  lieu  de  menacer  Tà- 
mitié  du  Roi  des  Romains ,  dans  le  deflèîn 
qu'il  avoit  non  feulement  de  lui,  renvoyer 
Marguerite  &  fiUë,  qui  avoit  été  élevée  à  la 
Cour  de  France ,  &  avec  qui  il  avoit  été  jj^qi^ 
fiante  -,  Tan^  qu'il  fe  pût  ofïènfer  de  ce  rcn-  '^  * 
voi  5  mais  encore  de  lui  ftire  perdre  adroi- 
tement l'espérance  de  pouvoir,  confc^mmer 
k  mariage  «  >qui.par  Procureur  a^oit  été  ar*- 
tèté  entre  lui  Se  Anne  ^  héritière  de  Brcta- 
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Wfriftï^îd^grie  (^y  fût  hjcptlkil'mithutûërtic  <fe8 

Il  I-.     vttëi  dé  mariage,  dam  le  de'ffein  de'rétîrtii"  U 

14^1:   Bf£r&rte  à'IacotifcMinedéPrànce.   [Ênefi 

■'•r-'   "^'  fee  c^  K-ittd'e  ^yàrtrptt'les*  arm^çs  Sf  s'ièiianc 

ertipafê  .de  U  pfa^  grande  t^itt  dh  Dtïché 

dfe' BVetagrtc' ,  rttit  le  fîége  devatit  W Ville  die 

Khedon  ôiéroît  k  P'rtneelfe  avà:  ft  Cour. 


1493- 


de'  rendre  aU'  Grincé'  Pftlippej  fife  de  Nfaxî- 
IfliReu  5  roatés  les  Races  quil  fuï  aK^oit  en- 
îevées  dkfts  r'Artois  j  II  fellut  toute  la:  ûru- 
Skiï€e  rfe:fi4c(éfié'ik)ûrempêtAef.4iYe  rEm- . 
pire  fit'  Ce  réObrîttt  de  to\is  teé  ttôuhk^i 
&!)ût  les*  États-  vofifi^^  étoïfertt  ân^  ceffe  agi^ 

f.  :^.  .v-,  :-  .       -_      •  '     '     ■    •  ■    tés. 

Hast  avok.  éwwft  j^ftl  Vstoiituf  Ajjrie,  Hewieic:  ^ 
Êcetagjic.  Pc  ptur  que  pctt6l»rinccflc  ne  fuç  tcnfec  dj 
ifctjortctt'  à'fciVtMrfdfô^  ,  oh  atcortipagûa^  ce  ^i^rt 

Sîrnuptrar.  ^  criprc&nGC.<ïè  plûficurs  Seigneurs  & 
fciécs  de  fa  Cour  ,»lc  Vortéw  de  Procuration  mit  la 
jambe  nue  jusqu'w  genou  entre  le»  draps ,  afin  que 
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agfé^  8bÉ  èeScïn  rféeèk  ium^  i^tfô  dë^tK • 

vc^' mourir  y.  ccanmt  il  ^ôit  ^v^éùts  tàcFîé 
de  vivre,  dans  les  bra^dé-k^pal*:  fort  fdli* 
hait  fut  accompli  ;  car  il  finit  pacifiquement 
fes  jours  à  Linri y  le  7,  Septembre  (h)  1493. 
[il  s'étoit  retiré  dans  cette  Ville  pour  y  vi- 
vre dans  le  repos  &  Ja  tranquillué.  Il  s'y 
appliquoit  i  lIÉtncfe  de*  l^^froftotnie  &  de 
la  Chimie ,  &  même  à  celle  de  l' Aflrologfc. 
Um  mtliSijHr  Viioie«t>d  Ti^ik  forpFi^  daÀs  de 
lieu  )  il  a(igi«iema  fyff  m^  en  nlâi^^eâûnt  un 
jo«T  dt^  iftietofls  ^èr  ést^s,  Qjj«lîg\ie».iftft 
'  veate^r  queitt  tAikidAiâV&t  d^Uft  m^à  k  etiifiQ 
<]â»  k  <:»)gf^  ty  é^ne  tff^  éil  ia  tciPdoù^ 
p»  pâ^ïaV^ï  dâd  Médecin»  ;  q^  C^FUtitt 
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FjiiDERiçMaximôien.  On  rcrmvc^  qu'il  eft.cdai 
in.  des  Empereurs  qui  a  r^pe  lé .^us iQpg-teia^ 
1493*  dépits  Augufte.J    UEpitaphe  qui  fuc  mile 

r ^  fur  fon  tombe»!  à  Vienoe  -^  peut  hmc<m- 

noître  quel  était  le  iw»t€  de  ce  Princes 
En  voici  la  traduftion. 

D.    0.    M. 

Dans  ce  Marbre  repofe 

77RIDE RIC  IlL  (4)  Emperétify  Pm^i 
F  Aug/nfle  ,  Souverain  de  k  Chrétienté  y 
IBLoi  iHonsne^y  delhtlmatte^  JeCrostie,  -^r- 
chiJuc  iAutriéfe  ,  j>u€  de  Stirie  >  de  Carim^ 
th^ey  &  de  Çarmale,  Çom$f ,,  Pt}me  £Bah$^ 
bourg  é"  de  Tirol^    landgrave  iAlface^ 

(«X  Cç^  titïje  emport*  uttc.trèp  gtâiufc  éiewlttc  pouf 


snëme  e»<|i]€lque  façon  ^  plu^  jufte  titre  *  qui  ne  Je 
leconnoiflcnt  cb  rien  pour  leur  Supérieur  ,  &  qui  ne 
lui  cèdent  qu'une  prééminence  de  cérémonial,  comme 
\  ia  préniiére»êtc  couronnée  de  TÊotope; 
.     ih)  Ce  Prince  a  eu  d^EtéoQOiei  fille  d'Edoaar4>Koî 
de  Portugal ,  [morte  \  Neuftàc  en  Aurrichc  le.  3.  Sep- 
'têmbre  1^47.]  irob  fils  îChriftophe  mort  enfàm  5  MâM^ 
.loiiieo  ibn  Succeilèur  \  i* Empires  de  Jean  mort  jeûner 
&  deux  filles  ,  Hélène  morte  dans  îork  enfiince  >  & 
CuwMnnde  qui  époula  Albert  le  Sage  >  Duc  de  Baviè- 
re,   fcc  Prince  à  Page  de  4.0  ans  n'étoit  encore  point 
marié.  Il  commença  alors  \  y  pcnftr*  11  jetta  les  yeux 
fur  Cunegonde ,  Princefle  accomplie  par  rapport  aiiz 
qualités  Ssx  cor^s  &  à  èellcs  de  l'es^t ,  &  que  l*Em- 
-  pereur  fbn  l'été  n*avoii  pas  vdu^  marier  avec  Maijbias, 
Roi  d'Hongrie.    Albert^  n'ignoToit  pas  ce  refos^  :  v^  »- 
"voit  de  plus  qiîe  ITîmpereur  avoît  mi  rèflcntiment  con- 
tre loi  >  dqmisqtfit  irétott  ):eiidtt  JUji^i^  «le  Uati^- 
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D E  L'EMPIRE,  Lî?.  III.    joî 
Trince  de  Suabe^  Marquis  y  ^c.  Prmce  /r^-F«ii>siiic 
religieux  ,  qui  a  gouvemf  FEmptre  5 3  ans     1  lU 
ai^c  grande  ^fagéjji  ^  mod&Mion  y   er  qui,    H9K 
par  k  mariage  de  l'Emferefir  Maximilit»  fin  '   '* 

-fih  y  avec  la  Sérémfime  Dame  Marie  ,  fiU^ 
^  héritién  de  Charles  y  Duc  de  Bùurgognêy' 
a  fait  entrer  dans  la  Maifin  dC  Autriche  ieus 
les  Duchés  ,  Brinàpautésy  Marquifats  y  Cem^ 
tés  y  Seig^uries  .S*  Domaines  >  que  ce  Duc 
fçffédoit  par  terre  é*  par  mer ,  &  que  PEm- 
fereur  Maximilien  ccfuferue  avec  P^ép. 

On  voit  par  cette  Epitapl»  ,  que  la  mA^  * 
ton  <f  Âutricfae  a  toujours  mis  ^u  nombre  ciel 
fçs  phis  glorieofes  aâioDS,  les  alliances  ûu^K' 
Ip  »  £|$e$  par  le  mariage,  {h)  Ce  n^e^  pas 
£ms£i^ti  car  ce  font  ces  alliances,  quiont^ 
âevé  les  Pripces  de  cette  Maifôn  »  au  âîte 
de.grandeur  6à  ils  font  parvemia ,  aînii  que  * 
.  .•       .i  -■   -lat- 

se  $  «iufî  11  o^ôlpit  tui  dem«id<r  ia  Fitk  en  tnatiagew 
n  prit  \t  patâ  d^  i'àddfeilèi  au  Duc  Sieismond  à  qui  - 
HEmpcreoravoit  confié  le  (bin  de  l'EJucàtion  de  ft* 
Fille  :  il  fiit  k  twiver  à  Inl^racjc  5  &  coo^me  d^iâ 
loog-tems  il  y  avoit  une  étroite  amitié  entre  ces  deux 
Princes  ,  Sigismond  offirit  de  s'employer  dans  cette  a^ 
faire.    Albert  ne  s'en  tint  pas  1^  :  ayant  appris  quelque 
ttois  api^  ^pic  SigÎBittond  maA^oit<l'argeiitp6ur  (du- 
tenir  k  goertc  en  Autttche^  il  lui  envoya  une|5mmaf 
coofidétablé.    C«  fttvke  impoRant  engagea  Sigisnlohd 
à  lui  ofiir  Cuneg0Dd^<i  &  cette  Frmceflè  lui  donni  ' 
volontleas  k  naaa^ ,  ne  poovam  paÀ  s'imaginer  que  Si- 
aitooad  eût  6fi^  dispoftr  d'elte  fans  Afoir  reçu  le  coa* 
femement  de  l'Empereur.    Le»  noce^  4è  firent  à  In- 

'  Iprock  6c  Albert  emmena  auffi-tdt  (on  Epoufe  à  Mu- 
nich.  Tout  cela  fc  pofla  à  llniçu  de  Prideric.  Quand 
il  en  reçut  la  nouvelle  il  entra  en  colère.  Mais  ce  qui 
augmentoit  (on  lefientiinem ,  c'e#  que  Sigicitiond  >  qui 
o'avoit  point  d'en&ns  ai -d'eîpérancc  d'en  avoir  t  avoit 

.donné  le  Tyrol  en  dot  ^  Coneaondei  Attès  k.fliart 
d'Albert ,  diecmlwa(ra k !vitRâi|^(ci] ^^ 
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EuMBiel^  Âiit^  àe  l'Hiftoire  le  fera  mieux  connoî^ 
111.    trt; 
i.49:ji       On  ^iCqit  enitr'autres  chofcs^  de  Fiidéric  , 

!*■■  ■    Ts.  cpt'il  n\\ok  jsixnsàs  j^  mie  de^  fois  en  ik 
viiç  ^  U  pcécniére  ^^  quand  H:  £t  iba  f^méfit 
^ipm  h  cécécBQaie  cie  ion  couronaetnent  à 
AÎx  ^  &  l'afcitre  ,  q^uind  i^  fut  couroRiié  à 
Ra«^^  ^On  le  ûiriv3«una  le  Pacifiqae  j  par- 
eil qu'il  AÎfîioit  k  Paix  ,  &  iju'il  cbeaFchott* 
le.xtpos  &  la,tfanqiiiilité.    Côpeadam  nne 
inconfta»^  ^  namseUîe  ^  lui  fir  affet  ibcR^nt 
d^^  le  i^  delà  pai3;.4érire]>  la  guérie';,   i^ 
4fîsa$»)d«r  kl  Pats  lofsqtie  k  guenre  àtok< 
cginmeocée.  .  Tel  ftit  le  princ^  caraâjéFe; 
(fc  ce  Piioce:  il  tint  une  iiSnioé  de  Diéfesy 
QiÀvit  ne  lereunoic  rien  >  &  contentent  d» 
rfoyoyer  àid^auh'ea  Aflenbiéefi  les  aiSûre»' 
q^i  d^asândoâem  quqlque.dâàcuffioii;.  li-  is^^h-^ 
Iflit  fe  conduire  par  fes  propres  lumières, 
fans  jamais  déférer  aux  confeils  de^f^  amis. 
If  é\foft  Ffesprk  Vul)!*^;  Ûk  Vff^àik  tsè^ 
I^n^çi^,  y  mis  p^  um  fiacbe.  dîavmoe  ai 
préJMdîcî»  bettucoup  i  &$  alSli^es.    fi  ^tofc: 
-'  "  '■'  ■■/,'■.  att 


ly  Google 


DE  yËHBï«iE>  u%  ni.   ,307 

alTidu  ^Ti,  Q^ces  <lç  VEgUfe  :   il  mçdicoit  Fri^çr^c 
fouvem;  &  pou^oit  quelque  fois  h  piçté ju^-     I U. 
qu'à  la  fuperftitÎQxi.  '  j*  '    *  ^  *         *  daii$    H9V 
tQute  Gl  perfowq  ;  &  »|i  vi-  — f-^^ — r 

fage  un  ^ix  de  maiefté.  :5  h^r 

bits  ,  çnbdéré  dans  ^s.  t  eiv- 

nçmi  d^  tpgt  çxcçs  ;  I  i  quç 

fa  viç  fut  ua  j.çup.e.  ç(  treoir 

pQK  tçJlciwè^t  fon  vin,  qa'il  nç  buvoit  poujr 
9Înfi  dixe  qii«.  (^ç,J'eau  ('/?)..  Potir  devift  ^ 
àvroit  cboiu^lss  cifliq  vQYç,Bes.(é)  dç  TAiph^- 
beth  a:  £;  l  O. ' 0.  II  i^raifpit;  ipet^î 
iHr.fep,  tJYres.»  fiw  (çs!  Edîfîçicis  6ç  m  l^ 
5^es.  cjpçti;  il  SpSesYoix-^ 


■:r;.:i»wfe,ii;,  ■';,■■■::,:■; 

'■'.;-•_.  .•    -  vit 

'  (t)  M^yrfniiftep  cft  le  pèntct  Prince- de  I^Maîlbn 
St  Qianagcf  qor  engagea  l'Ettipfcrcm'-Wd^fhrfon  Tere 
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Maximi-  vivant  de  fort  père  ,  reçut  la  Couronne  Im- 
LJEN  L    périale  du  confentement  unaiiime  de  tous 
1495.   les  '  Elefteurs  j  incontinent' après  qju'on  eut 
*■'  "  '  "  rendu  les  derniers  devoirs  à  Fridéric.   Il  ap- 
porta au  gouvernement  de  l'Etat  toutes  les 
dualités  néceflaires  à  un  grand  Prince^  'étant 
également  né  pour  l'adminiflration  des  affai- 
res en  tems  de  paix  comme  en  tems  de 
guerre.  Son  enfonce  àvoit  été  fujette  à  beau- 
coup d'infirmités;  en  forte  qu^  l^âge  de  j  S 
10  ans  on  ne  pouvoft  ^encore  f^vôir ,' s'il 
feroit  muet  ou  hébété.*    Mais  ce  défaut  fé 
trorrigeâ^fi  hicti  avec  les  j nnêes  qU'il  fc  fit 
admirer  dans  la  fuite  paf  fon  éloquence  ,  ^ 
par  la  délicateflè  avec  laquelle  il  oartoit  plu» 
fieurs  Langues ^  [Éivoir  T Allemand,  quietoît 
£1  langue  natiuelle  9  Iç  L^un ,  le  Fran^  Se 
ritalifiî.V  II  âvôît  ulfiepaffion  extraordinai- 
re pour  les  lettres  ,  5c  joi^r  ceux  qui  en  fei- 
foient  profeffioiî.    11  tiè  ft  tontcntoit  pas  dfe 
lire  lc;s  Hiftoriens  &  autres  bons  liyn^  j  û 
lèettoit  lui-même 'la  ftiâln  I  la  plume,  & 
donnoit   foovent  qudques  heures  i  éçrir€ 
ITiiftoire.    [Il  devoit  uniquement  à  fon  gé- 
X        nie  les  progrès  qu'il  avoit^nut  dans  les  (cien- 
çes.    Il  ne  poavoît  pardofuier  à  &>n  Précép^ 
teur  la  manière  dont  il  lai  avoît  eofeigné  m 
JteUes  Lcttres^     Cétoit  un  certain  J^îërre 

En. 


ea 
/^.  pour 


Depuif  lai  Ecneft  H.  Marquis  d^Autriche  , ,  reçàt 
loys.  la  même  Qualité  pat  rEmpercur  Henry  IV.  | 
le  récompcofèf  des  grands  fèrvices  qu'il  avoit  renaus  à 
ï*  Empire  ,  en  s^oppowiit  avec  une  valeur  confiante  aux 
Iticurlîbns  des  Hongrois  ,  U  enSfx  en  11^6.  l'Empereur 
fridéric  LlRitnommé  Barberouflç't  bonnora  de  ce  nom 
ftcnry,  ûiUôç  Succtflçur  <tc  Léopold  d'Autriche.  Dc- 

puti 
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Bf^dbcrt  >  qui  fut  çjepuis  Evêque,  de  Neu-  Maximi- 
ftiî  en  Autriche  i.  Perlbnnagç  à  la  wérké^^^^  I- 
tfune  grande  piété  ^  mais  peu  propre  à  for-  ^4?î*: 
mer  l'esprit  d'un,  jeune  Prince  :    ^Ique  '•  ^-     ■ 
fhligation  que  nqus  ayons  à  nos  Frécepteurs  y^ 
dit  Maximilien  le  jour  qu'il  fut  élu  Roi  des 
Romains  j  fi  le  mien  et  oit  aujourd'hui  en  vie, 
je  fenfe  que  je  lefireis  refernir  de  la  maniéré, 
dent  ilrnfaiinftruit.    Dans  une  des  prémié- 
1^  Piétés  qu  il  tint ,  il  eng^ea  tous  les  E- 
Mteurs  à  établir  des  Académies  dans  leurs 

Etaçs* .  ■   .  '  ' 

^  Le^  commencement  de  (on  régne  fut  trou-' 
blé  par .  une  grande  incurfion  que  les  Turcs 
firent  en  Croatie.  Il  fe  crut  obligé  de  fê 
mettre  inceflimment  en  devoir  de  s'y  oppo- 
fer.  Il  aflèmbla  prbmptement  en  Autriche, 
iqie^ptii^nte  Arinéc,  :  ^  avança  vers  eux      " 


î'«"  •    ./.  ^ij  ^   ,.vi.\     ->,  ;.  i  :.K.^   i-u;..'   :..  -'■'.  >jr. 
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M AJrtMt-  Sfi»ô€  V  '  êk  4e  Mtfért-^  5  ^q^'  Sfof ce  étstné 

Lie»  ï.    Gbuvtrfafeur  de  ï&h  ^Veti  <^*a«  ,  «Dvtliil 

r+H-  fi*  lin  i*fâ^t!de  MSati ,  «^^èè  FiViDir ,  A  ce 

^==^  <ïtt*Oh  prétend  y  ftSt  éttlpbifôttÉer.  :€ètrtôl6 

cette  PrteeeBè  àok  là  t*^  Wte  <te  fort 

tems  i^a)  y  -  l'Etripe^ùr  feii-  tég«t  k  î[*bpo&- 

tten  avec  tous  tes  tétftdSgrtà^s  d'utte  fc!^ 

parfaite  ,  «:  il  répouft  le  5.  de  Maftî  âà  ta 

metoe  infîèe.    Ldéik  Sforcé  >'<îuï^aVoft  te 

t*ls  tfav-aîllé  I  fittffe  ànSk  de  mft^fej  dœi 

îè  dièflèin  8e  fe  -fettëi^  TEéipe^eér  ftYortM 

We,  pour  iê  maintenir  dans  la  poflèflîofe'ito 

Ducîié  ipfon  toi-  êônftïteft  ^  m^îtart  feet 

ay«itage.    L'Eftopé^èà^  hd  dôiftià  fôcffette- 

iftfeftt  llô^ftitutè  afe  ce  Dûebé ,  ©oâftinè 

tfteant  faute  é^hétiim^  ^    &  dèf  <te¥èt» 

ik^n  rendus.  ''-''  ' 

L'Efaritoéreur >  ^i pitt  ^^t^mmSy-K 

le»  àfiiif e«  ^tfMfié  J  'vôMtft  'i[)tièhd?e  *^«  '^ 
Etats  de  PE^tè  I  fuf  la  prKë^H'^tiè' 
Charles  Vlïf.  Rôl  dé  France  ai^oit.âu  ^b- 
yéume  dé  Nazies  i  K  fôr  lé  if^èi^  qii'S' 
1^  .î  vtehôittf^t*fepteiMfè,^àiféhfefttfTàC€fo 

^^te.     n;^fcoflvb(^^pbut  cft  ffiectoè 

©«cttèiW**rtwS  <^)  ddflji'p^f6(èr,'fi 
l%i^^te*ôp^k>!t  atti dêBcSi^  3^  GHarfés,  60 
««  iie  ftWrft'peïiif  irfu5^^3^t)éèeâat'f)oarFAK 

le. 

;'(4  £lle  ^oît  ptiité  Bçittiinptns>^ naâs^ce  4^m'^o!^ 
ep^veiC;  paf  do  heureux  aflèm6|U\kçX^  direrles  ^eç^i 

q'wtrc  G^^foix^çilïs  fMlje^PiJç^. .  „  ^  j     <,  ^w-»  ' 

k  (Sucrreau  Turcs  éftooreisoAis4ers*o];^«MMxWv 
tcntioiu  de  Chaiks  Vlll,  fui  le  Koyaume  oc  Napks; 

en 
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kmagnc)  de  fiure  la  guerre  au  Ti»c.    K4aiB  MAurtMi- 
il  n'y  fut  rien  réfolu  fur  Tun*  far  l'auWfcLiE^ii. 
chef;  &  toute  roccupation  de  k  Diéce  fe    H95- 
féduilic  mix  affeircs  du  dedans.  L'on  y  d^éf-  ■ 

ÙL  une  aonft^cion  aucbèntique  ^urW<:<^)^ 
fcrvaciofli  de  la  paix  publique  dàn^  rEïiopirc^ 
cïiCTe  les  ftrinces  &  les  Etats  qui  le  compo^ 
{oient  alors  >  afin  qu'on  y  pût  avoir  recoure 
comme  à  ub  Oracle  ^  dans  les  afFaires  hft 
pins  dilKciles.  Et  TEmpereùr  ayafit  àWi 
confidéré  la  peine  quê  te$  Partiâe  uvoi^t  ft 
MrtQ  la  Chambre  impériale  j  qui  étôît  attt-^ 
buktoire  avec  la  Cour  <te  l'Ettip«eur  y  il  là 
rendit  fixe  à  Worms  ,  d'où  elle  fut  quel^ 
tems  apnte  trans6két  aMkuv»,  êC  ti^6h  aiVê-  ' 
tée  à  dpirè.    Ce  fut  en  cette  Diète  ^iti    i^f}6, . 

érigea  le  Comté  de  Wiftembeig  en  Duêhé^ 

en  faveur  de  Frîdérlc  it  Wirtêtobe^  ,  êà 
confentemene  cte  tou^  ctm  quiy  ^iSét^t^ 
&  on  lui  ^tribuëauffi^  ^vii^  )e  n^èthe 
«ans  5  r<redtioi%  d^  Duché  d'Autriche  eh 
Arcbiduché>  quoioue  d'autres  foûttenne^t  s 
au'eile  avtHt  été  déjà  faite  paf  trMérîè  III; 
fon  père.  H  voulut  achève  le  «aMag^  md 
âwit  été  pmpoiè  entre  PhiKppé  fàn  fifei 
âgé  et  dix-hall?  ans  >  &  Ktefente  jfeâilbé^ 
une  dès  fiUes  de  Fddtinand  d^Atinigèn^  >  & 
dJiûtelledeCàfti&e.    £t  ^oiqa'âl^s  î-  lèi 
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MAXiMt-  Iqd  rordrç  de  la  naiflànce,  mtc  It^knte  eût 
LiPN  1/  devant  elle,  rinfent  Jean  fou  frère  aîné, 
1497..    <jui ,  qudqqçs  mois  après  ,  fut  marié  avec 
■■  Marguéjritc  lôeur  de  Philippe,  ôceitt  encore 

devant  elle  Ifebelle  & fœur  aînée^  femme d'£* 
manuelj  Roi  de  Portugal  >  néanmoins  contre 
les  apparehces  ,  par  la  mort  de  fon  frère  & 
de  fa  foeur  ,  &  des  enfans  qu'ils  avoient  eu 
de  leur  mariage,  elle  devint  l'unique  I^ri* 
tiére  des  Royaumes  d'E^agne.  Ainfi  cette 
alli4nce  ne  Ait  pas  moins  avantageufe  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  que  l'avoit  été  cdle 
de  Maximilien  ^vec  rhériciére  de  Bourgo* 
g»e. 
14.98.  Cependant  Charles,  RàideFrance,  étant 
'   mort  fubitement  à  Amboife ,   Louis  XII. 

, .^  Duc  d'OrJeaos  lui  avoit  fuccédé.    Comme 

ce  l^rinçe  prétendoit  avioir  un  droit  incon- 
teftaUe  fur  Je  Duché  de  MUan  »  en  qualité 
d'heriçier  f<te  René,  Coitote  de  Provence, 
il  prit  auffi-tôt  réfolution  jde  fe  tnectrc  en 
ptat  de  paffer  les  Alpes ,  pour  aller  prendre 
poflefficai  de  ce  Duché  j  &  Louis  Sfbrce 
de  foa  côté ,  ppur  prévenir  l'orage,  eut  re- 
cours à J'alliaacede  Majcimilicn  ,  &  fit  tout 
ce.  qu'il  fallut  pour  fe  tenir  fiir  fes  pides.,^ . 
^^  J^^xîmilien;,  •  par  te  noUveUes  occupa- 
tion^ ',qye  la  guerre  de  Guddres  loi  caufe, 
fur  obligé  d'interrompre  le  deflèin  qu'il  avolc 
âè  fecourir  Sforce.  Pour  donner  quelque 
oodmûfiTance  de  r^iËttre  de<juddres  ^  iliaut 
renwntcr  un  peu  plus  haut,  &  dire  qu'Ar- 
îioul  (fÇgtnOiid  Djac^dè  Quddrês*  ayant  été 
détenuipiîiibnilier.i  &  extrcnaemént  mtltwdr 
té  par  Adolphe  foh  ^y^avdit  trouvé  xhoyen 
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de  le  faire  enfermer  j  &C  voulant  en  même  Maximi- 
tëms  témoigner  à  Charles  dernier  Duc  de  lien  1. 
Bourgogne  fa  reconnoiflànce  des  fecours  &     1498* 
des  bons  offices  qu'il  avoit  reçus  de  lui  à  * 

cmc  occafion  5  il  lui  avoit  vendu  &  cédé 
fon'Duché,  moyennant  la  fomme  de  quatre- 
vingt-douze  mille  écus,  que  Charles  lui  avoit 
payée  comptant ,  &  moyennant  la  jouïiran-  ~ 
ce  qu'Amoul  s'étoit  refervée  des  revenus  du 
Duché,  ÛL  vie  durant.  Après  lamortd^Ar- 
noul  5  IC/ Duc  de  Bourgc^e  s'en  étoit  mis 
en  poflèffion.  Mais  ce  Duc  étant  décédé, 
'ceux  du  Pays  dç  Gueldres  voulurent  qu'on 
leur  rendît  Adolphe  >  qui  étoit  prifonnier  au 
Château  de'Vilvorden ,  d'où,  pour  ainfi  di- 
re 5  il  ne  fbrtit  que  pour  mourir  :  car  une 
maladie  l'emporta  peu  de  jours  après  avoir 
obtenu  fa  liberté.  De  forte  que  Marie  de 
Bour^)gne  ,  &  depuis  fà  mort , .  Maximi- 
lien  5  comme  Tuteur  ^e  Philippe  fon  filsj^ 
s'étoient  mis  en  état  de  foutenir  par  la  force 
des  armes  le  droit  qu'iU  prétendoient  avoir 
à  ce  Duché  ,  comme  fîuânt  partie  de  lai 
fucceCGon  de  la  Maifon  de  Boui^ogneJ 
Néanmoins  Charles  d'Egmond,  fils  d'Adol- 
phe ,  leur  en  contefta  long-tems  la  poCTeP- 
lion  ,  &  tant  qu'il  vécut  >  fe  maintint  dans 
•une  partie  du  Duché  5  nonobftant  la  puiC- 
iànce  de  la  Maifon  d'Autriche  5  &  le  juge- 
ment des  Princes  de  l'Empire,  qui  l'avoient 
adjugé  à  Philippe. 

Pendant  que  Maximilien  étoit  le  plus  oc-    1499? 
cupé  à  cette  guerre  ,  il  fut  tout  d'un  coup  -         ■* 
contraint  de  s'en  défifter  ,  &  de  prendre 
même  le  parti  de  ra<yommodement  avec   . 
^  Tme  II.  O  tbar- 
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Maximi-  Chjurles  d'Egmoot  y  pour  s'aller  oppofer  aux 
LIEN  L    Suifïès  f  qui  avoifiot  commepcé  de  fiure  des 
14.99-    coav&s  fur  te  wm'à^  la  Mé&m  d'Autriche. 
^  [11  y  avoit  idiifieur^  $jmées  que  la  boQoe  m- 

telligence  ae  CàbCtStoït  plus  eatre  l'Ëaipereuf 
&  les  Suiffes.  Dès  le  tetns  que  S^^soKmd 
d'Autriche  avoit  adopté  Mazituilien  y  com^ 
me  ce  Prince  étoit  entré  en  poilblSon  des 
Etats  de  fon  Père  ad<^tif  même  de  Con  vir 
vint  y  il  ayoit  fouvent  demandé  auic  Suiâj^ 
le  renouvelkraent  die  l'amitié  &  de  l'alliiii- 
ce  qu'ils  avoioQt  précédatï«ne»t  feite  av^ 
filgismond  ^  &  ceux-ci  av^m  r^dife  ce  re* 
Douvdleiiient.  D'ailleurs  la  plupart  éeu 
Princes  &  toute  la  Noblefle  r^urdoient  les 
Suifïès  de  mauvaisceil>  dq?uis qu'ils s'étoieat 
mis  en  Républiques  »  &  qu'm  avoiept  renoncé 
à  l'alliance  de  Stube.  D'autre  part  encore 
k  Ville  de  Conftaoce  y  ^ui  it}$que4à  n't¥ob 
voulu  entrer  dans  l'atlknce  de  Suabe  nidaa» 
cdle  des  Suii&s  >  quelque  invitaiiofi  qu'on 
lui  en  eut  6k  de  part  &  d'autre  3  venoit  ée 
te  joindre  au  Cercle  de  Suabe.  Enfin  un 
ancien  diffîrend  entre  ks  Habi(»f3s  de  fBtSdk^ 
-■  knd 

(4)  Quoique  k$  Tronpcs  <ïc  TEmpcrcup  fu0cnt  en 
plus  grand  nombre  que  celles  des  SuHlès  i  elles  fttrem 
^ttues  :  I.  aupr^  et  Mfyenfiid:  2.  «ipces  de  Tndft^ 
.BC  dans  le  Camoo  d'ApPÔiziell  ;  $•  anprW  de  ^icmus 
jfûXi  cnviioqç  du  Lac  de  Cooftancc  :  4.  le  2  j.  de  Mars 
auprès  de  Bailc  :  5*.  jiuprès  de  Coi>((tnce  :  tf.  éintle 
Khinthal  :  7*  dans  le  Pays  des  QnÇot^  aupsès  de  Jtkr 
iltgc.  Les  Suiflès  71c  ibcêot  vaiixus  qu'une  ihileibis 
dans  le  iCicgow.  Les  Impériaux  ravivèrent  pourtant 
picore  k  Val-Teirioe.  Après  Quoi  iç  pafla  la  neavièmc 
&  demtére  A^on,»  aiiptèi  de  r)Qripeek  dam  le  vciîfr> 
cage  de  Baile.  Outfe  le  Comte  «le  Fmilemberg  ,  G6- 
fierai  de  TÂiiu^e»  fJEipfKcm  perdit  dan$  cette  t>at«ille 

plu. 
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knd  &  la  Vaie  de  Coire^  difierendquiavoît  Maximt- 
été  reavoyé  à  ^ufiei»rs  foin  par*devant  di-LiEN  I. 
vos  Arbitres,  ans  av<Mr  pa  êtfe  accommo    1499- 
àé  :  Tout  «ia  contribua  poar  qtidque  cho-  ' 

&  à  la  rupcuce  dont  nous  parions.  Mais  ce 
fiui  détermina  à  la  priïè  d'armer,  ce  fut  hi 
démarche  que  fit  la  ville  de  Coire  d'entrer 
duis  i^dliuice  Helvétique  le  13.  de  Décem- 
bre 1498.  A  cette'  nouvelle  les  Parci&ns 
de  TEmpeiieur  6c  ceux  de  TAffiance  de  Sua* 
be ,  s'aUèmidérent  à  Confiance  le  20.  Jan- 
vier y  on  ils -prient  la  râblution  de  faire  la 
guerre  aux  Swflès.]  La  guerre  s'alluma  en- 
tr'eux  de  '  telle  ibrte  qu^en  plufîeurs  fanglan- 
tes  rencontres,  il  7  périt  plus  de  trente  mil- 
le hommes ,  la  plupart  du  côté  cfes  Suifîès: 
(a)  la  viâoine  balançant  tantôt  d^ln  côté> 
tantôt  de  ruotre  4  par-tout  l'Empereur  fe 
teiala,  &  fit  plufieurs  exploits  mémorables, 
l^fin  par  Tentremife  du  Duc  de  Milan  Se 
tfautres  Princes  ,  TEmpereur  accorda  la 
paix  :  die  fot  eoncluë  avec  beaucoup  d'hon- 
neur &  d'avanta^  pour  lui  (^}. 
Plulieurs  mois  avant  et  Traité  >  c'eft-à- 

dire> 


&  quatte  mille  ibldaCf. 
le  cette  perte  :  vers  te 
t  de  Conftance  pour  Ce  ' 
&  dans  le  deâeiii  d*ai* 
Mais  la  plupart  de  dta 
:t  aviS}  il  rentra  dans  la 

la  £n  de  Septembre* 


c g;- r nt  que  le  Pays  de  Prct- 

tigatw  appartiendroit  ^  l'Empereur  >  <me  le  di^|«nt  de 
la  Vilte  de  Coire  avec  les  Habitans  du  Tyrol  tooit  rç- 
jnis  à  Tarbitrage  de  Fridérîc ,  Evcque  d'Ausbcurg  3  8c 
qae  kt  iMKces  dUKieui  lercMem  ftreHlesnciit  décidés 
0  2  pat 
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HAXiiAi'  dire ,  lorsque  Maxisùlien  étoit  encore  dans 
J.IBN  L    le  fort  de  la  guerre  des  Suiflës,  Louïs  XIJL 
i4c>{)L.   Roi  de  France  fe  voulut  prévatoir  de  cette 
■*"  ^  ■     joccafion  »  pour  s'emparer  du  Duché  jde  Mî- 
Jan  9  fur  lequd  il  préceodoit  avoir  drok.    [II 
envoya  d'aoord  des  Ambiaf&deurs  aux  Suiv- 
ies pour  leur  ofîrir  la  Paix  avec  (bn  amitié; 
&  ceux-ci  n'eurent  garde  dans  les  circon* 
fiances  où  ils  {e  trouvoienc  de  refufer  Fal* 
liance  d'un  Prmce  fi  puiûàiit.    Le  traire  iè 
fitNpour  dix  ans  9  malgré  tous  les  reûbrtsque 
fit  jouer  le  .Duc  de  Milan  j  pour  l'empêcher: 
il  fm;  fi^é  de  part  &  d'autre  le  ai-  Mars 
I4;)9.  Louis  raâèmbla  enfuite  &1  prompte- 
ment  le  plus  de  Troupes  qu'il  lui  fut  poffî* 
t>le,  &  au  mois  d'Août  de  h  même  année> 
il  lès  gt  paHër  en  Lombardie  >  où  aidées  du 
fecours  des  Vénitiens  >  avec  k^uelsonav^c 
jgiit  alliance  pour  le  même  effet,  elles  s'em- 
parèrent en  moins  de  vingt  jours  >  de  pres- 
que tôut^  les  Villes  du  Ducbé  de  Milao, 
êc  obligèrent  à  la  fin  le  Pua  Louis  de  céder 
à  la  force  j  de  fë  retirer  en  Allemagne  avec 
là  famille-,  (Se  ayec  ^e  qu'il  put  emporter, 
^  d'abandonner  à  la  discrétion  des  François 
la  Ville  de  Milan.    Le  Roi  de  France ,  qui 
^attendoit  à  Lyon  le  fiiccès  de  fes  armes*  en 
^yant  reçu  Tgvis  ,  Ce  rendit  en  diligence  à 
-Milan  au  mois  d'Oâobre  ,  il  y  fit  fon  en- 
trée folemnelle  ,  Se  après  y  avoir  fait  quel- 
que féjour,  retourna  en  fbn  Royaume, 

Le 

N  par  4S9  Arbîtccs.    MaximilicD  voulut  que  la  ÙaiSon 

4*Autnjche,  le  Duc  de  Milan  ,  lcs~Elc£ècurs ,  les  amies 
Alcmbres  de  PEmpire  ,  les  Villes  de  .Strasbourg  &  de 
fijiiilc  t  avci;  kms  £vê<^ucs  ^  les  «ucçs  ViHcf  Im^ém- 

les 
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Le  Duc  dé  Milan  ne  s'étonna  point  de  MàxiHii^ 
ià  perte.    Seeoaru  de  TEmpcreur  il  mit  und  lien  I,  . 
puifi&nte  Armée  for  pied,  &  l'année  d'a-^  ^499^ 
près  5.  il  retourna  en  Lombardie.    La  Ville  -— — — 
de  Mihn  fe  rendit  à  lui  avec  autant  de  fa*  ^l^^Jf 
eilité  qafelle  s'étoit  donnée  au  Roi  de  Fran*  couvre  fo# 
cé ,  &  cela  par.  les  intrigues  du  Cardinal  fon  ^^}^-' 
feéie  ^  mais  k  fortune  né  lui  fiit  pas  long- 
l»ms  Êivorable.    Le  Roi  Louïs  courant  au    ^ m^ 
iecours  de  fit  conquête  ,  il  arriva  que  com*  - 

jaie   l'Armée  du  Duc  étoît  compofée  de  LesPran^ 
grand  nombre  de  Suiflfes  auffi-bien  que  ceU  ^  jç^ncnt 
Je  du  Roi ,  ces  deux  armées  s'étant  trouvées  ^ni^^s^ 
«n  préfaïce  l'une  de  l'autre  >  jamais  les  Suif-  ^c  rendcn*: 
fes  5  qui  étoiwît  avec  le  Duc,  ne  voulurent  5J^^^^^* 
«©rabattre  *  ils  fè  faifirent  même.de  &  per- 
fonne  y  &  le  livrèrent  aux  Fr^çois  y  qui 
l'eavoyérent  prifonnier  en  France  >    où  it 
fiQOuiQt  dépouillé  de  fon^Ftat.    L6'1K.oi'en^ 
demeura  pd&âeuF.   [Alkrmé  éa  fuccès  des- 
armes des  François  >  Maximilien  convoqua^ 
wie  Diète  à-  Ausbourg  ,  afin  de  prendre  des^ 
meûires  pour  empêcher  le  Ror  de  France- 
^  pénétrer  en  Mie.     Maison  perdit  bien* 
tôt  cet  objet  de  vue.    On  travailla  i  r^er 
las  aflàires  de  l'intérieur  de  l'Empire^  ce  fut 
alors  qu'onlediviû  en-fix  Cercles  ;  ûvoir, 
4e  Francohie ,  de  Bavière ,  de  Suabe  ?  dm. 
Rhin  p  de  Weftphalie  &  de  Sax&;  car  œ 
ae  fut  qu'en  15  iz.  dans  une  Diète  tenue  ^ 
Cologne,  que  l'on  y  ajouta  les  Cercles  d'Au-^ 

triche^. 
^  di  Siiabe  &  du  Rhin  ,  fufleQC  conipiis  dans  ce 
Traité  j  &  de  leur  côté  les  Suifïcs  y  firent  comprcndrc- 
Ifc  Roi  de  France  ,  fcs  Alliés»  l'Abbaye  &  la  Ville  d^- 
St^  Gall  &lc^  Canton  d'AppenzelU 
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triche  >  de  Bouigc^e  ^  de  Sixe  £ipérieure 
&  du  Rhin  in£mear.    On  voulat  auffi  fai- 
re deux  autres  Cercles  de  la  Bohême  Se  de 
la  PmSé  'y  mais  les  proteftations  des  Bob&- 
mes  Se  des^  Praffiens  ,  <pii  ^^iKndoient 
qu'on  ne  les  aOujettît  aux  Qiaiges  de  TEm*-» 
pire  firent  échouer  ce  projet, 
ifoi.       Oïl  difoit  que  dans  cetGe  Diète  on  zvàk 
■Il    M    pris  la  réfbiutioa  d'artner  contre  la  France. 
Mais  Laais  Xil.  qui  çherdioit  à  le  maîote* 
nir  dans  la  poflëffion  du  Ducbéde  Milan > 
fit  qudque  tems  après  un  Tnùoe  avec  FEm-^ 

Çîrojr  ;  ce  Traité  portoit ,  nue  te  Roi  dte 
rance  donneroit  &  fiile  Qaoâe  en  mariage 
à  Charles  >  petit-fils  de  PEmpereur  y-  quand 
les  deux  parties^  oui  n'écoient  encore qfo'en* 
ans  9  feoient  en  âge  de  fe  marier  (a). 
1 502.  L'année  (iiivanoe  ,  il  y  eut  en  AUeaMgD^ 
un  ibulévement  formidable  de  Payfins.    £ 


Révolte  ûc  fallut  pas  mofais  qu'une  puifl&ntc  Armée 
tePayGuis.^  Troupes  ré^  ,  pour  les  mettre  i  la 
raiibn.  Ces  fortes  de  gens^  à  l'imitation  des 
£uiflès  y  avoi^it  râblu  de  fecouer  le  joag 
<}e  leurs  Seigneurs  »  &  de  vivre  en  liberté 
Jbus  la  forme  d'une  République. 

[A  peine  ce  foulévement  étoit-4i  tppailé, 
atfon  vit  naître  une  nouvelle  guerre  ém 
r£m{»re.  GecM-ge  le  Ridie  ,  Duc  de  Sa^ 
'  viére  >  de  la  Branche  de  Landshut  9  avoit 

itt- 


(4)  Cet  article  da  Traité  fut  fîgnë  par  François  de 

-  Valois  héritier  préibmptif  de  la  Couronne  j   pat  les 

Minces  du  Sang  &  les  Grands  du  Kovaumt.    Les  ao^ 

très  articles  portotent  que  le  Roi  rétabliroit  dam  leius 

'  biens  &  lears  honneurs  ceux  oui  avoienf  été  bannit  de 

Miliu  :  ^u'il  lui  éooûiesoiit  Iweûiciue  de  ce  l>Dché 

^  pour 
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DE  L'EMPIRE,  Lxr.  III.     îijr 
iBftîtué  par  fon  teftament  pour  foti  héritier  MAxim^ 
Ruperc,  Comte  Paktin>  fon  gandrc,  fils  de  lien  l. 
l'Eleûeur   Palatin  Philippe  y    &  quoiqu'il    1502. 
n'eût  pu  engager  TEmpcreur  à  confirmer  ■< 

cette  dispofi^n,  il  avoic  quelque  tems  avant 
ÛL  mort  tkon  feulement  donné  à  {60  |^dre 
k  Vicariat  de  k  baflë  Bavière  j  mais  u  avoic  , 
^Kore  ei^int  aux  Etats  de  ces  Province^ 
d*obéïr  à  Rupert.  A  {à  mort  qui  arriva  em 
l'année  1503.  Albert  &  Wol%mg ,  Ducs 
de  la  haute  Bavière  Tes  plus  proches  Pârens> 
de  la  Branche  de  Munich  ,  avoient  obtenu 
Tinveftiture  des  Etats  du  Duc  George.  Ru- 
|«rt  les  prétendoit  en  qualité  d'Héritier  inf* 
Ckué  ,  comme  Mari  d'Ëli&beth ,  allé  du 
Duc  George  y  &  parce  que  la  plupart  desr 
Fi^  de  cette  SucceiSon  étoi^it  aUodiau]t  : 
AUben  6c  Wolfgang  de  leur  côté  foutenoient  y 
quç  le  Teftament  du  Duc  Georges  étoit 
contraire  à  d'anciens  Traités  de  famille?  mr 
lesquels  il  avoit  été  r^Ié  >  que  fi  quelqu  un 
des  Princes  de  h  Maifbn  de  Bavière  venoic 
à  mourir  ans  laillèr  d'enfott  mâle,  le  parent 
le  plus  proche  en  ligne  cdlatérale  fuccéde-  ^ 
roit  à  fes  Etats.  L'affaire  ayant  été  portée  ijoV 
devant  PEmpereur  &  ce  Prince  ayant  adju-  - 

gé  les  Terres  du  Duc  Géwçe  à  fes  Parens 
Collatéraux  ,  Rupefrt  refuÉi  Se  fe  foumettre 
à  cette  fenteace  &  fut  mis  au  ban^  l'Em-^ 

pire. 

wm  lui  &  (es  enfios ,  moycauant  cent  tîb^  mille 
flofins  payaUet  en  deux  termes  de  fix  meis)  uae  paire 
tfBperom  &Ot  tons  les  ans  au  jour  de  Noël  s  &  fpfUi 
cnverroit  foe  Lances ,  oaand  l'Bmpereur  voudiott  a^ 
kr  ptcudre  la  Coofonoe  Impériale  à  Rome» 
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Maximi-  pire.  (4r)Son  Père  Philippe  quiétoit  menacé 
de  la  même  peine  ,  s'il  prenoit  le  parti  de 
Rupert  balançoit  encore  s'il  abandonneroit 
•  fon  fils  ou  s'il  s'expoferoit  à  rind^naâoo  de, 
l'Empereur:  à  la  fin  d'un  côté  les  promeflb 

3ue  lui  feifoit  >  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  Roi 
e  France  de  le  fecourir  >  &  de  l'autre  l'a- 
mour paternel  lui  ayant  feit  piaendre  les  ar- 
mes pour  foutenir  Rupert  >  Maximilien  le 
mit  pareUlement  au  ban  de  l'Empirç.  Au£- 
fi-tôt  divers  Corps  d'Armée  fe  mirent  ea 
campagne.  L'Empereur  commandoit  le 
premier  ;  &  avoit  entre  autres  avec  lui  Al- 
Dcrt  &  Wol%ang  ,  Ducs  de  Bavière  j  Fri- 
déric.  Margrave  de  Brandebourgs  l'Evêque 
de  Strasbourg  >  &c.  v  Cette  Armée  entra  fur 
les  Terres  du  Duc  George  ,  v  fit  de  grands 
ravages  7  (q  faifit  de  di verfes  Villes >  &  étant 
allée  au  devant  d'un  Corps  de  Troupes ,  que 
Rupert  avoit  foit  lever  en  Bohême  &  qui 
venoit  à  fi>n  fccours,  elle  le  tailla  en  pièces, 
auprès  de  Ratisbonne.  Maximiliien  partages 
«;nfuite  fes^  troupes  :  une  partie  eut  ordre 
d'entrer  en  Bavière  fiur  l&  Terres  de  Ru- 
pert, &  le  sefte  à  la  tête  duquel  étoit  l'Em- 
fereur  marcha  du  côté  de  l'AKâcQ  contre 
Elcfteur  Philippe,  s'empara  de  diverfes pla- 
ces du  Palatinat ,  entre  autïes  de  Kuflleia 
&  de  Geroldièck  %  &  contraimit  l'Eleâeuc^ 

de 

(4)  Cette  condukt  violente  de  Maximllien  envers. 
Rupert  t  veooic  du  lei&ntiinenc  des  maux  que  Frid^ic 
lie  viâoriçu«  t  Oncle  de  PEleâeur  Philippe  >  âc  LouJtt, 
le  Riche  Duc  de  Bavi^e'  avoient  Bâts  à  l'Empereuc 
Fridaic  UU  II  y.  avoit  auffi  d'autres  griefs  :  Maximilien 
VQuloit  fe  vcogec  de  ce  qu'co  1 39^.  les  Duca  de  Ba* 

wércL.» 
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cfe  demander  la-  Paix.    Udalric  y  Duc  de  Ma^imi^- 
Wirtembergj  étoit  à  latêteduiècondCorp^LTEN  1. 
dVmée  ,  cômpofé  de  vingt  mille  hommes   1^504'. 
de  pied'  &  de  huit  cèhs  chevaux  :  il  entra    ^  "  '  "T 
fat'  les  terres  du  Comte  Palatin ,  brûla  le 
Mc^aftére  de  Maulbrunnen' ,  &  fè  rendis 
maître  de  quelques  Placés.     Le  troifième 
Corps  d'armée  àvoit  été  levé  par  Alé5randi'tf 
Comte  Palatin  ,  Duc  de  Baviéfe  &' Comte 
de  Weldeàatz  j  ce  rfetoit  qu'une  troupe  de* 
Pavfans,  ramaifés  à  la  hâte  &  plus  propTesà* 

E'Ilet  &  à  ravager  qu'-à  faire  la  guerfe  dans^ 
s  formes.    Alexandre  les  envoya  daiià  le'  ^ 

Palatinat  ^  où  ils  emportèrent  quelques  Vil-- 
les.  Le  quatrième  Corps.  d'Armée  fut  ce-~ 
lui  qui  commit  les  plus  grands  eXcès ,  por-- 
tanti  lar-toùt  le  fer  &  le  feu  :  Guillaume  ,t 
Landgrave  de  Heflè  étoit  à  la  tête,  &  iV 
a^oit  avec  lui  Henri ,  Duc  de  Efrunsi;vîgy 
Henri ,  Doc  de  Mecklënbourg ,  Emicôn>- 
Comte  deLeiningen  ,  le  Comte  dé  la  Lip^ 
pe  5  le  Comte  deKonigftéin  ,  &  plufieurs^ 
autres  Comtes  &  Seigneurs  dont  quelques-- 
uns  avoient  volontairement  pris  lesarmies;; 

Er  la  haine  qu'ils  portoient  à  PEledièur  Pa- 
in j    d'autres  pour  faire  valoir  quelques  ' 
précentiorts   &  ^autres    uniquement^  pour* 
avoir  de  Toccupation  &  des  appoînCemens; 
Pendant  ce  tems- là  rEleftdur  Philippe  qui^ 

^é- 

vUtc  9  s'aient  a^oprié  les  ViUcs^de  Ititzbuhie] ,  de' 
jGindenberg  8c  de  Kufîlcin  5  de  ce  ^ue  r£leâeur  Pala- 
tlfi  ^gismùnd  avoit  engaeé  pouriôixame  mille  floiini^ 
le  dioit  de  Piotçâjon  de  rAliàcei  et  de  ce"  que  le" 
Dqc  Geor^  avoit  acheté  les  Comtés  de  Kirchbçi g  W~ 
^'W^ffSikKa»  Tcties ôcbûéiet^  de  l'AnUîch^ < 
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MAXJMi-^étoit  renfermé  dans  &  Fortereûede  Hei* 

LIEN  L    delberg  attendent  en  fuietc  i^'elle  Ikxoit  TiA 
^5^   iuë'de  cette  affiûre.    La  Place  force  par  & 

"  fituation  ,  défendue  par  de  bonnes  tnuraiUes- 

&  de  bonnes  tours ^  de  de  diâcfle  accès^ 
étdt  manie  de  canons  en  fi  zrand  noaibrc 
&  d'un  &  gros  calibre  que  Fon  convenoîc 
qu'aucun  Prince  d'Allemagne  >  n'avoîc  ja-* 
mais  eu  «ne  telkt.  Artillerie.  La  Ville  de 
Heidelbei^  étoit  pareillement  bien  fortifiée  :. 
on  y  avoit  fait  entrer  des  vivres  jpour  croil 
ans  ^  &  ià  gamifbn  étoit  compofee  de  gett» 
déterminés,  &  réiqlus  à  fe  f^crifier  pour  k 
dcfenfe  de  leur  Prince. 

ao.  Août.  Cette  invafion  du  Pahrtinat  duia  cinq 
mois  au  bout  desquels  Rupert  étant  venu  à 
mourir ,  TËmpereur  ordonna  que  L'oo  mit 
4c  part  Se  d'autre  les  armes  bas;  &ç  depcar 
qu'on    ne  fe  plaignît  qu'il   voul&t  ôtcr  à 

Quelqu'un  lesvoyesde  faire  valoir  (esdr(»t8> 
indiqua  pour  le  mois  de  juin  de  Ftofiée 
j^o^  fuivantC]  une  Diète  dans  la  Ville  de  Co^ 
Juin,    logne  où  )  après  que  chacun  turoit  prc^>ofi^ 
'  f^  prétemioas>  \es  Princes  deJ'Efnpirc  k» 

juger(»eiic  définitivement.  L'Ëteûeor  PaliH 
tin  fe  trouva  à  ceac  Diète:  ft  fe  fit  préfia* 
ttr  par  l'E^leâeur  de  Saie  Fridéric  >  il  dé- 
loanda  pardon  à  l'Empereur  ic  le  pffia  de* 
voubir  cotffentir  à  k  poix.  MawnHicfi  lé 
reçuit  eh  grâce ,  &  régla  de  l'avis  des  Prin* 
ces  de  l'Empire  les  conditions  du  Traité  dô' 
ptfer  entré  l^Eteôeur  PliitijàPie ,  &  te  Ducs  ' 
de  Bavière  Albert  &  WoÔgang.  On  eut 
^rd  aux  En&ns  de  Rupert  :  outre  le  tré» 
for  do  Doc  OeorgTa  cfc  leur  càii  fc.Tfr- 


yGoagle 


DE  L'EMPIRE,  Lrr.  m;    jaj 

ifg  qui  (ont  entre  le  Danube  &  k  Nab  Se  Mkiust-* 
les  anciennes  Limites  du  Palatinat.  Les  au-  lien  L 
tresEtatsdu  Duc  Georges  furent  donnés  aux    IS^S* 
Ducs  Albert  &  Wolf^ng.    On  accomnao-  * 

da  Tancien  diâerent  de  FËleâeur  Palatin 
avec  le  Duc  de  Winemberg  j  &  une  des 
condkions  du  Traitéportoit ,  que  chacun  de- 
cacurcroit  en  po&mon  des  Terres  &  Pl^b* 
ces  dont  il  s'était  e<n{Kuré  pendant  la  guerre^ 
Par-là  l'Empereur  drvirtf  maître  des  Forte- 
leâès  de  Roctenbei^  &  de  Kuffîein,  &  de 
àiyerks  autres  Places.  Ce  Traité  ne  fut 
néanoKMœ  pleinement  exécuté  qu'à  la  Diè- 
te qui  fe  tint  àCooftaflCC  en  l'année  1507.]    .^--w^ 

L'Empereur  s'étoit  bien  accommodé  avec  ^ "\  ^ 
le  Roi  de  France  pour  ce  qui  regardoitMi- 
ka,  inaia  il  ne  ponvoit  cepend^  oublier 
l'oucr^e  <yi'il  croyoit  avoir,  reçu  des  Véni- 
ticm>  parJl'affiftance  qu'ils  avoient  donnée 
au  Roi  dans  l'affaire  du  Milanois.  Il  con- 
Vtxjua  une  Diétë  à  Cbnftancé,  où  k  guer-  1^0?; 
re  fut  réftJuë  contre  la  République  de  Ve- 
nife  &  fes  Adbérans,  quoique  fbus  d^autie^ 
prétextes.  Pour  y  rnicux  réuffir,  il  fit  une* 
Ligue  avec  le  râpe  Jules  IL  &  avec  les^ 
ll5§  de  FwHce  &  d'Efpagne,  qui  ne  yo-^ 
jroicHt  aofH  qu'à  regret  cette  République  en? 
^aifîble  poâèffion  de  pluQeurs  Villes  >  tant 
es  Duché  de  Milan,  que  du  refte  dfe  k 
Lorabatdîe  qu'elle  avoit  ufurpéesv 

Le  fiiccès  répondit  à  l'entreprife.    Cse   1505^? 
l^mpereur  de  fon  côté,  Se  le  Roi  <fe  Fran- 


^  de  l'autre,  enlevèrent  aux  Vénitie»pref^,fG*'uc?rc* 
q»c  toittes^  les  Vffles^^  on'ils  ocoapoient  dan*  contre  les 
«Lombarcfie;  ôc  le  Pçipe  prit  aulS  ce  qujvé««i«n^ 
0  6  étoit 
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étoit  à  &  bienfèance.  Maïs  cela  ne  lenrft 
qu'à  faire  éclater  davantage  la  vertu  ôc  la* 
prudence  de  cette  République;  Elle  reprhr 
•  bien-tôt  tout  ce  qu'elle  avoit  perdu,  &  de- 
vint  même  plus  puiï&nte  qu'elle  rfétoit  (a}t 
Elle  mit  en  ufage  toute  fà  politique,  &  dé- 
tacha de  la  Ligue  le  Pape  Jule^  ce  qui  ir- 
rita eîctrêmemcnt  le  Roi  de  France ,  jufque*. 
^P  que  par  le  ihoyen  de  0uficurs  Cardi- 
naux qui  étoient  à  Éi  dévotion ,  il  fit  aflèm- 
*îT^ ^-  bler  urr  Concile  à  Pife  contre  le  Pape*. ^  Le 
'  feint  Père  parut  fi  fenfible  à  cette  injure  < 

qu'il  procéda  contre  LouïV  comme  contre 
un  Schifinatique:  H  indiqua  même  un  au-- 
tre  Concile  à  Rome ,  déclarant  nulle  ^a: 
convocation  de  celui  de  Pife>  Se  forma  une 
autre  Ligue  contre  te  Rei  y  avec  d'autant' 
plus  defeciHté,  que  cdûLd'Efpâgnfe  S^étoir 

déjj5 

f^O  Loaïs  Xlh  n'ayant  pas  eu  «aflêz  it  méaa^tmentr 

avec  les  SUiflcs,  pour  comcrvcr  ralliance  qu'ils  avoicnt, 

-    ÉontraÔéc  avec  Jcs  Rois  (es  Prédéccffeurs  ,  les  Cantons 


^  :  y  c_ 

voyércnt  4es- Arm^es-fi  nomBrculcs,  iju'Ms  d^agérenc 
deui  diCctcmes.fois  lé  Duché  de  Milan ,  k^Comté 
dAft  6c  le  Marquiât  de  Ferrare  des  mains  de.  Louis  « 
3CIÎ*  Après  ces  expéditions,  ils  gagnèrent  cû  15*13,  la 
llataHIe  dé  Kovarre  &  mirent  cnniiie  le  Si^g*  devant; 
Dijoa»  q«*JJs>ne  levèrent  que  moyennant  une  (bainie- 
dé  û'x  cens  mille  écus;  mais  enfin  après  avoir  perdis 
k  bataille  de  Marignant»  8c  Louïs  XI L  étant  mort/àr 
èes  entreiaites»  il  .^entréient  dans  des  ièntimensplbspa" 
dfiquesi  en  £û(àntavec  Ftançois  I.  Ic29«  Movembic* 
151^.  le  Traité  qu'on  appelle  la^aix  perpétuelle,  dans 
kauel  Airent  compiîi!  tous  les  Treize  Cantons  ^'Ititfs 
A^iex  ;:  Sçayoir-,  S.  CslM  i  les  trois  ^gues  Qt'tktîs  le* 
lais  de.  Valais  Se  Mulhaulèn.  Ce  Traité  qui  iêrt  de  bft* 
fk  ôl4c.  Êsnâcmtïst  à  toute^ics  Alliances  qol'oflt  ét€ 

6ittl 
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i^  rangé  du  paltl  des  Vénitiens  ,  &  queMâxmr-^ 
l'Empereur  écoit  obligé  d'abandonner  les  af-LiEN  I. 
Édres  d'fcdie  >  pour  s^aBo:  oppofer  au  Duc  if  1 1. 
de  Gueldres,  qui  de  nouveau. s'étoit  révolté  r 

contre  lui  Le  Pape  ie  jetta  même  à  la  fin 
dans  les  intérêts  des  Vénitiens  ;  enforte  que- 
le  Roi  de  Fcance  demeura  ièulrdansrembari- 
ras.      ^ 

Ce  Prince  fit  pourtant  un  eflbrt  fv  eonfi-  j^xii 
dérable^  qu'avec  une  puiflànte  Armée  qu'il. 


avoic  ramaflee  >  &  dont  il  donna  le  Com-  Le  Roi  det 
mandement  à  Gatton  de  Foix,  il  ^^mporta  ^^^^^ 
fur  les  Confédérés,  près  de  Raveraie  ,  une  *'. 

grande  viûoire  le  jour  de  Pâques»    Maïs  el- 
Jfe  fut  fil  fanglante  de  fon  côté,,  que  les  af- 
Éiires  n'en  furent  «pas  mieux,  que  s'il  avoits 
perdu  la  bataille.    Et  même  pour  CurcroSti     • 
de  di&race  les  Anglois  fe  dédaxérent  contre. 

lui. 

Sûtes  dcpai»»*  porte  orfiibièance',  qiÉc  ceux  d'entre,  ks  ^ 
IJÇics  Suifics  qui  auroicnt  des  prétentions  contre  le* 
SLoi*  les  fèroicnt  terminer  pardevant  des  Arbiiccs  nom- 
mas die  part  de  d'autre  i.Quc  le  Roi  confiimoit  at^x  Su« 
|fics  des  Ligues  >  tous  les  privilèges  &  franchKès  parti- 
culière» que  les  Rois  &s  Prédéceilèurs  pouvoienc  ieuD  y 
swroir  accordes:. Que  let.  Châieauz  de  Lugan»  Lucane 
«fe  ie  Mayeitthal  >  avec  leurs  appartenances ,  feroiept  ttG- 
muéa  aufelites  Ligues  :  Que  mille  de& dèuxpartics  net 
iôufirira  les  Eonemê  de  l'autre  en  fes  Terres ,  Pays  Se. 
ddgoeiisies*  &  ne  leur  debnera  aucun  paflà^:  Ôoele: 
Roi  ne.  ibufiri^  pa&  quViueuo  de  fes  Sujets»  porte  le»* 
Armes  comre*  lefattes  Ligues  x  leurs  Confédérés-,  Su-*  '^ 
îets»  Terres  fie  Pays  >  fie  que  pareillement  lés  Ligues» 
ne  defvrom  em  mâlk  manière  m  leur  Sujets*  conièntir  ni* 
Çanxffilt  d'aller  au  fèrvice  des  Princes  oui  voudroienten-- 
dommager  ledii  Seigneui  Roi  en  lôn  Royaume  às- 
jFrauce ,  en  fbn  Duché  de  Milan .  Seigneurie  de  Gè- 
nes f  Comté  d' Au  y  €m-€ik  d'atuccs  &t  Tecies  fi&  Tip  éê: 
4c{>oà.dedclàksM^t9»»      '.'                  > 

*•■''•     "or     '      ''     -^  ^ 
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Mjiimi-  hi<  U  (Ut  gM^  de  touc  mgetet:  de  ce  cAcA 
LIEN  L    Ut  poar  vcnhr  défendie  km  pvfs.    Ce  fim 
151S.  alors  qa'on  hn  enfera  Mi|aQ>  £c  tour  ce 
■■  qa'il  sTOk  en  Italie^ 

rinvafioii  FercËmod  pcafitant  de  cette  coojpt^tmm 
deiaKa-  s'empara  da  RojnnxDedeNayarrefiir  Jeai> 
lolihiiV  ^  ^  ^^«^  d'Alfacet  Après  cette  uCip^ 
désicmoispation,  il  chercha  des  titres  pour  le  retenir  > 
deîuiiu.  &ifcn  trocnra  point  qiKk- dïtAtfhnegLjer- 
^^  '  le  infAtj  q^'à  voiduc  depok  antorifér  fw 
Buiie  M  une  prétendue  Belle  poftkhe  (a)^  qui  dTaîi^i 
à^^i^€a^  leu»  ne  poorroît  doofier  aacan  droit  fur  ans 
desE^  Couronne  qcn  ne  rdérv  que  de  Dieu.  ' 
gnols  La  guerre  dura  entre  toos  ces  Priiïcet 

IC12.  ^  ^^^  focédé^,  ju^  àpvop<»de  iàîre 

ua  accommodemenc  hrec  vEmptmat  qat 

Paix  géoé-sV  pocu  dfaotaotpltisaiihmacqiie  teshm»^ 

"**•  IcriQi 

(«>  Le  Ta^  Jdie»  lU  imilatir oforpif  le  lyaëké  Mi 
Fenare  Cmi  Mfbooà  d'Eftr  Gcmér  de  Louïs^  Xtl.  M 
dëdaca  la  Gaene,  ôc  l'cacoiinania  avec  le  Roi  dd 
France  qui  lui  avoit  ibarni  des  Tcoofes»  Le  Aa^  de 
î^u^ocie  Jcaa  d^Albrec  pout  len  »a£ide  si  Facis»  te 
'CDvelopjie  dans  la  même  excomiminkaâen.  ,La  Boftr 
eihotfioïc  k»  E^agools  de  s'entparev  de  fcs  Biais.  Ilp 
k  ioigiiiienc  aiai  Aoi^lais^;  de  il  làhr  itit  aiie  de  feMa*^ 
die  ntaicn»  àa  ftoyaeme  de  Ma^àite.  &  des  fwvkiccit 
qé  ea  d^pcndbienr  ;  Sf  avoir  db  la  lifiai]Fe  »  de  Guipil^  - 
cKt,  &  d«  BcMik  Aatoine  de  Bemboo  Piésede  raqK 
HT.  9111  épfit^  depuis  teaane  Heine  de  Maf  an«s  ne 
fttC  par  plfit^  tué  ao  Siège  de  Jteneii  où.  il  comosa»» 
àok  VAtmét  pous  le  Roi  eonae  les  Homiesoe  tébé- 
les ,  qa^on  n^^fentu  aw  tape  qoece  f  rtuce  avant  ft» 
cftfé  ià  vie  pour  le  llet%ioii  »  néricois  que  km  §àt 
fto  i^caWi.dàci9  fta  Royaume  i  mm  le  fape  (em»> 
vttNf  lié  drintàiêt  avec  l'EÇagèe  r  K'yif'oaiM  |amait«o»C 
ièKltt^  6(  Maso^AmoiBe  ASusetce  gsatodOiMtiirqu'MR 
avoit  envoyé  à  Rome  pom  oeiliM,  lamfcepoMtB^ 
te  réponlè  ',  que  TEglite  avMt  ft»  toix  M  ib  lésles  in- 
variables. .  c  r^}  XiCS 
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Icries  qui  en  ce  tems4à  étaient furvcnuës  en-  Maxiui* 
trepIuGeurs  Princes  d'Allemagne  >  ne  per-tiEN  I. 
jaaettoicnt  pas  qu'il  fe  partageât  en  d'autres    1515. 
afiires;  &  aum  parce  qu'il  penfoit  à  établir  i*J^ntt 
&  ftmiHc:  car  û  trarailkwt  à  marier  rin&n-  ^^^  ^ 
te  Marie  fa  petite-file  avec  Louis  fils  aîné  de  Irlan- 
de Ladifla»  Roi  de  Hongrie*    II  inénagea  fi  tepetite> 
Wen  les  chofes  que  quekçie  fixA  après,  la^^pg. 
folemnité  des  noces  fcfit  a  Vienne  avec  unicur.  ' 
grand  concours  de  Princes  &  Seigneurs  y   May. 
Et  parce  que  les  nouveaux-mariés  étoient 
cincore  trop  Jeunes  «  la  conibnimation  du 
mariage  fut  dîâérée  pour  quelque  tems. 

Le  Roi  François  rfeut  pas  plutôt  fait  lap,j,„   j^j 
paix  avec  l'Empereur,  qu'A  la  conclut  avec  reprend    ' 
le  Roi  d'Afwlctcrrc  de  les  Vénitiens.    S'é-touticM  - 
tint  ainfi  afmré  de  ces  côtés-là  >  il  fe  inît^*"^**- 
en  état  de  reconquérir  le  Milanois  (i)  com- 
me 
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Maxïmi-  ^^  ^^  Duché  appartenant  à  ù.  Couromrcfî 
zïEM  I.  ^  D  entra  en  Italie  avec  une  Armée  fore  leP* 


M^ï- 


te 


y 


g 


'  niape'avbit  re^aès  Itnpârialer»  foji^ttsrcint  de  fècoaër* 
le  loug  de  TEmpire  :  Sienne  »  Floxencc ,  Pifc ,  Géncs^ 
ôc  beaucoup  d'autres  prirent  ce  parti.  Les  Vicomtes  de' 
rAnglurre  ou  d'Anglerie  ,  itiivireot  leur  exemple  ,  5e' 
onxune  ils  poflëdofvnt  déjà  des  terres  conûdéraUcs* 
dans  le  Milaoois,  il  leur  fût  aife  de  fè  mettre  en  poP- 
ièflion  de  cet  Etat,  où  ils  (ê  font  maintenus  Te^cede' 
près  de  iîz  dens  ans  9>u$  le  tiue  de  Vicomtesse  Milan  r 
jii(qu*à-  çè  ^u*en  1 597.  l'Empereur.  Venceflas  Payant' 
exigé  çn  Duché  >  il  en  inveftit  Galéas  III.  &  lui  fit. 
porter  de  même  qu'à  (es- Defcenrdans  le  nom  de  Duc' 
de  Milan.  Galéas  avoit  épôufé  lâbeau  fille  de  Jean  4 
Kôi  de  France}  il  en  jcut  deux  fils  nommés  Jean- Ma* 
rie  de  Philippe-Marie,  &  une  fille  nommée  vàlentinc. 
'ean-Marie  mourut  iàns  cnfans  :    Philippe-Marie  ûm'* 
Jtétc  qui  lui  fuc^a  ne  lai(&  qu'une  fille  bâtaide  an* 
piellée  Bonne.  Vajentine  époulà  Louïs    de  France  tc^ 
cond  fils  de  Charles  V.  en  1^98*  auquel  elle  porta  pôut' 
dt>t  le  Comté  d'Afl  &  un  miÛion  en  Argent ,  qui  ks^- 
Vit  à  acheter  le  Comté  de  Blois  ,  'Châteaudun ,  Soi^ 
ibns&  quelques  autres  Seigneuries  réunies  à  la-Câu-- 
rpnne  :  il  fiit  fiipulé  dans  le  Contrat  de-maciage ,  qu*«o 
cas  que  la  ligne  mafculinè  de  Galéas  vint  à  manquer»^ 
Valentine  &  ics  Elnfans  (uccédéroient  au  Duché  de  Mi- 
lan, &  ce  Traité  fut  conclu  durant  l'Anarchie  de  l'Em*' 
pire ,  qui  Hiivit  la.  dégradation  de  Vênceflàs.    La  fuc-- 

ccfllon  ('    '^  **  * 

par  la  n 
d'héritic 
fes  droit 
c^  âék 
qu^elic 
Içans,  £ 
g^eterre 
Se  près 
à.  Franc 
du  fècoi 
Milan  £ 
tion  du 
déric  , 
en  lui  c 
qade  i^ 
IKB.  leur 
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te  9  &  après  quelques  avantages  afles  confi-  Maximt-- 
dérablesj  ayant  auprès  deMarignan  repcon-LiEN  L 

tré  1ÎI5- 

Ibnt  aa  fuiet  dii  cliangement  de  féodalité  iàns  Je  con^. 
lèatement  de  la  partie  principale  ^  du  Seigneur  Suze-  ..  .  •  • 
zain  )  patce  que  Benoit  XIIL  api^s  la  dlpofition  de 
TEmpereur  Vcnceilas  »  pat  un  droit  que  les  Papes  pi^. 
tendent  avoir  pendant  la  vacance  de  l'Empire,  aroit 
ittifié  le  Conorat  de  Galbas  pour  Valentine ,  qui  fài- 
(bit  de  (on*  Duché  ut)  Fiçf  féminin  spuiique  aux  tcc* 
mes'  du  Traité  ,  ea  cas  que  (à  poâerité  mâle  vint  'k  [ 
manquer,  il  établiâbit  fâ  èllfi  ion  héritière.^  Les  cho-\ 
les  reâérent-en  cet  état,  julqu'à  ce  quejês  divifions^ 
qui  avoient  déchiré  depuis  fi  lon^^-tems  la  Fiance ,  ie- 
trouvércnt  appaifèes ,  «  que  Louis  X II.  petit-fils  de 
Valentine  ,  qui  ne  trouva  dans  toute  la  (ucceiTion  de 
Ion  Ayeule ,  que  le  fèuf  Contre  d'Aft ,  voulut  faire  va* 
loir  fés  prétentions  fur  tous  les  Etats  de  Galéas  fbn  Bif^ 
ayeul  maternel  :  Les  Guerres  qu'il  eiH  à  fbutenii  dans 
la  pourfuite  de  fes  droits  contre  les  Sforces  jurèrent  al^ 
IfE  lozig-tems  par  Tappui  que  ees  dernieis  tvouvérenr 
dians  les  Empereurs  :  oc  la  fortune  qui  fè  déclaroit  tan* 
tôt  pout  l'un  ,  &  tantôt  pour  les  autres  ,  n'eût  fàn*. 
doute  point  décidé  leur  difterend  ,  fî  un  accommode- 
ment qui  s'offtit  à  l'Empereur  Ôc  à  Louïs  XIL  n'eût 
paru  vouloir  le  terminer  à  la  iàtisfaâion  de  ces  deuK 
Brinccs  &  dont  les  Sforces  dévoient  être  la  viftime  ^ 
Ce  fut  Que  le  Roi  prendroit  lui-même  l'inveûiture  dir 
Duché  de  Milaa  de  l'Empereur ,  à  condition  queCIau- 


K.  ffiUiC  CCUft. 
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MATOii-^é  TAroiée  des  &!^Bk$^y  qui  étoie  vaiuë  «Il 
LIEN  l.    &co\ir$  da  Duc  deMibn,  MaximilienSfor* 
1515.  Qe>  fils  du  feu  Duc  Louis j  leur  donna  ba- 
i>  ûâ(»-  taiHc.    Le  cpmhat  fut  très-rude,  &  fi  opi- 
dikrc  qtf  il  n'y  eut  que  la  nuit  qui  le  fit  ce£- 
"feiy  &c  même  le  lendemain  dès  la  poinœ 
du  jour  on  retourna  à  k  charge;  mais  en- 
fin les  Suifib  fur  le  bruit  que  l'Armée  de» 
Vénitiens  éùoit  venue  an  iecours  du  Roi> 
Inhérent  le  pedy  Se  dans  ce  défotdre  il  les 
tailla  en  pièces.)  Le  jour  fuivant  il  aUa  afe* 
ttquer  la  Ville  de  Milan  &  remporta.  D  ne 
vcîilut  pcrfnt  y  entrer  que  le  Duc ,  qui  poar 
toute  reflburce  Vétoit  retiré  dans  le  château  , 
n*cût  été  ft)rcé  à  le  rendre  &  à  fe  foumettre 
à  la  loi  du  Vainqueur  ;  il  fiit  convenu  que 
Sforce  re&KiceroiE  au  Duché  &  au  Tkre 
de  Duc  9  moyennant  quelque  argent  &  une 
penfion  fà  vie  ckirant  3  qu'il  confumeroit  en 
France  i  où  il  devoit  être  conduit.  LcTraî^ 
té  en  avant  été  figné,  il  fortit  du  Châteaa> 
&  perionne  n'ôi^  plus  re(ifter,  le  Roî  fe 
rendit  &cilemcnt  makre  de  tout  cet  Etau 
Des  progrès  fi  conGdérables  allarmérent  tel- 
lement Maxitttilien>  qu'il  réiblut  de  ie  met* 
tïè  en  état  d'en  arrêter  la  fuite ,  &  de  wflBÎr 
en  Italie  avec  une  Armée  de  3  jooo.  hom- 
mes. Ce  qui  oU%ea  suffi  François  I.  à  faire 
une  Ligue  avec  te  Pape  Léon  X.  qui  pour 
cela  s'aboucha  avec  lui  à  Bologne,  oà  le 
Traité  n'eut  pas  été  phitôt  ùgné,  que  le  Roi 
fongea  i  retourner  en  France  j  aprèsavdrmis 
ordre  aox  afiaîœs  duMSanois.  LePapeétoiC' 

en* 

(s)  le  commendement  dû  Régne  dt  Franjob  I. 

panir  proatkatie  me  uokHTlMtde  Ctttte  laî  &  uMai- 
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tG^  idans  cette  ligue  pour  deux  raiibns.  Mazimi^ 
La  première,  parce  que  Je  Roi  de  France  lien  I. 
étant  viâorieux  &  craint  par-tout,  SaSain-   ;5X5- 
teté  fc  ùiCçk  une  loi  de  ce  qu'elle  ne  pou-  ■ 

voit  pas  éviter.    La  (bconde  >  qpe  le  Roi 
Ferdinand  étant  infirxne  >  &  de  telle  fosXQ 
qu'il  mourut  environ  deux  mois  après,  & 
ayant  pour  Succeflëur  fon  Petit-fils  Charles, 
qui  n'avoit  alors  que feixe  saa,  k  Pape  tm 
poavoit  pas  faire^  un  grand  fonds  fur  cea 
J^rinoBS ,  ni  fur  kurs  Alliés.  £n  eâet,  oq 
ipie  l'Ëmpareur  pi^  faire  en  Lombardie  > 
lpr&u*a  y  fut  entré  avec  fes  Troupes,  fiit 
d'^Uhéger  dans  Milan  k  Connétable  Duc  de 
Bourixm ,  François  L  l'ayant  Iai£Ë  en  Ita- 
lie pour  défendre  ùl  conquête  ^  ce  Duc 
s'étoit  retiré  dans  la  ViUe  ayant  abandcHiné 
la  campagne  à   rEmpereur.    A  la  vérité 
Ms^imiMen  fut  quelques  femaines  ferrant  k 
Place  dWe% .  près  ^  mais  comnçie  il  com^ 
mcnçoît  â  manquer  de   vivres ,  &  qu'il 
fçut  qu'il  étoic  venu  un  renfort  de  I2000. 
bmfks  aux  François,  apprenant  d'aiikura  k 
maladie  de  Ladiilas  Roi  de  Hongrie,  il  fut 
obUgé  de  lever  le  fiége  6c  de  reptendre  k 
chemin  d'AUcmagnc-    Il  avoit  de  plus  à   i^^f. 
faire  partir  le  Pnnçe  Charles  qui  étoit  en     ^ 
Handres  pour  aller  en  Efpagne  prendre  prof-  p^jx  entre 
feflion  des^  Royaumes  qui  kii  étoient  nou-TEmpe 
veDement  échus:  &  afin  qull  pût  avoir  k^uiôcjc 
pafBge  libre  par  ki  France,  l'Empefeur  fut  f^^^^, 
confâllé  de  feire  la  paix  avec  k  Roi  Fran-   1517. 
"  çois  {a) ,  qui  par  ce  nûoyen  demeura  dans  - 

k 

Ion  d'Autikhe.    Charles  enêt  U  ftémiiit  d^mtiehe 

quel 
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Maxiwi*  la  poflfeffion  paifîble  de  ce  qu'il  tcnoft  crt 

LIEN  L    Itdie.     ' 
t  y 1 7.       Avant  que  de  pafler;  outre ,  il'  eft  à  propos 

■  de  dire  un  mot  diç  ce  qui ,  dans  c^tte  ar^- 

Origincdcnée  5  donna*  Keu -à  rhériefie  de   Lttther  ; 

dcL^ h^  puifijue  cfeft  de  ce  grand  événement  d*oû 
"'^"'  ïious  verrons  arriver  tant  de  chofes  à  Iz 
délbhtion  de  Pflhipire.  Le  Pape  Léon  X.- 
tfëtoitr  pmpofé  de  faire  achever  YE^fè  de 
Sekit  Pierre  de  Ronre  que  fon  Predécet 
feêir  av<Mt  cbnnnericé.  Pour  fiitisfeire  à  h 
ëépenfe ,  auffi  bien  qu'à  celle  qui  étoit  né* 
ceflàire  pour  k  guerre  qu'il  projettoît  con* 
^tre  le  Turc;  H  crut  que  Fexpédient  le  plus 
prompt  &  le  i^iis  fur  feroit  d'engager  les 
JPeuples.  dé  la  Chrétienté  à  y  contribuer  de 
fcurs  deniers  ,  en /accordant  à  ceux  qui  le 
feroient  des  Indulgences  Pl^iéres*  Jt  en*- 
voya  fes  Bulles  à  Albert  Elefteur  <te  Ma- 
yencc  pour  fe  fiûre  publier  en  Alleraagne* 

Ge 

qud  Philippe  (bn  Yitt  llivort  hAGS ,  par  les  ordre» 
"^  au*îi  donna4iu  Comte  de  Nafiàa  daller  en  France  rcn* 
oce  foi  &  hommage  en  (on  nom  /  des  Comtés  de 
Flandres  &  d*  Artois.  François  I.  pour  répondre  à  cette 
^aâimde  •  oui' lui  parotflbit  être  une  difpditton  à  une 
parfaite  ijueitigesce  pouç  l'avcaif ,  promit  à  Charles» 
Renée»  la  deuxième  fOlc  de  Louïs  Xlï.  en  mariage- 
Ce  premier  pas  fut  fùivi  du-Traité  de  Koyon  entre  ces 
deux  Princes  en  tf  1$,  où  il  fut  arrêté  que  Frciaçois  K 
\  céderoit  tous  fès  droits  h  Charles  fur  le  Royaume  de  '' 

Naples ,  moyennant  une  penfîon  annuelle  de  cent  mil- 
le éctts  t  Que  Chailes  épouièrait  Eonilè  ,  Tàinée  des 
Filles  de  François  I.  à  k  place  de- Renée  v  qui  fut  don- 
née à  Hercule  d'Eft  II.  du  nom ,  fils  d'Alphonlc  X. , 
Bue  de  Ferrare,  &  que  Charles  rcndroit  ^  Henry  fib 
de  Jean  d'Albret,  le  Royaume  de  Navarre.  Ce  Traité 
fiit  cimenta  par  les  fèrmens  de  part  âc.  d'autre,  &  les 
deux  HÛDfies  srcntrcdom^cot  JumiuçUçôiemlcsOrdr^ 
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Ce  Prélat  commit  des  gens  pour  diftribuer  M^xm,^ 
les  Indulgences  &  recevoir  les  deniers^  Wlien  I. 
pendant  que  d'un  autre    côté    ^   chargea  ^r^xj. 
Jean  Châtel  Dominicain,  &  Inquiûteur  <fe  , 

h  foi  en  Allemagne  ,  3ç  ceux  de  (On  Or* 
dre  de  prêcher  par-tout  le  mérite  de  ces 
Indulgences.  Les  Pr^fes  à  la  levée  de 
l'argent  commirent  un  û  graod  abus  en  la 
diÂribution  de  ces  gracc^ ,  &  les  Domini- 
cains k  portèrent  à  un  tel  excès  d'indif* 
crétion  pour  les  aire  valoir ,  que  les  uns 
&  les  autres  remplirent  toute  TAllemagne 
de  fcandale. 

Les  Âugu(tins  jaloux  de  l'honneur  qu'on 
£dfoit  à  l'Ordre  des  Dominicains  qu'on  leur 
avoit  préféré,  voulant  d'ailleurs  partager  le 
profit  des  rétributions,  aflFeâérent  de  réfu- 
ter dans  l'occaûon  ce  que  ceux-ci  avan-  \ 
çoient  contre  la  vérité  par  un  zélé  outré. 
Jean  Stulpitz  Vicaire  Général  des  Auguf- 

tins, 

de  leat  Chevalerie  de  S.  Michel  &  de  Ja  Toiibn  d*Ors 
le  premier  établi  par  Louis  XI.  &  le  fécond,  par  Phi- 
lippe le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Tiiiâyeul  maternel 
de  Charles  V. 
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MAXim- tiosrWuyÉ  ^  PEJeaéur  de  Saxe  ,  qui  îe 
LIEN  L    coofidorok,  fat  le  premier  (fÂ  s^âeva  con* 
jf  17,  t»  Icf  SeriïKMM  dc8  Don&fnicainf  >  &  con^ 
.  ■  trc   Tâbus*  qu\>fi   Atft»c  ^  ffkkâgences. 

Pour  fe  miecMC  inanir  awitre  im  fi  forrt  par- 
ti, il  prit  pour  (on  fecond  Afenm  Luther, 
Îu'fl  régardoie  comme  le  plus  cspable  de 
ts  Rd^eux  êa  des  Doâetirs  de  1«  noa^ 
vdle  Unhrcrfité  de  Wktetnbcrg>  du  nom- 
bre defquéfe  il  étok.  .AttAî-tôt  Luther  y 
propo&  des  Thèfe^  ou  à  k  vérité  il  difoie 
WacoQp  de  chofes  oithodoxes»  mm  û  en 
avoit  glifle  auflî  de  feuflcs  contre  les  In- 
dulgences &  conire  Tautorité  du  Pape. 
1518.  fl  n'en  ftllut  pas  davantage  pour  former 
deux  panif.  Jean  Tbe^sel,  po!ur  ftire  ime 
eontrdbatierie  aux  Thèfes  de  Luther ,  en 
fit  foâlenîr  d'autres  de  fon  coté  à  Franc- 
fort ht  i*Oàtr ,  pour  défendre  le  Pape  & 
les  Indulgences.  U  pouflk  vigoureofemcnt 
les  chofes  &  fit  en  qualité  d'Inquifiteur 
brûler  publiquement  celles  de  Luther.  Cet 
Auguftm  qd  ètoit  un  homme  emporté,  al- 
tiçr  &  entreprenant,  bien«k)in  de  s'imiœi- 
der  de  la  conduite  de  Tlnquifiteur,  écrivit 
fortement  contre  M ,  pour  appuyer  fes  Thè- 
&s ,  pendant  que  (es  diTciples  nrem  pareil- 
lement brûler  i  Witte«ibei]g  ceHes  dt^Do- 
itiicain.  Ainfi  les  deux  partis  féchaufiercntj 
mais  ce  fut  eoccue  fans  ibrtir  oc  la  foumif* 
fion  qu'ils  dévoient  au  fàint  Siège. 

Il  eft-vrai  que  les  Dominicains  joignirent 
ibus  main  la  négociation  à  k  difpute*  Ils 
firent  de  fortes  {âlicitations  auprès  du  Pape  ^ 
pour  %e  ççïià^mxi^UâM^^âm.  •  lion 

■ne 
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ne  poiwant  refufcr  fa  proteûion  i  unOnhre  Maxuu 

uî  âvoit  travaillé  û.  utilement^  avec  ^io^li|ui  I. 

!e  ferveur  pour  fes  intérêts,  fit  ckçr  X^icber  ifiS* 
de  com^roître  à  Rome  d^fbixantc jours  ^ 


ï 


éc  il  lui  nomma  mcmc  des  Juges.  Les  P<^^d^nt 
ôlinicains  c^)endant  ne  feifoient  pas  «upr^dcMaxi- 
de  FEmpereur  de  moindres  inftanccs  çontfcmiii^na- 
leurs  adveriâires:  mais  ce  Prince  fetisouvoit'J.^^^ç^  ^ 
alors  trop  occupé  à  finir  fon  accommodç^  laHongric 
ment  avec  la  France ,  pour  calmer  des  trou- 
bles qu'il  ne  regardoit  encore  que  comme 
des  démêlés  de  Moines.  Cpux  qui  ^tcm^ 
U  Hoitf;rie  \ui  paroiflbient  d'ailleurs  pjus  fé- 
fieux   6c  demandoient  toute  fon  au^Hioîi 
pour  mettre  ordre  aux  aflàirc^,  qui  re^- 
doient  la  tutelle  du  Roi  Louis  qui  n'avoit 
que  dix  ans. 

Toutefois  ,  auffi-tôt  qu^  TEropcirBur  eut 
terminé  ces  deux  affiiircs,  il  penfa  noa  fisî* 
kment  à  rétablir  la  tranquillité  de  rAUettî»- 
gne,  que  les  deux  partis  dont  nous  vcnqn» 
de  parler,  commençoient  à  ébranler  ;  mais 
aum  à  régler  les  affaires  de  b  aMuibn^  vo* 
yant  que  fes  forces  diminucMcnt^ 

Ce  fut  dans  cette  double  vue,  qu'il  con-  Dï^te 
vaiua  une  Diète  à  Augsbourg ,  où  une  des  ^;^"';  . 
premières  choies  quufit,  fut  cterecomman^roncitc 
der  fortement  aux  ^Ic&cnjfs ,  Charles  (on  Luther, 
petit-fils ,'  il  y  joignit  même  toqtes  fortes  de 
bons  oSices,  &  des  marques  de  fil  généro* 
fité  ,  pour  les  engager  à  l'élire  fon  Sucçef* 
ïêuf  à  fEn^e.    Et  comme  les^Domini» 
cains  ne  lui  donnojent  point  de  repos  fur 
Taflàire  de  Luther,  il  fut  obligé,  pourlcg 
contenter,  4^  k  âi^  citer  di^  çpmpitrdttor 
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Maxîmi-  à  la  Diète;  même  pour  cet  effet  il  lui  cn-^ 
tiEN  I.    voya  un  fauS-conduit  >  làns  attendre  la  rc- 
1518.   ponfe  de  la  Lettre ,  que  dès  le  commence- 
— — — .  ment  de  la  Diète,  &  de  Tavis  des  Etats  ,  il 
avoit  écrite  au  Pape,  ,pour  le  prier  de  vou- 
loir prononcer  fur  cette  afiàire  5  qui  alloic 
jetter  l'Allemagne  dahs  le  trouble.    £t  d'au- 
tant que  d'un  autre  côté  TEleâcur  de  Saxe 
&  rUniverfitè  de  Wittemberg  ,   avoient 
auflî  écrit  à  û  Sainteté  5  pour  la  fupplier  de 
fe  relâcher  de  la  citation  qu'elle  avoit  envo- 
ée  à  Luther,  pour  comparoîrre  devant  el- 
le à  Rome;  &  de  confentir  q«e  l'afiàire  fe 
déck}ât  par  le  Cardinal  Cajetan  >  aters  (on 
LéffLt  en'AHemagné ,  qui  fe  trouvoit  mê- 
me à  la  Diète  >  le  Pape  y  donna  les  mains. 
De  manière  que  Luther  ainfi  difpenfé  d'al- 
l&c  à  Rome,  fe  rendit  à  Augsbourg,  &  fe 
préfenta  devant  ce  Cardinal ,  fous  la  faveur 
du  fauf-conduit  de  PEmpereur.    Mais  lorf- 
que  le  Cardinal  le  preflà  de  retrader  pu- 
rement &  Amplement  ce  qu'il  avoit  foute- 
nu  dans  (es  Ecrits,  il  s'en  défendit:  néan^ 
moins  afin  qu'on  ne  doutât  point  de  fon 
intention  là-deffus  ,    il  fit  une  proteftatioa 

Eirdevant  Notaire  ,  &  des  témoins  ,  fpar 
quelle  il  déclaroit ,  qu'il  fe  foumettoit  aii 
jugement  de  l'Çglife;  qu'il  étoit  prêt  de  fe 
retrafter  ,  fi  on  lui  fkilbit  voir  fes  erreurs, 
&  qu'il  s'en  rapportoit  aux  autres  Univerfi- 
tés.  Toutefois  le  Légat  ne  laifla  pas  de  le 
■preflèr  toujours  de  révoquer  les  propofitions 

3u'il  avoit  avancées.    Et  Luther  craignant 
'être  arrêté,  fe  retira  la  nliit ,  fiufânt  affi- 
cher un  Ecrit ,  par  lequel  il  appelloit  du 

Lé* 
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Légat  au  Pape.    H  écrivit  même  au  faint  Maximi^ 
Père,  pour  fe  plaindre  de  la  dureté  du  Car-  hin  I. 
dînai,   à  qui^l*on  reprochoit  avec  fonde-    15 18. 
ment  une  trop  grande  partialité  pour  les 
Dominicains ,  à  caufe  qu'ï  avoit  été  de  leur 
Ordre. 

[Dans  cette  Diète  Maximilien  fit  la  pro- 
pofition  d^élire  un  Roi  des  Romains  j  &  il 
recommanda  fon  Petit-neveu  Qiarles  Mais 
comme  il  étoit  fans  exemple  qu'on  eût  fait 
un  Roi  des  Romains  lorfque  rEmpereur 
n'étoit  pas- «ncoife  couronné  5  onpropofk 
d'engager  le  Pape  à  envoyer  en  Allemagne 
un  Légat  avec  la  Couronne  &  les  autres  or- 
nemens  impériaux,  pour  faire  cette  cérémo- 
nie en  fon  nom.  Malgré  les  intrigues  du 
Roi  de  France  tant  auprès  des  Princes  de  ^ 
FEmpire  qu'auprès  du  Pape ,  à  qui  il  tâ- 
choit  de  faire  ferttir  que  la^  grande  puifïànce 
de  Charles  leur  dcvoit  être  auffi  redoutable 
qu'à  lui ,  cette  éleâion  ne  fut  point  rejet* 
lée:  on  fê  contenta  feulemept  de  fiireun 
Décret ,  portant  que  cette  aflÈàire  feroit  mi- 
fe  fur'  te  tapis  à  la  prochaine  EHéte  de 
l'Empire-  Guîcchardin  prétend  que  Ma- 
ximilien  avoit  d'abord  jette  les  yeux  fur  fon 
autre  Petit-fils  Ferdinand;  faiais  qa'on  lui 
fit  entendre  qu'il  devoit  lui  préférer  Charles, 
^  comme  plus  propre  par  les  Royaumes  cju'à 
polTédoir,  à  foutenir  l'éclat  de  la  Maifon 
d'Autriche  5c  la  dignité  de  l'Empire  ] 

La  fin  de  cette  Diète  fut  celle  des  jours   1J19; 
dç  Maximilien»,  [Il  fe  rendit  à  Tnrpmrir  ^  ^ 

©ù  après  avoir  pris  quelques  mefures  afin  de 
feire  défigner  Chaflès  pour  fonfucçeflèur, 
.   tme  ÎL  P  il 
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tlAXim-Ufefeotit  attaqué  cfijae  fièvre  leate.  Dcrat 
iiEN  I.  la  <iiffip€r  en  chappjam  d'air  6c  de  climat  : 
ijij,  il  fe  mie  liir  rinn  pour  dcfccndre  jufŒi'en 
minm  Autriche.  Lorfqu'ii  fut  arrivé  daos  k  Ville 
de  Wels,  la  fièvre  augmenta:  il  ei&ya  delt 
faire  paflèr  par  le  taoyen  de  quelques  éxercii- 
ce$  violeoss  tnai^un  jour  qu'a  revenokde  la 
cfaaflè»  ^mt  xna2^  avec  excès  xles  meloiis 
dans  la  vue  d'écdbdre  la  &>if  quilefitt^uoic^ 
&ayaot  eofiûce  pri$  une  Médecine  à  contxG* 
tems  ÙL  fièvre  qui  jufcpie-là  avoit  été  inteiv 
œittante  devint  conunuë  ;  (6cla  diflëoterie 
qui  furvint  là  deffiis  l'emporta  >  à  deux  heu- 
res après  xnbuit  >  le  12.  Janvier  15 19.  à 
rage  de  63.  ans  féon  quelqqes-uns;  mais 
felon  le  ^tkneat  le  plus  commun  à  l'âge 
de  59.  ans,  9.  mds  âc  9*  jours.  Il  fu^en- 
terré  à  Neuftwk  en.  Autriche»  où  il  jtyofc 
choîfi  fa  fépulture.  Il  ne  voulut  point  que 
fcn  Corps  fut  emtaumé;  &  il  avoit  défen- 
du qu'on  &i  féparât  les  ditralUes  :  mais  fl 
avoit  CMrdooné  qu'<»i  le  remf^t  de  diaux.3 
(a)  Cétoit  un  Prince  beau  de  v^ge  » 
bien  fait  de  fit  peribnne ,  (obrcy  modSe» 
&  û  retenu  qu'aucun  de  les  g^  même  ne 
Tavoit  jamais  vu  aud;  il  aiflX)itles  Lettres» 
6c  comme  il  nvok  l'imagiparioa  vive,  £c 

l'ef. 

(a)  MaûmiTianus  L  primàm  1  ii^oo.  Aoeufix  Via- 
4clioo{ttin  cirCttlos  inÊmit.  ?àulb  ante  fimiilent  viô- 
àidtim  Mivatam  tune  ufitatam  ,  quam  Gennaiii  vocai 
bam  y  déufa$é/i,  Retkt,  &  bdlUcas  pedectuioocs  iatec 
Cives  Impaii  non  ilUcitas  ouas  vocabànt ,  ^e  fedem  p 
fli^bus  lœpeiii  Pioceres  U  Cives  de  quacumque  cou* 
uovafîa  ioicc  le  coatendebant  9  quibus  controYCifiift 
dirimendis  cameii^e  judicium  ctezit  &  fiaâcpadsxcot 
gtaviflÂnm  pocflis  cgwuil.  >•  W*»  V^fk^ftkm.  Jwit 
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Vernît  agréable  9  il  réaffifiofC  fort  è  la  h^^  MâXfHi« 
fie.  Le  beau  Poàne  au'il  a  laiffî  m  ù,  pvQ^  um  U 
pre  langue ,  fur  &3  cu£fêrentes  expéditions   151^ 
mîMtaires,  &  d'autres  Ouvrages  k  juâifient  ■ 

afièz.  ll.avoit  une  mémoire  quèalkHtju& 
qu'au  prodige  9  té  fouvenant  du  nom  d'ua 
homme,  quoiqu'il  ne  l'eût  vu,  ni  entendu 
nommer  Qu'une  fois  en  fa  vie.  [Dès  £1  jeu^ 
netk  il  sétoit  adonné  aux  éxerdices  dek 
guerre  :  il  manioit;  les  armes  avec  une  gran** 
de  dextérité:  pcrfonne  ne  droit  mieia  de  l'arc 
ou  du  fufil,  ôc  peribnne  ne  montoit  mieux 
à  cheval.}  11  étoit  patient  à  fouflfnrla  fatigua 
&  la  faim,  brave  de  fa  perfonne ;  &  ce  qui 
furpaflè  tout  le  reftc,  libéral  (^)5  magnifi- 
que, obligeant,  &  afïàble  envers  tout  le 
monde.  11  redreflà  la  difdpline  militaire, 
&  ordonna  l'étercice  des  gens  de  guerre  en 
Allems^ne,  avec  de  grosmoufquets,  Scdes 
jMques  longues  de  dix-huit  pieds,  par  favis 
du  grand  Capitaine  Froifâbei^  ,  dont  noui 
voyons  encore  les  Rœueils  inçrimés;  A  fie 
auâî  dreffi?r  des  Loix,  &  des  Ordonnances 
militaires.  [Sa  paffion  pour  la  chaflè  étcw 
extrême  :  cet  Exercice  lui  fit  mêmequelque 
fois  diffîrer  au  lendemain  &  à  fonprgudice 
des  affiiires ,  qui  demandoioit  à  être  expédiée^ 

pcomp-* 

FiêhL  Imp,  J?«m,  Germ,  e^  y, 

{h)  Il  f)orta  la  libéralité  û  loin  «  qu'on  loi  reproche 
de  ^être  expofé,  par  le  déftut  d^«rgeiiti  "k  oe  pouvoir 
coodvire  à  leur  fin  des  affaires  qu'il  avoit  heuceufemeoc 
oommeocéec.  CependaDC  malfl-é  le  belbin  o^u  il  fc 
trouva  »  il  ne  toucha  famab  à  l'or ,  à  rareem  ',  pi  au« 
pierreries ,  aùe  ûm  Ayeul  >  (bn  Pétt  &  ton  BcfU-peie, 
lat  avoienc  laiffiL  U  ne  voulut  jaiiuûs  cngsigex  9SKWm 
PKcc  de  6C  lUçhc  ttciôx.  t 

?» 
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Maxtmi-  ppomptemenr.  Souvent  même  cette  paflton 
LIEN  I,    Taveugloit  tellement  que  uns,  cmifidérer  le 
15 19,   péril,  il  pourfuivoit  à  cbcyal  dans  les  moa- 
■  tangnes>  &  du»  les  Rochers  du  Tyrol  des 

Chamds  &  d'autres  Bêtes  iauves  ;.jufque-Hk 
que  les  Habitans  de  ces  lieux  furent  quelque- 
fois contraints  de  le  defcendre  à  demi-mort 
de  faim,  avec  des  coi  des,  dans  des  précipice* 
pour  le  retirer  des  endroits  afreux  pù^  il  s'é- 
toit  enga^. 

La  première  des  femmes  de  Maximiliea 
fiit  Marie  de  Bourgc^ne  «  qu'il  épouËi  à 
Gand  le  ac  Août  1477.  Il  ne  vécut  avec 
elle  qu'un  petit  nombre  d'années.  Cette 
Princeflè  étant  encointede  fon  troifiémeen- 
fent,  fortit  de  Bruges  le  2^.  de  Mars  1482. 
pour  voir  la  chaflfe  du  vol  de  l'oifeau.  Elle 
tomba  de  cheval,  &  elle  mourut  de  cette 
chute  trois  femaines  aprè^,  emportant  avec 
die  les  regrets  de  fon  Epoux,  ^  avec  qui  elle 
avoit  vécu  dans  une  union  exemplaire.  En 
fécondes  noces  il  époufa  par  procureur  An- 
ne, Fille  &  héritière  de  François,  Duc  de 
Bretagne,  mais  ce  mariage  ne ftit  point  con- 
fommé  y  parce  que  Charles  VIII.  Roi  de 
France,  comme  nous  l'avons  vu  dr^evaat, 
lui  enleva  cette  Princefle.  En  troifiémes  no- 
ces il  iè  maria  avec  Blanche  Marie,  fille  de 

Ga- 

(«)  Le  xnatiage  a  fort  delpleu  aux  Princes  de  TEm* 
pire  •  &  à  plulienrs  amis  du  Roi  des  Romains  >  pom 
n'eftre  de  Maiibn  fi  noble  ,  comme  il  lem  ioxsbloit 
oail  leur  apportenoit.  Car  du  cofié  des  Vicomtes  > 
dont  s'appellent  ceux  oui  régnent  àMilan •  y  a  peu  de 
Kobl^[è,^&.  moins  du  côté  des  Sforcesv  dont  efiotc 
Bis  le  Pue  Francique  de  Milan  :  car  ai  ^toit  SU  d'ua 
t   .     '  Cor- 
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Galéas  Marie  Sforce,  Duc  de  Milan.  PIu-Maximi- 
fieurs  Princes  d'Allemagne  délâpprouvérent  lien  I. 
cette  dernière  alliance  {a)y  par  h  cfifpropor-    15  *9* 
tion  qui  fe  trouvoit  entre  les  Maifons  d'Au-  ' 

triche  &  de  Sfbrce.  Mais  Maximilien  5  que 
ik  libéralité  réduifoit  à  une  efpéce  d^ndigen- 
Ce  >  fie  plus  d'attention  à  la  dot  confidérablc 
que  lui  apportoic  cette  Princefïe  qu'à  fà  naiC" 
fonce.  En  efiFct  on  lui  donnoit  en  dot  en-* 
viron  quatre  cens  foixante  mille  Ducats.  Il 
répoufa  à  infpruck  le  i^.  Mars  1494.  II 
demeura  avec  elle  7.  ans.  Elle  ne  lui  donna 
point  d'Enfans  :  elle  mourut  en  1501.  du 
déplaifir  qu'elle  eut  de  voir  due  l'Empereur 
la  méprifdt^  elle  fut  enterrée  dans  le  Mo- 
naftére  de^tams  en  Autriche.  Maximilien 
fut  à  la  veille  d'époufèr  fur  la  fin  de  fês 
jours  une  quatrième  femme  y  {avoir  Anne  9 
fille  d'Uladiflas  Roi  de  Bohème  &  d'Autri. 
,  che^  mais  on  le  déconfeilla  prudemtnent  de 
cette  Alliance ,  pour  marier  cette  Princeflc 
«vec  fon  Petit-fils  Ferdinand. 

Des  Enfans.  que  TEmpereur]  avoit  eu  de 
Marie  de  Boulogne  >. il  ne  reftoit  alors  de 
Tîvant  que  Nkrguèrite.  Cette  Princeflè 
avoit  été  premièrement  fiancée  à  Charles 
VIIL  R(M  de  France  :  enfujte  ayant  été  re- 
Afëe  par  ce  Prince ,  &  renvoyée  à  fon 

£or(]oQni«i  d'une  petite  Ville'  t  appell^e  Cotignoles  : 
mais  il  fut  homme  très  ibmpniiettx ,  &c  encore  plus  k 
fils  ,  lequel  Ce  fit  Duc  de  Miha  ,  moyennant  la  fà- 
veux  de  là  femme ,  bsiftaide  du  Duc  Poili^  Maria. 
Phih'p.  de  Cûtnines  ,  Liv,  VIL  p,  433.  CepenuanC  l'A^ 
chiduc  Sigismond  ,  les  trois  Eleveurs  Ecdéiîaftiques  9 
te  l'Ele^ux  de  Saxe»  confèillérem  ce  mariage  à  Maxir 
miliea        ,  P  3 
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Maxime  père  y  eUe  avoit  été  mariée  (4^)  à  llo&nt 

JLÏCN  I.   Jean  9  fils  du  Roi  Ferdinand  >  &  d'^belle^ 

^5^9*   &   en  étant  devenue  Veuve  peu  de  mois. 

— -  après,  elle  avait  en  dcrpier  li^  été  fiancée 

à   Philibert  Duc  de  Savoye ,  qui  mourut 

£ins  avdr   OHifommé  le  marine»    Après. 

Îuoi>  Tannée  1513*  pendant  la  minorité  de 
^n  neveu  Charles  >  die  avoit  été  établie 
Gouvernante  des  Paxs-Bas.  Pour  ce  qui  eft 
de  Philiroe  fon  frére>  fils  aîné  de  FEmpe^ 
leur,  il  étoit  mort  le  25*  Septembre  i50(y. 
douze  ans  avant  fon  père ,  ayant  laiffé  de 
fcn  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Ferdinand 
&  dirabeue>  £k  enfims  ^  (çavoir^  CSurles» 
né  le  2}.  Septembre  1500.  qui  (ticcé^  à 
jMaximilien  fon  ayeul  en  l'Empire  j  Ferdi- 
nand >  né  Je  10.  de  Mars  150).  de  quatre 
fiUç^  dont  rainée  étoit  Eléonore^  qut^  en 
p^miéres  noces  »  eut  pour  mari:  £manuel> 
Roi  de  Porti^  »  cbnc  elle  eut  une  fiUe  » 
^  qui  >  en  fécondes  1  époufit  Fraoçoîs:  X 
Roi  de  France»  dont  die  n'eut  poiiic  (fei>^ 
fins  ;  la  deuxième  %  I&beUe  ,  femme  de 
Chriftieme  Roi  de  Danoemaic>  dcSué(k> 
&  de  Nortvége  >  kqud  fut  chaflé  de  fer 
Etats  à  caufe  de  6  tirannie,  &  <font  elb 
«vc  deux  fines  >  fcavoir  %  Domtbée  fi^mme 

(«}  four  î<t  KBàre  en  Elague  ,  dtie  sfembaïqiia  ^ 
Flcffingqe.  Sa  Flotte  vpski  été  attaquée  d'une  boriir 
Me  tcrap^,  pnx^  des  Cdces  d'Afigkten»  >  ^Ik  té- 
mtàfpA  étm  ime  û  Achcufe  occotrenoe  (on  cooraM- 
|c  &  réfofmion  :  car  tandis  qu'un  chacun  fè  cioyoit  ncet 
i  être  intnnfrgéi  iàns  fc  timia  c2h  ccdvii  aca  ^ox 
irai  fitton  |a^ftt - 
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de  Fridéric  le  Pieur,  Eleûeur  Palatin  ^&  MiwrMf- 
Chiiftine,  mariée  au  Duc  Fraïiçofa  de  Mi^ lien  I. 
lan,  &  depuis  à  François  Duc  de  Lorrti-    ijr^*- 
ne,  d'où  font  defcendus  ks  Princes  de  cet-     "    ■"  ■ 
te  Maifon  y  la  troifiéme  fiUe  de  Philippe 
étoitMarie>  qui  épouïàLouM  Roi  de  Hon^ 
grie  y  dont  étant  demeurée  Veuve  fans  en-* 
lins  ,  on  lui  donna  le  Gouvernement  de^ 
Pays-Bas.    La  quatrième  étoit   pofthume^ 
nommée  Catherine  >  qui ,  après  avoir  été 
promifc  à  Jean^  Fridéric  Prince  Eleâoral 
Se  Saxe  >  &  depuis  refu(?e  à  ce  Prince  y 
parce  qu'il  changea  <te  Religion  >  fat  ma- 
riée à  Jean  III.  Koi  de  Portugal  ,  qui  h 
répudia  &  Foblig^  de  fe  retirer  en  Autriche  9» 
elle  mourut  pourtant  à  Lisbcwîne,  &y  e(t 
enterrée.  [Maximilien  avoit  encore  eu  u» 
autre  FH^  nomnaé  François  ,  né  à  Bruxelles 
le  2.  Septembre  ¥481.  mais  il  mourut  le 
le  26.  Décembre  de  la  même  année. 

Quoique  tout  le  inonde  cotivienne  qu'il  n'7 
eut  iamais  d'Epoux  plus  fidèle  que  cePrin- 
ce^nelaifSi  pas  néanmoins  d'avoir  huit  enfant 
naturels  de  l'un  &  de  l'autre  féxe;  mais  il  ne. 
les  eut  que  lorsqu'il  fut  veuf.  U  eut  foin  d'é* 
lever  les  garçons  ausr honneurs,  &  il  maria; 
les  filles  à  àscs  Se^neurs^  de  la  première  diP^ 

tinc- 


Çj  gifi  Mâirgti  U  Gentil  Damêifeîle, 
fa  deux  MaryTt  &  fntûr  efi  fmtlle. 


'u 


SUe  enveloppa  ce  papier  de  toUc  fie  l'attadu^  iba  brdft' 
avec  (es  ptiacipaux  loyaux  »  afin  que  la  Mer  portant 
fan  corps  à  terre*  eue  p&t  être  reconnue  &  iomuméer 
felon  là  qualité.  Dieu  la.  delivia  pourtam  de  ce  p^Til^ 
Le  calme  revioti  &  elle  arriva  heureulèmeiit  ^Burgoi»- 
Gmchtaon,  Hîp,  général  de  Savycy  c,  '2-^  f*  ^I4r 
P4- 
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Maximi-  tindion.    L'un  des  premiers  nommé  Geor- 

LiEN.  I.  ee  d'Autriche  fut  fait  Evêque  de  Breffe  & 

lyip-  de  Li^e  ,  &  enfuite  Cardinal.    Un  autre 

'■'-  connu  fous  le  nom  de  Fridéric  de  Ambefg  , 

eut  un  Régiment.  On  ne  dit  rien  departicu* 

.     lier  de  Maximilien  &  de  Corneille]. 


CHAPITRE     IV- 

Charles  V. 

[f^  Harles  V.  fils  de  Philippe  Roî  deCaf- 
V>  tille,  &  de  Jeanne  fille  &  héritière  de 
Ferdinand  lé  Catholique  ,  étoit  né  à  Gand 
le  2+.  de  février  1500.  Il  paflà  la  plus  gran^ 
de  partie  de  fon  enfance  a  Malines,  auprès^ 
de  la  Tante  Marguerite  >  Veuve  de  Philbcrt 
Duc  de  Savoye  &  Gouvernante  des  Pays- 
bas;  &  auprès  de  Marguerite  d'Yorck,  Veu- 
ve de  Charles  Duc  de  Bourgogne.  Antoine 
.Vacca  Efpagnol ,  qui  avoit  été  chargé  de 
fon  Education  5  étant  mort,  que  Charles  n*a- 
voît  encore  pasfeptans,  Marguerite  lui  don- 
na pour  Précepteur  Hadriçn  Floriflèn  d'U- 
trecht,  Profeflèur  dans  T Académie  de  Lou- 
vain,  &  qui  fut  dans  la  fuite  élu  Pape.  Ha- 
drien commença  à  inftruire  ce  Prince  dans 
Tétude  des  Belles  lettres;  mais  fon  Gouver- 
neur Guillaume  de  Croy ,  Seigneur  cTAr- 
fchot,  le  porta  bientôt  à  s'appliquer  entière- 
ment aux  éiferciccs  militaires. 
Dès  rage  de  6.  ans  Charles  perdit  fon  Pé- 

rc 
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rePhilippei  &à  Vige  de  15.  fonGrand-pére Charles 
Maximifien  l'émancipa  j  &  lui  remit  entre      ^• 
mains  le  Gouvernement  des  Pays-Bas.    La  ^5^9' 
même  année;  fivoir,  en  1515.    il  retira 
des  mains  des  Ducs  de  Saxe  George  ôcHen^  ^ 

ri,  la  Frife  Occidentale,  que  l'Empereur  * 
Maximilien  avoit  engagée  en  1498.  à  Al- 
bert le  Courageux  pour  deux  cens  milte 
Ducats  du  Rhin.  En  1^16.  à  la  mort  de 
fbn  Grand-pére  maternel  Ferdinand  le  Ca-  ■- 
Clique,  Charles  fùccéda  à  tous  fës Royau- 
mes, &  l'année  fuivante  le  19.  Sq>tembre 
il  fe  rendit  en  Efps^ne,  où  il  fiit  couronné 
folcmnelleraent*    Quoique  AUemaœi  d'ori- 

Slne  j  &  quoique  né  &  élevé  dans  les  Pays- 
as,  autant  que  les  diâërehtes  guerres  qu^il 
eut  i  foutenir  lé  lui  permirent ,  il  fit  ft 
principale  réfidence  dans  ce  Royaume ,  & 
il  voulut  même  y  finir  fes  jours,  lors  qu'D 
eut  renoncé  à  l'Empire  &  abdiqué  tous  Tes 
Etats,  comme  nous  aurons  occaâon  de  le 
dire. 

Enfin  l'Empereur  Maximilien  étant  mort 
en  15 19.  Ourles  fe  mît  fur  les  rangs  pour 
prétendre  à  la  Couronne  Impériafe.  La 
divifion  qui  fe  mit  entre  les  Princes  Elec- 
teurs, par  les  diverfcs  négociations  que  les 
Prétenaans  à  rEmjHre  firent  auprès  d'eux  > 
pour  ménager  leurs  fuffirages,  furent  çau^ 
iê  de  l'Interrègne  ,  qui  dura  près  de  fix 
mois  après  la -mort  de  Maximilien.  Char-'\ 
les  V-  Archiduc  d'Autriche  ,  &  Seigneur 
des  Païs-Bas  ,  du  chef  de  fon  père;  & 
Roi  d'Efpagne,  de  Sicile  &  de  Naples,  par 
ù.  mère  >  avoit  été  déjà  propofc  dans  la 
P  5  Diète 
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QiMiLBSLÛiéce  d'Ausboiuig  par  le  dé&nt  Empettur 
V.  £>a aïeule  pour  être  fi)aSuccdIèur>  atnd 
M '9"  qu'a  a  élé  d-devant  rcourqué.  («)  Il  avoit 
pour  Compétiteur  Franco»  I^  Roi  deFrta- 
ce  >  qiB  dans  la  TpeoSée  qif  tt  avok  depuis. 
long-tema  formée  %  d'syomer  h  Couromifr 
impériale  à.  Ix  fienne>.  avoir  Ëdt  £ûre  pour 
ce  flyet  dhrerfes  pratiques  eaAllemiigne>  du 
idYant  du  même  Empereur.  Et  incontinent 
a^:èa  tba  décès  il  y  avok  ^vpjré  une  Ambaf^ 
mdc  fort  foJemneUe>  aw^c  une  fomme  de 
quatre  cens  miUe  écus  y  pour  affermir  k 
Bonne  vdooté  de  quel^ics  Eleâeuffs,  qui 
étoîent  entrés  dam  (es  intérêts.  Toute  foi» 
fer  Collège  Eteâoral  voyant  ^ufieurs  incon-^ 
veniens  à  élire  Tua  ou  Tautre  de  ces  Con- 
cunens)  prit  le  parti  d'ctffiir  TEmpire  à  Frî^ 
déric  le  âagpx  Elofleur  *de.Saxe.  Mais  ce 

Pria* 

(«à  Le  Fipe  îcmài  de  ftvonftr  Flrançoit  T.  dan». 
Mm  deflelo»  nuis  (a  vnë  (ècrette  êc.Téntable  fut  d'em* 
l|^€hcc.^|iis  fccte  occafîoo  »  que  ni  I*un  ni  Paucre  ne 
fflrvint Tcette  dignité .  parce  qa*ils  étoient  tous  deos 
tiop  puiilànss  &  s'il  tâcha  de  {^ignet  quelques  fîiffia^- 
fe*  dans  le  Collège  EleâoraLpout  le  Roi  de  France» 
«eue  fiu  que  pour  les  ôtec  à  Charles»  afin  que  fixi!^ 
Mi§»c  le  trouvant  partagée  pour  les  deux ,  lé  choix, 
tombât  iùi  quelque  autre  Snnce  d'Allemagne.  Sa  polif 
tique  ne  fnt  point  trompée,  St  il  â'y  eut  q^  le  géné- 
ittic  tefiis.  at  Fridéric  Eleâeur  de  Saxe  qui  en  em«- 
Dêch»  le  fi^ccès  :  il  n'y  âvoit  eu  jpfqu^alors  de  la  Race^ 
des  Capets^  que  Charles  Comte  de  ^alpii»  qui  &  f^ 
déclaré  A^ant^à-  la  Couronne  Impériale. 

Capitulationis  primum  l^cimen&ôum  t&  cum  Ca- 
4d1o  y:  fanperatorej  qui  cum.eilèt  ampliflimoruat  regr 
oorum  Dominus.f  adèoque  Ubertati  amiqux  Gam^ 
AifliL  iàcile  peticulum  aeare  poifa  :  cumque  idem  Car 
IPÎtis  cugiaus  ambiret  Imperium*,  tum  iSle^tes  ne* 
oeflarium  duxerunt  pUires  &  novas  qnaldam  Imperiii 
ll^>,  qiùtata.  liuL.uttiiiJUûsquc  jiiflL  cQj^ôkcem  Ca^ 
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Ttmce  le  re(u&  généieulèment  ;  2c  ayant  CiuuBr 
donné  (k  voix  à  Chaiies  >  6m  âiffiisige  ftit     '^^ 
fortifié  de  celai  de  EÂrclieveque  de  May»»*.    M  '^^^ 
ce,  &  fiiivi  enfiiitt  de ostiy  dc'ktifs  Collé*' 
gues^  à  la  re&nre  de  c^i  de  l'£leâeur  de^ 
Tréves^  >   qui  tint  fenne  pour  François  L 
lies  raifcHtt  les  plus  confidéiables,  qui  em«- 
pediérent  l'éleâion  de   celui-ci  >    furent  >» 
qu'il  n^étoit  pas  né  et¥<  Allem^e>.  &  qu'ai 
Q'en  étoit  pas  même  ordinaire  ^  outre  que 
(humeur  (fes  Altemans,  ombrageuiè  Se  dé*' 
fiante ,  leur  fit  appiéhemier  que  le  Roi  de 
France  3  né  &  élevé  dans  une  Monarchie 
abfokië ,    ne  changeât  Tétat  de  l'Empire  >* 
&  ti^  réduiik  le»  EleAoirs  &  les  Pnncet^ 
au  pied  des  Ducs  ôc  Pairs  de  France 

{*)  Œaries  fut   donc  élu  Empereur  fc 
Traocfort  le  28*  de  Juin  15 1^.  de  comme 

it 

idIo  pnifbibere  »  &  potoemiit  hoc  fucàka  obifterr^' 
qaodCarolas  mhil  non  conceflurua  vkkbacnz,  dum»- 
modo  Frandlco  Lpisfmcmr.  Tune  enim  maximèr 
vcriti  (bat  oe  Rex  Hiipanix  m  regeodo  regoo  Geriiia#^ 
mx^  confilus  &>  genk>  Hifpanoium  nteiecui ,  ne  Ger— 
maoos  libeios>  ut  Hiiganos  ièivos  zegccet^ncKcar.pr»- 
mocc  Hilpanoftun  Fontifici  addiâior  tfkti  plufve  xii^ 
buecet  quànuferebat  mot  Gcnnanonims  qu»  Aliaque^ 
îiicomaM>da  ut  cyitaienc,  Ekâores  pioligaoi  novam* 
que  capitulationem  inftitucruoak  (Jbi-aueemiUe  capktt« 
kndi  modus  (èmel  invaluit  iètvatus  eft  pofteâ  m» 
filcâione  Fcrdinandi  I.  Maxim.  II.  B.u(k>]{^  II.  Ma^ 
ihixu  Feid.  II.  IIL  IV^  &.  hodieim  Uppoidi.  3»ckai 

•MIT.  Cép*7. 

{k\  L'Ekvation  de  Chadcs  l  la>  àifpiié  linpjBrialèi' 
ik  l'unique  ibusco  de  la-  divifion  qui  s'éleva  depuit* 
encre  François  I  ion  Concunent  &  lui.  La  piiiilance-' 
de  Ton  &  de  l'autre  $  leur  donna  ammellement  de: 
iSombr^e ,  &  il  fallut  peu  tle  choie  pour  avoir  occa-r 
fion  d'éclater.  Elle  oe  urda  pas  de  s^offiir  dans  une- 
a&ttc  Qiii  ttii¥a  i  fCUfrtf  ym$  çq  tcnt-là  dans-ia^ 
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Cfl ASLEs  Û  étoit  alors  en  £^«gne  »  TEleâeur  Palatkt 

V.      fat  dépêché  vers  luii  pour  lui  en  porter  la 

1519.  nouvelle.    Auffi-tôt  qu'il  Feût  reçue  >  ilfe 

-  "  mit  en  état  de  pafler  eh  AHcm^e  9    & 

ayant  ait  équiœr  une  flotte  »  il  s'embarqua 
i<20.  ^  m<^  de  M^  1520.  &  prit  la  ajoute  de 
,  .  '  Flandres,  d'où  il  fc  rendit  à  Air-la-Chapel- 
le>  pour  y  àare  couronné  le  21.  d'Oftobre 
eniîiivant.  La  cérémonie  ne  fut  pas  plutôt 
achevée,  qu'il  en  partit,  à  caufe  dekpefte, 
qui  infeâdt  la  Ville,  &  qu'il  aUa  à  Colo- 
gûe  >  où  il  fit  expédier  les  ordres  qu'il  en* 

voya 

Flandre,  txtat  det  Seignean  partkuliets.  Robm  de  ht 
Mafick  ayant  fait  ajueer  par  les  Pairs  de  Ton  Duché  la 
yille  de  Hicrges  dans  le  Pays  d'Ardennes,  à  l'avantage 
ia.  Prince  de  Chimajr  de  la  Maifen  de  Croiiy  *  contre 
le  Baron  d'Emeries  <|i4  y  prétendoic  avoir  droit  :  œ 
dernier  (e  pourvut  auprès  de  l'Empereur  >  &  en  obtint 
des  Lettres  de  Bieliefs ,  en  vertu  defquelles  U  y  fut  ré* 
tabli.  Bsobert  indigné*  fie  prétendant  que  le  Jugement 
de  lès  Pairs  devoit  être  lôuverain ,  demanda  à  Manfo» 
)•  de  iè  retirer  en  France,  &  en  obtint  l'agrémenr. 
Charles  V.  prit  cette  démarche  du  Koi  pour  une  dilpo* 
#tion  à  la  rupture  *  &  ne  manqua  pas  de  la  faire  va- 
loir dans  toutes  les  Cours  des  Princes  1  ibutenant  que 
Xobert  de  la  Marck  étant  rébéle  à  l'Empire  par  (à  dé- 
.  lè^on }  François  L  n*avoit  pu  lui  donner  retraite  daag 
Ibn  Royaume,  ans  marquer  oiivenemeoc  qu'il  chei^ 
'  choit  la^guerre  en  protégeant  utf  Vailàl ,  qwt  ,  par  A 

délôbéïuancei  vouloit  troubler  le  repos  public  &  la 
ttanquillité  dés  PajTs-Bas.  Cet  événement  joint  à  la  part 
que  François  ï.  prit  à  la  t^uerelle  d'Henry  d*Albrci ,  a» 
lecours  duquel  il  envoya  en  Navarre  le  Sire  de  !*£& 
parc  irére  du  Maréchal  de  TAutrec,  \  la  tête  d*uiie 
poillànte  Armée,  ne  permirent  plus  ^  Charles V.çTé* 
touâêr  ion  reflèntiment.  Il  éclata  à  Ion  tour,  en  pre« 
nant  toutes  les  précautions  que  la  prudence  lui  put 
diâcr  en  pareille  occafion.  Comme  il  avoir  prévu  qu6 
ks  premières  liaiibns  avec  François  I.  ne  poarroieBt 
point  erre  durables»  il  avoir  eu  foin  dès  l^ao  ryxo.  de 
flk  déuchft.  de  fct  àMérets  Houy  "HltL  JR.gi  4' Angles 
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voyâ  par  tout  FEmpire,  pour  en  convoquer  Charlies 
les  Etats  à  Worms  au  6.  de  Janvier  de  Tan-     V. 
née  fuivante.  .    rÇ20i 

Ce  fut  en  cette  Diété ,  où  rEitiperetir  ■ 

prévoyant  les  défordres  -qui  pouvoient  ar- 
river de  la  diverfité  des  religions,  &  parti- 
culièrement de  la,  tolérance  de  celle  que  Lu- 
ther,  aidé  de  (es  Seâateurs,  répandoit  par 
tout  5  réfolut  de  les  prévenir  par  lés  Edits 
rigoureux  qu'il  fit  publier  contre  lui ,  après 
ravoir  ouï  en  pleine  Afïemblée.  (a)  L'on 
conièilla  à  l'Empereur  de  fuivre  l'exemple 

du 

terre,  dans  le  voyage  qu'il  fit  d*£(pagne  aux  Pays-Bas* 
pour  aller  (e  ^ire  couronner  à  Aix  la-X^hapelle.  L'afiài- 
re  de  la  Navarre  le  détermina  à  tenter  une  nouvelle 
démarche  eu  ifu.  ce  fût  de  conclure  une  Ligue  avec 
le  Pape  Léon  X.  contre  François  I.  ^  condition  qu'il  *  *'  ' 
lui  reftiruëroit  les  ï)uchés  de  Parme  Ôc  de  Plai(ài(ce« 
â*abord  qu'il  auroit  reconquis  le  Milanois.  Foni|ié  pat  .; 

ces  Alliances»  Charles  V.  ne  tarda  pas  de  porter  iè$ 
aripes  dans  l'Artois ,  le  Hainault ,  la  Champagne  ôc  It 
Picatdie;  il  attaqua  Mouzon  ,  &  le  pnts  MeOëres  âc 
d'autres  Places  feroient  tombées  de  nieme,  (ans  la  va- 
Uut  du  Connétable  Anne  de  Montmorency  &  du  Tei- 
rail  9  connu  fous  le  nom  du  <:hevalier  Bayard  >  qui  le 
lepouiTéremau-deU  deLandrçcy.  Ses  fuccès  furent  plus 
grands  dans  le  MilaiK»i%}  il  n'eût  que  la  peine  d'y  en- 
voyer une  Armée  pour  s'en  rendre  maître  ^  de  mèmcr^ 
que  de  Parme  &  de  Pkilànce  Le  Maréchal  de  l'Aa«' 
trec  fit  de  vains  e^rts  potir  s'y  matmentr,  (bit  Armée 
lût  battue  devant  Ja  Bicoque  où  il  voUlm  forcer  les 
Retranchetnens  des  Troupes  de  FBmperetki-  oc  (k  dé- 
^te  fut  fi  giénérale,  que  les  débris  qui  en  refiérentj 
&  donc  il  iaiâà  k  coodoite  ^  Loicun  (on  j&ére>  ne  fi* 
rem  autre  chpfè  que  d'^re  témoins  de  la  conquête  en- 
tière que  l'Armée  de  tharles  V.  fit  de  cet  Etat  dans  le 
cours  de  l'année- 1  fa  i« 

(s)  Oa  a  hàt  voir  dans  la  vie  de  l'Emperettt  Sigif- 
snond,  avec  combien  d'injuftice  les  Proteftans  d'AÎlo. 
macoe  reprochent  à  ce  ftince*  d'avoir  Jttanqué  de  bon«» 
SM  £)i  è  Ui/u44o}wii  Biu  au  Concile  4e  CoAfianc&       ^ 
?7  Us 
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ÇffAR&csdu  Concile  de  Cenftance»  8c  de  ne  pcÀnt 

V«      gtfder  k  paiole  qu'il  avoit  donnée  à  cet  Hé-» 

M*^   réfiarque  »    fous  la  fin  de  laquelle  il  zvmc 

*•   '"  >-   compAm  à  la  Diâe  y  mus  il  rfcn>  vorfat 

rien  faire,  &  dit  alors  ces  paroles  û  dignes^ 

d'im  grand  Prince.   ^epPon  vamlmt  ksn^ 

mir  Is  tmtne  fis  Aê  mmJe  >  Us  maifims  tUs^ 

Vrmces  hà  Jivrmtnt  firvir  de  retraite.    En- 

cfièc,  a  laii&  aUer  Lodier  en  toute  fureté, 

9spKs  raYoîr  mis  au  Ban  de  l'Empire  >   par 

un  Décret  oui  ne  fut  pourtam:  pas  exécuté  ^ 

parce  que  ies  Seâateurs  Tenlevérent  fur  le 

diemin,  &  le  conduifirent  à  Wesbetg,  qui 

cft  un  Château  fort  fur  une  éminence  près 

Hallefkt,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Saxe>. 

qui  ic  créttment  le  prot^coit^  il  y  demeuKk 

caché  neuf  moins  duiant. 

tfièM  de     Les  autres  afiaires  de  la  Diète  furent  re^ 

2^°*'*    mifes  à  la  prochaine  X  qui  fot  indiquée  pour* 

**       Tannée  fuivante  à  Nurembeig.    Tous  les- 

membres   de  PEmpire  s'y  étant  trouvés,, 

f Empereur  le  t£.  de  Février,  fitk  ConC 

tîtu^ 

ns  conf/tfidènt  encore  ici  les  efiecs  àA^Bwà<oioâàki 
&  de  la  Proteâion  Impériale  >  avec  les  joftes  fiikes  du' 
Tugemeot  de  TEgUiè ,  donc  le  Rioce.ne  peut  naUemeot . 
être  garant»  ^  qui  dépendent  uniquement  des  dHpofi* 
tions  de  docilité  pu  d'obûinatioa  Les-paioles  qoa 
Charles  V.  dit  dans  cette  occafion^  iènt  digpo  dîm 
stand  Empereur  s  nuûs  il  n'eût  pas  dememi  defi4>eaii»> 
lentimens,  &  après  avoir  muni  jLuther  du  $auf-coodatt^ 
I^ur  fe  rendre  à  Wotmt  en  touK  fiireté»  il  avoit  iaifli 
agir  la  riguêuf  de  U  Diète  : .  <4itt e  un  homme  dont 
les  pemicieulès  intentions  n'jétojJBm  que  trop  connnirtt 
4c  dont  l*opinil«reté  sk  mii>i*£mptKir  tam  de  fiMs  ur  te- 
^nchant  de  ià  mine. 

»    {^)  Les  Eipagnob  qui  n'ont  iamait  pu  comptendte- 
^'ilZ  eût  ôea  wrwSsa  d» Ttoaiçitw  «.HMminIff 

1» 
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titcudon  pour  le  partagç  de  TEnipire  ea  <Ux  Cuasli* 
Cercles,  dont  il  fkïz  paillé  plus  ^  long  dans      V. 
k  quatrième  partie  de  cet  Ouvrage.   Aprè^  i)raa« 
y  avoir  Ê^t  pliiîScui»  autres  Régjiemeoa  il  ■ 

eut  avis  que  fà  pré&nce  écoit  ab(blumeDt 
néceflàire  en  Efpî^ ,  (a\  particulièrement 
depuis  rélévation  a  la  Papauté  du  Cardinal 
Adrien  Floriflen,  qui  y  avoit  eu  le  principal 
loin  du  Gouvernement  x  &  qui  avoit  étr 
oblké  de  l'abandcHiners  pour  aller  prendre 
poûeQion  de  la  Chaire  de  Saint  Pkrre,  var 
cante  par  la  mort  ^de  Léon  X.  Cela  fiit 
pufè  qu*avant  que  de  quitta*  rAflcmblce,. 

^  il  nomma  l'Arcniduc  Ferditmnd  &m  frère», 
pour  foaLieutenant  Général  dans  tout  TEm-   - 
pire  en  iba  abiênce;  puis  il  &  difpo&  pouf 
im  voyage  d'E^ji^giie. 

La  première  cbofe  que  fit  Fenfinand  en   1523*- 
cçtte  quaUté  >  Bxt  de  pre£fef  la  Diète,  d'oi^  - 

donner  l'^cution  du  Décret  de  TAffonblèe 
4e  Worms  ,   &  de  la  Bulle  que  Léon  X.   1524^ 
^ok  fulminée  contre  Luther  x  &  cFein-    ,  ■ 

ployet 

i^nnt  Nation  comme  la  leui»  eommcoçpient  à  être 
QfknSh  de  la  k>ogue  ablèpoe  de  Charles  V.  Us  fe  |ilai- 
gnoieàt  d*aillcuts  de  ce  que  les  Flamands  à  qui  il  avoit 
(Confié  radminiûration  des  alBuies  deguis  Ion  dépaHt 
n*a voient  longé  ^'à'Ieur  propre  fortuné,  en  vendante 
les  grandes  Charges  &  les  plus  riches  Bénéfices.  Les 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  avoient  déjà  fait 
entr'euz  une  Ligue  qu'ils  appeltoient  la  Santa  Junta». 
Tolède  &  plufieurs  autres  Villes  coniidérables  y  etoient. 
entrées;  &  les  Chefs  qui^ devaient  commander  leurs» 
Troupes,  étoient  Jean  de  Padillia  &  Antonio  d'Acugno- 
'  Bvèque  de  Zamora ,  qui  perdirent  tous  deux  la  vic 
dans  le  combat  que  leur  livxoicm.l€&yicc-lLeiidcCi^» 
.  tiUe  Sl  d'Âiragon*. 
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Charles  ployer  fès  foins  ppuf  réunir  les  deux  RcK- 
V.      gions.    Mais  le^  Luthériens  firent  échoiier 
1554.  tous  ces  deflèins.    Ce  qui  n'empêcha  pas 
■  Ferdinand  en  une  autre  Diète,  qui  fut  te- 

nue encore  quelque  terns  apr^  à  Nurem- 
berg, pour  le  fait  de  la  Religion,  d'y  pro- 
pofer  la  même  chofe  fiir  les  inftancçs  du 
Légat  du  Pape  Clément  VIL  qui  avoit  fuc- 
cécB  à  Adrien^  VI.    Et  comme  le  parti  Lu- 
thérien, qui  fe  fortifioit  de  jour  en  jour,  ne 
"  fut  pas  moin^  adroit  à  élucfer  cette  propofî- 
tion  j  le  Légat  porta  les  Princes  Catholiques 
à  former  une  autre  AflèmWée  à  Ratisbone, 
où  ils  conclurent  entre  eux  une  Ligué,  par  , 
laquelle  ils  s'obligèrent  d'exécuter  le  Décret 
de  Worms,  de  ne  cbaôger  rien  dans  la  Re- 
.    ligipn,  ni  dans  les  céiétnonies,  de  punir  les 
^    iÉcléfiaftiquesApoftats,  de  thaflër  de  leurs 
.       -  -terres  les  Luthériens,  &  de  les  priver  de 
-  tout  bénéfice,  &  enfiri  de  s'affifter  récipro-. 
LciKitty^qûement,.  s'ils  étoient  attaqués.  Cette  union 
K<î?l*ac*  n^oinoins.  n'empêcha  pas  que  le  Ludiér»- 
vienentLu*niûne  ne  fit  de  grands  prc^rès^  Car  il  s'é- 
thérkiM.  X  -  ten- 

C<«)  Les  démêljés  de  Charles  V.  &  de  François  I. 
font  trop  confîdérabics  pour  que  THiftoirc  ne  nous  en 
;  marque  pas  l'origine.  L^Empereur  wuloit  avoir  raifbn 
de  l'affront  que  Charles  VIII.  .  Roi  de  France  avoit 
fait  à  Maximilien,  de  lui  renvoyer  là  fille  Marguerite 
fix  ans  après  la  conclufîon  du  Mariage  »  5c  de  lui  avoir 
enlevé  Anne  de  Bretagne ,  dont  le  Mariage  étoit  tel- 
lement affôrë,  que  les  A^es  publics  fe  fâi£>ient  &  la 
^  Jufticc  fe  rcndoir  déjà  depuis  long-tems  en  Bretagne  aa 
nom  de  la  Duchcflc  ô^  du  Prince  d'Autriche.  Il  {c 
l^aignoit  encore  de  Louis  XII.  qui  lui  avoit  promis 
Claude  de  France  là  frlle  aînée ,   ce  enlûité  avoit  rom- 

SI  l'engagement  ftipulc  entre  lui  &  MaximiKcnfor  ce 
jet*  donc  il  prétendoit  faite  retomber  le  contre-coup 
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tencH^  jufqu'aa  ddà  de  la  mer  Bahique,  à  Charles 
Toccaiion  du  chargement  qui  arriva  dans      V. 
içs  EtSLts  du  Nord  >    par.  fa  dcpofition  de   i^H- 
Chriftierne  deuxième,  dit  le  Tyran ^  Roi  "■ 

âe  Danriemarcj  de  Nortvége  &  de  Suéde, 
à  qui  Fridéric  premier  Duc  de  Holftein  foa 
Oncle,  enleva  les  couronnes  deDannemarc 
&  de,Nortvége  ,  dans  le  même  tems  que 
Guftave  Vafa  ,  qui  &t  Guftave  I.  lui  dta 
çeHç  de  Suéde  ;  l'un  &  l'autre  de  ces  Prin* 
ces  ayant  introduit  le  Luthéranifme  dans 
leurs  nouveaux  Etats  >  incontinent  après 
qu*ils  s'en  furent  rendus  les. maîtres.  Cetta 
bc&ç  ne  s'arrêta  pas  là  ;  elle  fe  répandit  en- 
core dans  la  baue  Allemagne  ,  auffi-bien 
que  dans  la  Livonîe  &  dans  la  Pruflè ,  où 
le  Marquis  /i/herf  de  Brandebourg  >  Grand- ^ 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  quitta  fa 
vraye  religion,  ôcembrafïà  la  nouvelle  pour 
fc  marier» 

Durant  ces  progrès  de  Théréfie  de  Luther 
en  Allemagne ,  (a)  François  I.  avançoit  fes 
conquêtes  en  Italie.     Pour  achever,  de  fe 

ren- 

ûu  François  I.  Le  troifieme  grief  fegiardoit  le  Duché 
dcBourgQgpC}  (ju'il  reprochoit/âu  Roi  avok  ét^  in|u(^ 
temcnt  pris  par  Louis  XL  à  Marie  de  Bourgogne  ion 
Ayculc.  Le  quatrième  gtief  concerna  le^:  intrigues  de 
Louis  XII.  qui  avoir  mii  tour  en  gcftvre,  pour  loi  oteir 
la  con^nce  du  Koi  Ferdinand  le  Callioliquc  (ba  Aycul 
marernel ,  àc  auquel  il  avoir  ait  époufer  en  (ècondes 
nôcés  Germaine  là  nicce»  àUe  de  Gailon  VIL  Comte 
de«Foix ,  avec  cette  claulè  qui  fut  inférée  dans  le  Con- 
trat, qu'en  cas  qu'il  en  eue  des  enfans,  il  leur  feroit 
tomber  la  iucceûion  du  Royaume  de  Ni^les.  La  der-- 
Diére  des  plaintes  de  Charles  V.  regardoit  le  Duché  de 
Milan,  conquis  depuis  peu  par  François  I.  &  quel'£m« 
pçrcui  ibutcnoit  appacicnir  ans  S^r^fis  ^  k  rfimpircx 

C09H 


y  Google 


5H  HISTOIRE 

Charles  rendre  maître  da  Milanoîs  >  il  avoic  mk  Ir 
V.      fiége  devant  Pavie^  mais  il  lui  arrhra  là  u» 
15^5*  malheur  qui  liû  fit  perdre  tous  fes  avant^ 

funSlr     ^^  Connétable  Charles  dé  Bourbon  qu* 

Pavic.       pc'ur  quelques  mccontentemens  avoit  quitté 

h  Fnmce  eff  içix.  &  s'étoit  jette  dans  le 

parti  de  l'Empereur,  embraflà  avec  vivacicé- 

cette  occafîon,  &  voulut  avoir  part  à  cette 

fande  journée  yoixt  fe  venger  contre  (bir 
oi  j  il  avoit  jdnt  le  Viçeroi  de  Naplea 
avec  le  corps  d'arûiée  que  Charles  V.  lui 
avoit  confié  >  &  Pefi^uaire  Lieutenant  Gé^ 

néraL 

comme  Fief  Impérial  f  poi^oe  Tlinrefiitiffe  en  vtnm 
de  laquelle  le  Roi  y  pouvoir  ^éceodre  t  avoit  ct^  lexK 
due'  nuHe  par  le  àéhmt  de»  conditions. 

François  I,  fe  plaieooit  de  ion  côté  >  de  Tio^xécutioil: 
de  deux  promefib  ftinilées  dans^Ie  Traite  de  Koyoa:^ 
Êavoii  la  reftimtiotl  du  Royaume  de  Navarre  \  Henry 
(TAIbreti  8c  le -payement  de  la  Penfîon  de  cent  œillie 
éctit  eti  coûfid^tion  de%id»  il  ««oit  cenoncé  à  tou-^ 
.  tes  fes  prétentions  au  Ro^raume  de  N^lés  ,  k  auor 
Chrales  V.  ne  s'étoit  jamais  mis  en  eut  de  ûcisiaire 
depuis  la  ratification  du  Traité.  L'autre  iàjet  de  plainte 
que  formoit  François  I.  regardott  le  refus  que  Charle» 
V.  fôîlbit  de  lui  rendre  foi&  hommage  pour  les  Com- 
tés de  Flandres  &  d' Artois  t  €oas  pietexte  qu'une  pa« 
seille  imxai^oa  ne  cônvcooit  poînc  à  la  Dmité  Im» 
p^iafe,  quoiqu'il  fe  iùt  déjà  aquitté  de  ee  devoir  dr 

(a)  Avec  le  Roi»  liuent  6iis  prifemiiers,  te  Mas^ 
«hal  de  l'Eicun ,  René  Bâtard  de  Savc^e,  qm.  mouino 
tent  tous  deux  de  leurs  bleffiires^  Henry  d! Albcet  Roi 
de  Navarre  «  François  de  Bourbon  Comte  de  Saint  FauW- 
le  Maréchal  de  Montmorency,  Florenge»  Brion»  Loiv 
gcs,  Rochepot,  Mont^ean,  Montpezat,Langey)CMr» 
ton  &  phifieurs  autres  perfixmes  de  marque.  On  aoo» 
va  parmi  les  morts  Louïs  de  la  Trimouiile»  le  Maré- 
dMU  de  la  Paliee,  François  Comte  de  Lambeic,  frére- 
du  Duc  de  Lorraine*  Aâbigny«  Sanfeveria  Bc  Boom» 
-iKt:  Ce  dernier  fie  fitt  tegrectt  de  pcdôime >& œoo^ 
/  rue 
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nêral  de  l'armée  Impériale  j  &  taus  trois  Ch arum 
marchdent  à  la  tête  de  toutes  leurs  Troupes      V. 
jointes  enfemWe>  pour  fScourir  cette  Place.  -15^5- 
Le  Roi  les  voyant  approcher ,  leur  voulut    »  ■■  '■■* 
tenir  tête.    On  en  vînt  à  cette  méinorable 
"bataille  qu^il  perdit  >  &  où  il  fat  fait  (^)prx- 
fonnier  le  24.  Février  1515.  par  le  Viceroi 
de  Naples ,  qui  bientôt  après  le  condui&t 
en  Efpagnc. 

On  ne  peut  ici  expriïner  la  joye  que 
Charles-Quint  eut  d'un  coup  fi  heureux  > 
toutesfois  (a  diffimulation  {h)  l'emporta  fur 
tous  fes  autres  fentimens.   Car  ayant  reçu  la 

noLW 

nit  trop  tard  9  ^  ee  qae  Pon  di(oky  pot»  le  bien  de^lft 
fiance ,  paxce  qu*!U  n*avok  iamats  vonlu  confcotir  qucr 
le  Roi  levât  le  Sié^e»  malgié  toutes  les  laiibns  que 
toù  Conicii  lui  avou  reptéfent^  pout  l'y  engager  peu 
de  tein6  avant  que  ce  inalheuc  artivâc  Le  Pape  clé- 
ment VII>  Succcfièut  de  Léon  X,  avoit  voulu  ménagez 
la  paii  entre  Charles  V.  &  François  I.  Se  les  méfures 
q^^îl  avoic  prilês  par  des  néeoctatioas  étoient  fi  bim 
concertées.»  qu'il  eut  inâîlUbiement  rénffii  fi  H  Cardin 
nal  de  VoUày»  premier  Mlniûre  de  Henry  VIII.  Roi 
d'Angleterre  >  voulant  rendre  (bn  Maître  &  lui-même 
par  conféquent  l'arbitre  de  ce  grand  distend»  ne  l'eût 
ixaveriS  par  des  intrigues  oppolées. 

(s)  La  modération  que  Chartes  V,  fit  tok  dans  cet 
événement»  Ct  iôntint  dans  ^ute  la  con<biite  qu'il  ob- 
fèrva  pendatu  tout  le  tems  de  la  prifbn  de  François  Z. 
U  ne  vouJur  avoir  aucune  part  a.  la  manière  dont  ce  * 
Hoi  lèroit  traité ,  ea  abandonnant  ï  Ces  Minières  les- 
lélblutions  oui  Ce  prendroient  Cai  ce  fiijet.  Dans  un. 
Con&il  qu'il  fit  tenir  là-demis  »  là  dîilîmulation  alla 
£  loin»  que  pat  Tavis  qa'il  ouvrit»  il  propoià  de  rel4* 
cher  François  I.  hos  lui  pre(crire  aucune  condition» 
L'Evêque  d'Ofiou  (on  Contefieur  ûit  le  premier  à  ap- 
puyer ce  icntiment  de  nénérofitc  »  6c  &  plupart  des. 
ilidifires,  &  Grands  du  Royaume  ayant  omné  de  mê^ 
me ,  ce  projet  qui  paroillbit  fi  conforme  a  la  magna- 
aimité  de  TEmpereucy  eût  iàns  doute  été  exécute,  £ 
FiidéûcPuc  d'AlbC}  qui'par  fencang  le  la  connoii: 

ûncc 
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Charles  nouvdle  de  cette  viûoire ,    il  ne  voulut 

V,      point  qu'on  en  fit  des  rëjoiiiflances  publi- 

IJiy.    ques,  ni  qu'on  chantât  le  Te  Deum;  duânt^ 

^  qu'il  ne  le  falloit  chanter,  que  lorfque  Dieu 

donnoit  quelque  viftoire  lur  les  Infidèles. 

Paroles  dignes  d'un  Prince  Chrétien  ,    & 

d'une  grande  ame  *   lorfque  le  cœur  y  ï&^ 

pond  dans  la  fincérité. 

M^godi-     Quelques  empreflèmens  que  les  François 

ia'dcÇ^"  témoignaflènt  pour  k  délivrance  de    leur 

vrance  de  R^i  3  '^^  grands  avantages  que  TEmpereuc 

François!. en  prétcndoit  retirer,  nirent  caufe  que  la 

1^2.6,    négociation   (tf)  dura    jufqu'au   14.  Janvier 

.■  1526.  que  le  Traité  en  fut  ligné  à  Madrid, 

où 

fince  des  (ècrets  des  a  flaires  t  devoh  mieux  fçayoîr  les 
nais  iocérêts  de  l'Etat,  o'eûc  fait  tomber  ces  penfées 
de  géneroGté  Ôc  ramené  les  efprics  £  iè  décermmer  de 
ne  retâchec  le  Koi  prifonnier  qu'aux  conditions  qu'il 
conviendroit  lui  fixer  dans  l'occafion.  Cependant  Frao- 
çois  I.  ^tant  tombé  malade  dans,  fa  prilbn ,  la  bienië'- 
aoce  voulut  que  Charles  V.  lui  rendit  viflte;  quoique 
Teotrevuë  ne  (c  pa0à  qu'en  cérémonial  5c  en  marques 
de  civilité  >  elle  ne  laiila  pas  d'avancer  raccommode- 
ment oui  étoit  déjà  entamé  poi^  parvenir  à  TelargiiTe- 
ment  ou  K.oi.  L'arrivée  de  Marguerite  Dnchellè  d' Alen* 
çon  (à  (ceur  qui  s'y  rendit  pretqij'en  même  tems  n'y 
contribua  pas  peu  :  Deux  hommes  diûingnes  par  leuc 
çing  5c  leur  mérite,  étoient  chargée  de  drefièr  les  ar- 
ticles du  Traité  qui  devoit  être  conclu  à  ce  fniet ,  qui 
furent  Mercure  de  Gattinare  Chancelier  de  l'Empereur 
d'une  part  ♦  Sç  de  l'autre  Jean  de  Selve  Premier  Pré» 
fident  du  Parlemeiit  de  Paris. 

(a)  Ce  traite  eft  trop  mémorable  dans  THiftoÎTe  de 
Charles  V.  &  a  été  la  (ôurce  de  trop  grandes  aftaires 

Sour  n'en  pas  marquer  ici  le  précis.  Il  fut  conclu  & 
gné  le  14.  Févicr  1516.  &  en  voici  les  articles  ef- 
fcntiels  :  Que  le  Roi  époufcroit  Eléonor  avec  loqpoo. 
ecus  de  dot,  ôc  fcroit  époufer  la  fille  de  cette  Princeflc 
au  Dauphin  quand  elle  aurôit  l'âge;  Qa*il  fcroit  con- 
duit à  Fomarabie.  5c  mis  en  liberté  le  10.  de  Mars, 
ou  (es  deux  fils  fttoiem  léohax^s  5c  ft  mctttoîent  en 

otages 
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où  le  Roi  étoit  prifonnicr.    Il  gortoit  en-  Charile* 
tr'autres  chofes,  que  le  Roi  feroit  mis  en     ^^' 
liberté  le  lo^Mars  enfuivant>  à  condition   ^5^^- 
que  le  Dauphin  de  France,  &  le  Duc  d'Or-  ■ 
leans  fes  fils  ,  demeureroient  pour  otage, 
jufau'à  ^accomplifleme^t  du  Traité;  &  que 
fi  aans  fix  femaincs  après,  le  Roi  n'y  avoit 
pas  fatisfàit,  il  feroit  tenu  de  le  remettre 
prifonnier. 

Les  enfàns  de  France  furent  donc  échan- 
gés, &  emmenés  en  Elpagne  dans  le  même 
tems  que  le  Roi  fut  mis  en  liberté ,  &  re- 
pafla  en  fon  Royaume.  11  n'y  fut  pas  plutôt 
arrivé,  qu'il  chercha  tous  les  moyens  ima- 
gina- 
étages  pour  fttret^  de  Ces  ^omciUcs  i  .Qu*il  pjiyeroit 
à  r£mpereur  200Q000.  d'écus  d'or  pOMr  fa  rançons 
Qu'il  lui  céderoit  le  Duché  de  Bourgogne»  le  Comté 
de  Charolois,  la  Vicomte  d'Auxonne  »  &  la  Prévôté 
de  S.Laurcns  eil  toute  Souveraineté;  <^e  l'hommage 
des  domtcs  d'Artois  Ôc  de  Flandres  lui  appartiendroit » 
de  même  que  les  Etats  de  Na^iles ,  Milan ,  Gènes , 
Aft,  Toomay,  Lille  &  Heldin-,  Qu'il  porteroit  Henr^ 
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Charles gina(bles  pour  délivrer  fes  cnfans  ;  mais  3 
y.     sV  trouva  fort  embarraflc,  parce  que  d'ua 
1^26.  coté  les  loix  fondamentales  de  l'Etat  ne  lui 
I  permettoient  pas  d'aliéner  le  Duché  de  Bour- 

gogne, &  les  autres  terres  qu'a  avoir  cédées 
par  le  Traité  j  &  que  l'Empereur  de  l'autre 
côté  vouloit  s'en  tenir  uniquement  aux  ar- 
ticles convenus.  Dans  cette  perplexité  Fran- 
çois I.  fuivant  Tavis  de  fon  Confeil  &  des 
principaux  Scçneurs  de  fon  Royaume ,  fe 
détermina  à  protefter  contre  le  Traité  qu'on 
lui  avoit  fait  figner  dans  la  Prifon,  &  fit 
dire  à  l'Empereur  par  Chartes  de  Lanoy> 
que  n'ayant  confënti  aux  articles  que^par  la 
iléceffité  &  dans  un  état  où  les  Loix  ne 
permettent  pas  de  traiter,  il  révoquoit  tout 
ce  qu'a  avoit  &ît,  &  qu'A  étoit  prêt  de.re- 
cocnmencor  la  guerre. 
'  LcLand-     Cependant  \ds  ofânîons  de  Luther  s'infi. 
graves  knooient  dans  les  Villes  les  {Jus  confidérables 
Hcflc  fc    d'Allemagne  ,    &  PhUippe  Landgrave  de 
font  Lu-    Heffc,  à  la  follicitation  de  Jean  Elefteur  de 
ihciicns.    Saxe,  qui  avoit  fucccdé  àFridéric  fon  frère 
décédé  fans  enfans,  avoit  embrafile  ces  opi- 
nions ,  &  les  introduifoit  dans  fon  Etat. 
Diète  de     Tous  ces  cbangenôens  de  reli^on,  &  ks 
Spire.       nouvdlcs  qu'on  reeevoit;  (4)  de  rexirémicé 

où 


(s)  PaulToo» 
voir  Icrvi  loog-te 
délier  t  &  enfuitc 
hante  Hongrie  t 
repréiènta  u  vivi 
étoit  de  décider 
générale  contre  i 
avoir  xiû&i ,  qt 

no 
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où  le  Tare  arok  réduk  Loim  Roi  de  Hon-  ChaÈuu 

5 rie  5  prcflércnt  puifl&mmcnt  F  Archiduc  Feti-      V* 
inand  d'y  apporter  du  remède.  U  âc  pour   15^ 
ce  fujet  convoquer  une  D^te  à  Spire»  éaxa  ■■^■«« 
Mquellç  il  fit  propofer  les  zSikes  de  la  re- 
ligion y  âc  celles  de  Hongrie.  A  l'égard  Sa    ' 
premier  potm«  le  L^dgrave  de  Hmè  zélé 
pour  &  nouvelle  reI^ion>  auffi-bien  que 
î'Ëleâeur  de  Saxe^  en  demandèrent  û  for* 
t^Bent  le  libre  éièercice  dans  letin  Etats^ 
^ue  par  une  clau&  qu'c»  infëra  dans  lé  re« 
ces,  on  fut  obtigê  de  permettre  à  chaque 
Prince  d^en  u&r  telon  ùl  amfcience»  en  at-^ 
tendant  unr  Concile  »  dont  TËmpereur  ièroit 
fupplié  de  pre£kr  la  convocation.    Pour  le 
&CQnd  point  y  les  affiûres  de  h  religion  > 
qui  long-tems  avoient  traîné  par  les  contef' 
tations  des  uns  &  des  autres,  empêchÉreat 
^'iln'y  fut  pris  aucune  rèfohicion^  de  forte 
qu'on  laiila  périr  ce  jeune  Roi  de  Hon- 
grie. 

Dans  ces  mabeureufès  conjonéhires,  une  Le  Pape  & 
chofe  favorifi  extrêmement  l'établiflfemeût  J*^^" 
du  Lnthéraniûne.  Ce  fut  la  méûi^lligence  brouiUcac. 
dui  arriva  entre  le  Pape  &  TEmpereor,  au. 
â^et  d'une  Ligue  que  Sa  Sakiceté  avoit  faite 
avec  le  Roi  &  Ftmce,  ks  Républiques  de 

-        Ve- 
'.'/'.••  ^  ^ 

âoft^  iè cetrancher  par  tout,  iê  lûGk  enfin  perfiiaders 
il  entra  dans  la  plaine  &  préfèma  le  Combat  qui  fut 
donné  dans  les  Cam|>agnitt  de  Mohat»  le  z^  Août. 
U  y  perdit  toute  Ibn  Armée  &  ià  vie  s  la  fleur  de  â^ 
nobleiiè  y  fût  tuée>  les  Turcs  Êccagér^t  tout  le  Pais  il 
&  Pinondércm  da  iaog  de  plus  de  trois  cens  mille  dç 
icsHabitanii 
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CBARLBt  Veniie  &  de  Florence ,  &  les  Cantons  ^if- 
V.      tes,  pour  chaflèr  d'iraUe  les  Ëfpagnols,  qui 
pour  bars  tenoient  le  Dac  de  ^rce  affi^ 
'  dans  le  Château  de  Milan. 

L'Empo-cur  d'un  côté  cherchant  à  fe 
ouu  .«^  venger  du  Pape,  le  feifoic  folliciter  incet 
^^"en  (âroment  de  convoquer  le  Concile ,  avec 
Italie.  &  pro^^doa>  que  s^il  y  manquoit,  il  fe  fer- 
2Î^  viroic  de  l'autorité  Impériale,  pour  y  fup- 
pléer  ;  de  l'aittre ,  voulant  s'oppofèr  à  1^ 
Ligue,  {a)  il  envoya  en  Italie,  comme  (oa 
tvanc-earde,  le  Duc  de  Bourbon,  à  qui  il 
avôit  donné  rinveftiture  du  Duché  de  Mi« 
lan,  a&i  de  l'engager  plus  fortement  à  fon 
fcrvicew  Pour  fevorifer  cette  expédition, 
TArchiduc  fit  auffi  pafler  un  puiflânt  fècoun 
en  Italie^  &  pour  joindre  la  rufe  à  la  force, 
l'Empereur  mr  fes  imngues  n'oublia  rien  de  , 
ce  qu'il  crut  pouvoir  oaitribucr  à  détacher 
ibus  main  le  Pape  des  intérêts  de  fes  Al« 
liés. 

Le  Duc  de  Bourbcxi  fe  voyant  rîvêtu  du 
commandetnent  d'une  armée  de  quarante 
mille  hommes  ,  ne  j)en£i  qu'à  fe  iignaler: 
il  eut  bientôt  traverfe  toute  l'Italie  pour  ^- 
1er  attaquer  celle  dei  Confécférés.  Le  Pape 
Çlémeçt  dllarmé  de  la  conftemation  que  ces  • 
Trpupès  encore  victorieufes  portoient  juC» 
ques  dans  Rome,  commença  à  s'adoucir 

aux 

(if)  Cette  Ligue  fiit  condaë  &  publiée  \  Coîgnac 
le  28.  Jain.  Elfe  âvoit  pour  but  de  délivrée  Its  Eniàns 
de -François  I.  de  revendiquer  le  Royaume  de  Napics 
an  S;  *Siégc ,-  &  de  maintenir  Sforce  «fans  le  Duché  dç 
V.  Milan.  Charles  V.  ne  crut  pas  pouvoir  mieui  en  mA- 
911er  fon  reilèmimcm  au  Fape,  qu'il  i^ardoit  comme 

TAu- 


y  Google 


aux  propofitiôns  des  Mimftpcs  cle*fEmpc- CnAiwAt 
tcttT.  -CqpenAirtt  pour  ne  point  donner  om-      V* 
brage  aux  Prîiïces  fesMiés^  il  ne- voulut   ^^(* 
cntettdre  qu'à  une  Trêve  de  4îuit4nois>  il  **—  ** 
-k  coôdut  avec  DdâfK^  Vice-Roi  de  Na- 
ples,  afin  de  fe  dâivi^r  dô  fes  Treopes,  6c 
de  faâre  Tctôumer  le  Doc  de  Boutbon  &r 
ibs  pjfô. 

En  exécution  de  cette  Trêve ,  le  P«çie 
iiendit  les* Pîaces  <pi- il  Av^t  prifes  au  Royaux  ' 
me  de  Nap|es>  &  Mcentia  ce  qu'il  avoit  dq 
Troupès'pouï' épargner  la  d^penfe,  dont  il    ^ 
'étCMt  naturfeUetnent  eônénii.  àr  Sainteté  s*tn         '    - 
ïcpendt,  mai*  trop  tard,  quand  Elle  appric 
'que  le  Duc  de  Bourbon ,  Ëuis  avoir  aucuii 
<jfard  au  Traité  qui  venoit  d*Are  conclu» 
continooit  6  ^marche,  &  s^jçpvochoit  vers 
Rotne.    0&  qui  l'obligea  ,   fe  voyant  âtnfi   i  Ç27. 
tfompé>  de  rentrer  dans  la  Ligue,  fans  vou-  irî.i 
Joir  plus  ouïr  parler,  ni  de  paix  ni  de  Tré- 
Vfe  :    Ce    amiig^  lui  verKMt-  de  ce  qa'ïl 
Ciioyoit  que  Tarniée  des  Confédérés  talon*- 
nanc  le  Ouc  de  Bourbdn,  l'incommodefoit 
«1  6  marche,  6c  (erok  périr  la  fienrie,  ou 
que  le  Duc  ^tt^cberoit  au  fi^  dé  qudqu^ 
Ville  coniidérable^  contme  Fk^ence,  qui 
le  çonforometpity  ne  pouysmt  au  Tcfte  s\ 
m^^mr  que  ceTmcç  qui  lui  ayq«:  écrit 
des1jet;tre$  fort  feipe&aeuiès»  ^n  lui  tétooi*' 

rAmhçur  de  c^  çoiitf46aû<Wv^u*«i  |>téflant.fort«j. 
mena  la  convocftiçm  àa.  Çooulcr  lui  prcypoiànc  ^éi^&cq^ 
^e  de  qelui  de  fifi  contte  Jiaesîl.  ^  que  Içs  Canfi- 
fjaux  ne  ie  wàfftiSfcB^m»  Çc  ^«çiciit.ttpXdMlr 
we  cuqnnèç  .4p  Wi«B|W  _     ,.     .   .  .  : ,  : 

f  Tfme  IL  ^...  .*.  ^  .....  ,. 
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Charles  gnant  que  le  refus  qu'il  fàUbit  de  la  Trêve 
V.      venoic  de  fes  Troupes,,  &  noû  pas  de  lui 9 
1527.   eût  intendoo  de  le  venir  forcer  dans  Rome. 
■  ■  '  '  '    NéannuHDs  le  5.  de  Mai  le  Duc  arriva  de- 
vant la  Ville  9  &  le  lendemain  à  ûx  heures 
du  mluin,  il  la  fit  attaquer  à  la  faveur  d*uii 
brouUlard  ztfoL  épais.    Ses  Troqpcrs  furent  . 
vigoureufèment  repouflees  par  deux  fois  à 
une  brèche  qui  écirit  aux  murs  du  Bourg 
SacdeRo- Saint  Pierre-    Le  àémt  qu'il  en'eut>  lui  fe 
Siîc^dc*  prendre  réfolution  cfe  mettre  pied  à  terre 
Bourbon  ^avec  l'élite  de  (à  Gendarmerie  9  pour  mon- 
«ôiMc.     ter  (a)  à  l'efcalade  ;   mais  en  s'avançant  ii 
fut  renverfé  d'un  coup  de  mou&iuet  qu'il 
reçut  dans  l'aine  drote.    Les  Braves  qui  le 
virent  tomber  9  s'animant  de  fureur  à  ven* 

ÇT  &.  mort  9  efealadérent  la  muraiUe.    Les 
roupesFuivirent  leur  éxemfde  avec  tant  de 

ré- 

(«y  Am^  It  mort  <ltt  CotinkihU  ^  Bourbon,  «e 
lut  Philibat  Prince  d'Orange  qui  le  (tifit  du  Comman- 
dement de  TArm^e  Impériale  ;  il  s'aquhtt  avec  tant 
d'ei|»érience  de  rcmpiorde  Général,  tn  ikrraat  le 
pro|et  de  Ton  Prédeûeflèur ,  90'il  réduifit  entièrement 
Kome  en  moins  d'un  mois,  &  obligea  le  Pape  de  (ç 
rendre  le  ^.Jum  1517.  à  la  vue  de  la  nombreulè  Ai- 
jDée  de  la  Ligiae«  commandée  par  le  Dnc  d*Uibin.  ^ 

(^}  çp  £uf  ^  cette  occ^fîon  que  Charlps  V«  doima 
«ne  des  plus  grandes  marques  de  la  duplicité  de  iba 
ciprit ,  oc  même  d*une  manière  peu  digne  de  li  gra- 
vité éc  fit  la  reiig^P  d'im  B«oi  Catholique-  ^  Troiv 
pes  afl^egeoient  le  Pape  dans  Ton  Palais,  &  le  tenoicnt 
en  prifon  }  tandis  que  ce  Prince  de  (on  côt^  fàiibit  éù" 
re  des  Prpceflions  publiques  en  E^igne,  pour  demain 
der  l  Dieu  la  défimnce  du  CbeîF  dé  ''It  Ohrétientéi 
Auffî  Clemem  VII.  ayant  vu  depois  à  fes  pieds  I>om 
Hugues  de  Moneades  Vice*  Roi  de  Sicile  •  &  les  autres 
Mtniftres  de  l'Emper^or  »  qui  lui  demandérem  l'ablb- 
kition,  il  leur  dit  dHm  air  dédaigoeiuic  ^vs  Mex  Jm^ 
ddtrmmf  &  dêkmif  9$  ïUéfât* 
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réfolution  que  la  Ville  fut  priiè  ;  &  les  Es-  Charles 
pagnols  ,  ^upiqu'en  petit  nombre  ,  furent      V. 
les  crémiers  qui  pafiérent  au  fil  de  Tépée    152 
tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  de  Troupes  Ro-  — — 
maines.    Le  refte  de  Tarmée  étant  entré,  ' 
la  Ville  fut  ftccagée  ,  &  le  Pape  qui  s'écoit 
retiré  dans  le  Château  (if)  Saint  Ange  avec 
les  Cardinaux  ,  y  demeura  affiégé  jusqu'à 
l'arrivée  de  l'arniée  des  Confédérés  ,    qui 
avoit  trop  tardé  à  s'avancer  (c).    Elle  fêrvk 
néaranoins  à  délivrer  le  Pape,  &  à  faire  re- 
tirer vers  Naples  le  refte  de  l'armée  Impé- 
riale, dont  la  pelle  avoit  ftit  périr  une  bon- 
ne partie.    Ce  Ûc  de  Rome  réveilla  près- 
Sue  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  ;  ceux 
'Italie  firent  alliance  avec  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  ;  &  tous  enfcmble  ani- 
més par  leur  propre. intérêt  ^  réibluient  de 
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CHAfiUEs  réprimer  à  quelque  prix  que  ce  fût^  lapuff- 

V.      ^nce  de  TEmpereur.   Gbirles  qui  croit  tou-» 

*5^^-  jours  eu  Espagne  cherchoit  »  pour  rompre 

*^"  la  Ligue  ,  à  s'accx>mmoder  avec  le  Roî  de 

France  &  avec  le  Pape ,  afin  par  ce  moyea 

•d'avoir  frius  de  liberté  de  paflScr  en  Italie^ 

i(a)  &  de  là  fe  rendre  en  Allemagne  fur 

i'inftance  prefifante  que  lui  en  fàifoient  im 

Eledeurs  ,  pour  remédier  aux  affaires  de  la 

Religion  &  de  l'Etat ,  &  particulièrement  à 

Sue  Turc  cft  celles  des  froB^éres  d'Autriche  ,    le  Turc 

Hjfl"rV°  ayant  û  bien  profité  de  la  conjonaure  des 

jngnc.    gyç^j.^  jçg  Chrétiens  ,  qu'il  a^étoît  icndu 

matee  de  ptêsque  toute  la  Hongrie. 

Ce- 

(d)  II  y  paflà  -en  effet  k  ta..  Ao^  i  faf  .'5c  Vabou- 
<ha  avec  Clément  Vn.  à  Bologne ,  oh  ils  s'étoient  doo- 
^  tendM-voiM  :  Mtie  cturcruë  produtfic  «ne  recoMÎ* 
iiation  parfaite  entre  Je  f  ^  &  Charles  V.  Tous  lot 
Etats  d' Italie  y  entrèrent ,  à  la  refervc  dexeux  de  JFlo- 
iience  ,  qui  âyan 
•dicis ,  &  ne  VQul 
dtent  contraints  ] 
Ville  de  Floreuc 
TArmée  Impéri 
wd'Orange  quiy | 
«nze  mois  aflieg 
-d*Août  rfîo.  J 
jivcc  celle  du  Paf 
ion  neveu  »  qui 
^elle  de  Charles 
J.ie  »  voulut  eocoi 
à  laquelle  (on  Ce 
ffut  de  rétablir  1 
lan  :  Antoine  de 
^ont  la  politiqai 
<]ui  s'étoit  tott)Oi 
jroit  lui-même  ei 
fèchct  de  lui  en 
Jts  V«  lui  ayant 
ine  lui  permettoj 
Antoine'  de  Jàv 
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.   Cependant  cotnme  l'Archiduc  cb)  Ferdi-  CharlM' 
mnd  3^  qui  par  le;  décès  du  Roi  Louis  fon»      V.    - 
Beau-frére  ,  avojt  héritéfrde  cette  couronne^   i^xS* 
défiroit  s'y  maintenir,  il  fit  fous  prétexte  dc^*   ^      ■■ 
Tégler  les  affaires  de  la  Religion-,  qui  défu-- 
aiSbient  toute  rAUemagne  ,  convoquer  uno- 
piété  à  Radsbonne  ,  dont  orffut  obligé  de^  DWt*<Jè» 
nemettre  la  tenue  à  Spire.    Il  y  ftit  ordonné  Sp«c^ 
le  15.  d'Avril ,  que  dan*  les  lieux  où  l'on-    1^2x^1 
avoit  publié  le^  Décret  de  Worms>.il  ne  fe-  ■^^ 

ioit  permis  à  perfonne  de  fe  &ire-Luthé- 
«en  ;.  qu'aux  endroits  où  l'on  avoit  reçu  le" 
Luthéranifme  ,  il  y  fubfifterok  eni  attendant 
\m  Concile  >.  à.  condition  toutefois  que  les- 

Ca- 

Hpint  d*a(Faire  d^Ettit  fut  laquelle  &  coDf^enee  ne  i^uiflèr 
inquiéter  l'esprit»  il  avoit  toujours  cru  que  pour  régnes- 
H  £iIloit  faire  taire  toutes  ces  réflexions  ,  dont  l'effet: 
ne  pouvoit  êcrr  ftOKÇ  cbefe  qu'une^  contrainte  &  uiie- 
tirannie  conti Quelle.    Cette  maiime  parut  il  font    à 
Charles  V.    que  l'on  aOiire  que  dès  lors  il  conçut  du 
dégoût •pouv'le.  Gouvernement  ,  &  qu'il  forma  Je  de(- 
Icin  de  la  R.etraite  qu'on  lui  vit  einDraâ^.dans  la  fui» 
te.    II. iè  hâta  cependant  de  fe  rendre  en  Allemagne >* 
où  (à  nréfence  etoit  nécei&ire ,  &  en  paiTant  il  vit  Fri- 
délie  de  Gonza^e»  Alarquis  de  Maniouë^  dont  il  ért* 

fea  les  Etats  eti  Duché  ;  après  qiioi  41  continua  ià  route - 
Ausbourg  où  il  avoit  convoqué  une  Diète  gcnéraift: 
4e  tomes  les  Puiflànces  de  r£mpirl  pouc  le  coiiunea* 
..«ement  d*i¥nil  de  la  même  arinée. 

(b)  n  s*ëtoit  formé  après' la  mort  de  Lonïs  ,  Roi  rfe- 
Honerie  ,  deux  partis  dans  le  Royaume  pour  la  fucce^ 
fion  à  la  CkMtfonne.  Le  premier  la  défera  à  Ferdinand, 
Prére  de  rEmpereat  ,  qiii  fe  fondoic  bailleurs  fiir  la-- 
dvoit  d'Anne  la  femme  SœuE-du  feu  Roi  »  &  fiir  Ics^ 
anciennes  conventions  faites  par  les  Prédcccflcurs  avec 
les  Rois  Mathias  &  Uladislas.  Le  fecond  parti  élut 
Jean  de  Zapols  Vaïvode  de  Tranfîlvanic  ,  Comté  de- 
Bccpus.  Ce  dernier  étant  le  plus  foîbïe  ,  fut  obligé 
d'implorer  la  nrotc^ion  des  Turcs ,  ce  qui  attira  une 
longue  (uite  de  calamités  »  non  feulement  fur  ce  Ro» 
yaume»  mais  même  fur  une  partie  detExBpirc»- 
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•nAKLEs  Catholi(]ue9  y  auroient  l'éxerdce  libre  de 
V,     leur  religion,  fans  pouvoir  fe  rendre  Luthc- 
15^9*    riens  j    &  que  les  Sacramentaires  feroient 
"  exclus  de  cet  accommodement ,  auffi-bien 

que  les  Anabaptiftes,  iç  feroient  même  ban* 
nis  de  l'Empire ,  &  punis  de  mort,  s'ils  (a) 
continuoient  d'y  demeurer.  Mais  les  Prin- 
ces Luthériens  ,  avec  quatorze  Villes  Impé- 
riales, protcftérent  contre  ce  Décret,  6c tn 
appcllérent  au  Concile  &  à  rfimpereur; 
d'où  leur  eft  venu  depuis  k  nom  de  Pro- 
teftans.  A  F^ard  du  fecours  contre  le  Turc, 
il  n'y  eut  rien  de  réglé  ;  parce  que  les  mê- 
mes Proteftans  déclarèrent  qu'ils  ne  contri* 
bueroient  à  quoi  que  ce  fût,  à  moins  qu'on 
ne  rétabBt  le  libre  exercice  de  la  religion 
dans  tout  l'Empire. 
Le  Turc  t(^  Cependant  Soliman  ,  qui  ctoit  averti  des 
iléi5cVienr  affaires  des  Oirétlcns,  &  de  leurs  divifions, 
"^  pouffa  û  pointe  ^  &  n'ayant  plus  rien  à  crain- 

dre en  Hongrie,  vint  mettre  le^fiége devant 
Vienne  le  26.  de  Septembre.  CSxte  Ville 
fut  û  vigoureufemcnt  défendue  par  Philip* 

pe, 

(s>  Ce  furent  Georges  ,  Eleûeui  de  Brandebourg  9 
Zrncfi  &  François  ,  Ducs  de  LAineboiirg.  le  Landgrave 
et  Hcflè  &  le  Duc  d'Anhfllc  Les  Villes  Impériale:»  qui 
i'oppofcrent  à  ce  Deaet  »  Airem  Strasbourg  ,  Nurea.- 
berg  (  Dlme  >  Confiance  >  Rotlingen  i  Windsbeim» 
Memincen,  Nortlingen,  LiiKiaw»Kcmpten,Hailbnm, 
Uka ,  Vv  iflcmbourg  ik.  Saint  Cal. 

(b)  Les  conditions  de  cette  paix  fiirent  que  TEmjK- 
reur  donoeroit  ù  fille  naturelle  à  Alél^andre  de  Médi- 
as s  qu'il  r^abliroit  cette  Mailôn  dans  Fiorence*  3c  lui 
rendroit  la  même  autorké  qu'elle  y  avoit  eu  avant  que 
d*en  être  chaflce ,  &  qu'il  rendroit  à  l'^ife  les  Villes 
&  les  Places  qui  lui  apparceo(»ent.  Que  d'autre  part 
le  Pape  le  xeccfioic  à  Thosimuge  du  Roj^aumc  de  Na« 

pies 


y  Google 


DE  L^EMPIRË,  Liv.  m.     -367      . 

pe ,  Comte  Palatin  du  Rhin  >  par  Nicolas'  Chailés 
Comte  de  Salines  &  par  GmUaume  de  Ro-      V. 
gendorfF,  que  le  Turc  fut  contraint  de  le-    15^^- 
ver  le  fi^  au  bout  d'un  mois  ,  après  une   * 
pferte  de  60000  hommes.  ^ 

Uétzt  déptorabie  où  étoit  alors  TEmpirCj  L'Empc- 
tant  au  dehors  qu'au  dedans^  fit  réfoudre Kw  fait  k 
l'Empereur  de  fe  tirer  tout  de  bon  d'aflài-  i^^^^f^. 
rcs  avec  la  Ligue.    Il  fit  premièrement  la  aérés,  «c 

?m  avec  le  Pape  ,  puis  avec  le  'Roi  de  P»^«  «» 
rance  à  des  conditions  plus  raifonnables  ^*^' 
que  par  lé  pafle  ;  parce  qrfil  avcMt  appris 
qu'une  paix  forcée  ne  fçauro^t  fe  foutenir 
long-tems.    (h)  La  première  fut  conclue  à 
Barcelone  vers  la  fin  de  Juin  ;  &  la  dernière 
à  Cambrai  le  ç.  d'Août  enfuivant.    Par  le    ^ 
moyen  de  cette  4oubie  paix  l'Etnpereur  fe 
Vit  maître  de  l'éîtécutîon  du  deflein  qu'il 
tvoit  formé  de  paf&r  en  Italie  ,  &  de-là  en 
Allemagne*    Il  s'embarqua  à  Barcelone  fur 
une  puiflànte  flotte ,   &  ayant  mis  pied  à 
^erre  à  Genne^  5  il  fe  rendit  à  Bologne ,  où    Entrevue 
il  coûféra  avec  le  Pape  fur  les  moyens  de^^jf^^^ 

•  re-rcutàB«i- 

pics  »  pour  un  Cheval  blane  ^'U  lui  ^oneroit  tous  les 
ans  ,•  que  TEmpcrcur  aurok  le  pouvoir  de  nommer  aux 
vingt-quatre  Eglifes  Cathédrales  qui  étoient  en  conteP- 
taûon  s  &  4ue  pont  faire  ia  gucnc^aux  Tuxc»  ,  il  dis- 
pofcroic  de  la  quatrième  partie  des  revenus  de  rFgiifè> 
tant  daiis  Tes  Terres  ,  que  dans  celles  de  Ferdinand  (bn 
fiére.  La  Faix  de  Cambray  fut  traitée  par  Marguerite , 
Tante  de  l'Empereur ,  ôc  Louife  Méie  dn  Roi ,  en  pré* 
Icncc  des  Ambailadeurs  du  Pape  ,  '  d'Angleterre  ,  &  de 
Venifc.  Les  Articles  furent  presque  les  mêmes  que 
ceux  de  Madâd,»  hormis  que  te  Roi  reteiioit  le  Duché 
de  Bourgogne.  Les  vénitiens  ôl  les  Floremins  eurent  ' 
audi  part  à  ce  Traite,  mais  ce  ne  lut  que  pour  les  abaa- 
donner  à  Ul  diittôipa  de  r^mpaeurr. 
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CHA«LfsJfédtHiete$Protcûaii$.  Charles  avoit  à  cosx» 
V.      k  mépris  qu'oa  avok  £uc  de  foa  Décret  do^ 
XÇ29»    WornT«x  qui  é^QÎ^  ^^  premier  qu'il  av(Mt  pit- 
■  hlié  à  fon  avégemeot  à  la.  Couronne  Impé-- 
riale,  &  il  écoit  offêniÉ  de  ce^que  riiiedreue 
de  Saxe-donnoic<  retraite  à  Luther  qu'il  avoic. 
bannL    Le  Pape:  prpfiunt  de  cette  dispoû^ 
tion  5  échaùflpit  mtmc  qu'il  pottvoit  l'iim*- 
pereur  i  la  guerre  contre  les  Proteftanss^, 
parce    qu'il  vo«loit  évjtei:  la  çonvocatioiif 
d*un  Concile  >  fçacbgnt  bien,  qi^e^  les  Luthé- 
riens ne-  foufliiroient  jatçai 
oaitre  >    cotonae.  il  voule 
FErapereur  ne  pouvoir  fe  n 
xe  par  rapprébeiifion  qu'il 
Ces  conférences  aboutirent 
de  convoquer  une  .  Diète 
ÏEmpereur  fi^oit  fes  derniers  ePorts  pour  la 
féunioa  des  Religi(xis  ',  Se  que  fi  ce  moj^eit. 
fiianquoit  V  on.  làdbejpoit;  de  fais^^  ordofuien 
qu'il  ne  feroit  rien  iimové  davantj^e  fur  la 
^   Religion  Catholique  jusqu'à.la  déciuoo  d'uiit 
Concile  que  te  Pape  Se  réfoudreic  ea  ce  cass 
d'aflèmbleR 
^^^        Ces  chofes  étant  ainfi  arrêtées  ,  l'Enape-- 
""  feur  5  après  s'être  fitit  couronner  par  le  Fa-^ 

pe  à  Boulogne  le  24.  de  Février  (a)  jour  det 
ÙL  naidànce  y  qui  iloa  les  prédiâions  de  lar 
Reine  IfàbeUe  fon  Ayeule  ,  avoit  toiyoun. 
été  un  jour  heureux  pour  lui  i  l'Empereur» 
dts-je»  çQ¥Ofa  pas  tout  les  ordres  pour  ht 

COIK 

.  (s)  Ckarte  T.  tfieâ»  encore  ce  four  pour  ion  Coa* 
loanemcnt,  parée  que  c'énm  cehii  de  la  ftiCc^àft  Ara»* 
cois  U  21  «voit  reça  dès- le  xi.  la  Ceuconœ  de  Lom- 
kudk.   Ayaoc  que  de  ûnùi  de  rxialitt^  il  cdgea  le 

Mtt* 
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eonvocarion  de  la  Diére  quil  a(ffignâ  à  Aos-  CRAtalflê^ 
bourg  au  8.  d'Avril  >^  ô€  partît  le  ai.  de      V. 
Mars  pour  s'y  rendre.  Il  nV^  put  arriver  que    î^jo* 
le  I  ç .  Juin  ;  ce  qui  donna  le  tems  aux  Prq-  * 

teftans  de  fbttfler  cette 'Cônfeffion^de  foi, 

3 ri  depuis  a^  retwm  le  nom  de  Confeffioi»* 
Ausboarg ,  pour  la  Uii  iwéfenRïr  «i  pleine^ 
Biéte.' 

-  Jl  en  fit  ro«verture  le;  îo3  du-  mêmer 
laois  ;  &-  comme  la  première  délibération* 
mii  éfok  à  faire  r^ardoit  le  fait  de  la  Re*^ 
oj^on  y   le  Cardinar  Campée  »,  Légat  da? 
Ripe  prit  dc^là  oecafion  de^fair^'^un^  dis-- 
«ouTJ  en-  Latin  ?,  pour  exhorter  les  Luthé- 
riens à  rentrer  dans  la  Comtmtnion  de  f  £• 
1^  Romaine.    A  la  fin  <le  cette  harar^e' 
feleâeur  de  Sate ,  le  Marquis  George  de' 
Brandeboufg'?  les  Ducs  Emeft-Francois  de* 
fcunebouig,  Philippe,  Landgrave  de Heflfe,' 
&r  Woll%ang»i  Prince  d' Anhalt ,  fe  levérentf» 
de  s'avancèrent  vis-à-vis  do  trône  de  TEtn-- 
percor  ^  &  là-  par  ia  bouché  de  Geoige  Pon- 
tamis  )  CbaàœUerde  Saxe,  ils  lui  firent  uir^ 
eomplimenc ,  par  lequel  ils  fupplioient  Sa 
Majeflé  Impériale  de  permettre  qu'on  lût 
publiquement  leurConfeflSon  de  fov  >  pour 
détromper  le  monde  des  faux  bruits  qu'ont 
fbmoit  qu'ils  4Vdent  etnbrafle  des  oplnionr 
Wéfétiques.     L'Empereur  aquiefça  à  leurrai  confcP 
dtmanidies,  &  les  ayant  remis  au  lendemain,  iîond'Auf- 
€Ctte  ConfefiSott  avec  les  automés  fur  les-'^"':«  P'f- 

MAtqnifât  de  Mamouë  en  Tftuhé  >  en  faveur  de  Fnd^ 
'  tic  de  GoDzaguei  qui  eût  mérité  un  plus  gi:a])4^Xttie»' 
i»  rétcoduë  4c  f»  États  Teftt  permise 
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ÇuAWLtsoueUes  chaque  article  étoirétaUi ,  fut  k£ 
y*     mns  (on  Palais  en  Latin  &  en  AUemand» 
1530.   puis  elle  fiiC  remiië  entre  les  mains  de  Sa 
*  Majeftc, 

Quelque  tems  après  >  dans  rA0èmblée 
on  produilit  la  réfutation  quelesOitboliques 
avdent  £ûte  de  cette  Confeflion.    Elle.  7 
fut  aufli  lue  publiquement  le  3.  d'Aofic  de- 
vant l'Empereur  9  il^y  donna  (on  ajpproba* 
tion  >  laquelle  fut  fuivie  de  tous  les  Catholi- 
ques.   UÉmpereur  preflà  fortement  les  Lu- 
diériens  d'y  ioufcrire;  mais  ils  n'y  vouluroïC 
B«crets  de  point  entoidre.    Les  plus  éclairés  des  Ca- 
la Dicte     tbdiques   voyant  Tobninatkm  des  Protdf- 
Swk^iS*.^^  '  pour  ne  point  açrir  les  chofes^  trou- 
vèrent bon  de  ne  pas  encore  prononcer  ab- 
folument  fur  l'afiàire.    On  1è  contenta  donc 
k  12.  Septembre  de  faire  un  Recès,  par  le- 
quel l'Empereur  donna  un  délai  aux  Luthé- 
riens jusqu'au  mois  d'Avril  de  l'armée  fiii- 
vante  %  pour  fe  remeoxe  dans  FÊglife;  letv 
£ii£uit  clurant  ce  tems-là  défenfe  d'écrire 
contre  l'Egliiè  Catholique  >  d'attirer  aucun 
Catholique  à  leur  Communion  >  &  de  les 
inquiéter  sdans  )eur  exercice  fur  leurs  terres  » 
ians  néannM>ins  en  cette  tolérance  compren^» 
dre  les  Anabaptiftes  &  les  Sacrannentaires, 
qui  en  fèroient  exclus.    A  quoi  l'on  a|oûûi 
.  que  le  Pape  fêroit  fupplié  de  convoquer  un 
Concile  dans  fix  mois»  pour  être  ouvert  un 
aa  après  la  convocation.  Les  Proteftans  n'é* 
mit  pas  contens  de  ce  Recès,  fe  retirèrent, 
&  par  cette  retraite  irritèrent  fort  l'Empe- 
reur, qui  jugeant  par-là  de  leurs  intentions, 
te  voulant  prévenir  l'extrémité  où  ils  s'aL 
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loient  jctter  5  finit  la  Diète  par  un  autre  De-  Chailss 
crée  du  19.. de  Novembre,  par  lequel  il  dé*      V. 
fiwidit  l'é^çercice  de  toute  autre  Religion  que   1530. 
de  la  Catholique  ,  &  de  ne  rien  innover  'i* 

dans  la  doârine^Sc  dans  les  céréiBonies  dç 
l'Eglife  ,  fous  peine  de  punition  &  de  ccHi- 
Çscation  de  biens  ^    ordonnant  que  toutes 
çhofes   (broient   réublies  en  leur  premier 
état  y  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement  di^ 
pofë  par  le  Concile.     Ce  Décret  aiB^ea 
fort  les  Luthériens  ,  &  porta  le  Landgrave  Le  Laucl- 
de  Heffe  5  qui  le  premier  à  l'infçu  de  1  Em-  8"vc  feii- 
pereur  ,  s'étoit  abfenté  de  la  Diète ,  à  ftire^u^iqu^ 
une  Ligue  pour  ûx  ans  avec  les  Cantons  de  Camom^ 
Zurich  &  de  Bàle ,  &  avec  la  Ville  de  Stras- 
bourg pour  leur  défenfe  commune  ,  en  cas 
qu'ils  fuflènt  attaqués  pour  le  fait  de  la  Re- 
l%ion. 

Au'  milieu  de  ces  troubles  ^  Œarles  ne 
laiffoit  pas  de  fœgcr  à  l'aflèrmiflcment  de 
ià  Maifon  en  procurant  plus  d'autorité  dai» 
l'Empire  au  Roi  Ferdinand  fon  frère.  Ce 
que  ne  pouvant  mieux  làire^  qu'en  lui  fai* 
»nt  affurer  la  dignité  Impériale*  il  periùada 
TEledeur  de  Mayence  de  convoquer  à  cet 
effet  le  Collée  Eleétpral.  Auffirtôt  cet 
Ejleaeuf  envoya  des  Ambaflàdeuts  exprès  à 
i*sQ)U^;ues  ,  &  un  particulier  à  l'Eledeur 
deSaxj^ ,  avec  les  Lettres  de  l'Empereur  & 
les  Cennes,  dont  ia  fubftanceétoit  que  l'Em- 
pereur ayant  dèfirè  de  faire  convoquer  les 
tleôeurs  à  Cologne  ,  pour  procéder  à  l'é* 
leâion  d'un  Roi  des  Romains  ,  il  le  con- 
yioit  de  s'y  vouloir  rendre,  le  29.  de  Dé-  ^ 
f  embre.    ^ais  l'Eleâeur  de  Saxe  ayant  lu 
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Ci»ibmi:Esces  Lettres  >   pour  lui  donner  lé  c&ât^». 

V.     prii  réfolution  d'écme  en  fecrct  au  Ls^d*^ 

^V^  grave  de  Hcflè  ,  &  à  tous  les  autres  Piw- 

*■  ■   cesa  Etats  ^  Villes  Proteftàjites  pour  les  fi** 

bdter  ft«ec  leâ  dernières  mfbmces  de  fe  fen* 
dre  farts  ftute  le  29.  Décembre.  Jrl'Afftm-- 
Mée  de  Smalkrider  afin  d'tviler  etifembie  )f 
ce  qu'ils  auroient  à  fàfa«  pou^  la  fureft  def^ 
Itiir  parti.    Il  ne^  ktriSi  pourtattf  pas  de  té^ 
«îo%nef  eft:  public  qu'il  vxJutoîc  &irc  (httde-^ 
yck  y  puisqu'il  fSfoit  partir  fonffls)  le  Duc- 
Jeu^  Frtdénc,  avec  qi:ràlques-uns  de  fesplus. 
Coafidcm  y  pour  k  rendre  à  Cologne  oïdr 
jour  prefirrit  par  FEtDpereur  ,  non  pour  ap-- 
pfammr  à  Ffleâloft  qui  devoit s'y  faiw^  maitfi 
kien  plutôt  pour  ea  fOA  nom  y  faire  desi^ 
pfotemtlons  au^  contraire  >  ea,cas  qu'on  eiv^ 
«reprît  de  la  faire  au  préjudice  des  c&ufêr. 
hs  plus  elTemMtes  de  là^Btille  de  Charles. 
W.  «c  des  droits  6c  libertés' derl'Emirire.    flfc 
arrriva  dbnc  aue  pendant  qofà  Cologne  les. 
Eleâeurs   déhbétolent  fur  cette  éledUôn>.. 
k$  Princes  Prbteftans  avec  les  Députés  des 
Viltes  arrivèrent  dans  la  Ville  de  Smalkalde., 
Xs  ne  furent  pag  long-^tetns  à  conféter  for- 
te qu'Ma  avoient-à  faire.     Ils  convinrent^ 
aufl5*rôt  d'une  Lîgoe  défenfive  envers  & 
contre  tous  ceux  qui  les  attaqueraient  ci^ 
général  &  m  pâPticuHéh    Elle  fat  fignée  Se 
cachetée  par  tous  lea  Princes  Pirotefbnsj: 
CQfaimeauffi  par  Albert.&  debhart,  Côm- 
•es^  de  Mansfeld  &  par  les  Députés  des  Vil- 
les de  Magdebourg  ,  de  Brème  *  de  Stras- 
bourg, d'vlm>  de  Cbnfîance,  de  Landau  >. 
db  MsmmingQx  d^Kemptens  delMbroni 
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àt  Rô^nge  y  de  Bibcflcl^  âc  d'ÏSoz,  poiar  Ciiautiôcâ 
fine  enfitt^  lacifiée  d»i5  fk  fétnaine^.    On      V. 
ifa  contenta  d^  écrire  à  G€oig«(  )  Manqû»^  MS^* 
es  Brandebourg  ,  &  à  k  Ville  de  Nuuem-  "^ 

^ig  >    parce  c[ue  leurs  Députés  a2«v6ient. 
pouToir^ue  d'écouter  y  ùm  vien^concbtttr 
mr  cette  imtiéFe.    U  y  fl^  réfi^  qu'on  icri^^ 
ikiteroît  fortement  le  Koi  de  DaoBeaiarck>« 
1^  Ducs^de  Pottéranie  &  de  MeciEelboikg>, 
ks  Villes  de  Htmbourg  y   d'Eniden  ,   de: 
NortheîHi  >.  de  Francfort,  de  Brunswick v 
de  Gottinge  y.  de  Minde  y  de  Hanover,  de- 
Hildesheim  ,  de  Lubeck ,  de  Stetin»  &  les^ 
«utres  Villes  maritimes  dfentrer  dans  la  mè^ 
me  ligues    Enfiike  le  4.  Janvkr  ils  firent   jg^fT 
«xpédier  eik  leur  ttom  des  Lettres  à  TEm- 
gereur  ,  pour  lui  déclarer  les  rations  qui  les  > 
«voient  obligés  de  fè  mettre  en  défenfe.    Ib- 
f:  inférèrent  au(Ti  leurs  protcftations  contre 
k  forme  précipitée  de  cette  piétenduë  élec- 
tion d^ln  Roi-  des  Romains  ;  alléguant  qu'élu 
k  ne  pouvcMt  Intimement  être  foifce  pen-^ 
dant  ûue  l'Empereur  étoit  en  bonne  fantéj.. 
&  qu  ainfi  ^e  étoit  contraire  ,  non  feule^ 
ment  à  la  Balte  Caroline  >  mais  auffi  aux" 
éroits  &  libertés  de  rEnroire. 

Noi»bfliaiit  ces  proteflations  &  celle  de   Dicte  dé 
KEleâeur  de  Sajce  ,  qui  par  fon  fils  le  Duc  Cologne, 
Jfean  Fridéi'ic  ,  de  vive  voix  &  par  écrie,  ^^^^l^*' 
im)k  été  infînuée  à  la  Diète  de  Cologûe^^iuRo^^» 
les  autres-Eledteurs  qui  y  étoient,  voyant  JaRçmains» 
■éceffité  qu'il  y  avoit  de  fatisfaire  FÉmpe-  ^  *"^"*« 
ueur  en  fà  demande,  puisqu'ils  ne  pouvoientAiî^**'*" 
Ben  détourner  ,  non  jJus  que  de  la  réfolu*  . 
fion  (]^'il  avoit  ptife  de  f^aéfer  e&Espagney   ^ 
QJ^  ayant 
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OiAELtstjpaiit  d'iilleun  l'étenple  de  FridériC  III. 
V.      om  iepc  ant  avant  qu'il  mourût ,  fit  élirç 
XS)^'   Koi  des  RoQudns  >  Maximilien  fim  fils >  ils 
^  0     ■      procédèrent  le  5.  Janvier  1531.  à  l'éteaiott 
de  Ferdinand*    Peu  de  jours  après  y  ils  pâ- 
tirent pour  Aix-MI3iapeUe  >  où  le  11.  da 
même  mois  il  fut  couronné.    De  quoi  l'on 
donna  auffi-tôc  avis  aux  Princes  &  Etata 
Catholiques  de  rtmpire  ,  ausquds  l'Ëmpe- 
l^  Protêt  pcrcur  en  écrivit  lu^métne  >   ainû  qu'aux 
tamreiu-  ProteOans  de  Smalkalde  9    avec  ordre  de 
fcm  de  iv-reconnoître  fi»  frère  Ferdinand  pour  Roi 
SSïïSS.  des  Romains.    Mais  l'Eleôeor. de  Saxe,  & 
&$  Confédérés  ne  déférèrent,  ni  au  Mande- 
ment de  l'Empereur,  ni  aux  prières  des  au« 
très  Ëleâeurs  £c  Princes  qui  tachoieot  de 
les  réconcilier  avec  Sa  Majeflè  Impériale. 
Au  contraire,  ils  demeurèrent  dans  leur.ob- 
.ftinatioQ  ;  &  pour  fe  précautionner  contre 
tout  évenémtnt ,  ils  envoyèrent  demander 
(ecours  itux  Rois  de  France  &  d'Angleterre. 
Celui-ci   le  leur  refufa  ménageant  encore 
Rome  pour  en  obtenir  la  diffi>lutîon  de  (on 
marine  avec  Catherine  d'Arrapon  ,  Tante 
^    de  TËmpereur.     Celui-là  bttteur  promit, 
fans  parler  de  la  Religion  ,    &  feulement 
pour  empêcher  qu'on  ne  bleflât  les  droits  & 
les  franchifes  de  l'Empire. 
L*Eleacot     L'Eleûeur  de  Sztc  entr*autres  pouffa  foo 
^  Saxe  rc- chagrin  jusqu'au  point ,  que  lorsqu'à  la  fin 

tr^vCT?  ^^  ^^^^  ^™^  ^^^**  l'Empereur  ht  convo- 
la Diécs-iiquer  tous  les  Eleàpurs,  Princes  &  Etat» 
rfaunûuf-pour  Tannée  Suivante  à  Ratisbonne  ,  il  dit 
pouMai&"*"^^oi^^  ^^'^  "^  ^'y  ^ouveroit  point ,  à 
pour  Là-  moins  quG  d'être  muni  d'un  paflèport ,  tant 
^^  ^         ,  pour 
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pour  la  fureté  de  ùl  perfonne ,  que  pour  cd-  Ch arlci 
le  de  Martin,  Luther  ,  qu'il  y  vouloît ,  di-      Y. 
foit-il ^  mener,  pour  rendre  raifbn  de  fit   1531. 
dodrine  ,  laauelle  il  prétendoit  éitc  fondée  — r-î-- 
fur  la  Sainte  Ecriture. 

Au  commencement  du  mois  de  Janvier  15 3*- 
1532.  l'Empereur  fe  mit  en  chemin  ,  pour  "ÏJZ^ 

les 


les  Proteftans  ,  jusqu^à  ce  que  Ion  fît  con-roccafîon 
voquer  un  û)ncile.     L'Empereifr  y  donna  ^«<Jivct- 
les  mains,  &  aufli-tôt  rEleûeur  de  May/en-S'^^^* 
ce,  &  rEleâeur  Palatin  envoyèrent  des  Dé- 
putés à  l'Ëleâeur  de  Saxe  ,  &  au  Lanckra- 
ve  de  Heflè ,  pour  les  convier  de  voiuoir 
dam  Je  mois  d'Avril  venir  à  Schvinfbrt,  où    • 
Sa  Majefté  leur  permettoic  de  s'aflembler , 
pour  travailler  à  un  accommodement.    Ces 
(Médiateurs  en  même  tems  leur  coronumi- 
quérent  ce  que  l'Empereur  défiroit  d'eux, 
à  fçavoir ,  qirils  n'innoveroient  rien  ,*  ni  ne 
publieroient  aucun  autre  Ecrit  touchant  la    - 
Religion  ,  que  celui  qu'à  Ausbour^ ,  en  la 
dernière  Diète ,  ils  avoient  préfente  à  l'Em- 
pereur; que  les  chc^  demeureroient  en  cet 
état  jusqu'au  tems  du  Concile  ;  qu'ils  n'au- 
roient  cependant  aucune  commimication , 
ni  avec  les  Zuingliens,  ni  avec  les  Anabap- 
tiftes  î  qu'ils  s'abftiendroient  de  toute  forte 
de  dispute  de  Religion  ;  qu'ils  ne  donneroient 
lerraite  ,  ni  proteâion  aux  Sujets  d'aucun* 
autres  Princes  &c  Etats  j  qu'ils  ne  trouble- 
roient  point  les  Eccléfiaftiques  en  leurs  cé- 
xémonies  &  en  kurs  jurisdii^ns  ;  qu'ils  iè 

fou- 
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V.     vttntagQ-de  rÉmpiit»  ,t  Se  pôor  le  bien  du- 

jSV"  Public^  femient  Stks  par  1  £s»emir  9  otr. 

I  pjy  le  Roî^bs  Rotnaim  ;  Se <)u ils  iè  dq)or« 

teroient  et  la  Confédéradoii*  faite  i  Smat- 

Mde  )  cMtre  rEœpemiroa  contre  le  Roi> 

des  Romtint.     Les  Midiâfitur»  ajoutèrent: 

^lls  avoient  ordie  de^learftire  espérer  >. 

que  l'Empereur  &  le  Roi  des  Romains  ou-»- 

bHereient  les  oflèniës  paflëet  «  pourvu  qu'em 

eeh  les  CoafSdérés  te  confoimafiènt  slw^ 

kitentioai  de  l'Empsjreoir    Quoiqa^l^  eût 

.  «0  ces  conditions  bien  des-  dtefes  qui  ne:^ 

gu(foit  pas  fort  à  TEleâeur  de  Saxe  >  quk 
trouvott  dors  malade,  il  ne  taif&pasd'ea* 
^Veyer  fo»  fib  Jean  Frtdéric  à  Schyinfbrt». 
*  oà  le  Duc  de  Lunebourg  ,  fi&  le  Prince^ 
d^Anhak  iè  rendirent  auffi  avec  les'^Déput^ 
des  autres  Princes  ^  &  des  Villes  ;  lesqueb,». 
après  beaucoup  de  parcrfes  de  partôc  d'au— 
tre  9  terminèrent  leurs  délibérions  par  um 
Réfultat  daté  du  17.  Avril,  ir  contenoic- 
les  demandes  qu'îTs  avoierit  ï  feire  à  TEm^ 
pereur  ,  dont  les  principales  tendoîent  à  fai* 
re  délîiter  le  Roi  Ferdinand-  du  titre  &  de- 
là fonéHon  de  Rot  des  Romains  5  &  à  né— 
gler  des  conditions  fous  lesquels  dorefha— - 
vant  un  Roi  des  RomaiiM  pourroit  être  élu, , 
de  faire  Tes  fondions. 

Ce  Rêfultat  fut  communiqué itux. Prince» v 
kiterceffturs  ;  lesquels  ,  après  Tavoir  mûre- 
ment confidéré  ,  en  furent  fort  furpris.  Ih- 
Fenvojrôrent  pouttant  à  PEmperéiir  à  Ratis— 
bonne.  Mais  en  attendant  6  réponfè  ,  vo— 
yant  la.  nlc^itf  oâJb»  étoit  de  terminer^ 

d'il- 
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fixait  manière  ou  d'autre  ces  aâaireft  »  dans  Charl»^ 
un  tems  auquel  le  Tuic  avoit  fait  uoe.irrup«      V. 
^on  en  Autriche  ^   ils  dreflerent  un.  projet^  ^5?^ 
d'accommodement^    Les  principaux  araclest    ..        ; 
portoient,  que lEmpereur  feroit  proclamer jnodcii«Q 
une  paix  publique  pac  toute  l' Allemagne  )<  &  ^  àt\xt. 
que  fans  a^voir  égjrd  aux  Décrets  de  Woroug"**^^"^^ 
Se  d'Ausbouig  >   défçnfes  feroienc  faites  àîJJifie  a 
tous  ceux  de  chaque  parti>  de  s'inquiéter  les  Ratishoft»^. 
uns  les  autres  >,  ou.  de  le  faire  aucun  tort  ni^^*^ 
injure  à  c^c  de  la  Religion,  jusqu'à  ce  que 
fet  ttats  de  l'Empir^  eullent  trouvé  le  mo- 
yqi  d'en.terminet  le  différend  ^   qu!ij  feroiJr 

?our  cet  eflfct  coavoquer  un  Concile  danst 
X  mois  y  6z  ipanderoit  pareillemem  à  hs 
Chambre  Impériale,  de  fufpcndre  Ta^utiom 
des  fbntence^  rçadoes  Âï^  matiéiede  Rdin 
g\oj^i  &  de  n'admettre  aucune  nouvelle  ac- 
tion contre  les  Proçja^lans  j  ,qae  récippoquc- 
oaent  les  ProteAam  rendroient  obéif&nccà. 
PEmpeieur,  ôc  qu'ils  promettrôfent  de  lui: 
donner  affiïj^nce  contre  le  Turc. 

Ce  Traité  fut  agréé  gac  les  Protefbnsx 
fcavoir  ,  par  £ept  Princes  >,  &  vingt-quatre^ 
Villes  5  le  ^j.  Juillet^  &i'Empcreur>  qui> 
par  AmbafOideurs  ic  par  Lettres  >  ^oit  eui 
communiçatipo  di^tout  ce  qui  ayoît  été  ar^ 
«été  >  le-ratifia  lera^  jour  d'Aoikt  en  la  Diéte^ 
de  Ratisbonoepar  Aâe  authentique  ,  avec 
inandemem  aux^Tribunaux  de  Julticede  la- 
œettre  à  ékécutk»i  iëbn  h  teneur. 

L'Encreur  le  porta  à  cet  accommode- 
ment pour  deux  raifons  ;  Tune  pour  obliger^ 
ks  Etats  Luthériens  à  contribuer  aux  firais 
de  la  guerre  contre  le.  Turc  ^  ficrautre  afin, 
^  '  -  de: 
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CttARLEsde  les*  engager  peu  â  peu  par  ces  conde^ 

V.      cefidances ,  à  approuver  Féle^on  du  Roi 

1532.   Ferdinand  fon  frère.    L'appréhenfion  qu'on 

tvok  du  Turc  n'-étc^t  'pas  vaine  ;  car  à  Ra- 

CKbonne  on    recevoir  des  avis  de  toutes 

^SoUmao  pj^rts- ,  que  Soliman  marchoit  avec  de  pro- 

çomr/     digieuiès  Troupes  vers  la  Stirie ,  que  quinze 

r  Aiiema-  noSle  chevaux  s'étoient  déjà  avancés  jusqu'à 

^°**    .     Lintz,  défolant  &  ravageant  tout  le  Pais,  & 

Îue  Soliman  en  perionne  avoit  déjà  paffè  le 
)anube  à  Bell^raide.  Mais  comnoe  le 
Traité  d'accommodement  qu'on  venoit  de 
faire  avec  les  Proteftans ,  avoit  fi  bien  ra- 
mené les  esprits  des  uns  &  des  autres  )  que 
,tous  s'animoJent  à  Tenvi  dontre  Tenneini 
commun  y  l'Armée  Cbrétienne  en  peu  de 
tems  fè  yit  forte  de  quatre-vingt-dix  mifle 

hom* 

(«)  Soliman  i^itoh  wttcé  for  les  Frontières  de  Hoo- 

?ie  avec  1 00000  hommes  •  Charles  V«  le  trouva  auffi 
la  tète  d*uQe  Armée  de  iioooo  Irammcs,  &  00  eût 
décidi^  du  fort  des  deux  Empires ,  û  Vun  ou  1  autre  eût 
61e  hazarder  un  ii  grand  coup.  Les  ^uroi  iê  retiré- 
xcnt  les  préiniers  1  oc  Charles  de  ion  côté  rentra  daaa 
r  Allemagne  avec  tant  de  urécibitationi  qu*il  ne  fongea 
pas  à  challèr  le  prétendu  K.oi  Jean  de  Hongrie  ,  quoi- 

2u*it  lui  eûr  été  aifé  de  le  £iire.  '  Quelques  grands  que 
lifent  les  dcifcins  de  <e  Prince  ^  00  peut  dite  qu'il  en 
ed  peu  qu'il  ait  içû  conduire  à  leur  perfeôion  ,  (bit 
qu*il  voulût  trop  entreprendre  à  la  fois  >  on  qu'il  man- 
quât de  {nfteilè  dans  la  pénéttatiOD  ,  ayant  Pe^t  trop 
vafte  6c  trop  diffus. 

{b)  Ctnx  qui  ont  voulu  pénétrer  dam  le  (ècrei  de 
«ette  retraite  précipitée  de  Soliman  \  la  tète  d'une  for- 
midable Armée»  comme  Joviut  &  Ifthuanfims  dans 
Ibn  Hiftoire  de  Houjgrie  >  alTurent  qu'Hibraïm  Bâcha 
fbn  Général,  lui  avoit  fait  prendre  ce  parti ,  parce  qu'aa 
fond  n'étant  pas  ennemi  du  Chrtûiamsme ,  pour  lequel 
il  avoit  même  du  pencham  »  il  entretcnoit  depuis  qa 
tçms  confîdérable  des  liailbns  &  une  correspondance 
pamculi^  ayec  Chadei  V#xiont  il  cherchoit  à  mena- 

««I 
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hotnines  de  pied  9  &  de  trente  mille  che^CfiARtci 
▼aux.    En  forte  qu^avec  rhyver  qui  s'appro-      V, 
choit,  il  n*en  fallut  pas  davantage  pour  con-    15 3*^ 

traindre  Soliman  (a)  de  retourner  fur  {es  pas  > ■ 

vers  Conftantinc^le  >  où  ,  à  la  fin  db  mois 
d'Oftobre ,  il  arriva  5  fans  avoir  pu  rien  en- 
treprendre contre  les  Chrétiens. 

Après  la  retraite  (^)  des  Turcs  ,  TEmpe-   L'Empe- 
reur congédia  une  bonne  partie  de  fon  ar-wiu  paflè 
mée,  &  il  partit  d'Allemagne  au  mois  d'Oc-  H  ^^Jj; 
tobre,  pour  repaflèr  en  Italie.     Le  10.  debonchcfic 
Novembre  étant  à  Mantouë  ,  il  écrivit  aux  ^c  ligue 
Etats  de  FEmptre ,  que  pour  des  raifons  itù'^^^^^Jré'' 
portantes  ,  il  avoit  été  obligé   de  faire  cejudiccde 
voyage  ,  Se  particulièrement  pour  difpofèr  ^*  France, 
avec  le  Pape  les  cl^ofes  néceffaires  à  la  con- 
yocatton  du  Concile  >  fuivant  le  Réfultat  de 

Ra- 

gct  les  int^r^ts  au  moins  âutam  que  ceux  de  (bn  maî- 
tre. D'autres  di(cnt  &  avec  plus  de  vrailèmbkiDce  » 
que  la  conduite  que^  tinrent  les  Vénitiens  dans  cette 
occaûon  en  fut  la  véritable  caufe  ;  cette  République 
dont  la  dextérité  ne  Ce  démentit  presque  jamais  ,  eut 
ibin  par  rentremifè  de  &s  Minières  d^agérer  dans  les 
Cours  des  deux  Empereurs ,  les  forces  de  Tun  &  de 
Kauire  ,  &  d'y  faire  naître  une  crainte  dont  elle  ctoit 
iirapée  toute  ièu  le  ,  en  fe  voyant  à  la  veille  d^  tomber 
ibus  la  domination  de  celui  des  deux  »  qui  (èroit  le 
vainqueur  en  cas  qu'ils  vouluilènc  tenter  une  bataille  ^ 
décikvc  :  Les  Vénitiens  firent  aflcz  voir  qu'elles  étofent 
leurs  vucfs  dans  cette  conjon^re  ,  en  ^efufant  à  Char* 
les  V.  d'ordoiuier  à  leur  Amiral  de  joindre  avec  les 
ibixante  Galères  qu'il  commandoit  l'Armée  Navale  de 
TEm^reur  (bus  André  Doria  s  ils  firent  plus  en  fàiiânt 
icavou  à  Himeral  *  Amiral  du  Grand  Seigneur ,  que  la 
flotte  Impériale  cherchoit  ^  lui  tomber  fiir  les  mas, 
s'il  ne  jbrtoic  promptcment  de  la  Mer  d'ionie  ;  en  cfiet 
ne  l'ayant  pas  rencontré  ,  elle  le  contenta  de  prendre 
les  deux  Forts  qui  filment  le  détroit  de  Lepante  ,  &,  . 
cnfuite  avant  fyi  la  retraite  de  âoliœan  >  ae  s'en  ice 
tourner  aaos  la  Mei  d'Italie* 
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GàARLïfe  Rarfsbonne  >  ôc^qu^au  reftc?  comme  dtmnif 

V.      fcMuaWcnce^  il  avoir  laiffî  à  font  frère  Fer^ 

1532.   dmand  Roi  des  Romskis  >  U  conduite  de»: 

«««.i,..^  affaires  publiques  i*  ils  detroiem  être  perftia-- 

dés  qu'elle»  n'en  foiiffiriroicm  point  ^.  pôurvifc 

qp'ib  youluflent  demeurer  en  p»x.>  &  obéir 

à  fon  frère  comme  à  lui-même. 

De  Mantouë  il  alla  à  Boutogpe,  ou  i¥ 
mu  une   grande  conférence  avec  le  Pape- 
Clément  Vil.  tottcbam  k,  ReHgioJi  &  Ic^ 
Concile.    Il  y  renouvela  aufli  pot»  diX'-buit. 
mois  la-  Ligue  avec  (à  Sainteté  &  avec  ie$^ 
autres  Princes  d'Italie^  ea-^ppare^iee  >  pour 
h  bien  commua  de  Ir  p^,  mais  dam  1^ 
vérité  pour  empêcher  les  Franco»  de  tcifo^ 
mr  en-Italie;^    Ce  Traité  fat  cotK:la.  nonob^ 
ftant  JeS'  iQâ:ances  &  les  proteftâtions  dea^ 
Aanbafl&deurs  de  Friyice,  lefqucble  Pape 
appaiià  ,  en  leur  âû&nt  entendœ  qu'il  n'a* 
voit  fait  cette  L%ue  i  que  pour  décharger 
Fltalie  des  Troirôes  EQ^gnolles  que  l'Empe— 
leur  y  av<»t  jettees  en  grand  nombre  5  ayant 
en  cela  fait  de  néceflité  venu;  mais  qu'il 
ks  prioit  d'avoir  un  peu  de  pitience,  ôc 
qu'il  les  afTuroit  qu'ils  n'auroienc  pas  lien  de 
fe  plaindre  long-^tems  de  lui. 
*5î^'       L'Empereur  ayant  ainfi  aflûre  fes  affaires. 
—  de  ce  côté  là^  il  en  partit  au  mois  de  Mar» 
^Lc^Papc   ^.533.  pour  fc  rendre  à  Génncs,  &  delà 
aSV"  P^'^  ^^  ^^  Efp^e  >  où  les  aflâîres  de  ce 
gncpout   Rwaume  l'appelloient.    Peu  de  tems  après  > 
S?w  hT  l^P^F  dépêcha  en  Allemagne  Hugues  Rai>* 
Protcftans  gon  Èvêque  de  Rh^is ,  en.  qualité  de  Non» 
ks  Pf éu-    (*e ,  avec  ordre  de  fe  jcwndre  à  Lambert  Bf iart 
SiToSi-  Ambaffadeur  de  l'Encreur ,  &  de  s'ache- 
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WMOtx  trec  lui  à  Wcimarj  vers  Jean  Fridé-  Cha^lbi 
€ic  Ëleâeur  de  Sasce  ,.  qui  avoic  fuccédé  à      V. 
.fon  pétc  Fridétic  décédé  dès  le  ii.  Août    1533. 
45:^2.  pOLH'  lui  £atfe  entendre  les  bonnes  in^  ■■   -  m 
fientions  de  leurs  roaicpes^  4c  le  déik  unam^ 
11^  qu'ils  itvoienc  de  reaoacilier,  &  de  réit- 
«îir  par  des  voycs,  douces  ,  les  partis  qui  & 
trouveroieot  diTïies  fur  le  fu^  de  la  ReU»' 
«ion, 

-  Ces  Ambaffikiears  s'étant  rendus  ai^rèf 
^c  rElcâsçur ,  ik  iui  repréfentérent  que  le 
inoyen  le  plus  pompt  pour^par^renir  à  cette 
^éiinion  étant  de  tenir  un  .Concile  >  JeNon^ 
ce  avoit  ^rdre  de  Xa  Sainteté  de  délibérer 
4tti{)atàv»iit  avec  lui  de  la  manière  >  du  tems  > 
^  du  beu  ou  il  pounroit  êtsc  convoqué; 
H}ue  même  elle  lui  avoit  domé  cixirge  de 
dui  conifflauniquer  quelques.chefs  de  fcm  ii«- 
Am&ïosk  condsmanc  la  ioxtnt/  &  i'ordne  de 
«ce  Concile  >  âc  les  aïoirens  de  le  tendre  li^ 
hre,  &  tel^nâa  que  les  Saints  Péics  y  con« 
'duits  fâas  doute  par  l'dînitdeOieuy  ah^oiesit 
^imé  qu'il  devoir  être,  pour néoproquc*- 
ment  engager  ceux  qui  y  affiftetbient,  à 
3'obfervation  de  fes  Decrm,  fans  quoi  toute 
ia  peine  tju'on  fe  tlonnercdr  ^sa  œla  &rok 
iou^.  Le  Nonce  ^jq^ta,  que  iâ  Sainte 
4iprès  avoir  long-^eins  tiélibéîé  fur  un  lieil 
pt^^  àvcenir  l'Aflbmbléei»  a^cn/avoit  point 
trouvé  de  plus  comcbode  que  l^laifimcey  ou 
S0ulogne.)  ou  Manfiouë^  »aue  Ton  pourroit 
chotfir  telle  tie  ces  Villes  qtf on  voudroir ,  Se 
ordonner  mêcne  qu'en  cafiq^ie  quelques  Prin^ 
<cs .nV .iittaâènc>  ou xfy  eùVùfoSlaaf,  pas,  â 
S^otiœ  ise  Jaiàèroit  jaa  iàt  cdâtiauer  lea 
*.,..*  Con- 
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CHAtLEs  Conférences  ^  &  <pie  ^il  arrivoit  qu'aucun 

V*     fiifent  difficuké  d'obéïr  aux  Décrets  de  ce 

.iç3|.  Concile,  ou  de  reconnoîtfe  fâ Sainteté  pour 

m  le  Souverain  Pontife,  TEmpereur  &  les  au- 

tres Rois  &  Princes  protégetoicat  TEglife 
&  le  faim  Siège  ccmtre  eux.  11  conclut  par 
les  aflurances  qu'il  donna  au  nom  de  £1  Sain- 
teté ,  de  convoquer  fous  ces  conditions  le 
Concile  dans  fix  mois.  L'Ambai&deur  de 
l'Empereur  confirma  la  même  cbofe  à  TE'- 
Icâcux  *  le  conviant  de  vouldr  aouieicer  aux 
demandes  de  fk  Samceté  6c  de  rEmpereur 
pour  le  bien  de  lapaix  &  l'union  de  TEm- 
pire. 

A  ce  difcours,  TEleâeur  ne  répond  au- 
tre choie,  ûnon  que  l'afiàireétoit  de  fi  gran- 
de importance  >  qu^l  fsdloit  du  tems  pour  y 
penfer.  Quel^ues.jours  api-ès,  il  leur  fit  en- 
"tendre  qu'il  eioit  fort  aue  de  U  réfoludon 
que  l'Empereur  &  le  Pape  avoient  prife  de 
convoquer  un  Concik,-  mais  quel  Empe- 
reur TaviMt  proms  tel>  qu'on  y  put  libre* 
ment  traiter  les  aâàires^  que  la  chofe  fefid- 
£int  de  la  forte ,  il  efpéroit  de  porter  fes  Su^ 
jets  i  s'y  foûmettre  ;  qu'au  rcée,  comme  il 
y  avoir  beaucoup  d'autres  Princes  qui  pro- 
feffoient  la  même  ^ligionqu'avoitembn^ 
£se  feu  FEleAeur  fon  père  ,  ainfi  qu'à  Atis- 

^  bouig  ,  en  préfence  de  l'Empereur,  ils  Ta- 

voient  publiquem^t  déclaré ,  il  n'étoit  pas 
en  fon  pouvoir  £ins  leur  participation ,  de 

*  répondre  ipour. eux  précifSânent  ;  que  pour 

avoir  leur  airis  ^  il  proficeroit  d'une  Adem<* 
bléet  qui,  le  24.  Juin  prochain,  devoir 
être  tenue  à  SmaJkaldc,  pour  délibérer  i 
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fonds  fur  cette  afiàire  ;^  ne  demandant  pas  Charles 
mieux  que  de  pouvoir  auier  à  rétablir  la  paix      V. 
&  l'union,  non  feulement  dans  TAlIema-    153?- 
gne.,  mais  encore  dans  toute  la  Chrétienté  ;  ■ 
qu'il  fuppliçit  cependant  Sa,  Majefté  Impé- 
riale de  vouloir  prendre  en  bonne  part  ce 
délai  qu'il  demandoit ,  pour  pouvoir  faire 
une   réponfe  pofitive^    L'Ambafladeur  de 
l'Empereur  lui  donna  parole  que  fon  maître 
y  confentiroit  volontiers;  &  fur  cette  aflii- 
rance  l'Eledteur  fe  rendit  à  Smalkalde  au 
jour  norpmé,  où  ayant  délibéré  avec  fes  Al- 
liés fur  la  réponfe  qu'ils  avpient  à  feire^  ils  * 
la  conçurent  en  ces  termes;  qu'ils  rendroient 
très-humble  grâces  à  l'Empereur  de  ce  qu'il 
vouloit  bien  prendre  la  peine  de  faire  aflem-^  ^ 

bler  un  Concile  y  &.prioieiit  Dieu  de  vou- 
loir fevorifer  &  conduire   à  bonne  fin  ce 
louable  deflèin  ;  afin  que  la  vérité  fut  main* 
tenue,  quelaAuflfe  doûrine  ,  les  abus,  & 
les  cérémonies  vicieufes  ftiflènt  gjbqlies ,  ^ 
qu'on  rétablît  le  vrai  culte  de  Dieu,  écii 
pratique  des  autres  vertus  Chrétiennes  5  que 
pour  eux  ,  ils  ne  demandoient  ce  Concile 
q\     ' 
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Chaules  dMî^itcs  des  écoles  ,   &  où  la  queflion  ^t 
V.      décidée  par  dés  hommes  pieux  ,  non   fùf- 
1533.   pcds  5    &  conformément  aux  Décrets  de 
■I  TEmpire  ;   s'en  rapportant  pour  le    furplus 

à  l^EmpereuTj^  à  qui,  &  non  à  d'autre,  ik 
devoi^t  refpcaf  &  obfiŒuice  ,  comtnc  a 
la  puiflànce  fuprême  que  Dieu  avoir  éta- 
l>lie  fur  eux  ,  &  priant  les  Entremetteurs 
tfenvoyer  &  faire  agréer  cette  réponfe  à 
St  Majeftê  Impériale,  à  quoi  ils  fâtisfircnt. 
(Dépendant  le  Pipe  Cfcment,  xSicrchant 
l'avantage  de  fà  fâmflle,  &  ie  Roi  de  Fran- 
ce ^ant  befoin  de  (z  Sainteté  poiir  ac- 
<X)mmoder  fès  afiahrs^,  la  négociation  alla  ô 
^vant  Cfitr'cux  ^ue  le  Pape  &  le  Rois*étant 
traniportés  à  Marfetlle  >  ils  y  conclurent  le 
«lariage  du  Duc  Henry  dXîrlcans  ,  fils  du 
R<»  ,  ^avec  Catherine  de  Médias  nièce  de 
iâ  Sainteté,  j.     '  '  .'    • 

Quelques  mois  ^près  ,  te  tand-^ave  de 
Heffe  arriva  à  ht  Cour  de  France.    Le  fut- 
{fetde  fiki  voyage  itgardoit  prihcroaletnent 
le  rétabliflement  du  Duc  Dhric  de  Winem*- 
berg  fon  proche  parent  >  qui  dix  ans  aupa- 
ravant avoît  été  chaffé  xle  fon  pays  par  les 
Éfeite  iaUiés  de  Suabe ,  fou^  prétexte  dfcs  vio- 
i«K:eà  qu'il  êxerçoit  ' 
leur  atok'  pris  la  Vfl 
gin.     L'Etnperélir^ 
mes  VXGLts  avoit'  dèpi 
<ès  tefî«s,  &  il  en  à 
dinand  €oti  frète  fort 
tatkms  qu^  Ki  I5i& 
^rtc^*  -âvofent  ïait 

'dc^WirHte«*ei5r/*< 
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àilégâè  d'autres  raifons  5  que  celles  pour  lef-  Charles 
quelles  il  Ta  voit  deftitué  de  fa  Principauté.  v. 

Le  Landgrave  ,  «à  la  vérité,  avoit  dès  ce   1535. 
tems-là  la  penlëe  de  rétablir  le  Prince  Ulric  ■ 

par  la  forcer  m^  n'ayant  pas  eu  l'afliftance 
qu'il  s'étoit  promife  >  il  avoit  difïefé  l'entre^ 
prife  jufqu'à  un  autre  tems.    H  crut  donc 
avoir  rencontré  le  moment  heureux  tant  à 
caufe  de  Tabfence  de  l'Empereur,  que  parce 
que  le  tems  que  devoit  durer  la  confédéral 
tion  de  Suabe  venoit  d'expirer.    Or  pour 
faire  réiiffir  -ce  deflèin  il  ei^igea  au  Roi  de 
France  ,  au  nom  du  Duc  Ulric,  la  Princi- 
pauté de   Montbelliard ,    moyennant  une 
ibmme  confidérable ,  à  condition  que  &  dans 
trois  ans  on  ne  rendoit  cette  fomme,  le  pays 
demeureroit  en  propre  à  la  couronne  de 
France.    Le  Roi  promit  de  prêter  ces  de- 
niers au  commencement  de  Vanhée  1534. 
&  il  fît  efpérer  d'y  en  ajouter  d'autres  dont 
il  ne  demanderoit  point  la  reftitution. 

Le  Landgrave  ayant  fait  fon  Traité  avec  Le  Land* 
le  Roi,  Tun  &  l'autre  firent  faire  des  kvéesg^J?  ^^_ 
confidérables  de  Troupes,  qui  furent  enétattrcà^main 
de  marcher  au  Printems.    Après  leur  jonc- «mée 
tion  ,  qui  fe  fit  au  delà  du  Rhin  ,  elles  s'a-^^^, 
vancérent  dans  le  pays  de  Wirtemberg  &bcrg,  ôc 
tombèrent  le  13.  Mai  près  de  LauflFen  fur<i€^»;i«» 
1200.  Impériaux,  qu'elles  défirent,  &  donti,^,Jx.* 
la  jdupart  furent  feits  prifbnniers  avec  le  Pa-   1534J 
latin  Philippe  leur  Général.  Après  dfette  dé-  , 

faite  toutes  les  Villes  &  ForterefTes  du  pays 
de  Wirtemberg  retournèrent  au  pouvoir  du 
pue  Uh-ic  leur  ancien  maître. 
Cela  donna  lieu  à  l'Eleveur  de  Mayen-oncnvint 
lime  IJ.  R  "^  ce^^*^' 
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Cu^iRLmsce  &  à  Gœiige  Wjc  de  Saxe  Beau-^e 
V.      du  Landgrave  ,  de  rcnouveller  leurs  foins  j 
'534*   pDur  n^ocier  un  accQBimodemenc  entre  le 

• Roi  Fcwinand  Se  l'Eleôeur  de  Saxe,  afin 

commode- que  ce  Trakc  fut  i'acbeiçincment  de  celui 

foF^.'*'"**  Landgrave  &  du  Duc  de  Wirterobcig 

sniére-      avec    le    même  Terdinand.    Ce  premier 

^^{.^^^Traiié  fut  enfin  conclu  çn  Bohême  le  29. 

îcaeuide  J^  9  &  ^^  C(Miditions  prmdpales  furent  j 

Saxe,  &   qu'on  ne  feoit  aucune  vioknce  ni  aucune 

fcsAHics.  procédure  de  juftice  coaotre  qui  aué  ce  fôt 

fùwc  le  fuj^  de  la  Religion^  quon  ob^- 

vcioit  la  paix  que  l'Empereur  avoir  publiée  j 

^jue  Ferdinand  au  nom  de  l'Empereur  fe« 

10k  par  la  Chambre  Impériale  fùrfeoir  tou* 

,  tes  les  aillions  intentées  contre  les  Proteftans> 

parmi,  lesquels  on  n'entendoit  point  compren- 

cfae  les  Anabaptiftes,  les  Sacramentaires,  ni 

les  autres  Seâes^  ^ue  PËleâeur  de  Saxe  & 

Sss  Alliés  recoimoitroient  Ferdinand   pour 

Roi  des  Romains  >  &  lui  en  donnéroient  le 

titre  ^  que  quand  à  l'avenir  ilarriveroitquel- 

r!  oocafion  d'élire  un  Roi  des  Romains 
vivam  de  l'Empereur^  les  Eleâeurs  s'a& 
ièmUeroient  auparavant ,  pour  examiner  fi 
les  raifons  de  procéder  î  cette  éleâion  fe« 
roient  juAes  6c  raifonnables  j  que  (i  eUes  é- 
toient  eftimées  telles,  il  y  feroit  procédé fe* 
km  la  loi  &  les  formes  prefcrites  par  k  Bul* 
le  d'or^  &  qu'au  contraire  fi  Ion  &ï  jugeoit 
autrenoént  >  tout  ce  qu'on  attenteroit  au  dé^. 
là,  feroit  nul  j  que  Ferdinand  fèroit  j^éer  à 
l'Empereur  &  aux  autres  Eleâeurs  le  coii« 
tenu  en  ce  Traité,  fous  condition  que  dans 
certain  tems  il  en  feroît  un  Décret  ou  une 
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Coitftiîution  Impérhdc;  &  <pie  fi  ce  Décret  Charles 
n'étoic  pa$  fut  de  ratifié  dans  TeTpace  de  dix 
mois  ,  rËSeâeor  de  Saxe  &  fes  Alliés  ne 
feroèent  ppoint  oMigés  de  eenir  le  préfent  «o* 
cord  5  <ju*ttt  Telle  rEoroereur  conôrineroit 
rEtedieùr  de  Stxe  dajis  fes  biens  anciens  & 
panimamtuX)  &  af^ouveroit  le  contrttde 
laarlflge  que  le  même  Eleâeur  avoit  fw  a« 
vec  la  fiUe  àa  Pmcc  de  Qévts. 

Cette  t>àcifeation  fat  fuivic  de  cdte  qui  Et  puis 
termina  fe  diflférend  entre  Ferdinand  d'une  f^^J^ 

Bit  &  te  Lîèid-giwc  de  Heflè ,  &  le  Duc  de  Hcfca? 
iric  de  Wfttemberg  de  f  autre.     L'Elec-ic  Duc  de 
tear  de  Saxe  s^  erfte  pofwr  cesdeto^ci,  fe  b^/"*™^ 
fàifant  fore  de  leur  Aire  aigréer  &  ratifier  ceièVIumct 
^'il  accorderoit  en  leur  noto.    A  ta  fin ,  a-  \^^  «>n<u- 
près  beaucoup  <te  conceftationf ,  il  fat  con-iç^°,f^J*' 
venu  qu'Ulrte  feroit  retak  dans  la  poflèffion  Duché  de 
de  tous  fe  Etats  ,  fous  condfdon  que  lui  ôcJaMaifoa 
fes  Succefifeôrs  Dcks  de  Wiitemba^releve^ch^""*" 
mient  &  lieiidro*etot  le  PaysdeWirtemberg 
en  fief  dé»  fti'iieestf  Autriche ,  &  tpieles  h^ 
vaifai^  à  mlÉiquer  daàs  la  Matfon  de 
rtemtoêî^,  dfi  pays  refDûmeroitauxPtÉt* 
d'^tffch»,   pour  te  Itérer  alors  éb 
FEmpre  ;  qti»  te  &éc  LHrte  ilÈconnoîtrok 
Ferdinand  po^r  Roi  dies Romains,  â:iiefe« 
TOit  aucuile  véfSSfâiMim  contre  lui^  que  ié 
0UC  Se  te  Lài^^Vé  refticuemient  lesbiettà 
^e  disrant  cette  ^rre  Hs  avotent  utiïpés4 
teui«  SÈî|pcU*s  fttturefe  ;  ^'Ss  ne  contram* 
droient  perfonne  à  changer  de  Religion ,  & 
hiâ&roi^t  l^em^nt  jôSrtes  Ecdéâaftiques 
de  kurs  Uetts)  'éfihi  ^étt  pcttùk  àcéux^ât 
A  4   .  paf 


y  Google 


cuncr 


l%t  HISTOIRE 

Charles  P^^  crtinte  ou  par  honte  aurdent  abandon^ 
V.      né  le  pays,  de  retourner  chez  eux  s'ils  vou- 
lyj^.  loient,  ou  bien  de  fe  retirer  ailleurs,  uni 
■      I  ■■  que  pour  cela  on  les  inquiétât  dans  leur^ 
biens^  oue  les  pièces  de  Canon ,  dont  la 
Fortcfeflè  d*Asberg  étok  munie  ,  demeure- 
loient  à  Ferdinand;  que  Ferdinand  payeroit 
les  dettes  <}u'il  avoit  contraôées  en  fon  nom , 
&  Ulric  celles  qu'il  avoit  faites  pour  fbn 
compte  y  que  le  Prince  Palatin  Philippe  & 
les  autres  prifonniers  de  guerreièrcHent  remis  - 
en  liberté  fans  rttiçon;  que  le  Landgrave  & 
k  Duc  Ulric  vioidroient  eux-mêmes,  oii 
leurs  Ambafladeurs,  demander  pardon  à  Fer- 
dmand,  &  que  le  Duc  Ulric  recevroit  alors 
de  lui,  comme  Prince  d'Autriche,  le  plein 
droit  de  la  poflèflion  de  fbn  Duché;  que 
Ferdinand  s'entremettroit  auprès  de  TEmpe» 
leur,  pour  obtenir  leur  pardon;  que  de  part 
ni  d'autre ,  on  ne  piétendroit  rien  pour  le$ 
frais  de  la  j^rre  ;  que  le  Landgrave  Se  le 
Duc  Ulric  tooient  poHar  au  fêrvfce  de  Fer- 
dinand 50a  chevaux  &  ^000.  fantafSn^ 
lefquels  après  lui  afoir  prêté  ferment, *fl^ 
roient  à  leurs  dépens  envoyés  au  fiége  WV^ 
Munfler ,  dont  nous  parlerons  ci-après;  Se 
que  s'il  étoit  néceiSdre ,  ils  fêrviroient  pen- 
dant trois  mois  ;  que  la  femme  du  Duc  Ul- 
ric jouïroit  des  biens  fur  lefquels  fôn  douai- 
re étoit  afTigpé  ,  &  que  les  Etats,  la  No- 
blefle  &  le  Peuple  du  pays  ratiâeroient  ce 
,       Traité. 
Sf RoTdc       Ce  fut  de  cette  manière,  que  le  Duc  Ul- 
France  en-  t'ic  iiit  rétabli  dans  ks  Etttts.  n  n'y  fut  pas 
vcMicDucfi-tôt  rentré  qu'il  raidit  au  Roi  de  France 
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.  Taisent  que  fur  rengagement  de  Mont^el-  Charles 
Kard  il  lui  avoit  avance.    Sa  Majefté  Très-     v. 
Chrétienne  de  fii  part  ne  fê  contenta  pas  de   1534.^ 

lui  reftituer  cette  Principauté^  niais  même r-^— 

par  une  générolké  digne  "d'elle ,  elle  lui  fit  «^c  wîr- 
don  d'une  fomme  très-confidérable  ,  qu'où*  ^^"^^'^ 
tre  le«  dwiiersderei^agemem,  elle  lui  avoit 
prêtée. 

Le  Nonce  Pierre  Paul  Verger  eut  ordre  LcPâpe 
de  témoigner  au  Roi  Ferdinand  le  mécon-  ^urï«»^i^« 
tentement  qu'avoit  eu  le  Pape  Clément,  decondîit'^ 
ce  qu'au  défavantage  de  l'^life  il  s'étoit  re- "on  avec 
concilié  avec  les  Princes  Luthériens  ^  n^^un^^^^ 
Ferdinand  lui  répondit,  qu'il  avoit  été  obli- 
gé  de  s'acconxxier  à  la  conjonâûre  du  tems 
6c  des  afl&ires ,  pour  éviter  d'autres  plus 
grands  &  plus  périlleux  mouvemens. 

Toutes  ces  chofès  ^ant  été  ainû  réglées,  ^c  l^an*' 
le  Landgrave  ipgr  un  Exprès  qu'il  envoya  en  f"4^i,|^ 
Efpagne,  écrivit  à  l'Empereur  le  21.  JmHet,  perçut 
pour  lui  demander  pardon ,  tant  en  fcMi  nom  Ç^ur  lui 
qu'en  celui  du  Duc  Ulric  ,  avec  promefle  p^^"* 
d'être  à  l'avenir,  l'un  &  l'autre  obéïffans  & 
fidelleç,  tant  à  lui  qu'au  Roi  Ferdinand. 
._  L'Empereur  fit  réponfe  à  l'Envoyé  qu'il 
avoit  déjà  écrit  fur  ce  fujet  à  fon  frère  Fer- 
dinand ,  &  qu'il  lui  en  écriroit  encore  par 
fon  Ambàffadeur  j  que  ces  Princes  appren- 
droient  de  lui  quelle  étoit  fa  clémence,  & 
la  paffion  extrême  qu'il  avoit  pour  la  paix  ^ 
&  qu'il  les  exhortoit  de  répondre  parles  eflFets 
à  ce  qu'ils  promettoient  par  leurs  paroles, 
&  de  s'abftenir  de  tous  confeils  violens. 

Pendant   la    guerre  de  Wirtemberg  le 

Roi  de  France  en  avoit  médité  une  aotrc 

R  j  coû* 
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V.      qui  avoic  époufé  Cbri^oe  imc^  4q  I'ëb^ 

1534.  P^i^^^  &  mie  du  Roi  Cbr^krne  <k  JPi^o? 

■  neoaarck.    Il,  avoit  pour  çç  fujet  6ût  L^ 

gue  avec  le  Piqie  Clémofit;  VIII.  JVysClé^ 

ment  décéda  à  la  fio  <iu  œpi^  de  Sç^eiàn 

bre  15^4.  ce  qui  fut  cauTt  qi^  le  B^  m: 

put  exécuter  fi>n  deflein. 

à^R    Paul  m.  de  la  Mtîfoii  d»  ïwèfc  %yant 

tenue  du   iuccédé  au  Poodficac  d^  Cl^ne»t>  c^m  à^ 

Concile,  voir  fuwre  les  mêmes  {HÛacipes  de  pelki^ 

wïwft»^"  que  .  qui  étoit  tfâuder  1&  convocation  du 

<k  l'accoc-  Concile.    Néamnoios  pouc  (à»iver  ks  ap-» 

^         ptrenoéa,  il  commanda  à  JEHerre  Paid.  Ver-r 

ger  6xï  NoDoe)  de  vàîter  kê  Princes  »  Se 

leur  Aire  e|>éfef  le  Goncib  (^>  leui 


r 


(4)  Vaut  erat  devok  4MAg«  <te  pqltitqne  de  likidre 
4c  d^tici  If  CoQciki  OmtoiiKMS  (tra*  kâa^Si^  cfE* 
Ut^  auCquelles  il  ayoit  eu  vm  iôu&  !(;&  ils  Poatiâaus 
nrécédensi  il  étoit  bien  petjaadé  qu'if  ne  fèroit  jamais 
totcé  ck  le  tcoii  4aos  une  ViUe  oui  ne  loi  fikpa^com* 
Biode  ,  ni  d'une  maqiéce  ^  fut^^  ioe  àéikvt^mgt» 
Ainfi  quoique  (on  Eiei^ic^n  pteci|itée  ne  lui  doookDas 
]e  tems  de  jurer  le  Capituiake ,  dont  un  articie  qHU- 

roic  le  Pape  fîimt  ^  coavoqtfei  k  OoodledBOft  uMua  » 
aâè^a  ficamnoms  de  leioçniïc^  v>v«Q;iqnt  diam  naft 
Consr^gation  gfo^e  dçs  Carqiaauic  que  le  Conôli; 
ne  le  pouvoit  plu9  différer.  H  en  nomma  noh  pour 
délibérer  du  teais  >  da  lieu  â^  de  U  £U3mo  qu'os  y 
^deroit  avec  ordre  4e  hU  ea  £»ire  km  lapMft  ^ 
premier  Confiftoire.  Les  uois  Carainaux  dont  il  ayoii 
lâit  choix  >  écoient  les  plus  Icnrs  de  les  plus  doux  dit 
S^fxé  Collège  >  ce  oui  fie  voit  quTit  ne  chteschoit  qu'à 
tii^  en  loi^ueur.  la  prossotiou  qu'il  lit  peu  de  tcms 
après  fbn  Couronnement  d'Alexandre  Farnélê,  &  de 
Guy  Aicagne  Sibree  (es  Betit&>61s ,  le  pcénûer  âgé  de 
94.  ans  &  le  lècQnd  4r  ^i^  mootferesc  à  «ouGe  l'Ewro- 

te  que  tous  iès  diicours  fur  la  réfounatioo  de  la  Coût 
c  Kome  qu'il  avoit  cccomqaandée  comme  des  pr^Ii- 
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propo^t  la  Ville  de  Mantouë  pour  k  lieu  Cba^lu 
de  l'AlIè^nbiée,  &  leur  demandant  de  quel-      V, 
le  manière  ils  entendoient  qu'on  y  dût  pro-    ^534* 
céder.    Ce  que  Sa  Sainteté  vouloit  décou-  ! 

vrir  9  afin  que  f^ficbant  leur  intention  elle 
prefcrivît  après  de  loix  auxquelles  elle  étoit 
hien  persuadée  qu'ib  ne  fei^mettroientp». 
Elle  avoir  auffi  mandé  à  fott#Nonce  d'ani- 
mer tous  les  Princti»}  d'Allemagne  contre  le 
Roi  d'Angleterre  (k) ,  qui  s'étoèt  féparé  de 
l'Eghlc,  &  de  voir  s'il  n'y  ayoit  p»  moyea 
de  convertir  Luther  &  Meknâoii. 

Pour  s'aaiûtcer  de  cet  ordre  il  alk  vi&ttt 
h  plupart  oes  Princes  ,  &  en  chemin  fai* 
ùnt  il  s'aboucha  avec  Luther.  Il  employa 
toutes  ibrtea  de  moyens  pour  tâcher  de  le 

rar 

miûftîres  imtiitMa&bkt  pour  te  Concile  >  VHj'imt  cédé 
à  rindioatioa  iimumU^  qu'il  avoit  pont  l*av«nc<nnagc. 
de  Ql  famille. 

(è)  Si  TEglife  a  ibufiEcrt  par  la  lentcar  des  Papes  H 
coofoqucf  k  Concile ,  qsn  écoit  l'aolquc  téméde  à  («s 
maux }  Icm  trop  g/rsmde  prédication  de  leur  févéïité 
outrée  ne  lui  a  pas  été  moins  Tunefte  dans  dVitces  oc- 
caiions.  Henry  VIII.  n'eut  jamais  fecouc  l'obéïflapcc  r^ 
û  la  Religiofl  n*ekt  été  iàciifiée  à.  la  jaloufie  Se  sustC" 
iêntiment  dvL  Eape  contre  l'Archcvc^c  de  Cantorberi  » 
qui  avoit  jueé  la  cau(è  concernant  le  divorce  de  ce  Prin<' 
ce  avec  Catherine  d'Arragon,  quoiqu'elle  f&t  évoqaée 
à  Kpom  :  U  oa  peut  dire  que  toute  la  difpute  à  cet 
^ggrd  tomba  fùx  rartide  des  attentats  &  des  entreprilè», 
et  Jurifdi^an.    Il  eft  à  remarquer  que  Henry  avoit 

S  cuvé  dant  fbn  Livre  coatre  Luther ,  que  la  primauté 
i  Pape  étoii  de  droit  diién  >  àc  qn'u  n'avoii  jamais 
lien  voulu  changer  4  cet  artide  qud<|ues  raiibns  que 
lui  pût  repréiênter  le  (gavant  Thomas  Mauras»  l'aflùranc 
«>nime  s'il  eût  été  inipiré  d'enhauc  *  que  T Angleterre 
fê  trouveroit  peutrêtre  un  jour  dans  des  conjonduies  > 
où  il  (t.  lepentirok  de  ce.  qu'il  avançait  ,  &  dont  la 
Cour  de  Komc  ne  maoqueioit  pas  dcie^ptévaloic  coi^ 
uelui^ 
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Chaules  ramener;  mais  cet  Héréfiarque  (if)  demeura 
V.      ferme  :  &  le  Nonce  voyant  cette  entrevaë 
IÎ34-    Éttis  fruit ,  crut  qu'il  failloit  combattre  par 
■  écrit.  Pour  cet  effet  il  fit  enforte  que  le  Pa- 

pe choifit  quelques  Cardinaux  &  quelques 
Ëvêques  >  ju(qu  au  nombre  de  neuf ,    q\il 
dreflerent  un  formulaire  ou  projet  de  réfor- 
me dans  l'Eglife^ 
'  Coftf^d^-      Les  Proteftans  ayant  par  là  (cm  les  inten- 
»"op,dc    tions  du  Pape,    prirent  ce  prétexte  pour 
fSoîm^^  s-'aflèpbler  à  Smalkalde;  mais  dans  la  vérité 
iéc.  c'étoit  pour  renouveHer  leur  alliance  qiH  al- 

i  5  3  J.    loit  expirer.    L'Eledeur  de  Saxe  >  le  Comte 

■ Palatiik  Eleûeur  >.  Robert  Duc  de  Deux 

Ponts,  les  Princes  de  Poméranie,  le  Duc 
Ulric  de  Wirtembei^,  le  Comte  Guillaume 
de  Naffàu ,  lès  Députés  des  Villes  de  Franc- 
fort.,^ d'AusbourgîL  de  Kenaptent,  d'Hanno- 
ver  &  de  quelques  autres  >  fe  trouvèrent  en 
cette  Aflèmblée.  Ils  renouyellçrent  pour  dix 
ans  leur  alliance,  tant  pour  eux  quau  nom 
de  tous  ceux  de  k  Confelfion  d'Ausbourg^i 
qui  youdioient  y  entrer. 
Négocia-     Ce  fut  dans  cette  Aflèmblée  que  &  trocH 
tion  de      vérent  Guilkiume  de  Langey  •  Seigneur  du 
adc'îîr  di  BeUay,  Ambaffideurdu  Roi  Françoial.  & 
France,     un  Ambaflàdeur  de  Henry  VIII.  Roi  tfAn- 
Pfès  des     gieterre.  Celui  de  France  y  étoit  venu  pour 
rcTdc       difculper  fon  Maître  de  ce  que  les  Princes 
Soulkalde.  Proteîlans  lui  reprochoient,  qu'il  avoir  fait 
brûler  quelques  Luthériens  à  Pari?.  Il  leur 

le^ 

{a)  Luther  dans  la  v^^mence  Ac  Paigreor  desr^pon- 
ièê  qu'il  fit  à  Verser,  l'affina  qu*il  étoit  Û  convamcK 
4e  la  vérité  de  la  dodciac  >  q^e  le  Nonce  &l  lefupe 
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repréfenta  pour  la  juilification  cjp  Roi^  que  Charles 
la  Sefte  des  Sacramentaires  s'étanc  répandue  V. 
jufqu'en  France,  Sa  Majefté  voulant  en  ar-  ^535* 
rcter  le  cours,  avoit  pris  toutes  les  précau-  .- 
tiens  iniaginables  pour  y  réiiffir  ;  que  fix  de 
fes  Sujets  au  mépris  de  fes  défenfès ,  n'a-  ^  ^ 
voient  pas  laifle  de  vouloir  faire  une  profeC» 
fion  publique  de  cette  héréfie,  &  d'y  attirer 
plufieurs  autres  par  des  affiches  injurieuiès  à 
la  Religion,  >  &  tendantes  à  fédition,  dont 
les  fuites  alloient  à  caufër  un  ibulévement 
dans  le  Royaume^  qu'ayant  été  accufés  & 
convaincus  d'être  Seàateurs  d'une  nouvelle 
doûrine,  &  des  féditieux,  ils  avoient,  foi- 
vant  les  loix  de  l'Etat ,  été  condamnés  au 
feu  ;  &  qu'afîn  que  la  punition  en  fut  plus 
exemplaire ,  ils  avoient  été  brûlés  publique- 
ment à  Paris  pendant  ou'on  faifoit  une  Pro- 
ceffion  générale  ,  &  des  Prières  Publiques 
pour  l'extirpation  de  cette  héréfie  y  qu'au 
relie  tant  s  en  falloit  qu'il  eût  entrepris  ce 
châtiment  pour  chaflèr  de  fon  Etat  les  Alle- 
mans ,  qu'au  ccmtraire ,.  ils  pouvoient  être 
afTurés  que  fon  Royaume  feroit  toujours 
pour  eux  un  axile,  &  une  demeure  auffi 
aiTurée  qu'elle  Tétoit  aux  François  mêmes. 

Il  leur  fit  de  plus  entendre  que  le  Grand 
Seigneur  avoit  envoyé  un  Ambaflàdeur  au 
Roi  fbn  Maître  pour  conclure  un  Traité 
d'alliance;  mais  que  Sa  Majefté  avant  que 
de  s'engager  à  aucune  ConJfedération  avec 

Iui> 

même  embraflêroit  plutôt  fi  croyance .  qne  fui  ncTa- 
bandonneroit.    Il  fe  trouva  Prophète  de  malheur  9  da^ 
moins  à  l'égard  du  Nonce  »  qui  apoftafia  depuis»^ 
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ûïARiE&lui,  ^ok  été  bie»  aife  de  ^vdr  les  îmé^: 
V.      rêw'que  les  Eleâeurs  &  les  autres  Princes 
IÇ35.  d'Allem^çne  y  pourroient  prendre j  que  le 
iiV'     "'  Sultan  kii  propoftwt  des  conditions  ftnt  a- 
vantageuiès  >  s^il  vouloic  demeurer  en  repos> 
fans  fe  mêl«r  de  la  guerre  de  Hongrie  ^  qu'il 
les  avoir  jufqu'alors  rqcttées  pour  dcMiner 
hm  aux  autres  Rois  &  Princes  de  fe  fefee 
.     comprendre  dans  la  même  pnx,  ne  don* 
tant  pas   que  fi  tous  ks  Prkices^  y  aquîef- 
çoient,  &  donnoient  affiiraiice  aa  Turc  de- 
ne  lui  point  faire  la  guerre  du  côté  de  la* 
Ghr^enté  >   il  ne  ^&^^ek^  dt  poiter  && 
armes  dans  d'autres  jMiys  de  che^  des  péri- 
ples plus  élo^nés.  Mais  PASemUée  ne  té* 
moigna  pas  être  fort  fatisfaibe  de  Texcufib  al^ 
léguée  fur  le  feit  des  Lidftériens  bfûlés  (a)  , 
&  ne  fit  pa»  non  plu$  graof)  cas  de  la  pfo-- 
pofitiott  touchant  1  alliance  cki  Turc. 
Propofi'     A  l'égpré  de  F Ambafl&deur  cb  Roi  d*Att- 
Sî°*k!c  gleterre,.  Utim  un  autre  loîgwi    Cbmoie 
fadciK      il  y  avoit  déjà  pus  au»  an  ^le  le  Roi'  &¥ 
tf  Angle   répudiant  £à  femme  avoit  ftit  divorce  avec 
rAflcm-  1-Eg^ife  Romaine ,-  rAmbaffcdeuF  dte  la-  part 
biëe  de  vdc  fon  Mïiître  (fr)  propofe  àr  ces  Princes  de 
Sxnalkakle*  ^ 

(/rj  Ceà  Fiiûces  Soient  trop  prévenu;  cootre  Flnn? 
^»  I.  pou»  q[tt'S  pûf  efpéca  4e  tév^t  ceutt  f(M8  ik 
4^a^  fa\  pQlmqu£W  Châties  V.  a'avoiteu  garde  de  nMi^. 
qiiei  uxie  occauon  fi  fiw^b.le  pour  lui  nuire.  Ses  E^ 
snil&ircs  &  amis  Iccrcis  avoicnt  ci>  Crin,  de  ftirc  re» 
mari^uer  à  rAifemblée  de  Sma|luide>  la  cruauté  de  ce 
Prince  contre  leurs  fiéres.  D'un  auue  coté  ^s  Tavoient 
tsixé,  d'imp^tç  >  en  ce  que  dans  le  même  tems  qui} 
:^loit  brûler  ceux  qui  pro^iToienc  une  nouvelle  reibr« 
me  du  ChriÀidDiToie)  (C*eSt  le  nom  qu'ils  donnoient 
^  Icui  fc^,)  il  avoit  dc^  Anite^4çin«  I^ucs  à  ô 
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k  temr  txxus^  enfemble  ums  contre  Fautorîté  CBAUzii 
du  Pape.    L'Aflfembléc  écouta  fort  favort-      V. 
bjeincnt  cette  propofîcion,  avec  promefle   153  f- 
d'y  corre^wadf e.  Néanmoins  pour  d*ailkuT»  ^^ 

confervcr  le»  apparences-  avant  que  de  fè  ^^^^^^^ 
parer ,  die  donna  une  ft)rme  de  réponfe  an  î^^'^ 
Konce  chi  Fape  touchant  le  Concile  ^  nut» 
cette  réponfe  ne  contenoit  que  les  même» 
choies  qœ  lesCoafiMéré»  avotent  fi  fouvent 
iepliq«éesw 

La  continuation  de  ronion  des  ConSèdé^ 
TC8y  8c  l'appui  qu'ils  donnoient  à  toutes  les 
M>uveauiés>  direâement  ou  indirejfcetnenc» 
fiir  le  fait  de  la  Religion,  caufoienc  bien  <fe» 
défordres  dam  les  principales  ViBes»    Celle    it^m«r 
de  Munfter  entr'autfes  fat  durant  prèa  de*«*°{^^^ 
daux  ans  te  théâtre  d'une  fanglame  tragédie ,  Munfter 
qu'une  Seâe  paticuliére  d' Anabtptiftes  j  fit  contre  le» 
jouer.   La  plupart  des  tbibittns  c^i  s'étoicnt^^^^olir 
hàS&»  feduirc  par  cette  nouveHe  doétrine,.^*^' 
e»  pj-ot^oient  les  Auteurs  avec  tant  d'opi»» 
Riâtreté  que  pour  les  foutenir>  ils  expofe- 
rent  la  Ville  à  ùl  ruine  totale;    Ces  Fanati- 
ques s'étoient  portés  à  une  fi  grande  extrén 
nûcé  qu'ils  aboient  au  pour  leur  Roi  u» 

Tait. 

Cour  9  prêts  ^  enotr  dan»  une  alKanee  ^trotte  a^ree  1er 
Grand  Seigneur  de  à  atta^er  de  concert  avec  lut  totir 
i'Empirc.  ^ 

{k)  Il  dcmandi  encore  aux  Princes  Confëd^res  que» 
le  divorce  du  Roi  d'Angletetre  ftt  approuvé  ànns'  leuir 
AHemblée  ;  Se  l'af&ire  ayant  été  mîfe  eI^  délibération», 
il  ,ibt  re(blu  qu'on  lui  propoièroit  auflt  de  recevoir  1^ 
eonfeffion  d^Ausbourgs  mais  il  ne  fut  rien  arrêté  fur 
ce  (ùjet  de  paK  U  d'autre  après  pluficurs-  Coalkcn*^ 

CCS. 
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Charlfs  Tailleur,  nommé  Jcao  de  Leyden.  Cèpeo^ 

V'       dant  leurEvêque  les  tendyt  toujours  af5^és> 

^515'.  efpérant  de  les  réduirfc  par  la  famine.  Enfin 

■  n»  dans  le  tems  que  le  défefpoir  les  avoit  dé- 
terminés à  périr  jdutôt  que  de  fe  rend|^> 
un  des  compagnons  de  ce  faux  Roi,  avec 
kquel  les  aflîégeans  avoient  trouvé  moyen 
d'avoir  intelligence, leur  &cilita  l'entrée dan& 
la  Place.  L'Ëvêque  s'en  étant  ainfi  rendu 
le  maître,  fit  prendre  ce  phantôme  de  Roi 
&  Ces  principaux  Mii^ftres,  &  les  ayant  fait 
ftfomener  par  la  Ville  &  dans  les  pays  cir- 
convoifirfs ,  pour  lèrvir  de  jduct  à  tout  le 
monde,  il  les  fie  punir  très  févérement. 

L'Eçnpereur  d'autre  côté  avoît  entrejMÎs 
de  porter  la  terreur  de  fon  nom  jufqu'oi 
Barbarie ,  &  d'aller  faire  la  guerre  au  fa- 
meux Chairadin,  dit  BarberouIIb,  Général 
des  Armées  navalles  Ottomanes  (^),  qui 
uns  cefle  infeâioit  les  côtes  de  fës  Royau- 
mes de  Nàples  £c  de  Sicile.    11  étoit  pour 

cet 

(a)  Soliman  avoit  des  l'entrée  de  Tannée  1^34.  fait 
£iire  quelqu'ouverture  de  Paix  au  Pape  Clément  VIIL 
à  l'Empereur  &  à  Ferdinand  fbn  frère  >  mais  n'ajaot 
pas  été  écouté  favorablement,  ou  ces  Princes  ayant 
mis  trop  de  tems  à  délibérer ,  il  réiôlut  d'armer  plus 
fortement  que  jamais,  il  dépofà  Himecal  qui  avoit 
commandé  Ces  Flottes ,  dont  il  avoit  paru  irêtre  ^ 
content  >  àc  mit  à  ùl  place  dans  la  Charge  d'Amiral  » 
Bârberouife ,  natif  de  Mityléne  dans  l'ide  de  Lesbos  » 
le  plus  redoutable  Pirate  qui  ait  paru  dans  les  Mets  : 
iês  premières  expéditions  furent  confidérablcs  par  la 
I>ti(è  de  Cotonea  dans  le  Peloponèlê ,  doiu  André  Do- 
lia  ^étoit  emparé  quelques  années  auparavatu  s  delà 
Ayant  paru  fur  toutes  les  Côtes  d'Italie,  où  il  jctu  la 
terreur»  il  fit, voile  vers  l'Afrique  ,  fans  que  l'on  pût 
t  rouver  dans  Ce  changement  fubic  d'autres  raifbns  que 
cdic  de  fic  poifit  s'auirci  à  la  fois  toutes  les  puifiànces 

de 
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cet  effet  parti  d*Efpagiie  dès  le  moins  d'Avril  CHAïais 
avec  un  bon  nombre  de  Vaiflèaux  ,  dans  y. 
l'intention  de  fe  rendre  d'abord  maître  de  IÇ35' 
la  Ville  &  du  Port  de  Tunis  >  que  Barbe^  n ,.  ■■ 
rpuflè  avoit  enlevés  au  Roi  Mulçy-Aflèn. 
Son  deflein  avoit  û  bien  réiiffi  qu'il  s'étoit 
emparé  de  Tun  &  de  l'autre ,  auffi-bien  que 
de  la  Fortereflè  de  la  Goulette.  Il  avoit  de 
plus  délivré  un  grand  nombre  de  Chrétiens 
captifs j  (h)  &'  après  avoir  batm  Barberouf- 
fe  ,  &  lui  avoir  donné  la  chaflè  par  terre 
&  par  mer  ,  il  avoit  rétabli  Muley-Aûca 
dans  fès  Etats  ,  ayant  toutefois  laiQé  une 
bonne  garnifon  dans  la  Fortereflè  ,  pour 
l'obliger  à  demeurer  fon  tributaire.  Four 
cette  expédition  le  Pape  Paul  lui  avoit  en- 
voyé  plufieurs  galères  bien  équipées  j  & 
pour  foutenir  les  dépenfès  de  cette  guerre  > 
il  lui  avoit  permis  de  prendre  les  dîmes 
fur  tous  les  biens  Eccléfiaftiques.  Mais  il  fut 
forcé  de  quitter  les  côtes  d'Afrique  pour  re- 

pren- 

de  la  Chrétienté,  s'il  eût  entrepris  âc  s'attacher  l  h 
Conquête  de  Tltalie.  La  conjonâure  des  aâàires  de 
l'Afrique  lui  ièrvit  de  prétexte  pour  v  porter  toutes 
les  forces  (ans  crainte  d'être  blamê  de  fon  Maître» 
MuIcyAifen  ScKofcete  fon  firére  iè  dilputoient  IcRo- 
3faumc  de  Tunis  >  BarberoufTe  n'y  fût  pas  plutôt  arrivé 
K>us  les  apparences  de  Médiateur  Sç  pour  rëtablir  la  - 
bonne  intelligence  entre  les  deux  firéres  %  qu'il  le  ren- 
dit maître  lui-même  de  la  Ville  &  de  tout  l'Etat  qu'ii 
affujettit  a  la  domination  de  Soliman. 

(b)  Il  fût  redevable  de  la  Conc^uête  de  Tunis  à  iûc 
mille  chrétiens  qui  ctoiem  Captife  dans  la  Place ,  Icf^  *  ^  - 
quels  par  le  conlèil  de  Paul  Simeon  de  l'Ordre  de 
Malthe  ,  Commandeur  de  Turin»  ayant  rompu  leurs 
chaînes  ,  s'étoient  emparé  de  la  CicadeUc  ^  ayoîcnt 
ÛYorifé  ccue  grande  expédition. 

R7 
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Cbaslis  prendre  le  chemin-  d'ftttiie^  fur  les  am  qu'il 

v«      eut  aue  le  Roi  de-France  tvec  une  armée 

1535.   de  plus  de  tfoooo.  bonmiei:  écoic  encré  et> 

>  Ptedmom  >  tant  pour  k  venger  da  Duc  de 

^  SftVoye>  à  qui  il  en^ soûlerie i  qœ  pour  de 

là  pàfcr  dans  le  Duché  de  MBon  de  c4cher 

de  le  recouvrer.    A«i(H-€Ôt  que  Chartes  fut 

arrivé  à  Napie»(#) >  il  envoj^  ft»  ordre» e» 

Attemagne  de  en  tout  le»  autres  Etats,  pour 

hàrû  venir  en  Italie  le  {^  de  Troupe»  qu'il 

povrroît  pour  s'oppofer  aux  François.    Pu» 

it  fe  rendit  au  commencement    du  moi» 

d*AvrS  à  Rome^  où  enpréfence  du  Vaspe^ 

de»  Qtfdîcau3e   flc  des  Ambaffideurs   àe9 

Princes  étrangers,  U  fit  une  har^igue  fùr^ 

paffionnée  contre  le  Roi  de  France,  ièplaf- 

«ant  de  ce  que  nonobftant  leur  Trai«£ 

ralUance ,    Se  par  une  hcûne  invétérée  il 

cmpéchoit  te  progrès  de  fts  exploits  contre 

fennesM  commun.   Et  à  la  fin  cb  {bm  1^ 

COHT»  il    leur  fit   entendre  qu'à   ^meroif 

mieux  viiidcr  fon  dificrcnd  avec  le  Roi  par 

uo  combat  fîngulier  que  par  reffuûon  dii. 


(s)  CbarlesT.  étant  ^  NapTes»  reçût  les  compUmena^ 
et  ?9pc  Paul  ni.  fur  la  Conquête  de  Tunis ,  par  une 
^mbaflàde  de  deux  Cardinaux ,  qui  furent  Jean  Pico* 
lomini  Evêque  d'Oftie  Se  Alexandre  Ceiârin,  Ôc  ag- 
mit  en  même  tems  la  nouvelle  de  la  mort  de  François 
Sforce  Vnc  de  Milan.  Ce  fut  cet  événement  qui  re- 
aonvella  la  Guene  entre  ce  Prince  &  François  I.  (^ 
▼oulut  faire  revivre  lès  prétentions  du  chef  de  la  Pria» 
cefTc  Valentine. 

(t)  C'étoit  11  remplir  précisément  les  vues  de  Chao- 
ks  V.  Tl  jrtctendoit  le  icrvir  de  ce  Concile  à  deux  fin^^ 
La  première,  à  contenir  le  Pape  en  Italie,  en  cas  qu'il 
voulût  âToiifcc  la  fiiançe  pouc  iccvit  4c  çoatie-poids. 
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Ang  de  kurs  Sujets  :   mas  cette  biawade  Cmarli»- 
n'eut  point  de  fuite.  V^ 

UËQipereur  renoiivdla  aoffi  tes  kAmcet   ij^f ^    • 
auprès  de  S  Sainteté>  pour  k  convocadon  -    ■ 
dfU  Concilcv  Et  le  Pape  qui  par  fba  Nonces  L'Empc- 
en  Allemagne  àvoit  été  fecarétenient  in&a"mé  d^bk  Vca. 
fflse  (esProteftans  voulpiefit  abfokicnent  qu'il  inftauces 
4  tînt  dans  une  Vilie  de  TEmpire,  ne  fei-  P°°'  ^^^ 
gnit  point  de  témoigner  hautement  que  far  conSÎL 
cela  il  écoic  dans  toutes  les  diipofitioiir  ima- 
ginables de  M  donner  k  fàdsfilâioo  au^ 
dnéârok.  Mak.au  lieu  de  nmnmer  une  ViBe' 
d'AUemagne  pour  k  tenue  dti  Ccmdle>  ilt 
Findi^ia  à  Mantouc  {k)  ,  comme)  à  ce 
qu'il  difoky  le  lieu  le  pluf  commode  poui^ 
toutes  les  p^utiea  intéreâees»  âc  il  l'affigoib 
au  mois  de  Jiiia  de  l'année  fiUvaiice  15^. 

L'Empereur  fc  flattant  d'avoir  mis  les  i^'^mp^' 
«ffidies  de  k  Religion  e»  bon  cheœi»,ay*^^^* 
donna  toute  fon  ap^ado»  à  âdre  k  gjaer*  Armée  ew 
»  au  Roi  de  France^  It^trafirerfa.  toute  !*&»•  Provence  „ 
lie,  &  avec  une  groffiî  Armée  commandée  ^ts^- 
par  Antome  àt  Lève  &>n  Lieutenant  Gêné»  lent  vaios 
xal ,  il  vint  atttqucr  k  Provence  (c).  ^À^Sf  ^ 

Lei  **^**^ 

2«a  icco»dr  à  fiNUKtttic  toiuc  VààÎGOMfffm  \  ià.  vqIq» 
lé  >  qui  étoit  fbn  gcand  pro|et. 

U)  Charles  V.  avoit  fait  actaqpcr  la  F^nec  dans  le 
même  tems  par  la  Picaxdie  »  le  Comtf  (k  Na^àu  f 
é»m  entré  aw  30000:  hommes»  emporta. làns  beau* 
coup  de  peine  la  Ville  &  le  Château  de  Guifè.  Une  S 
lâche  défence  ne  fut  point  pardoonée  ;  car  on  dégrada 
les  Officiers  qui  y  avoient  commande.  Peronnc  qyi 
ftit  attaquée  peu  de  jours  après,  ne  fûivit  point  w 
exemple  5  les  Aflàuts  des  Troupes  Impériaîcs  fbtcnt 
rcpouïfe's  par  la'vdcur  du  Marédial  de  Florcnges,  fit 
du  Comte  de  Dammartin.  Enforte  qu'au  bout  d^oi» 
mois  dcMégCj  lesBooemis  fonat  ^omiftàits  ^  l^aboiK 

do(^ 
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Charles     Les  François  ne  firent  autre  chofe  que  de 
V.      prendre  les  poftes  les  plus  avantageux,    par 
X5î6'  le  moyen  deiquels,  (ans  s'engager  à  aucun 
I  ■  ■■      combat ,    ils  arrêtèrent  l'Armée  ennemie  > 
qui  ne  pouvant  paflèr  outre,  fe  ruina  pref* 
que  toute;  enlbrte  que  l'Empereur  fut  obli« 
gé  de  fe  retirer  à  Gennes,  &  de  renvoyer 
ce  qui  lui  reftoit  xie  Troupes  en  leurs  quar- 
tiers. 
L»Empe-     Dans  k  féjour  qu'il  fit  à  Gennes/  Joa- 
««w  '«"    chim  de  Papenheim ,  Louis  de  Bambach-& 
eS^  Claude  de  Puthinger,  en  qjwlité  d'Ambaf- 
ûdcurs  des   Princes  Proteltans  vinrent  le 
trouver,  pour  le  détromper  par  bonnes  rai- 
fons  des  bruits  Œi'on  Mbit  courir  de  leur 
alliance  avec  les  Rois  de  France  &  d' An^e- 
terre,  &  le  lùpplier  auûS  de  vouloir  laSfer' 
"  jouir  de  la  paix,  les  Princes  &  Etats  qui 
depuis  la  dernière  pacification  de  Nurem- 
bei^,  étdent  entrés  dans  la  L^e,   avec 
défcnfes  à  la  Chambre  Impériale  d'exécuter 
aucunes  fentences  contr'eux.    Il  reçut  & 
écouta  favorablement  ces  Ambaf&deurs,  & 
leur  dit  qu'ils  pouvoient  s'en  retourner  avec 
Hovcm-  cette  aflurance  ,  qu'avant  de  partir  pour  - 
^^         l'E^agne ,  où  il  étoit  obligé  de  fe  rendre 
înceflamment ,  il  envoyeroit  &  réponfe  a 
leurs  Maîtres  par  Helde  fon  Vice-Cancelier, 
qui  les  fiiivroit  de  près. 

Et 


donner  le  même  jonc  ou  le  lendemain»  que  Charles 
V.  de  ion  côté  fbnit  de  la  Provence  avec  les  pitoyables 
leftes  d'une  Armée  entièrement  dé£ûte  >  iâns  avoir  pu 
combatue.         ^ 
(^>  D'auunt  plus  ^u'U  s'agiâblt  4c  ti£omxti  dans 
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Et  en  effet  Helde ,  après  avoir  pafle  à  Charlbs 
Vienne  pour  joindre  Iç  Nonce  du  Pape  qui      V. 
étoit  auprès  du  Roi  Ferdinand,  fit  tant  de    IÎ3<Î. 
dilkence  >  qu'avec  le  Nonce  il*  arriva  au  " 
mots  de  Février  à  Smalkalde,  où  les  Prin-  ^^^^f 
ces  Proceftans  étoient  aflèmblés,  &  où  ils  smaîluWc 
avoient  auffi  Eût  venir  Luther  &  les  autres  rcfufc^c 
principaux  Prédicans.  hmaii/ic 

J^aDord  le  Nonce  &  TAmbafladeur  pré-  qu'il  cft 
fentérent  la  Bulle  de  Sa  Sainteté  for  la  coii-  convoqua: 
vocation  du  Concile.  Les  Princes  la  dprnié-  ^!i  j^^î, 
rent  à  examiner  a  leurs  Théologiens.    11  y  prewaion 
eut  b^ucoup  de  conteftations  en  public  &  ^^  ^°\^®, 
en  particulier  for  ce  fojet.  Enfin  ils  déclaré-  fe  tcurcft 
rent  qu'ils  vouloient  un  Concile  Chrétien ,  accordé<% 
où  il  fut  percnis  à  un  chacun  de  dire  fon 
fentiment  en  toute  liberté^  que  pour  cet 
cflfet  le  Pape  non  feulement  n  y  devoit  pas 
préûder,  mais  ne  devoit  pas  même  le  con* 
voquer  >    puifque    cela  n'appartenoit   qu'à 
l'Empereur  (ay  &  aux  Rois  j  ajoutant  qu'il 
y  a  voit  des  Villes  en  Allemagna  auffi  com- 
modes que  celles  de  Mantouë. 

Le  Nonce  &  le  Vice-Chancelier  firent  ■ 
leur  poffible  pour  leur  fiiire  changer  de  re- 
folutioni  mais  voyant  que  leurs  remontrant 
ces  n'étoient  point  écoutées,  ils  s'adrefle- 
fent  aux  Princes  Catholiques,  &  pour  faire 
une  contrebatterie  à  cette  confédération  de 

Smal- 


ce  Cotidle  les  abus  de  la  Cotit  de  Rome,  &  (f^ablir 
des  réglemens  furs  pour  là  léfbrme  »  donc  les  Rois  d&* 
voient  ét/c  garans  envers  toute  la  Chrétienté ,  coœitiff 
jks  f  loceâcurs  «es  de  la  JBLtIig.toii. 
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Charles  Smalfcalde  >   iU  les  ponér^ept  à  faire   mie 
V.      Li^e  pouf  ladé£Qofe  de  la  Rel^ioa  ôc  pour 
X537*   leur  iêcours  ijQucuel. 

■    j  Ces  Princes  poul  cet  efict  «'aCferoWéreaft 

à  Nuremberg)  ils  y  conclareat  c^eexe  Ligac 
pour  onze  ans  y  &c  déglacèrent  que  rËmpo» 
reur  ^  le  Rcn  Ferdinand  en  feroient  les 
Chefs.     Les  Principaux  Princes  <|ui  y  e»- 
trcr^nt ,  étoient  te  Archevêques  de  Mayen- 
ce  &  de  Salt2.bourg ,  les  Ducs  Guillaume 
&  Louïs  de  Bavière  ,    le  Duc  George  tic 
Saxe  &  les  Ducs  Erric  &  Henry  de  mui^ 
wic.    D'ailleurs  j  le  Pape  feimt  r^éxioa 
fur  ce  qui  étoit  négocié  k  SmaUcalde  ,  dif- 
féra l'ouverture  du  Concile  juifqu'au  premier 
jour -de  Novemlsire^  diânc^  que  le  Duc  de 
Maniouë  vouk)it  avoir  le  tetns^de  lever  dm 
Troupes  &  de,  nwûr  fk  ViUe  pour  la  £urec& 
publique., 
«urpcnfion     Pendant  que  la  pliq)aît.des  Princes  Cbré* 
d*  Armes    tiens  avoient  1^  yeux  toujaaés  fur  ce  Coi>^ 
KS^Bas     ^^^^  la  jaloufie  amtinuële  <pù  régaoic  en- 
&Thurin  ^^^  ^^  Roi  de  FnaÉcc  &  l'Empereur,  poipia- 
fecoum     celui-là  à  donner  une  rude  moitiiicatioa  à 
IwnçoL   l'^^^^-  ^^  R^  ^^^  toBJouis  fiir  k  Gocwr 
la  renonciation  que  Cbafil^  par  1^  miré» 
de  Madrid  &c  de  Cambiay ,   M  avoir  Ait 


(a)  Français  I.  alla  luî-même  prendre  (eanee  au 
Parlement  accompagné  des  Princes  ic  Paks  da  Rovau- 
me  >  &  l'Edit  fut  nie  toutes  les  Chambres  ailèmbleess 
après  avoir  ooï  Jacques  Capcl  A?ecai  Geaârâl ,  qoi  re- 
montra i)ue  le»  Terres  appaMcncm;  à  Ift  Ceurofioe  é* 
tum  ififilienabic&»  k  JLot  a'avok  pu  céder  It  ibuveraf- 
netë  de  la  Flandre  fie  di»  f  Aooi»^  S^ifat  Chute  <FAii-- 
tricl^e  (ce  fut  le  fcul  aom  qu'on  kl  donna}  n*a]rant  pu 


dby  Google 


DE  L'EMPIRE,  Liv.  m.    403 

Caire  à  la  Souverainieté  des  Comités  cleFlai>-CBAia«% 
dres  &  d'Artois,    {a)  U  6t  faùre  au  Parle-     V,. 
Uîent  de  Paris  une  procédure,  contre  Char-  i  J37'^ 
les,  comme  contre  un  Yaflàl>  qui  pour  ce  ■  <u.  -l.% 
£j»jet  là  étoit  tombé  dajis  le  crime  de  fe-* 
lonie  ,    &  afiti  qu'il  s'en  purgeât  il  le  ft 
citer  par  d^  Hérauts  fur  les  frontières  à  y  ' 
çomparoitre  dans  certain  tems.    L'Empe- 
reur qui  étoit  en  Efp^pe  »   fur  lavis  qu'il 
eut  de  ce  procédé ,   &  de  la  marche  des 
François  vers  ces  Provinces-là,  envoya  or-- 
dre  à  {es  Généraux   d'aflëmbler  prompte* 
çaent  leurs  Troupes,  &  d'oppofer  la  force 
à  l'injure  &  à  la  vicdence  qu'on  lui  fa&it. 
Liorfqu'ils  commençoient  à  avoir  quelque^ 
avantage  fur  les  François  >  les  Reines  Eléo* 
nor  de  France  &  M^  de  Hongrie,  sfen-^ 
tremiirent  de  Taccomn^odeo^ent,.  &  dlea 
convinrent  d'une  furféance  d'armes  de  ûx, 
mois>  pour  le  Païs^^Bas  ièulem^t.  Car  ot^ 
ne  laiûa  pas  de  continuer  la  guene  en  Pied-, 
mont,  où  de  force,  les  Impériaux  prirent 
la  Ville  de  Cherafco,  faiânt  un  gwii  car-^ 
nage  des  Soldais  &  des  Bou^eois«    Mai$ 
peu  de  tems  après  ceu^  de  Tbunn  étant; 
prdqu^  réduits  à  la  famine,  toutes  les  ave^ 
xuuës  des  chemins  étant  Qocv^iiées^  par  les 

Troi*- 

fecdrc  fit  <|ualicé  de  Vafil  éx  Bjoi  pont  c«  Comth  de 
pom  le  Chaiolois .  ^toit  duëmem  atteint  du.  ctime  de 
Félonie.  Charles  V.  outré»  répondit  que  puUqu'on  le 
rappeltpit  en  Fiance,  il  y  levienckoit  avec  de  ft  boo- 
ncs  pièces  ^4(  juâificatico  >  qa-tk  fiu:ott  oblèrver  le» 
Traités  î  Adtian  de  Crouy  Comte  de  Roeux,  fut  chai- 
|é  de  la  première  expéditioa  Uu  les  Fiontletes  de  1* 
fic4i4ie» 
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Chahes  Troupes  de  TEmpereur;  le  Roi  vers  l'Au- 

V.      tomne    y   envoya  Henry  fon  fils  devenir 

1537-  aîné  par  la  mort  de  François  Dauphin.   Ce 

■  \  Prince  accompagné  d*Anne  de  Montmoren- 
Cjr ,  Maréchal ,  &  depuis  Connétable  de 
France  ,  avec  une  puiflante  Armée ,  s'ou- 
vrit le  paflTage  &  fecourut  la  Place.  Tou- 
tefois par  rentrcmife  du  Pape  &  des  Véni- 
tiens à  accorda  auflî  une  trêve  de  troi^ 
mois  pour  le  pays  &  de-là  les  Monts  5  & 
11  continua  celle  des  Pays-ffas,  pour  autanx 
de  tems. 

Quoique  par  la  fufpenfion  d'armés  Char- 
les-Quint eiK  les  mains  Kées  ,  il  avoir  re- 
cours à  l'intrigue,  pour  inquiéter  la  France 
par  toutes  fortes  de  pratiques  fecrétes.  Le 
bue  Charles  d'Egmont  s'étoit  mis  fous  la 
proteftion^du  Roi  Très-Chrétien,  pour  fe 
maintenir  dans  la  poffeffion  du  Duché  de 
GueWres ,  que  TEmpereur  prétendoit  être 
un  effet  de  k  fiicceffion  de  Phili|^)es  fon 
père.    Ce  Duc  avec  cet  appui  croyoit  ne 

Fouvoir  rkn  appréhender  :  Mais  fous  main 
Empereur  porta  le  peuple  du  pays  deGud- 
dres  à  fè  révolter  contre  le  Duc,  en  fkifent 
dans  le  monde  femer  le  bruit  qu'il  tâchoit 
de  mettre  ce  Duché  fous  la  jurifdiâioir  de 
h  France.  Par  ce  ftux  bruit ,  la  chofè  s'ai- 
grit <le  manière  que  ce  Prince  par  fes  pro- 
pres Sujets,  fut  chaflé  de  fon  pays,  &  qu'il 
ne  lui  refta  prefque  aucune  Place  où  ^jçùt 
trouver  retraite,  parce  que  l'Empereur  fâ- 
vorifoit  puiflàmment  cette  révolte.  Cepen- 
dant 
{s)  Les  deux  EEtoces  ne  iè  vicenr  poxat  dans  feur 
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dant  les  afiàires  qui  écoient  furvenuës  auCsARLcs 
Pape,  ne  lui  ayant  pas  permis  d'ouvrir  le     V.    ^ 
Conc8e  au  mois  de  Novembre  1537.  com-    I537» 
me  il  Tavoit  marqué  par  fes  Bulles  ,  cettîe  1 

convocation  fat  encore  diflërée.    Ce  qui 
^onna  lieu  aux  Pxoteftans  de  continuer  leurs 
négociations»  afin  de  prendre  de  |dus  juftes 
mefures  contre  ce  Concile.    Pour  y  mieux 
réiifSr,  Tannée  fiûvante  en  la  Ville  cw  Bruns-    1538* 
vie ,  ils  tinrent  une  Affemblée  des  princi-  '     ■■    ■ 
paux  du  P^ti,  où  ils  reçurent  en  leur  alli- 
ance le  Koi  Chriftian  de  Dannemarc,  fils 
du  Roi  FridericII.  Jean,  Marquis  deBran^ 
debourg,  &  le  Prince  Albert  de  Pruflë, 
que  £x  ans  auparavant  La  Chambre  Impé- 
riale avoir  prou:rit.  Le  Roi  de  Dannemarc 
s'v  étoit  rendu  en  perfonne  pour  aut®rifer  - 
d  autaht  plus  cette  Aflèmblée. 

Le  Pape  fçachant  bien  qu'il  ne  pourroît  ^^^  i^«P« 
procurer  une  paix   bien  folide  à  r]^lifei^^y"5ç 
tandis  que  les  deux  plus  glandes  PuiûancesTiéve  co- 
de la  Chrétienté  feroient  défunies,  s'eflforça  ^^  ^*^^ 
par  toutes  fortes  d'offices  envers  Charles^  ^^^ 
Quint,  &  envers  François  I.  de  jetter  des  France. 
fondem«is  de  paix  entre  ces  deux  Prirtces, 
&  de  les  fidre  aboucher  en  ù.  préfence.  11 
arriva  pour  cet  eâèt  au  mois  de  Mai  de  h 
même  année  à  Nice,  Port  de  mer  fïir  h 
Méditerranée,  où  à  Et  prière  ils  fe  rendirent 
auffi  ,  l'Empereur  par  mer ,  &  le  Roi  de  ' 
France  par  terre ,  accompagnés  de  beau- 
coup de  Troupes.  Après  une  longue  négo- 
ciation >  {a)  il  ne  fut  jamais  poiSble  au  Pape 

de 

(if  joui  de  Nice  >  &  œ  uméicat  cnfemble  que  pat  l'eii- 

tre^ 
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CiiAtLfes  de  les  fâet  con^renir  de  h  paix  «  mais  féale* 
.   V.      meut  d\Mie  Trêve  pour  dix  ans. 
«ï^jK.       Etttrt  ki  «titres  affaires  dont  ils  s'entre* 
■'  tinrent  »    iïs  rfoubttÉSrent  pas  de  parler  des 

prt^rès  que  les  Turcs  faifoient  en  Hongrie, 
[a)  8c  des  moyens  qu^  pouvoir  employer 
pour  les  arrêter.  Il  n'en  fat  point  trouvé  de 
meiUeur,  que  d'affoujwr  premièrement  les 
divifions  qui  regardoîent  la  Religbn ,  &  d'u- 
nir ertfutte  toutes  les  forces  des  Princes 
Chrétfcns,  pour  s'opp-ifer  à  cet  ennemi 
commun.  L  Empereur  promit  d'écrire  ai« 
Princes  de  TEmpire  fur  run  &  l'autre  Chef. 
En  effet  il  s'aquitta  de  fe  promeffe,  en  en^ 
voyant  fês  Lettres  circulaires  à  tous  ces 
Prmccs  pour  les  convier  d'entrer  dans  fcs 
fcntimeKs,  &  de  vouloir  concourir  ^  mê- 
me butj  ajoutant,  qite  pour  y  parvenir  pkw 
tifëment ,  il  avoit  fiit  expédier  un  fâein 
©ouvoir  i  FArchevêque  de  Londen ,  &  i 
Mtthias  Hdde  de  négocier  &  d'accommo- 
der toutes  les  affaires  avec  eux ,  par  l'avfe 
de  (on  frère,  le  Roi  Ferdinand,  &  de  (on 
Confeti. 

•  L'Ai- 

tremîft  du  ^ape,  que  chacuh  cfèuîr  voyoît  &pàTimchu 
Cette  grande  précaution  ne  pouvok  venir  que  de  h 
ptrt  àm  S*  Si^ge.  Le  Pape  oncre  la  Paix  qu'il  vouioîK 
ménagée  entre  ces  Princes»  (bnseoit  \  rétabliflèment 
de  }l  ragrandill^ment  de  (à  farnil^.  Le  mariage  de  (on 
Ncf<ai  Oâave  Ptrnèfe  «  avec  Margnérne  Me  natutelle 
rfimpeteiii  »  &  celui  de  &  Nièce  Viftoria ,  «?ec  An- 
toine ;fiis  aine  de  Charles  Duc  de  Yendéme  >  fiirent 
ttn  def  (biets  de  fbn  vovage  :  perfiiadé  que  le  Cectet  en 
Mfut  étoit  le  moyen  le  plus  fur  pour  réufïîr ,  il  ne 
▼ouloit  pas  que  l'un  f^ût  ce  qu*il  négocioit  avec  Vau- 
«e,  poitt  ne  p9iat  ttçfm^  <ro|yft«âc  ^m  ce  double 

pro- 


y  Google 


DE  L'EMPIRE,  Liv.  m.    407 
L'ÂUenu^e  éioit  alors  partagée  en  deux  Charles 
partis,  fçavoir  les  Catholiques  &  les  Protêt-  ^  V. 
tans  5  néanmoins  leur  divifion  n'en  étoit  pas   ^539' 

encore  venue  au  point  de  ne  fe  pouvoir 

fouflfrir  les  uns  les  autres  :    au  contraire,  Tréycac- 

1  ....  1^1  cordée  aux 

Chacun  témoignoit  beaucoup  de  2éle,  pour  ptoicûans. 
iè  réunir  ensemble.  Ce  fut  dans  cette  vue 
conimune  qu'au  ïDois  de  Févrkr  1539.  il 
iè  tint  une  ÂflèmUée  de  ces  deux  partis  à 
Francfon,  où  après  pîufieurs  contelètions , 
le  19.  d'Avril,  il  fut  arrêté  que  l'Empereur 
accorderoit  une  Trêve  de  quinze  mois  aux 
Proteftans  en  quelque  nombre  qu'ils  fufienr, 
pour  qu'ils  euCfent  le  tems  de  s'inlh-uire  par 
des  conférences  fur  les  points  conteftés  de 
la  Religion i  que  la  pacification  de  Nurem- 
berg, &  l'Édit  de  l'Empereur,  fait  à  Ratis- 
bonne ,    fèroient  ratifies  :    qu'encore  bien 

Su'on  ne  convînt  pas  durant  cette  Trêve 
u  fait  de  la  Religion  s  la  paix  ne  kiflèroit 
pas  de  fubfiftér  jufoj'à  la  prochaine  Diète  j 
qitô  pendant  cette  Trêve  ,  l'Empereur  fut 
pendroit  tous  procès,  aâions,  &  profcrip- 
tions  £utes  contre  les  Proteftans  au  fîijet  de 

la 

^ojet  »  de  otie  chacan  en  patticuller  crût  avoir  ièul 
toute  ià  confiance. 

{a)  Ferdinand  avoir  efiUyé  deux  grands  malliean 
oui  (è  faivirent  de  près  contre  les  infidèles.  Une  de 
fts  Armées  occupée  au  Siège  de  Belgrade  en  Honerie» 
fut  forcée  dans  (es  lignes  &  entièrement  'défaite.  L'aa- 
ctC)  defbnee  à  (ôurenir  les  efibrts  des  Turcs  en  Dalma- 
tic  ,  eut  le  même  fort.  Leur  defceme  dans  Plûe  de 
Corfbu  ne  ftit  guère  moins  fimefte  aux  Chrétiens.  N'A- 
yant pu  s'emparer  des  Places  fortes  qu'ils  trouvèrent 
trop  bien  munies,  ils  avoient  ravagé  tout  le  Plat  Pays t 
te  emmco^  pris  âc^oo^^  heiBim«s  ea  e^pdvit^ 
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Charles  k  Rdigion  par  la  Chambre  lQipariale>   & 

V.      que  toutes, cnofes  faîtes  à  cette  caufe,    de- 

XÇ39.   meureroient  de  nulle  valeur  j  que  lajuftice 

'■*   ■  leur  feroit  rendues,  Étns  exception  de  per- 

ibnne,  &  uns  qu*CMi  leur  pût  rien  objcAer 
pour  le  même  fait  de  Religion,'  que  durant 
cette  Trêve  ils  ne  pourroiait  recevoir  au- 
cune autre  Puiiïance  dans  leur  confédéra- 
tion^ qu'ils  permettroient  aux  Eccl^aftiques 
de  recevoir  les  rentes  annuelles  dont  ils  é- 
toient  encore  en  poffeffion  ;  que  fous  le  bon 
plaifir  de  l'Empereur,  on  prendroit  un  jour 
pour  conférer  à  Nuremberg  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Protelbns;  qu'à  cet  effet  on 
choiCroit  des  gens  fçavans>  d'une  humeur 
pacifique  >  &  nullement  obftinésj  aufqueb 
on  pourroit  joindre  quelques  autres  perlbn- 
nages  habiles  &  fages,  quoiqu'ils  ne  fUflènt 
pas  Théologiens;  que  l'Empereur  &  le  Roi 
Ferdinand  pourroient  avoir  leurs  Ambafïà- 
deurs  dans  les  Conférences  ;  que  tout  ce 
qui  y  feroit  décidé ,  feroit  reporté  aux  Etats 
abfens,  &  s*ils  l'approuvoient,  que  l'Am- 
baffadeur  de  l'Empereur  feroit  obli^  d'y 
foufcrire,  &  que  l'Empereur  le  ratifieroit 
dans  la  Diète  fuivante  :  que  de  part  &  d'au- 
tre on  s'abftiendroit  de  tou^  préparatifs  de 
guerre ,  &  que  fi  quelqu'un  en  faUbit,  il  fc- 
roit  obligé  d'en  déclarer  le  fujet,  ne  pré- 

ten- 

(4]  Ils  s*étoient  révoltes  \  cautê  des  nouveaux  im* 
pots  dont  la  Reine  Maiie  Goavetnante  des  Pays-Bas 
les  avoit  chargés  ,  particulièrement  fiir  le  Vin.  Lent 
déreQ)oii  les  porta  même  à  maflaciei  pluiîeacs  de  fes 
Officiers. 

(^}  U  ciut  couiic  tiop  de  ciiquo  de  pailcc  pat  l'Ai- 
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tendant  point  en  /cette  Trêve  interdire  àCHARiEâ 
perfonne  le  drcrft  de  fè  défàadre  >  &  de  jouir      V, 
de  là  liberté  dans  FEmpirej  qu'au  refte  on    fÇ??- 
B'entchdoit  point  comprendre  dans  ce  Traité  ■■  ■  ' 

les  Anabaptiftes  &  autres  Seâaires  qui  pro^ 
feflbient  une  doârine  contraire  à  la  0>n^ 
feffion  d'Ausbourg;  enfin,  que  les  Protêt 
tans  tiendroient  prêt  leur  fecours  contre  le 
Turc,  &  qu'au  i8.  Mai,  ils  envoyeroient  k 
Worm's  leurs  Ambaflàdcurs  &  Députés, 
iiiivant  l'ordre  de  l'Empereur,  ainfi  que  fe*- 
xoient  les  Eleûeurs  &  autres  Princes  & 
Ettts,  pour  avifer  aux  mcyens  de  foutenir 
la  guerre  coatre  cet  ennemi  commun. 
.    Dms  le  même  tèms  l'Empereur,  qui  de-    ^oulerc- 
puis  fon  entrevue  avec  François  I.  à  Nice,  «ncw  ^ 
n'avoit  point  quitté  l'Efpagne,  fut  averti  par  ^^^A^ 
ce  Roi,  que  les  Habitans  de  la  Ville  deobUgcm 
Qand  ,  fous  prétexte  de  défendre .  leur  lt»l*Empe- 
berté y  s'étant .révisés ,    (ai)  avoient  voulu  JSdrt',^ 
iè  donner  à  la  France.    Exemple  admirable  de  palTec 
de  bonne  foi,  François  I.  ayant  mieux  aimé  panaFtatt- 
^der  la  Trêve  faite  à  Nice,  que  de  fe  pré-  Zmcti^ 
valoir  de  cette  occafion  pour  fes  intérêts  du  Roi  de 
particuliers.  Cet  avis  obligea  l'Empereur  de  ^^*°*^ 
Se  rendre  promptement  en  Flandres.  Et  pour 
cet  eôèt,  il  pnt  réfblution  de  pzBèr  par  la 
France,  fur  ia  parole  que  le  Roi  lui  donna 
pour  &  fureté,  (h)  Cétoit  en  efiEèt  le  chemia 

te 

lemagoe»  les  Princes  Prdteflam  étûm  pr^irenns  contre 
loi,  &  lui  attribuant  ime  parfiûte  intelligence  avec  le 
P»pe  >  pour  les  amufec  pat  les  efpiérances  chiméiiquei 
d'un  Concile.  Ainfi  il  aima  mieux  iè  fier  à  Françmsl* 
^ont  U  ooanoiilbit  la  g^nérofit^,  qu'aux  fiens  œèmet. 
j^Bjh  Dc  laiflà  pu  ccpendam  a'âtaminci  dam  (oq 
T9mt  IL'  S  CiW- 
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CHAftLEsle  plus  court,  le  pluscosncmxle»  £c  ie  flm 
V.      afiiiré  qu'il  pouvok  prendre.   S';éeanC  ckmc 
I5J9«   m»  en  chemin  avec  peu  de  fuite,  il  rcn- 
■    i        contm  le  ComiéciUe  de  Moatnvneoci  s  qui 
s'étoit  avancé  vers  lui  fiir  te  ûorvôérts^  puis 
k  Dauphin  Henri  £c  Charles  Duc  d'Or» 
léans>  enâïns  du  Roi>  qui  avec  beauooap 
de  témoigfMiges  d'aâêâion)  le  lecurenc  fie 
k  conduÉkcitf  par  ks  plus  beO^  Villes  dil 
Royaume.  Etant  «rivé  à  LcKhesen  fierry» 
k  Roi  en  peribone  l'y  reçyt  flc  Tacomipt* 
gna  par  Orléans  jufqu'à  PaiiS)  où  il  fit  fim 
entrée  k  piémkr  jour  de  l'an  iÇdfO.  voêt^ 
'^^  ■    chant  au  milice  des  deux  fib  de  Fnmçe,  le 
,.    .  .'  Ccvmétable devant  lui  avec  rrace  xxaé  à  la 
main.  B  &t  reçu  en  la  grande  JE^ife  par  k 
Carditttl  Famée  >  Légat  da  Pape,  &  par 
l^vêque  de  Pm-îs.  £i£fi>  on  n'oublia  rien 
de  ce  qui  pouvoit  conorAuer  à  rhonotcTf 
le  réglager  )  &  k  divertir,  fept  jours  duranc 
Partant  de  Paris  il  fut  acconapi^  par  k 
Roi  jufqu'à  Saint  Q^tin,  &  par  les  Prin- 
ces fes  fils,  jufqu'aVakniMnne,  prémîéic 
Ville  du  Pays-Bas.  L'Empereur  cfaamiéde  tant 
dlionnécetés  &  des  bons  ttaitemeas,  pour 
en  toe  recoimoifrant,  il  prooût  au  R<»  de 
donner  à  lui,  ou  au  Daiq)!»»  l'Iai^ftio» 
.    du  Duché  de  Kfiian. 

Le 

Confeil ,  quelles  Cvattés  ï 
teiMxafioii.  IxsMkiffti 
U  cQOjoQâavc  •  âc  dv  lu 
4ikioitt '.niait  ce  proie»  i 
et  Mummofcncsit  ,1km  ^ 
Idf.  Sa  difitraM  «ni  ûmi 
Von  l'afob4èi  km  fi 
tlciV. 
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Le  Roi  s'y  attcûdoit  abfolument ,  quoi-  CrtâiLd 

aue  l'Empereur  ne  voulût  rien  ii^ner  alors,      V. 
i&nt  qu'il  riendroit  fa  parole ,  quand  il  fe-    iÇ+Oi^ 
roic  danc  k$  Etats.    Mais  -â  dUQmulation  i 

fc  découvrit  à  Valencienne ,  où  il  éluda  tout 
«  qu'on  lui  propoià  fur  ce  fujet ,  deman-» 
dant  du  tems  pour  ùtisfmc  plus  cfBcace- 
jBîent  à  &  promefle.  Ce  procédé  fufcim 
même  qudques  paroles  de  murmure  parmi 
les  peuple?  ,  comme  fi  Chyl^  s'ctoit  joue  ' 
de  la  civilité  &  de  la  générofité  des  Fran-* 
çois  j  mais  la  nouvelle  que  le  Roi  eg  reçut, 
ne  iervii  qu'à  faàt  voir  la  candeur  de  fou 
ame.  Il  &  afièmbler  les  principaux  de  â 
Courj  &  fur  les  r^wocbes  qu'il  fçavoit  qu'on 
lui  ftifc^t  dans  le  n^nde ,  de  ne  s'être  point 
affuré  de  la  parole  de  J'Empereur  en  sWu- 
«nt  de  fa  jpcrfomnG  ,  il  leur  dit,  qu'il  vou- 
Mt  que  chacun  fçût  qu'il  étoit  fort  éloigné 
d'une  pareille  lâcjité  ;  d'auôtot  qu'il  étoit  - 
•erfuadê  que  ,  qugnd  â  n'y  auroit  point  de 
lx>nne  foi  au  moflde ,  les  Rois  mus  la  de» 
vroient  ohferver^ 

L'Empereur  ne  fut  pa$  idutôt  arrivé  ft 
BfuxeUes,,  Qu'il  fe  mit  à  donner  ordre  aux 
afiàà-es  <le  Ftodw  y  te  à  punir  (a)  la  ré- 
volte des  (hfiàois  ^  h  Icgércté  desquels  il 
cnit  ne  ppiivoir  mieuK  arrê^  que  par  It 

conf- 
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Ch*rle6  conftruAion  d'une  Citacklle  qu'it  fit  faire» 
V.      &  où  il  établit  une  forte  gamîfon. 
^540>       Il  lui  fidiut  dans  le  même  tems  fon^r  à 

«  donner  ûtisfaftion  aux  Envoyés  des  Pnnccs 

Proteifcins ,  qui  tvec  le  Roi  Ferdinand  fou 
frère  Tétoient  venu  trouver  fur  le  fait  d« 
Réfiritat  de  rAflcmblée  de  Francfort.  Il 
étoic  embarrafle  à  fçavoir  comment  il  le 
poitrroit  fiûrc  ;  parce  que  le  Pape  n*avoit 
pas  approuvé  ce  qui  y  avoit  été  arrêté  ,  & 
fiu'il  s'oppofoit  à  la  radgcaâon  qui  -en  étok 
demandée. 

:  Toutefois  Charles  préférant  le  repos  da 
-  publk:  >  &  (es  intérêts  particuliers  à  toute 
autre  oMifidération  ,  qudque  tems  après  31 
confirma  ce  Réfultat  :  voulant  fit  h  y  au- 
.  tant  qu'il  pourrok  -y  conferver  Tunioa  entre 
les  membres  de  PEmpife  >  Se  faciliter  les 
moyens  de  terminer  d  une  fiiçon  ou  d'autre 
les  diâefens  de  It  Rdigion. 

Boïir  tâcher  d'y  parvenir  y  il  indiqua  une 
AiTemtdee  à  Hagueiuu;  mais  entr'autres  ai^ 
&ires,  celle  touchant  la  reftimtion  des  biens 
Ecdéfiaftiques  >  occupés  par  les  Proieftans  ^ 
6c  tedamés  par  les  Qtthdiques  ^  n'y  ayant 
pu  être  terminée  9  elle  fut  remife  à  la  Diè- 
te 9  qu'au  2S.  d'Oâobre  enfiiivant  on  indi- 
nua  i  Wprmt.  Cette  Diète  ft  tint  ^  anaft 
dins  fruit  $  ce  qui  obligea  l'Empereur  d'en 
convoquer  une  autre  à  Radsboqne  >  dont 
1541.  l'ouverture  fe  fit  au  mds  d'Aviâ  1541^ 

*■'  L'Empereur  qui  s'y  trouva  avec  le  Cardinal 

•Ga^r  Contarini,  de  la  part  du  Pape,  après 

^avoir  fait, fa  proportion  tendant  a  pacmer 

toutes  cbofes  >  âc  à  çakncr  prmcîpwment 

-  la 
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]»  discorde  qui  s'étoit  ^evée  au  fujet  de  la  CHARUkr 
Religion  ,  il  convint  avec  les  Proteilans  de  V.  * 
remettre  l'aflàire  à  une  Conférence,  >54Jc 

.  On  nomma  trois  Podeurs  de.  chaque  ■  '  ^^^ 
parti  >  fous  rautxwité  de  deux  Préûdens,  qui 
nirent  Fridéric  5  Comte  Palatia  du  Rhin-,. 
&  Nicolas  Graavéle  ,  premier  Miniftre  de-  > 
l'Empereur.  Les  Doâeurs  Catholiques- 
étoient  Jean  Ekius,  Jean.Gropperus  >  &Ju^ 
les  Pfliçius  y  ceux  des  Luthériens ,  Philippe 
Melanâon  ,  Martin  Bucer  ,*&  Jean  Pifto- 
rius  9  aiTiftés  de  pluiîeurs  perfonnes  de  qua>- 
licé. 

La  Conférence-  commença  h  h  Srr  du; 
mois  d'Avril ,  on  n'y  put  convenir  que  de 
cinq  ou  fix  articles.  Pour  les  autres  >V£m-- 
pereur  fit  trouver  bon  à  la  Diëte  ,  de  Ig^ 
temettre  à  la  déciGon  d'uû. Concile  général,, 
ou  national ,  ou  bien  au  Jugement  d'une: 
autre  Diète-  Le  Lég^t  Contarini  s'y  oppo- 
fa ,  inûftant  fortement  que  le.  tout  Eût  rea* 
yoyé  au  Pape,  ou  au  Concile  général,  aUè. 
gu^t  qu'un.  Concile  national  ne  pom'oi 
non  plus  qu'une  Diète ,  jugçr  fouverainer 
ment  des  articles  de  foi. 

Néanmoins  ,.  Éms /arrâer  a  cette.  oppa« 
fition  ,  le  rccès  fut  Yâit  dè^la  manière  que 
jje.  viens  de.  dire.  On  y  inféra  des  défenfes 
très-exprefles  de  ruiner  les  biens  de  l'EgU- 
fe  ,  de  s'en  emparer ,  d*y  rien  innover,  & 
de  débaucher  perfbnne  de  l'ancienne  Reli- 
gioh  ;  comme  au(fi  on,^  enjoignit  aux  geas> 
d'E^ife  de  fe  réformer ,   &  de  vivre  avec 

Elus  de  difcipline.    Ce  n'étoit  là  qpe  le  de- 
ors  j  car  au  fond  on  cherchoit  à  gagner  les* 
S  3       .  Pro» 
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OiAttis  Protefbm^  afin  d'empêcher  qu'ib  ttefemlA 
V.      fimc  fous  k  proreâkm  des  François  >  kK}iid* 
1541.  le  ils  avoienc  déjà  recherchée.    L'Ëmpercor 
I    I        même  en  (ëcret  leur  donna  des  Lettres  Pft- 
Ceotes  >  par  lesquelles  il  leur  accorckiit  k  H* 
berté  de  croire  )  6c  de  profeiler  ce  qu*as 
▼oudroient  ;  &  adoi^if&nt  ainfi  en  leur  fin 
veur  le  décret  de  la  Diète  ,  il  leur  permet- 
toit  de  recevoir  ceux  qui  défireroient  entrer 
dans  leur  Communion  >  fulpendoit  le  der- 
nier £dit  d'Âusboutg  >  &  les  précédens  dé- 
cernés contr'eux  9  &  ordonnoit  enfin  à  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  de  kur  rendre 
juftice  )  &ns  aucun  égard  à  leur  Rel%k>n. 
Par  ce  moyen  ,  pour  lors,  il  détacha' entie. 
rement  les   f  roteftans  des  intérêts  de  la 
France. 
leDucde    D  fe  fervît  de  lânrfmeconjonaure,  pottT 
aévcs  mis  condamner  le  Duc  de  Qéves  au  ban  de 
ÎI^JJ^rEmpire  ^  à  caufc  qu'a  s^étoit  retfaé  v«s  le 
Roi  de  France^,  &  mis  fous  fa  protedion, 
"pour  pouvoir  fè  maintenir  dans  le  Duché  de 
Oueidres,  qui  lui  étoit  échu  par  la  mort  de 
Guillaume  de  Qéves,  auquel  Charles  (fEç- 
mond  dernier  Duc  de  Guéldres,  Pavoit  ce- 
dé  uns  IWément  de  fEmpereur  >  &  au 
préjudxe  des  droits  au*a  prétendoit  v  avoir  ^ 
du  chef  de  Marie  de  Bouigogne  à  gnmd- 
mére. 

n 

(a)  Ce  fiir  la  craîme  que  Châties  T.'  eut  èc  ffatgk- 
gec  dans  les  ailàîres  4e  Heôgrie ,  où  Solimati  avoàpo^ 
te  toutes  fiEs  foreq  ,  qui  m  ût  eotrepitiidre  l'expiédh 
tion  d'Alger  t  &  eauployet  34000  hommes  pour  allei 
attaquer  un  Pirate  en  Amque.  La  grande  flotte  qoll 
^ouipa  pour  ce  ai|et  >  fit  dite  à  beaucoup  de  pcrfimiics 
~  'Ir^cs  >  i^'ii  i^voit  ÛÛK  avec  plus  d*appareil  qu'au- 

cua 
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Il  OTdoona  auffi  le  rétabitflement  du  Duc  CiiAittil 
de  Stvoye  ,  avec  défienfes  à  tous  les^  Aile-      V. 
inans  de  prendre  fervke  pour  la  Fiance^   I54'* 
&  après  avoir  puiffiunmenc  exhorté  tous  les  ■ 

Etats  de  contribuer  aux  moyens  nécei&ireS 
pour  réfifter  au  Turc  »  il  congédia  rAf&m^ 
blée. 

11  &  hita  de  la  terminer  de  la  forte ,  par*  uEmpéf 
ce  que  la  âùfort  le  preflbit  de  pafler  en  Ita^-  '«ur  paflc 
lie,  afin  de  s'embarquer  fur  la  flote  qu'il ^cià^ln 
tvoic  £ue  préparer,   pour  l'éxecution  d'un  Barbarie» 
deflein  («)  qu'il  avoir  formé  fur  Alger.    S'é-  <>"  ^^s«- 
tant  rendu  aux  côtes  de  Barbarie,  il  defcen-  ma?hc^ 
dit  à  terre,  &  le  la.  Oâobre  il  mit  le  fiége  leufes .  le 
devant  la  Place;  mais  le  tems  lui  fut  fi  con-  « °*  ^^ ,  . 

^     .  t        t  j     r      «^  o    France  toi 

traire  ,  que  la  plupart  de  fes  Troupes  ,  &  déclare  la 
de  fes  Vaiflèaux  y  périrent  y  en  forte  que  Guatc. 
vers  h  fin  de  Novembre ,  oour  faUver  le 
refte  ,  il  fiit  contraint  d'abanoonner  l'entro- 
prife ,  £c  de  gagner  rJEspâgne  avec  le  dé- 
bris de  fon  armée. 

Le  Roi  Ferdinand  n'avoit  pas  été  plus  Feidînan4^ 
heureux  du  côté  de  l'Orient.  Après  la  mort  afficgcBudc 
de  Jean  ,  Roi  de  Hongrie  ,  il  étoit  allé  af-  ^"'jf  ^^^ 
fiéger  la  Ville  de  Biide ,  crevant  pouvoir  Séfàit  pat 
profiter  de  la  minorité  du  jeune  Roi  Etien-  le  Jure 
ne  ,  qui  s*y  étoit  enfermé  avec  la  Reine  k  ^çil^n*^ 
mère.    Mais  le  Sultan^Sdiman^  dont  cette  ^ur  lea 

Prin- *^^®*^**' 

cuo  Ffiooi  éi  moade  1  Se  cornait  1^  n*c&t  pas  ^  be- 
filin  de  il  i^rands  pfépaiatifi  fom  aller  combattre  Bar- 
bcronflè  qui  aoifbit  (ur  les  côtes  *  les  El^ené  fe  im« 
teot  de  la  partie  i  cent  de  les  KaviECf  6t  qmaxjt  Galè- 
res fuient  coulas  \  fond  par  la  tempête  ,  &  d^  vingt* 
quatre  mille  hommes  qu'il  avoit  embarqua  »  il  a'ca  \ 
iaa»CBa  jffê  dix  avUc  pu  S^^iMV 

S4  , 
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•Cbarlis  Princellè  y  &  les  autres  Tuteurs  du  Pupile, 
V.      avoienc  imploré  Taffiftance  contré  Ferdi. 
1541*    nand,  ayant  fait  nurcher  à  leur  iêcours  une 
— — — '  armée  confidérable  5  &  lui-même  y  étant 
venu  à  la  tête  d'un  autre  corps  de  Troupes 
iîon  moins  formidable ,  Ferdinand  avoit  été 
contraint  d*en  venir  à  une  bataille  ,    qu'it 
avoit  entièrement  perdue  ^  aprè^  quoi  Soli- 
man s'étoit  même  rendu  maître  de  la  Ville 
de  Bude^  enfemble  de  la  perfpnne  <iu  jeune 
Roi  )  &  de  celle  de  la  Reine  Douairière  > 
fous  préteyte  de  les  vouloir  protéger. 
i>i^«  \      Cette  disgrâce  de  Hongrie  avoit  donné  i 
5pirc  oh    l'Empereur  occafion  dQ  faire  pour  le  mois 
lut^dc fiSrc  ^^  Janvier  1542.  convoquer  une  Diète  i 
la-Gucrrc  Spire  y  OÙ  le  Roi  Ferdinand  devoit  prélider 
aa  Turc    çj,  {^  pj^ce.    L'ouverture  s'en  fit  le  9,  Fé* 
^^^•-  vrier  y  ^  Ferdinand  obtint  des  Etats  une 
'  -  kvée  de  Troupes  &  d'argent  pour  ^^conf^ 
tre  le  Turc  :  cette  levée  etoit  proportioancc 
i  ceUe  que  les  Provinces  héréditaires  hii  ac- 
cordoient ,  vu  qu'il  s'agtûbit  de  réfifter  à 
leur  ennemi  commun. 

Le  N<Mice  qui  de  la  Pfut  du  Pape  »  & 
trouva  à  la  Diète  9  y  offrit  aufS  ,  au  nom 
de  (à  Sainteté  9  tout  le  fècours  de  Troupes 
&  d'argent  qu'elle  fèroit  capable  de  fournir. 
El  comme  les  Princes  qui  formoient  VAf- 
fèmblée ,  s'étoient  tous  portés  fort  généreu- 
lèment  à  cette  défenie  générale  contre  le 
Turc  ,  nonoWhnt  les  empêefaemens  que 
l'Ambafladeur  de  France  avoit  tâché  d'y  ap- 
porter ,  le  îïonce*  pour  fortifier  davantage 

(«)  Chaiks  V.  s'âaot  pUim  an  ï»fe  9  &  aytot  le- 
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ks  Proteftans  dans  cette  bonne  réiblution}  OiARtcsk. 
les  avertit  que  lé  Pape  vouloit  bien  ^n  Cet-      V* 
ce  coniidération,  accorder  la  demande  qu'ils  154?* 
«^ient  û  fiMivent  faite  d'un  CQncilc,dans> 
une  Ville  de  l'Empire ,  &  q^'il  avoit  choiE. 
la  Ville  de  Trente  >  comme  la  plus  commo^ 
de  pour  eux  , .  &  pour  toute»  les  autres  Na-^ 
lions  intéreflèes^ 

En  e£^^9 .  fk  Sainteté  •  en^conformicé  de:- 
oette-oflve,  fiifâlrelapublicatioadu Concile 
le  p«éa}ier  jour  de  Juin  y  pour  en  faire  Tou-- 
yerturc  en  la  ViUede  Trente  le  premier  da 
Novembre  enfiiivanc»  &  en  même  tems  el-» 
le  en  donna  avis  àt^mpereur  9  &  au  Rai 
de  France  9  lesquels  elle  conviÀ  d'y  vouloir 
affifter  ,  ou  .du  moins  d'y  eavoyer  leurs 
Ambaf&deur$  avec  les  Archevêques  >  £vê- 
qvLCS  y  Abbés  *  &  autres  Ëcclénafliques  de^ 
leurs  Royaumes  >;.  £c  particulièrement  ceux^ 
d'AUemagoe. 

.   François  L  cependant  ne-pouvoît  digérei;  l<  ^oi  <fe 
Çaffifont  qu'il  prétendoit  avoii  reçu  de  l^r  ^^*^ 
pereur,  par  l'aflài&nat  que  des  Ëspagnolsigueneà' 
^aveftis  avoient  fait  en  Italie  de  fes  Ambaf-  **"^  „ 
iàdeurs,  Antoine  de  Rinçoni  &  Géfiç  Fré-J^' ^"* 
gofe  5  lé  premier  deftiné  pour  Conûantino^ 
pe ,  &  l'autre  pour  Vernfc  ,  ducgid  aflOSiffi- 
iiat  il'  ne  fui  avoit  été  fait  aucune  fàtfôfac- 
tk)n.    Ce  qui  le  fit  réfoudre  àfe  prévatoir 
de  la  rencontre  de  l'engagement  où  TEm-     ^ 
pereur  venoit  d'entrer  avec  le  Pape  &  les 
Princes  de  l'Empire  contrejes  Turcs  ,  a6n 
de  fe  pouvoir  mieux  vengçr  {à)  de  lur. 

Pour 

fcodic  daoft  ici  itolfi^cs  ^  Fiançoh  !•  ^«roir  f«it 
S  j  aV 
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GaAttii  Poar  cet  efïëc  >  il  l'attxquà  ea  citiq^KiR»» 
àiSBhcenso  en  Brabatit,  en  Luxembomg  (^} 
dtof  rArtoi8>  danslePiémond,  &:aR<^i£*' 
fillofi.    Mats  r£tD^eur  donna  û  bon  Qt^ 
dré  par  tout ,  &  fe  défendit  fi  bien»  que  le 
R<ri  ne  remporta  aucun  avantage  de  cette 
goen-é.    E\k  prbduMk  même  pour  ïm  un 
autre  mauvais  e£[èt  dans  Tespric  des  Prkiéeê 
j^emam  ^  par  la  cféance  <]trâs  emem  qu'tt 
me  Tavdt  entrepiitè  >  me  pour  détourner 
PEmpereur  des  préparât»  y  tpm  y  .de  coo« 
tfert  avec  eux,  il  £u6«t  contre ie  Turc:  ce 
qui  kf  irrita  cTauiaRt  pbi  9  9^oa  afoic  des 
aouvdes  affilées  ,  des  appardli  eiCracnrcti» 
mires  que  firifiMenc  les  Imtâes>pûiir  poi^ 
fer  leurs  jprogrès^  en  Hongrie  >  AceaMom» 
vîe;  de  KMte  que  FevAiàid.att  coinflieBoe^ 
](4^.  ttcnt  deramièe  if4t.fefrév«daatdececm 
•JlIL.  coi^onâme  9   fit  i^rn^bler  cea  Piinccs  è 
Nuremberg  ^  ou  il  ne  trouva  ttcane  diS» 
oiké  il  kurfittre  embrifife  ks  féfijiiition» 
qtTJ  vouhit,  6e  enar^iutres  ccSe^rs;  qdeëii 
côté  du  Turc  «  fe  ibnifiâroir  le  mîeioe 
'  qu'oa 

«ISaoce  arec  la  Ttocs.  ce  Ko!  répondit:  S^  ks'Lmm^ 
-mâm  €ktM.M,  it  m  àtà  fmmintéffMr  ht  Chùm  é 

jBcmem  oa  s!  avoit  aucqti£  être  >  4e  ce  que  Françoise 
le  tnvtHôft  dam  fês  conquêtes  d^ Afrique  »  le  Koi  Jal 
«voit  t^Qoda:  SM  it^  vuUgtrm  m  Chr^mhme  fM- 
Ut  Tmsi  m  Ut  Jd4tir**  j  frêck^em  Us  mmrs  it  Mâbm 
mti. 

{et)  fiênçok  I.  prétefidit  y  avok  dfok  mut  ta  fbetel^ 
ioBdrLmui.  Doc  dt>iiéam  ion  B^Tcol ,  àhtét 
Charles  VI*  iùr  les  hùiûea  duquel  a  fiuttcnoit  que 
Thnippe  le  Bon  8e  Chasles  le  Ouerrier  fon  Bs  féuntm 
«Bparcs  de  ce  Duché.  Il  y  entra  lui-même  it  la  tête 
d'une  ArxDcc»  avec  Claude  de  Xx>aaine  Pue  deQuiiè» 
9l  Ibattir  JaCa|iial&ditii0tli|io«cteeii^»fe» 


y  Google^ 


,qif 00  pourrait  pendant  que  TEmpcreur  fè^  OiARLif 
loit  convié  de  revenir  en  AUemâ^  pour      V. 
»*y  of^ofer  aux  François ,  &  particulière   XM?- 
ment  au  Duc  de  Cléves  qui  les  y  avok  tt»'  * 

lires. 

UEmpercur  ne  &t  pas  plutôt  averti  de   t'Empila 
cette  réfdutioo,  qu'il  fe  mit  en  cbctnin  pour  gn"/fon  fii» 
fetoumer  d«ns  TËmpire  y  &  prévoyant  que  roî  d*Es- 
ioo  voyage  ieroit  lo^?  H  défigna  Roi  d'Espar  P^gn^  &  ^ 

Sïeibii  fils  PhiUppe,  &  fui  en  conâa  kf^l^J^^ 
ouvemetneot ,  lui  feiânt  eo  même  tenus  en  italio. 
4poufer  rinâote  Marje  >  fille  de  Jeao>  Roi 
de  Portugal.   Peu  de  jours  après  il  s'e(nba^- 
qua  y  &  avec  une  Sotte  conhdérable  il  arri* 
ya  à  Gemies  >  d^ou  fans  perte  de  tems  il  (t 
xendit  à  Spire^  &:  de  là  à  Bonf»>  pour  s'op»- 
poTer  ^MX  prc^è^  que  faiibit  le  Duc  de  sncch  de» 
Qéwh    Y  ayant  donc  xziSmblé  fon  tf-^^^^^ 
siée  •  il  marcha  dioft  vers  Ouren  >  d^sms  le  en  Aile- 
Pays  de  Juâe»  y  Se  le  as*  ^Ût  il  fit  iOfl»-tnagne,  ce 

mer  la  Ville  de  fe  rendre  >  ou  ^fi'^Mceieac^^^i^ 
i  leur  décboreroft  k  guerre*    Cbuk  d&*kDuciecU- 
pùtiSom  rtpoudmat  svec  mépris  >   qu^  ^es  en  foo 

#k  ttms.  fies  Armes  ne  fiu^em  mc 
k  KoniliKoii  i  le  B^uphiv  apnt  Arnj 
mgnan,  ftit  obfigé  de  le  Berer  après  j 
éD  monde  :  (es  piéteMiant  fi»  eette  d 
iCDoieot  de  l^nït  XL  auqod  Jean 
'f  avoir  engagée  pour  la  toame  de  trou 
«et  engagement  paroiflôk  aroir  eeffé  < 
fca  VUI.  fila  8f  itcceCeiir  deLonis  X 
l'emparer  da  &i>yaàmfr  de  Na^  • 
Ferdinand  le  Cat&olique ,  anqwel  il  ai 
^loa  (àas  en  exiger  la  iomme  ,  k  i 
k  travttfciok  point  d«M  ion  exp^dkif 
pendant  Françot3^  I.  prétendant  ^e 
tpanqné  1^  la  condition  Aipolée  >  cru 
léclMBat  «sattc  k  Traité. 
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Cb ARLES  tfappréhendoient  rien  de  celai  qui  étoît  dc- 
V.  venu  la  pâture  des  poiflbns  ;  ce  qu'ils  di" 
^y^S-  foicnt  fur  k  croyance  qifils  avoient  que 
rEmpercur  ,  comme  Iç  bruit  en  couroita 
s'étoit  noyé  s'en  retournant  d'Alger  ea  Es- 
pagne y  mais  TEmoereur  ayant  êit  inveflâr 
la  Ville,  Fattaqua  h  vivement  avec  les  TrotF- 
pes  Esp^nolles  qu'il  l'emporta*  d'affiùt.  En 
cette  expédition  il  y  eut  beaucoup  de  gens 
tués  de  part  &  d'autre:  mais  clledoiMia  une 
fi  grande  terreur  aux  Villes  de  Juliers  y  de 
Ruremonde  ,  &  de  Vofilo,  qu'elles  fe  ren- 
dirent fans  réfiftance. 

Le-  Duc  de  Qévcs  fe  voyant  fi  vçoureu^ 
&tnent  attaqué  ,  vint  à.  Venb  accompagné 
du  Duc  Hpnrv  de  Brunsvic,  &  des  Am- 
bafladeurs  de  rËteâeur  de  Cologne.  Par 
kur  enQ'emife  &  par  celle  de  Ces  autres  ' 
amis ,  il  y  négocia  fi  beureufement  fes  afi^ 
Ms,  que  le  feptième  S^embfe  ]['Etnperecir. 
lui  accorda  &  grâce  $  a  condition  pourtant 
dt  demeurer  ferme  dans  PEgUfe  Qttliolkpie} 
&  en  cas  qu'il  y  eût  ai  du  changemenc 
dans  fon  Pays  ,  d'y  remettre  toutes  dxtGss 
en  leur  premier  ét^t ,  de  promettre-fidélité 
*&  obéïflance  à  l'Empçreur  >  au  Roi  Ferdi- 
nand i  &  à  l'Empire  ^  de  renoncer  ài  Tal- 
lance  de  la  France ,  &  du  Dannemarckj 
;  de  ne  faire  aucune  ligue  ùiis  y  comprendre 
(Empereur,  le  Roi  Ferdinand,  Se  leurs  faé- 
iitiers  5  5c  fur  tout  de  renoncer  à  la  poflef- 
fion  du  Duché  de  Gui^ldrès,  &  d'alSfter 
l'Empereur  à  en  réduire  les  Villes  ,  fi  quel- 
ijues-unes  refufoient  de  jfe  loumettre.  En 
-échangé  l'Empereur  lui  rendit  te  Pudié  de 

Ju- 
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Julîers^  à  la  referve  des  Villes  de  HeinsbergCHAM.8s 
&  de  Siturd  ,    que  durant  quelque  tcms     V. 
rEmpercur  deiroit  garder  pour  gage  de  la   1)43. 
fidélité  de  ce  Duc.  ■ 

Comme  ce  Traké  fe  faifoit  fins  la  parti- 
cipation de  François  L  il  ne  laiflbit  pas  co- 
-pendant  de  naaicher  avec  force  Troupes  au 
fccours  du  Duc  j.  mais  ayant  en  chemin  éeé 
averti  >  que  6yEk  aecommodementiétoit  fait, 
il  déchargea  le  dépit  qu'il  en  eut  fiar  U  Ville 
de  Luxembourg  ,  que  pour  la  féconde  fois 
il  réduifit  fous  fon  obéïCLance.  Dans  le  mê- 
me tems,  vers  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre *  1^  Impériaux  ayant  reçu  un  fecours 
de  Troupes,  que  Henry,  Roid'An^eterre, 
.avec  qui  l'Empereur  vénoit  de  faire  une 
nôuveUe  alliance^,  ayoit  fait  paflèr  au  Pays- 
Bas,  ils  attaquèrent  Landreci.  Aufll-tôt.que 
l'Empereur  fçu^  qu'elle  étoit  inveftie  >  il 
marcha  de  ce  €Ôte4à  ,  &  fut  avec  le  refle 
-de  fon  armée ,  amès  avoir  réglé  les  afl&ires, 
^au  Pays  de  Gueldres%  Le  Roi  alla  auffi  en 
perfonne  avec  toutes  iès  forces  à  cette  Vil- 
fc.  On  crut  qu'ils  en  viendroicnt  aux  mains; 
mais  le  Roi ,  aprè»  avoir  fiât  entrer  dans  la 
Place  les  fecours  &  les  munitions  néceflai- 
•jfcs,  fc  rerira  enPrance. 

Et  l'Empereur  n'eftinîant  pas  que  l-hiver 
lui  pût  permettre  de  continuer  ce  Siège,  ni 
d'entreprendre  autre  chofe  ,  reprit  le  che- 
min d*  Allcmî^gne ,  pour  fe  rendre  2  la  Diète 
de  Spire  qu'il  avoit  convoquée. 

IX  n'y   arriva  qu'au  commencement  de   icaa. 
Janviep^  &  n'en  fit  l'ouverture  qu'au  mois -i-^—I. 
de  Février.    Il  y  eut  de  très-longues^  &  de 
S  7  très- 
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GiiAiiLtstrte-ftéqueittei  dâibteitioas  for  kâft  ife  fe 

V.      guerre  éi  Tiare,  de  ^odle  Fraiiee>  &  de» 

1544.   plttQtet  des  PiDce&uit.  fioor'âittac»  dio&s«^ 

^  ■■-   "  du  confentemcDt  généni  des  Etati^  Hy  Bx 
tékAa  d'accorder  à  FEtûpereur  ledoubfedes 
împofitioiis  ordmaifes.    £ccocmneils  en»*' 
jrent  qoe  la  guerre  contre  le  Titfc>  fe  ièrofC 
pkia  avanta^dètnem  &  avec  plut  de  fiiiie* 
té>  filVnpoimMtoWgark  Fraoccàâoie 
k  fHûx  (m)  ;  il^  caavkiienc  <pi*il  ùikit  &itc 
un  ^fort  poori'f  costraindre.^  A  cet  efifec 
is  conkntirent  de  lui  fournir  en  argent  ûx 
iDok  RomaÎQg,  tam  pour  la  levée  dequatie 
JB^  chevaux,  &de 24000.  ^^affios»  €fà 
f  feroient  etn^c^  ^  cnie  pour  donxMr 
moyen  au  Roi  Ferdinand  de  pourvoir  «or 
Pkcesftondéretde  ki  Xuxquie.    Et  qaamL 
à  h  guerre  qu'on  iêfoft  tenu  de^  fatfe  CDooe 
le  Tore  à  Tavenity  il  fut  ordonné  oue»  Ans 
«zcepcion  «Taucune  perfonne,    cnacun  f 
concr^utroii  par  têtt  tdon  fe»  bicQs  &  fin 
piltés  ;  6c  qiroo  faroit  pubtier  de  trèa-e»» 
fve(]isdéfen4irttr  de  grandes  peinea»  coo^ 
tie  tom  ceux  <fâ  prenboîent  fanriotdan» 
iea  Troupet  dca  Priocc»  itrangeri  »  pardcn» 
iéeemenr  du  Roi  de  France  »  avec  oite 
aux  Magtftrats  cfe  procédnr  en^iooie  trieur 
•  vca  iwttitKiuaiw 

Pour 


mùn  des  Fétet  de  S^ttes>  qui  doooa  occafion  \ cette 
J^x,  Francis  Comie  d^guien,  troHiémeâsdeCha»» 
les  I»  Ooc  de  J^mdêfmc  ,  tyaot  mis  k  £kéwt  defaot 
Cdri|^iai>  e«  Ptemom  .  le  Marqœs  de  Guaft  GéoétU 
et  l^rmée  de  r^mpeceuri  voulm  k  lui  ftkekyai 
le  combat  fin ttfa  mde,  de  k  Comtçd^Jioisiaeiii  qm 
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Pour  faffiHre  <k  k  Rdiaon  >  on  &uii  Ciumt 
I>€cret  par  kqud  un  iilfpendoè  cDC<M:'e  Té-      Y* 
xécucioa  de  P£dk  <f  Ai»Dou^>  avec  défeo^  1544^ 
fo^  «Rnquiécer  peribnne  pour  le  Ëi^  de  la  ]y^^J! 
RdœoD)  &  Ton  ordondok  ipfeoMendaiitvaDugeuz 
un  Concile  ttMre  »  généni  00  national  en  ^^c^J^ot^ 
AUetnasne^  on  s'en  remettiok  i  ce  q«i  en ^^'^ 
feroic  &àdé  paf  la  procbame  Diète*  Qos 
chacun  àa  deint  ptttis  jpunok  4es  t^eoi 
qoHi  Dodëdoit,  fie  qoe  k  Chambi^  Imfiè* 
jiale  fefoîc  tendue  mi^parcie  cntm  I»  dirai 
Rdigioiii  >  locfi{ufoii  en  renouvelleroie  ka 
Jh^ea. 

Ce  Doerec  lot  fort  agréaUe  anxPiotef-  Acœm- 
tWK ,  fl  eor  même  une  telk  force  ûetVtf-  modement 
ptkde  fEleâeur  cfeSaie»  (juTil  s^en  aaScà-f^^^*' 
irit  un  Tndté  paiticolier  jn^cc  fEwyereor>  reur  »  a\ 
P^ce  Trtncéy  cet  £kâeurVengiBndem%i;Ei^«tt« 


ipe- 


€Otmdkrt  ^ce  que  ji^qul'alors  âVroît  toiW^^'*^ 
jows  refofe)  ft  Rengageât  àk^c^  fiiivtm  k 
tnuiftâioo  paflèe  airac  Pémoereur  an  moia 
4e  MAy  deteoonnottre  Ferdmand  pour  Roi 
ét$  Romak».  Et  f  Ëmperetur  de  &  part  >  e» 
Ickuig^,  approuva  k  paâe  nmtnd  d'hélé* 
dkéfUt  entre  kfanffle  de  Saxe  &:  cdkde 
Ghe^  Ce  paâe  portoè  ^le  k  Doc  de 
Qéyea  vênmt  à  flaouri^  fims  enftar  mâka# 
ÏEkâtvat  drSne,  fie  fis^bon  iniks  ki 

^pi^Kticat  -^  pite  ^Hm  ticrt  en  InMatcûté  mpeana 
■QC  Viâoire  compktte.  Une  afiiie  jmffi  déduTe  >. 
ayant  d^eoncert^  les  projets  de  Charles  V.  il  ne  balaïk- 


ÉKsca  le  Tnké  de  mût  à  San  }tm  des  Vig)M»>  un 
deffiiurboui|t4e  Soifimy&cfle  fitt  cafia  «oackl 
i  Qriff  cft  IMoÉk  ... 
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e^vLBs  fiiccéderoient  en  fe$  Eta&>  q)rèsfiéamiK^v 
V.     avoir  féglé  dtas  la  Saxe  le  fait  de  la  RelK 
1544.  gion.  Pour  faire  m&aœuneliaifonitosétrQi- 
■  ■  te  entre^  la  Maifim  d^  Autriche  de  odle  de 

Sœ  ;  le  Roi  Ferdinand^  du  coo&ntemeot^ 
de  r^mpereur,  promit  detkxino;  en^naria- 
ge  fk  fiUe  Eléonore»  aa  fils  aîné  de  cet  £* 
leâeur  »  pourvu  toutefois  que  la  recoocilia* 
tion  de  k  Rd(^  iè  tit  avant  que  la  Prm- 
ceife  eût  atteint  Tâge  rMuis  pour  la  con* 
fcmmation  du  maris^  -<Je  dernier  ardde 
&t  traité  par  peu  de  Coolollers»  &  tenu  â 
iecret  de  part  &  d'autre,  que  le  Landgrave^ 
ai  fes  autres  Alités,  n'en  fçûrent  jamais  rien. 
Autant  que  les  Procefbns  furept  fkdsEaâxsi 
dé  ce  Décret,  concernant  k  Rdig;kHH  ^* 
tant  les  Gdioliques  en  furent  mortifiés  & 
mal-ooQtens.  L'Empereur  tâd»  de  les  coo^ 
ùÀexy  en  leur  difànt»  Qu'il  en  avmt  u&  de 
la  forte  dans  l'a^^réhenuon  qu'il  avc»t  »  que 
les  Profieftans,  donc  les  fufftages  excédoleot 
eemrdes  Catholiquea,  ne-l'oMigeaflèntdana 
la 'fuite  à  qucl(|ue  chofe  de- pis  y  &  qu'au 
refle,  le  fScMids  de  l'affidoe  était  remis  à  la 
décifio»  d'une  autre  Diérè.    Ces  raifiMs  ne 
contentèrent  aucunement  les  Càcholi^ies  > 
&  ne  lésèrent  refondre >..^u!avec  répugnan- 
ce, à  donner  leur  con&otecûc^  à  ceDe- 
cret. 

Les  afiàires étant  ainQ  renées,  l'Empereur 
prtit  de  Spire  pour  fe  mettre  ea.étatd'âcé- 

cutcr 

(à)  Va  BattHte  iî!  <loiint  le  14*  Ayril^,  SaU  ViâoÎM 
dta:ieura  toute  entière  aun  Fiancoif.  Les  Ennemis  pe^ 
Arem  looôo.  homoKs  Gu  lA  place. ,  toute  leuc  artilk- 
lic  &  Iciu  t>agagç,  ûm  ^tt*il  ca  co^  attaYutB^ueuri 

3o«. 
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cutcr  le  deffein ,  qu'avec  le  Roi  d* An^tcr-  Cuarlis 
re  il  avoit  concerté  d'attaquer  tous  deux  en 
même  tems  la  France  >  &  de  fe  rendre  à 
jour  nommé  devant  la  Ville  de  Paris,  pour 

L joindre  leurs  Armées^  »  k  faccager ,  &  al- 
r   de-là  tout  ravager  ju(qu'à  la  rivière  de 
Lx>ire.  Comme  il  s'étoit  préparé  de  longue- 
main  à  cette  expédition,  il  fut  bien-tôt  prêt 
ft  marcher.     L'Anglois  s'attacha  d^abord  i 
Bologne ,  il  vouloit  l'emporter  avant  que 
pailèr  outre ,    &  l'Empereur  qui:  vouloic 
profiter  de  cette  conjonfture  pour  repren- 
dre dans  le  Luxembourg  ce  qui  lui  avoit 
été  enlevé  ,  6c  avoir  auffi  ù,  revanche  de 
TavMit^  que  le  Comte  d'Enguien  venoit 
de  remporter  en  Piéinohd  fur  le  Marquis 
du  Guaà  dans  la  bataille  de  Cérifblles  (a) , 
il  s'avança  droit  à  Mett.  Après  y  avoir  ra& 
ièmblé  Km  Armée  ,  il  alla  mettre  le  ûé^ 
devèm  la  villa  de  Luxembourg  dont  à  la  fit 
de  Mai  il  fe  rendit  maiti^.  Il  s'empara  auffi 
de  Ligny  en  Barrois  ficdeûintDizicr,  d'où 
il  s'avança  vers  Châlons,  fens  pourtant  l'at- 
-    taquer,  &  pouflk  julqu'à^  Château  Thierry. 
Cette  approche  mit  une  telle  épouvante  dans 
Paris,  que  tdus  ceux  qui  avoicnt  Tes  moyens 
de  fe  retirer  ailleurs,  jufqu*aux Ecoliers s'en- 
fuïrent.    François  I.  fc  voyant  tout  à  coup 
de  fi  puiflSuis  ennemis  fur  les  bras,  fiit  conr 
feillé  de  rechercher  la  paix  avecTEmpereun 
n  envoya  donc  vers  lui  des  Ambaflideur^ 

qui 

300»  hommes:  Boutt^es»  Termes*  Montluc»  &.TK^ 
coretit  le  plus  de  patt  à  la  sloiie  de  cenc  grande  joyt- 
jbU,  ^ui  çagaipa  la  VUlc  oc  CaiiyttP  U vomUMstoh 
in9U 
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CttAtLuqui  ménagSgem  fi  bien  les  chofiss  ».  ayist 
V.     trouvé  fËmpereur  cb^rm  de  ce  que  TAii- 
f^i$  t^éiM  arrêté  fur  les  fronc^res  de  P'h 

*  cardie  à  prendre  de$  Places  %  au  Ikai  de  k 
venir  joindre  >  airiâ  <yi'il  l'avôit  promis  ^ 
qu'ils  le  firent  condefcendie  à  traita'  âuislui 
avec  le  Roi  de  France. .  £n  eSkt  >  la  Vmx 
fut  entr'cux  conclue  àCrépy  le  17-  Scpcenn 
bre.    Les princijpales  cofxittÎQos  fiirc»e>  que 
tout  ce  QUI  dqMus  la  Trêve  avoit  été  pris  de 
part  &  aautre>  ièioit  rendu  j  que  la  ViUe 
de  Scemy  demeureroit  au  Duc  de  Lorraine^ 
fi>us  la  rroteâion  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg; que  i'Ëmperear  ic  le  Roi  emptove* 
roient  leurs  (oins  &  leun  fi>rces  pcHir  reu* 
Wr  Tandenne  Rdigioa  &  la  concorde  dais 
FEgUiè;  me  le  Roi  foumicoit  pour  kguer* 
re  contre  le  Turc  600  Cuiraffi^s  fie  loooa 
Fantaffins ,  qu'il  renonceroiç  i  tous  drom 
fiir  TArragon,  la  Flandre  ,  le  Royaume  da 
Naples,  r Artois  &  JaGudckes.  Qu^  l'£i°* 
pereur  de  fii  part  lenon^dt  auBoulonoiS) 
\  Péronne  &  autres  Villes  fituéesiur  la  Som* 
me>  comme  audi  à  la  Bourgogne  inférieure 
£c  au  Mâconnois;  qu'il  promette»^  dedc^ 
ner  en  mariage  Marie  fil  fiUe  ainée>  ou  i 
Ion  dé£uit  >  &  nièce  fille  de  feu  frète  Ferdi- 
nand ,  au  Duc  Charles;  d'Orléans ,  Bis  du 
Roi,  &  que  dans  quatre  nx»s  il  déckrerok 
la(jueUe  des  deux  il  voudrote  donner;  que  fi 
c'etoit  iâ  fiUe ,  il  prpnaettoit  de  luicédcrpar 
forme  de  dot  les  pays  de  Brabant,  deGuel- 
dres,  de  Luxembourg  &  de  Limboujg>  la 
Flandre^  la  HoUande,  la  Fi:iiè>  le  Hainauc» 
l'Actoii»  Namar  #  Utrecfat  »  &  M»  ks  au- 
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tftttpiqpi  de  ce  côté-là,  comme  auffibBour^C^AmLU 
gogne4hpërieui€  ,  dire  la  Frtnche*>Comté>      v. 
pour  n'en  jouir  toutefois  oi'après  b  mort;    1544» 
ce  ^ùm»  qtie  le  Roi  de  km  côté  renonce-  «      ■    < 
fok  à  fi>n  àxok  fur  le  Milanois»  tant  pour 
kd  qac  pour  fb  enfSms,  &  que  fi  fit  fille  ve* 
Boic  à  mourir  fins  enfims  ,  alors  k  Duc 
d'Orléani  (e  déporteroit  de  1|  pofifeffion  de 
tous  ces  pays,  ie  rélèrvant  ira  droit  fiir  le 
Miknois^  comme  TEmpereur  le  fien  fiir  la 
Boui^ogne;  que  s^il  donnoit  la  fille  de  Fer« 
dinaâ>  il  la  dotermt  de  la  Principauté  de 
Mtkn ,  &  que  le  nuuriage  avec  r  une  oti 
avec  l'autre  le  confixntnerott  dans  un  ^; 

3 fie  le  Roi  rétaUiroic  le  Duc  de  Sarojre 
ans  tous  {etBxmsy  &  qu'on  laiflèroit  He& 
din  au  Roi  jdqufà  ce  ^il  en  f&t  autrement 
ordonné.  Au  refte»  FÊmpereur  promit  fea 
offices  pour  procurer  la  pant  entre  k  Frui^ 
ce  &  r  Anriecerrc. 

Ce  Traité  ayant  été  figné  Ce  ratifiédepart 
6c  d'autie,  coim^  Fmnionpre%iegétierale 
de  tout  le  monde,  Cnarles  V.  retourna  <k 
Soiâôns  en  Brabanty  Se  envoya  fesTroupea 
EËpàgaoles  hiverner  en  Lorraine  &  dans  lea 
pays  voifîns.  Mais  ne  croyant  pas  la  paix 
qiril  Vénoit  de  conclure  avec  k  France , 
bien  cimentée,  tandis  que  François  I.  de- 
meureroit  .«a  guerre  avec  k  Roi  d'^|;Ie^ 
terre  qui  étirft  Ton  Allié,  il  ménaj^  à  wu- 
ges  une  Aflèmblée  des  Ambaflacfeurs  des 
deuK  Rois  fie  des  fiens,  où  lui ,  non  (dua- 
que  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne,  qui 
V  avdent  aufli  envoyé  leurs  Députés  ,  n'ou?> 
Méfenc  rien  pour  procurer  l'accoaunodef 

ment 
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4x8        histoire: 

CsARtts  nient  entre  la  France  &  rAngleterre;  lôfis 
V.      tous  leurs  foins  furent  pour  lors  iauiflLi. 
1^44.       Le  Pape  qui  n^ctendoit  que  la  ccxicfaifioQ 
de  faccominodement  entre  KEmpeitsur  & 
^«  ^^K  te  Roi  de  France  (i»)  pour  avancer  la  tenue 
2^ïo-*  **  Concile,  qui  jufqtfjAors  avoit  été  traver- 
ctôoada  (e  par  les  guerres  »  il  en^penouv^a.  la  coo- 
CoûcHc    vocation  pouç  le  nk)is  de  Mars  de  Fannéc^ 
Diétc  de  fuivante.  Cependant  TEmpercur  qui  au  qqa- 
ouî[?cft  ^énie  du  même  mob  avoic  indiqtié  une 
«fiDi^lohi.  Diète  à  Worms,  ne  put  s'y  rendre  ifijtcdzm 
le  mois  de  Mai,  à  caufe  ae  rincointnodité> 
des  goûtes  dont  il  écoit  fort  attaqué*     Elle 
avoic  été-  particulieremenc  afifemblée  pour, 
avec^  tous  les  Princes  £ç  Etats  >  avifèr  am 
moyens  de  faire  cefler  les  troidSes  de  Ja  Re- 
liaion,  de  récddir  la  juftice> '&  la  paixdans 
i'Ailemagne^  fie  de  £me  hr  nierre  au  Tmc 
Mais  les  Proœftans yétant  dabord  dèclarà^ 
que  fur  le  prunier  chef  ils  nepouvcMcnts'en 
rapporter  au  Concile  de  Trente  ,  &  qu'en- 
trW  ayant  toutes  chofes  il  fidloit  décider 
ce  point,  l'Empcrei»  romjrirla  Diète  &  la 
semit  au  mois  de  Janvier  fiiivant  à.  Rads- 

haof 

.  («)  H  poroîflbtc  ea  eilèc»  qtterîa(^ii<ibct  fl  o'javok 
eu  qae  ce  icul  obftade  \  la  coovocation  du  Coacile» 
snais  la  délicateflè  du  Fape  fur  le  poiot  d'honneur,  £t 
ttoavoit  trop  bkifêe  ^cwur  y  codfeidt  enobre,  L'Empereur 
t'ttoit  vame  d'y  avoir  enfin  obligé  le  Pape»  ceqmétok 
on  reproche  auez  (ènfible  à  la  Cour  de  Rome  du  peu 
de  £>in  qu'elk  prenoit  det  afiàires  de  la  ReUgion.  Ce 
Frince  av<»t  d'aiÛeuis  de  fi>n  chef  fait  con&nrir  Ara» 
fois  f .  à  la  célébration  du  Coticile,  ce  c^uc  Faul  HL 
xeeudoit  comme  un  attentat  (ur  l'autorité  de  (ba  mf- 
rûftércCe  fut  pour  renverfei  ce  projet  &  gagner  du  teim 
ftour  eafttima  un  aQ|(cdo«tioiUfftktdi|9tiuQ0iiie|K^ 
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Inmne ,  après  avoir  mftatntnent  convié  tousCHARï.* 
les  Princes  &  Etats  de  s'y  trouver.  V. 

,  La  rcmifc  de  cette  Diéte^  où  les  Protef-    154*. 

tans    eTpéroient  qu'en  traitant  le  fait  de  la ■■■■■iè 

Religion ,  TEmpereur  feroit  cefler  les  pouri 
fuites  que  ià  Qiambre  Impériale  renouvel- 
îoir  contr'eux  au  Xu jet  des  biens  d'Eglifc, 
qu'ils  avoient  ufurpés,  cette  remifè,  dis-je» 
^nna  lieu  aux  Proteilans  d's^oûter  foi  à  l'a- 
yis  quG  de  difïerens  endroits  on  leur  avoit  . 
donné,  que i' Empereur  &  le  Roi  Ferdinand 
41e  cherchoient  qu'à  les  amufer  ,  &  que  der 
puis  long-tems  ils  prenoient  des  mefur^ 
pour  leur  faire  1^  guerre ,  &  tâdier  à  les  ré- 
duire par  la  force. 

Cela  les  fit  réfoudre  dans  le  même  mo^ 
de  Janvier  de  s^aflèmbler  à  Fntficfort ,  pour 
délibérer  fur  Iqs  moyens  de  fe  dé^^fe  des 
ixécutioDS  de  la  Chambre  Impériale  •&  des 
;autres  4naux  dont  ils  itoient  menaces.  Ik 
n'en  trpuvérent  point  de  meilleur  que  de 
proroger  leur  Confcdérati<»i ,  &  de  fe  pré- 
parer à  la  guerre.  Et  comme  dans  le  mê- 
fùQ  lieu  ils  a|S>rirent  que  Fridéric  II.  qui 

avoi: 

ûSknt  que  de  lui  »  açf'd  Xûtcm  la  gperre  de  ReUgtoo 
entre  TÊpipeieur  &  les  Froteôans,  nGn  que  les  uns  dt 
ies  Mtti  penia&m  à  fôute  autre  choie  qu'au  Concile 
jû  àla  KtforflMtkui.  Il  «ïu¥ik  les  TUës  dca  appaieb* 
^ce&  d'un  .zélé  Mifâit ,  pai  les  fecQuis  con£dcrable5  tam 
•<n  hooMnes-qtren  argent.  Charles  V.  ne  demanda  pas 
juieuxdeibit  côté»  que  de  trouver  de  nouveaux  d^ 
lais*  &  iîi&endre  U  Concile  t  pour  fe  gouverner  en- 
'&ke  félon  les  occurrences^  Ainfî  le  Pape  &  TEn^* 
-reut  >  fias  fc  communiquer  leur  defiein ,  chacun  paît 
Kks  vues  ditféiaites»  ctoieqt  db  orocen  à  Ibnncr  Kms 
les  jouf $  dç  DctHv^les  difficulup» 
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CsARLtitT<HC  fiiccédé   l  IxMiïs  9  Etedcur  ^P^ahttît 
V.      fon  frcre  j  décédé  fans  cnfims  >  avott  en  fi 
154*-  Ville  capitale  de  Hckidbcfg  tuflttôt  «^r^el- 
•--'-^^ —  té  des  Miniftres  Protcftans ,  pour  y  prêcha 
leur  dodrine  9  ils  dépecbérent  vers  Itn  un 
L'Eleaqç  Exprès  pour  YeA  congratuler.  Mais  la  joyç 
'**b?âc  ^  ^^^^  bonne  nouvdle  fut  modérée  par 
kLmhéJMhP*vis  que  peu  de  jours  après  Bs  reçurent  de 
oiûne.      la  mort  de  Luther  >  [  Dorant  la  tenaë  da 
GcmcSe  de  Trente,  Luther  avoit  été  trou- 
-     ver  les  Comtes  de  Mansfidd ,  qui  l'avotem 
appelle  pour  régler  urt  difftrent  ;   qiri  éroic 
wtre  euir  pour  raifôn  des  Limites  de  leurs 
ËtaCB.  Ce  n'étoit  pokit  la  Coutume  de  Lu- 
dier  et  fe  mêler  de  parriUes  afiàirea:  do- 
ra&t  tout  le  cours  de  &  vie  fl  si%toît  am- 
plement occupé  de  iès  Etudes.  Mais  com- 
me il  étoit  né  I  Eilleben>  ViDe  de  la  dé- 
pendance des  Comtes  de  Mansfidd  >  fl  ne 
rt  reftifer  ce  fervice  ni  aux  Comtes  ni  i 
Patrie.    D  s'y  étdt  rendu  en  1545.  * 
confentement  de  FEleôeur  de  Stte.   Jufle 
fonas  &  Mdanchton,  s'y  trouvèrent  pareil» 
lement  Ces  trois  Arbitres  xie  purent  ném- 
moins  rien  terminer  par  raj^rt  au  S£^ 
rent ,  dont  k  décifion  fembloit  devenir  de 
jour  en  jour  plus  difficile.' 

Vers  la  fin  de  Janvier  154IÎ.  à  la  priéR 
<les  Comtes  Bc  du  confentement  de  l'Elec- 
teur de  Saxe>  il  retourna  une  feconde  fus  i 
Eiikbeav  il  n'éfoic  accompMné  que  de  Jot 
te  Jonas  Evêque  de  Hull.  On  Itn  fit  une  ri- 
cepdon  éclatante  ;  fie  les  Comtes  furent  eux- 
flienaesaudevaaiDdelui  avec  une  fuite  de 
cent  vingt  peribnnes.  B  j  avoit  dgà  quel- 
que 
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que  tems  qu'û  œ  fe  porcoit  {kis  bien.    Ses  Cuknu 
démêlés  avec  Zwingle  »  &  les  jugemens  que      V. 
MélancfaftOQ  en  avcm  portés  lui  avoient  ctfu-   154^. 
{g  des  peines  d'efpfit  qui  avoienc  altéré  &         ■   ^ 
{knté.  U  ne  laiâà  pas  nàuunoins  de  travail- 
ler à  ï'affiure  pour  laquelle  il  avoir  été  ap- 
pelé :   il   prêcha  floême  quelquefois  dans 
VE^  ;  &  a  fit  la  Cène.    Le  17.  de  Fé- 
vrier >  il  comtneaça  à  fe  ièntîr  attaqué  d'une 
oppreiSon  de  poitrme  :  cependant  qudque 
foK>te  qu'il  fe  trouvât  il  dîna  &  foupa  en 
compagnie.    Pendant  le  fouper,  il  agita  en« 
tre  autres  la  queftipn  :  Si  mms  nms  tmmoê^ 
ttêms  Us  um  k$  mstm  iam  faufr^  vit.    La 
violence  du  mal  ayant  aiu^menté^  elle  le  t€« 
veilla  après  minuit  :  il  »  plaignit  de  Top* 
pre0Î9n  de  &  poitrine  ;  Se  comme  9  s'ap* 
perçi^  que  &  nn  approchofe  il  fit  cette  Prie* 
fe  à  Dieu:  Mm  P&0  Celeftei  Die»  l  &  PH^ 
rt  di  mtrt  Se^mur  Jdus  Chrift  !  Dieu  df 
tmU  cpM/0latim\  Je  vous  rende  gtuees  de  C9 
f&e  vous  m'MVt^  révM  'votre fils JeCiâsChri&s 
à  ^juifm  cru  y  fue  fmffofeffé»  tjueféiaim^y 
fteféù  eélAréj  ^jue  k  Pontife  IRommn  ^  é^ 
nue  troufo  J^îmfies  forfiknteut  &  iouvrei0 
jtofffoiti.    fe  vous  frie  ,  mon  &Hpseur  Je- 
fus  Chrift ,   de  vouMr  réeovoir  mon  stmo. 
Mon  P&eeebfioi  ginoiqueje  fuHte  cette  vie, 
0".  fit  mon  émse  M^donne  to  corps;  je  fins 
tefendant  certainement  y  que  Je  demeurerai  ^ 
ternejkment  avec  vous  ,   CT  fueferfonne  ne 
feus  ^urradoer  do  vos  mains.  Après  avoir 
recommandé  encore  une,  fois  fon  ame  au 
$e^neur  ,  U  parut  s'ai&upir^  mats  il  tendit 
i'noe  infenûbltment  âc  ijina  que  Tonpût  re« 
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Céaules^^^^u^   aucun  convuUkm  dans  tout  tbû 
corps. 

Luther  mourut  ainfi  dans  tk  Patrie  ,  qu'il 
'  n'avoit  pas  vu  depuis  [dufieurs  années.     Sz 
mort  arriva]  k  dix  £spt  (a)  de  Février;  & 
il  étoit  âgé  dtïoixmte  deux  ans.  [Les  Pro- 
teftans]  témoignèrent  être  fort  fenûbletnent 
touchés  de  ù,  perte.  [Les  Comtes  de  Mans- 
feld  fouhaitoient  qu'il  fut  enterré  dans  leurs 
Etats  où  il  avoit  pris  nai£&nce.    Mais  par 
Tordre  de  l'fileâeur  de  Saxe  »  il  fut  trans* 
feré  avec  pompe  à  JVittembergy  &  il  y  Aie 
inhumé  le  cmquiéme  jour  après  &  mort,  j 
Cependant  les   incommodités  aufquelles 
VEmpereur  commencent  à  être  iujet  ,  nV 
yant  pu  dès  le  mois  de  Janvier  lui  permet- 
tre de  fè  rendre  à  la  I^éte  qu'il  avoit  indi- 
quée à  Radsbonne  >  il  n'en  fit  l'ouverture 
que  k  6.  Juin;  &  voyant  que  la  plupart  des 
grinces  JProteftans  avpient  négligé  d  y  com* 
paroitre  en  perfonne,  &  n'y  «voient  oivoyé 
mie  des  Députés  de  leur  put;  cjue  d'ailleura 
reipérance  don^  il  s'étoit  flatté  d'a(£R>upir  > 
par  u&  Concile  général ,  ces  di£Eèrens  de 
îleligjbp  qui  divik»ient  toute  l'Allemagne  fe- 
jroit  vaine>  puisque  les  Confédérés  de  Smal- 
kalde  avoient  ju^i'alors  méprif$leGoncile> 
^dont  l'ouverture  s'écoit  Êiite  dès  la  fin  de 
Vannée  dernière  ,   le  rqettant  comme  s'fls 

^;  -  «> 

*  («)  Mr«  Wajpettt  <hsii  jour.  La  Aort  de  Uaher  A 
placée  pai  tons  les  Hîftoncnt  M  it.  de  Février  tf4<. 

[h)  Une  ooDditioii  iêaeKte  qui  avoit  été  OMupniè 

•dâni  ce  Traité»  fiit  que  TEftipereur  n'inqniéterottpoiK 

:1e  Pape  dans  l'10v«ttitafe  qa^  avoit  réiolu  de  dùma 

à  Ibn  £ls  »  des  Duchés  de  Farmc  U  de  Flalfiaice.  Jm 

*  Véga  Ambaîlàdetu  de  Cliatles  Y«  ne  voulut  poioi  aflîi^ 
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n*y  avoient  aucun  intérêt  ;  l'Empereur  en  Gharus 
B     pleine  Aflèmblée  leur  en  fit  de  erands  rc-      V. 

proches >^  Ôc  il  ne  feignit,  point  oe  leur  té-  ~^54^" 
k     moigier  que  déformais  il  le  fervircMtde  fon  " 

»     autorité  pour  les  réduire  à  la  raifon. 
i?  Comme  il  avoit  bien  prévu  qu'il  feroit  ob- 

ij  lige  d'en  venir  là  ,  il  avoic  «u  la  précaution 
i  d'envoyer  en  toute  diligence  à  Rome  leCar- 
sî  dinal  ae  Trente ,  pour  conclure  la  Ligue 
:î  propofée  entre  lui  &  le  Pape.  Le  Cardinal 
avoir  fi  bien  agi  Qu'elle  fut  Ciméc  le  20.  du 
i;  même  mois  de  juin.  Ce  Traité  (h)  pôr- 
,)  toit  5  que  le  Pape  s'obligeroit  de  fournir  à 
ii  l'Empereur  laoDO.  Fantaffins  Italiens  & 
\î  1500.  Chevaux  avec  deux  cens  mille  écus 
jr  d'or  qui  fêroient  inceffamment  déppfés  à 
i  Venifê  j  qu'en  cette  année-là  il  fèroit  Permis 
f  à  l'Empereur  de  lever  au  nom  du  Pape  la 
\t  moitié  des  revenus  des  biens  d'Eglife  dans 
toute  l'Efpagne  ,  qu'à  fon  profit,  il  pour- 
roic  y  vendre  auffi  des  rentes  furdesMonaC* 
téresj  juiqu'à  la  concurrence  de  cinq  cens 
mille  écus  d'or  ^  le  tout  en  *vuë  de  cette 
guerre ,  &  à  condition  que  par  engagement 
il  leur  laiflferoit  autant  de  fes  biens ,  ou  qu'à 
la  volonté  du  Pape  il  donneroit  caution  & 

Garantie:  conditions  introduites  à  caufe  que 
aflFaire  étoit  fans  exemple;  que  fi  quelqu'un 
i  entreprenoit  de  les  traverfer  dans  cette  en- 
;  tre- 

tei  à  la  cérémonie  de  l'Inveftitures  mais  de  tout  le  fà- 
ai  Collège  ,  il  n'y  eut  que  Je.  Cardinal  de  Trani  qui 
ô(â  uouvei  i  rediie  à  cette  aâion  >  &  en  reprèfemec 
les  conféquences  dans  un  tems  où  le  Chef  de  l'Egliiê 
ne  devoir  être  occupe  qu'à  réfbunes  le  Clergé  >  &  à 
fléchir  la  colère  de  Ôica. 
T^melL  T 
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OuKBttfeprife*  is  Un  réûfteroienc  à  forces  cofamo- 
V.      fies,  &  Fun  &  Fautre  réciproquement  pca- 
f  54((.   dmt  cette  guerre  s'entre-affifteroient  >    & 
mm  ■     i    loême  ùx  mois  apcès qu'elle ièrcxt  finie;  en- 
fin «  qu'il  iêrdt  loi&ble  I  un  chacun  d'entrer 
dms  cette  Ligue>  &  d'y  participer  au  gain 
6c  aux  cbargps. 

Tous  les  Càidinauz  coofirtnérent  cet  ac» 
cord,  &  l'on  j  inféra  cette  daufè  ,  que  ce 
oiû  »    dès  l'anaée  précédente  au  mois  de 
juin  >  avoit  fur  le  même  iujec  été  pre^etté^ 
iè«>it  entendu  pour  le  mois  de  Juin  die  cet* 
te  année  154^-  auqud  tous  les  deuxavoient 
£^é  l'aUiance. 
ftUcDtre     Cette  coofédéradon  deTEmpereur  avec 
feî'?"^  le  Pape  £ut  comnte  une  leçon  aux  Princes 
gtoww^    ^  ^  ^^'  ^^  leurs  gardes  i  &  eHe  donna 
lieu  à  tme  paix  entre  la  France  &  TÂi^Ie* 
terre  qui  dans  k  même  tems  fut  conclue, 
x^  ^^^     Les^  chôlès  étant  ain£i  réduites  à  k  gi%r^ 

Partis  E 

blient  J 

manifêfl 

U  armcDt.  -      ,      ^,    „.        ,-  -       -. 

que  la  rebeUion  de  certames^s  ,  qui  mé-- 
prifoient  les  Décrets  des  Diètes  «  qui  âp& 
ordre  sWemUoient  »  qui  contiè  1^  api- 
toient les  PuiOànces  étrangères  >  qui  dé- 
pouttidient  les  Princes  >  &  <jui  entiers  tout 
le  monde  éxerçdent  une  violence  <Sç  une 
tyrannie  générale  ,  pour  opprimer  la  liberté 
publique .  Tobligeroic  d'en  venir  à  un  der- 
nier remède 

Les  Proteftans  dont  les  Chcfe  étoieritrE- 
ledeur  Jean  Fridèric  de  Saxe  &  Pfailmpe 
Landgrave  de  Heflè  ,  firent  à  ce  Manif^ôc^ 

.une 
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une  réfonfe  dans  laquée  {tenant  le  contre-  Chauls^ 
pied  3  m  pubtident  ^  que  quoi  ^'en  dit  l'Em-      y. 
pereur  >  cecte  guerre  n'étok  qu'une  guerre   154^. 
oe  Rdigion  «  poiur  violencer  les  coâcleo-  ■ 

ces,  &  joignant  les  effets  aux  paJDles  >  en 
peu  de  xems  ih  arméreoj:  fi  putl&Qmtene. 
qu'ils  fk  trouvèrent  plus  forts  que  l'Empe- 
reur. Ils  avoient  nuâtre-vingt  wûiit  hom- 
mes de  pied  &  eux  vcà&t  cbevaux  avec 
cent  trente  pièces  de  canon. 

L'Etnpereur  avoit  fak  tous  lies  cfibfta 
pour  fecrètçinent  mettre  fcs  Troupes  ea 
corps  )  afin  d'attaquer  les  Alliés  de  &nal» 
taJde  avant  qu'ils  fuftat  en  état  de  fc  dé-  ^ 
fèod^  Mais  ils  fe  trouvèrent  fur  leuf& 
gardes  &  dès  le  16.  Juillet ,  le  Landgra:ve 
mit  ies  Troupes  en  camp^ne,  a^^rès  avoir 
CDVoyé  è  Sirtabouig  >  Ville  twen  fortifiée, 
le  Prince  Guillaume  fon  fils  àinè  âgé  de 
feize  ans  po«ir  être  en  fureté. 

Cependam  rËii^)eiecir  mit  Jean  Fridéric 
Eleâeur  de  Saxe  &  FbS&ppù  ,  Lanckrave 
de  Heflè  au  ban  de  l'Empire  $  les  &da« 
raoc  perturbateurs  du  rq>Qs  pubUç  »  viok* 
teurs  de  la  foi  &  des  k«  >  Se  ufinrpateura 
de  Ueni  d'Eglife  &  de  Provinces  entières^ 
kmr  reprochant  qu'ils  s'àoient  fertis  &  fe 
(êrwient  enocae  des  nxns  fpécieux  de  Re-^ 
ligbtt*  de  paix  &  de  liberté  pour  feduire 
les  Princes  &  Etats  de  l'Einpire ,  &  pour 
les  détourner  de  leur  devoir  envers  l'Em- .  - 
pereur  &  la  Patrie. 

H  cnvQva  cette  déclaration  au  Duc  Mau- 
rice de   âaxe  coufin  de  i'Eleâeur  >  avec 
les  niions  qui  favoient  oUigè  de  profcrire 
Ta  cet 
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Char  LIS  cet    Eleâeur.    Et   pour  eh^er  le   Duc 
V.      dans  (es  intérêts  ^  ou  peut-être  aufC  pour 
1(4^.    perfuader  le  inonde  qu'il  ne  faifoit  pas  la 
'■  guerre  contre  la  Religion  5  il  lui  promit 

Ffileftorat ,   quoiqu'il  fût  Luthérien.     En 
même  tems  «  il  lui  donna  ordre  de  marcher 
fans  délai  avec  toutes  les  forces  qu'il  com- 
mandoit  pour  fc  rendre  maître  du  pays  de 
TEIedeur,  &  prévenir  ceux  qui  voudroient 
s*en  emparer.  Il  envoya  auffi  la  mêine  dé- 
claration à  Auguile  Duc  (k  Saxe  frère  du 
Duc  Maurice ,    comme  ayant  un  intérêt 
commun  avec  lui. 
t*Eleûcut     Quoique   l'Empereur   n'eût  4)as  eiyore 
^^Jl^  aflcx  de  Troupes  ni  de  munitions  pour  é- 

Eave  de  galer  celles  des  Confédérés  >  il  ne  lai{&  pas 
^«»^au  commencement  du  mois  d'Ac^t  de  par- 
cîw«  u  ^  d^  Ratisbonne  5  après  y  avw  mis  une 
cumeà  bonne  garniibn  y  &  d'aller  camper  entre 
î!5?^."  •  le  camp  des  ennemis  >  &  Lands-hut  (ùr  la 
tamiodi-  nviere  d  Izar ,  polte  avant^eux  ?  apparte- 
gncmoit.  nant  au  Duc  de  Bavière. 

Là  ,  il  eut  le  loifir  d'attendre  les  Trou- 
pes du  Pape  (a)  ,  Icfquelles.  le  joignirent  le 
7.  d'Août  au  nombre  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  mille  cinq  cens  che- 
vaux efifèrafs.  Peu  de  tems  après  il  reçut 
encore  fix  miQe  Efpapols^  tous  vieux  iol* 

'dats, 

(a)  Ce  fut  Oâave  Farnè(è  que  le  Pape  fit  Gênerai 
defts  Troupes;  &  TEmpereur  à  (bn  amvtéc,  lui  don- 
na le  Collier  de  la  Toiibn  »  apfès  Tavoii  z&Kié  à  cet 
Ordre  dans  le  Chapitre  tenu  le  jour  de  Saint  ^ André 
dès  Tannée  précédente.  Quoique  les  deux  Armées  ful^ 
fcm,  allez  long  tems  à  poi^ée  l'une  de  Taiitre  pour  ter- 
miner l'affaire  dans  une  Bataille  générale  9  il  ne  s'j , 
paHà  pourtant  rien  de  conii<iéfabley  parce  que  danscel- 
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dats,  qu'il  avoJt  fait  venir  de  Naples  &  deCHARLw 
MUan  ^  en  forte  que  fon  Armée  (e  trou-      v. 
vaiïC  de  quarante-cinq  mille  hommes  >  tous    I54tf* 

Sens  choifis,  il  fut  en  état  de  tnarcher  &  ^ 
*aeir  contre  les  Confédérés. 
Je  né  m'arrêterai  point  ici  à  raconter  ce 
qui  9  le  refte  de  l'année  &  le  commence* 
ment  de  l'autre,  fe  paffa  entre  l'Armée  de 
r£mpereur  &  celle  des  Confédérés. 

Il  fuflSt  de  dire  que  la  vigilance  de»  Char- 
les 6c  les  irréfolutions  des  Chefs  Proteilans 
furent  telles  ,  que  vers  la  fin  de  l'année  > 
ces  Chefs  recherchèrent  VEto^reur  d'ac* 
cocntnodement  :  mais  il  leur  propoià  des 
conditions  fi  dures  #  qu'elles  les  firent  rè- 
ibudre  à  préférer  la  coitfinuatic^de  la  guer- 
re à  une  bonteufè  paix.  , 

Cette  réfolutiott  ne  jrfut  pas  à  piufieurs    1547» 
des  Confédérés  :  car  Ùlric  Duc  de  Wip-  - 

tembeig  >  voyant  le.  mauvais  étiat  de  leurs 
aflEiires  s'accommoda  avec  l'Empereur.   Ea. 

Îuoi  il  fyt  imité  par  les  Villes  d'Ulm>  de  ' 
rancfbrt  9  de  Meminge ,  de  Bibrac  ,  de 
Ravensbourgj  de  Kempten>   d'Ausboui||' 
.&  de  Strissbour^. 

Cet   affoiblifferaent  du  parti  Proteftant 

mortifia  FEIedeur  de  Saxe ,  qui  pour  le  ré^ 

parer  fc  mit  en  devoir  dç  tirer  avantage  de» 

^  gran^ 

le  des  Pxoteftans,  TEteâcur  de  Saxe  &  le  Landgrave 
de  Hcilc  ayant  uo  pouvoii  égal  ,  leurs  fentimens  ne 
s'accordoiem  jamais  r  &  que  T  Empereur  de  fon  côté> 
.dans  l'attente  de  quelque  événement  que  produtroic 
fautorité  partagée  des  Chefs  i  ne  crut  cas  devoir  rif> 
^ucr  le  combat  ,  qui  réiiniflaiK  leurs  intérêts  com^ 
Hum?»  mauDUiQfailliUement  leitts  CopTeils  d'accwci. 
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Chaius  grandd  kitelligetuxs  qiftn  Bohême  S  tLvck 
V.     œénagées  avec  ocàx  tfA  y  profellbienc  la 
1547-   toétne  Rdieiotu    Poor  cet  eSct  >  â;v^c  les 
—        Xroiqies  Jl  ^aj^iodia  des  confins  <l€  ce  Ro- 
yaume i  mais  â  manqua  fon  coup  mt  la 
foévoyance  6c  tes  feins  que  k  Roi  Ferdi* 
iiand  9yok  apportés  »  pour  iaipe  échcMier  ce 
deOetn  ,    &  fl  fut  comrakit  de  rqHrttidre 
honreuftmoit  le  chenm  de  Saxe.     Cette 
dernière  dûgrace  te  toodia  d'autant  plus  fen- 
fi>}emetit  que  dans  le  même  teins  û  apj^ 
deux  cbofe  fucbeufes  ^  l'Orne,  le  peu  de  lue* 
^  de  la  négociatian  de  fe  AmbaÛàdesn 
CD  Afigtererre ,  à  caidè  de  V&axÊaàé  de  k 
«alactie  où  ils  avoîent  tmmé  le  Roi  Heory 
F^frier.    VHL  &  fautre  ,■  h  oouvdie  de  h  taon  éa 
Deinier  Rd  François  I.  qui  peude  joarsaimaravant 
^*^       Jui  avait  fait  tenir  looooo  écus  cror  ,  & 
^    .      ioutant  au  Landgrave  de  Httk  9  pour  les  tt^ 
der  à  porter  les  irsHS  dé  la  gœrne  ;  xnranne 
fixres  deux  Rois  fortam  «km  deee  monde> 
A  £uâènt  entoidus  avec  laibitumde  Char^ 
ies ,  pour  ne  pas  arrêter  le  cours  de  fes  vio* 

Auffi  TEmpcreur  voulant  fe  prévaloir  d'ow 

1»  coigonâure  fi  favorable  ,  fiir  l\ms  qu'il 

eut ,  que  depuis  le  retour  de  PEIeéleur  de 

&ure  en  ton  Pays  s  H  ^VOit  furpns  Freibeig 

iîir  ta  rivière  de  Malfle^  Se  Meiflèn  furPEl* 

be  ,    ces  deux  Places  amiartenant  au  Duc 

Maurice  >    il    prit  réToIutiob  de  marcher 

pFomptement  vers  la  Saxe  pour  arrêter  ces 

L'Empc-  pr<%rès.    Le  1 8.  Avril  il  partk  d'Egre  avec 

ch?a^    ^^^^  ^  armée  açcomp^^é  du  Roi  Ferdi-^ 

loma  ^  aand  qui  commandent  &x  cens  Cuira(ficfa> 

mil- 
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saille  Hit(&rds  &  cUx  compagnies  d'infante-  CnnïïU» 
rie  5  &  des  deux  Ducs  Maurice  &  Augufte      V. 
de  Saxe  frères  ,  qui  avoient  biea  auttioc  de   ^547* 
Troupes  que  Fcrdinaûd.  ^;^^;^ 

Liimpercur  fit  ime  fi  wnne  cWigcncc  trc  l'Ekc- 
^e  le  22.  Avril  il  arriva  pris  de  Ateifièn  t€ur  de 
où  peu  s'en  Mut  qu  il  ne  furprit  rElcâcur.  ^"^^^^^ 
fil  avoir  décaché  tes  CavaUers  Hoqgrois  &  leiâic  pr»> 
Espagnols ,   à  qui  il  avoit  donné  oidrc  de  iônmcu 
•  prendre  les  devans,  de  s'aflurer  des  cbenœa 
oc  d'arrêter  toutes  les  perfonne^  qu'ils  ren* 
contreroient  ^  que  &  marche  mt  tenue 
Ibcréte.  Cette  manoeuvre  lui  réiiffit  :  il  ét?ok 
déjà  entré  dans  la  Mi&ie  9  &  il  iê  trouvoit 
tout  près  des  Troupes  de  r£leâeurdeSaxe^ 
qif  elles  ne  ficvoient  pas  encore  que  l'£nne-> 
mi  étoit  dans  le  vxnunage  9  ni  quel  dai^^ 
ks  meoaçoic  y  txat  ^tok  grande  leur  con^»^ 
ce,  m&  bien  que  leur  ifiaâion. 

Gocmoe  l'Empereur  js'itoit  pjus  ipfa  une 
journée  du  Oamp  de  l'Eieâeur ,  &  qise  ie 
fleuve  de  Tfilbe  fEparoit  &ul  ks  deux  «iw 
mées  ,  (à  Majefté  Impériale  afçrtc  pu*  le 
r^>port  des  Partis  qui  avoienc  <cté  envojrés; 
àia  découvièrte  >  ^  l'Ëloâeur  ,  avec  6m 
Année]  qui  âifi^it  environ  oeuf  mifie  hom-*^ 
mes  [&  i^os  d'antres  compoËe  de  doute 
Rogimens  d'infitmerie  Se  de  denr.milic  Ca^ 
valws  y  étoit  campé  auprès  de  Mudilbetg*. 
ViHe  fur  Je  înid  de  l'£lbe.  A  cette  noo*- 
veUe  à  /avance  eaoore  plus  près  de  i'finn^ 
flEH.  Cétoit  k  24.  Avril  &  ual>ânândie9. 
ce  qui  fît  que  PEleAeur  ne  voulut  pal  fiot 
hÊgigt  r  avant  jque  d'avoir  cnoeaab  le  fer- 
inon. .  fiuâcuis  iSfficiecsi^t^oieQtxiqft^Sir 
,  -.  T  4     '  pendant 
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C^Aft LES  pendant  averti  qp^on  appercevoit  de  l'autre 

V.      côte  du  Fleuve  des  Troupes  Hongrofiès  & 

1547.    EspE^noles  ,  &  qu'il  étoit  à  propos ,    qu'il 

■  fe  retirât  avec  tout  fon  moîide  à  Wittetn- 

berg.    Mais  ce  Prince  qui  étoit  dans  une 

entière  fécurîté  leur  répondit;  qu'il  n'y  avoic 

aucun  danger;  que  l'Empereur  n'étoic  point 

1%  ,   que  c  étoient  feulement  les  Troupes  du 

Duc  Maurice  >  &  qu'il  ne  les  redoutoit  pas 

beaucoup. 

,  Avant  que  l'Empereur  arrivât  fur  le  l>ord 
du  Fleuve  >  le  Duc  Maurice  envoya  quel- 
ques Ofiîciérs  à  l'Elcdeur  >  pour  l'avertir 
3ue  fa  .Majcfté  Impériale  étoit  fur  le  point 
'arriver  ;  &  que  le  pard  qu'il  avoit  à  pren- 
dre, c'étoit  de  députer  àl'Ètmjereurpourlui 
'  ^tnaïKler  la  pair*  Il  lui  o£Érott  en  même 
'  «cms  de  le  fervir  auprès  de  ce  Prince  de 
tout  fon  pouvoir  ;  &  lui  faifoit  déclarer  que 
à  Majefié  Impériale  étoit  dans  la  diqx^doa 
de  préférer  la  Paix  à  une  guerre  dbmefti* 
que  ,  qui  pouvoit  entraîner  après  elle  de& 
maux  infinis. 

La  réponfc  de  rEleâctH*  fut  >  qu'il  n'é- 
toit  pÀs  dans  une  Gtuatioa  à  demander  la 
Paix  ;  qu'il  avodc  trcus  grands  avaiKages  qui 
l'empechoîcnt  de  rien  craindre  de  la  part  de 
l'Ennemi  :  im  Fleuve  profond;  une  grande 
Forêt  &  la  Ville  de  Wittemberg  au  voifi- 
nage  ;  qu'il  vouloit  en  profiter,  qu'à  l'^ird 
des  confeil?  qu'il  lui  avoit  donnés»  ils  étoient 
bons  à  donner  à  quelques  Malades  pour  lei 
eonfoler. 

Sur  l'autre  côté  du  Fleuve  KElefteur avoit 
^ofc  dcç^Coqe  de  garde  &dçi'Artilleric> 

ouf 
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tîht  pour  empêcher  les  Troupes  de  TEm- Charles  * 
pçreur  de  le  paflèr  à  gué  au  cas  qu'elles  ea      V. 
OTQuvaflènt  ui> ,  ou  de  jctter  un  Pont  dcf*  IS47- 
Cas  ,  que  pour  défendre  le  Pont  de  bâteauj     . 
qu'il  avoit  jette  lui-même  fur  le  fleuve.  Mais^ 
quand  il  vit  que  l'Empereur  étoit  iU-rivé,  & 
^qu'environ  mille  Espagnols  qui  ^étoient  dé- 
jli  mis  à  la  nage  dans  Ip  fleuve  9  &  donc 
on  ne  voyoit  que  les  bras  ,  tiçpient  des  fié* 
cbes  flir  ^  gens^ ,  il.  fie  mettre  le  feu  ai» 
Pont  de  batteaux:  la  flame  en  brûkune  par- 
tie ,  le  rcfte  fèparè  du  rivage  flit  emporté 
par  le  cours  de  l'eau.    Alors,  quelques  Fan? 
taŒns  Espagnols  fè  j^ttérenc  tout  nuds  dans 
le  Fleuve  tenant  leur  épée  dans  leurbou-r 
che.    II  gagnèrent  l'autre  côté  du  rivage» 
&  quoique  l'on  décochât  ilir  eux  une  grêle 
de  fléchés  ,  ils  vinrent  à  bout  de  fe  faifir  du 
refte  des  bateaux  >  que  le  fleuve  eroportoir.- 
Arec  le  fecour^  de  ces  batteaux ,  Se  de  ceux 
fluc  l'Empereur  avoit  fiît  apporter  fur  des 
Charettes  ,  on  forma  un  Pont,  qui  fut  fuf- 
fiûnt  pour  Êdre  paflèr  l'armée  &  fon  baga^    ^ 

L'Elsâeur  qui  entencfoit  pendant  ce  temso 
Et  le  fermon  r  ayant  ,été  informé  de  ce  fuc 
xès  y.  fit  décamper  fon  Armée  «  lui  ordonna 
de  marcher  du^  côté  de.  Wirtemberg  &  fc 
mit  en  devoir  de  la  fuivre.  Mais  l'Ëmpe^ 
leur  quivoyoit  que  le  fort  de  cette  journée 
dépendoit  de  la  célérité  qu'il  y  apporteroit,. 
fit  fur  le  champ-  paflèr  le  fleuve  à  (es  Huf^ 
.iàrs  Se  à  (à  Cavalerie  légère  r.  il  le  pafla  luf- 
même  auffi-tôt  après  avec  le  refte  de  fon? 
Acmée  j,.  &  âp^  perdre  de  tems  il  fe  mit 
;       .  t  î  em 
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Charles  en  mtrcfae  pcMir  ^ôaïfuivre  ies  Sasrocis.    H 

V.      les  rencot^m  dans  h  Fbr€t  Vtrok  milles  «a 

1547.    dcBt  de  TËIbe  :   il  eitlKiim  6»  gp».  à  t^a 

■  ■  faire  leur  devoir  &  il  commença  le  côm» 

bat.     Toute  &  Gavdene  étoit  partai^âe  en 

deux  Corps.     Dans  te  pfénûer  écoicfit  le 

Ducd'Albe,  LaBoî>  Ancodoe  de  Tolède». 

&mfte   Spindk  ,    èc  le   Duc  Mawice; 

UEtnpereor  ,  le  Rdî  Fercfeand  >  '^vec  fa^ 

èeux  •êls  >  8c  -cdiii  du  D«c  de  Savofc  coo- 

duifoient  le  fécond.  ' 

L^Eteaeur  eût  été  en  état  deTéfifler  i 
ecs  fbrces>  &  eât  pamêine  feprotaettie 
Favantage,  fi  toutes  te  IVouçes  ay<XCTK  éafr 
unies  dans  cm  fèul  Corps  d'Armée^  mais  â 
tn  o^CMt  Mie  uûe  patâe  à  Wittttobefgi 
GuiBaume  Thornshim  e&  «mit  «ne  «oœ 
partie  en.  BohéttK  j  &l^irdeav,  qœl'EflB- 
pereur  Mjporta  à  cette  A&jKxi^  ne  lui  per- 
mit pas  ^e  les  appder  aiçrès  delm:  <iefbr^ 
te  qu'après  xxct  combat  qui  dm  jusqu'i  k 
nuit  9  il  fe  Tit  acoMè  par  te  niub!Kiife& 
Tatncu  ^  le  iiambre  de  lès  Enaends.  Ge- 
combat  fe  domina  dans  un  Bois  noouné  vid^ 
çurement  der  Schv^eimbmrf.  1/£leâeur  y 
wc  blefK  à  la^puë  Madbe ,  enledéfendaHt 
t:ourageuièment«  A  la  &venvdmé  de  eoi^ 
tes  parts  ,  il  ïe  vk  contraint  dtib  ludiev 
à  un  certain  Thilon^  Trdcte  Gemilhoaime 
de  Mifiiie,  (jui  le  condoifk  tu  Duc  d'Abc. 
Cdui-ci  l'ayant  préfeoté  à  rËtnpeieur:  „  Je 
^  me  rends  >  Ju  PEkSeêr ,  prifënnier  de 
»  votre  N^jefté  Impériale  i  je  vous  deman» 
39  de  feulement  que  vous  me  domiieSL  ime 
«>  prifon  convenable  \  un  Piiace.   Surmei 

dm. 
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ÇSmAes  Vw  répoiicfit  :  ^«v  me  recmnê^gb^CBjaasm 
4m€  méntmMMt  fmr  *iMre  Eti^euwr  ?  Eb^     V. 
kkn  \  je  ifpus  frotterai  €9fmne  votu  k  méritai,    i  $47^ 
Le  Roi  Fcediaand  \vk  parla  plu*  duDcoicntj^  -* 

âc  lui  fepiocl^  d^avoir  somx  le  ocnlre  lui 
£e  &  fânolie.  £n^  ,  Duc  de  mtoswig». 
foc  aaffi  fàic  fràbQnier  d^s  cette  bataille  j. 
mak  ie  Prmce  Ëkâorsd?  qui  ai^it  reçu  unor 
Uei]fote^«i8  le  combat  r  trouva  moyen  de 
fe  ftuver  à  Witteœbeig,  avec  es^ôcoa  quar 
fi»e  oens  bomiaèS'l 

"    Auffî-tôt  que  meâeur  de  Braodeèdui^ 
€^  appris  le  fiuxès  de  cette  bataille,  il  vioc 
tiouTer  l'Empereur  qiû  VétAit  rendu  à  Wir«^ 
teœberg  pour  Faffieger.     Il  aroit  dqà  fut 
cond^nn»  cômnltt  rébdPe  rfileûcur  Jean^^^^ 
Fridéfic  de  Saxe  â  avcnr  ktêtetrmcbéeire  auDuc 
«vec  cmfiscatim  -defa  digmtié  Eleaoralc&  5fa"."fc  i^ 
.  èle  fon  litat ,  qum  «voit  con^siér  au  Ducffi  de 
Mauflce  xle  Saxe-    L'Ekfteiur  de  Brande^  l'Eieâeut 
ft<H»g  fit  ttiçrès  de  i*EinpereUr  pour  la  gra*-<*«  |^*^» . 
«e  *i  Citoimel  de  ii  fortes  inftances ,  que^i  fa^^c 
VEmpaeiir  la  lui  accorda  ibus  des  condir  Procès  à 
^m  que  le  ij.  Mai  le.prifcnnier  ratifia  lui-*^^'  ^"^^^{t 
«ênac*     EBe»  ^pjwtoiem  entr'auttés  chofes^lni^d^a 
^^  renençoit  4k  c^griité  Eieâcvale  ,  tasltia  vie 
tm  fen  ilom  qu^eri  GmxL  4e  iês  enfims  ^  pe^ 
èaefitant  à  l'Bropeïeqr  d'en  «disporer  conuae 
%  le  tKMveroir  à  propos  ;  qu'il  œBaettoit  à 
"fEni^)eretif  tes  Villes  ^  Wirtetnbere  &  de  >  ' 
Gotha  ai"ec  leur  <}ànôa'^  vXk  tiers  des  mu-^ 
ttttions  de  boucfee  >  le  J>uc  poa\«Uît  enle^iser 
fts  deux-  autres  ^fers  avec  ^os  les  meubler 
-6c  ilftancSes;  que  les  garnifonft^aibniroiestt 
fe]5  drapeiKix  %  «te  ^le-SàxoQ  noetiroii:  en  &« 
:  T  «  berté 
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CktARL^  bette  le  Marquis  Albert  de  Braadebooi^g^^ 

V.      &;lui  reftitueroit  ce.  qui  lur  avok  été  pm^ 

*5+7-   que  l'Eropeieur  ca.ufcroit  de  même  à  Té* 

■  gard  Ju;  Due  Eraeft  .de  Brunsvic  &  de  £ba 

Ils  y  quç  le  Saxoa  rendroit  ce  qui  ayoit  été 
pris  en  cette  guerre  aux  Comtes  de  Mans- 
teld  &  de  Solms  y  &  a«  Maître  de  l'Oitire 
de  faint  Jeaa  ea  Frufïe  i  qa'il  rem>ocaxxt  à 
fon  droit  fur  Magdebcnirg  i   Halbeftac  èc 
Halle >.  avec  promef^  d'obeic  à  kCbambre 
Impériale  >  de  contribuer  à  Tentrerkai  des 
.  OfÈderi  de  cette  Chambre  >,  ôc  de  £iirc  re» 
kcher  le  Doc  Henry  de  Brun^ic  &  ioa 
âls  >  que  le  Landgrave  tenoit  prifonniers, 
ians  pouvoir  intenter  aajeuae  aâioa  contre 
eux  y  qu'il  fe  déporteroit^  de  tout^  alliuQce 
&ite  conçue  l'Empereur  &  Ferdinand  ,  & 
n'en  feroit  à  Tavenin  aucune  9   &ns  les  y^ 
comprendre  >  avec  leufs  Pravinces&jâllié&j 
qu'il  {èiok  lefèrvé  cmquante  mille  écus  de 
peniioa  aianuelle  >  tant  pour  6m  ents^ien 
que  pour  celui  de  Tes  emm$  >  à  prendre  fva 
rEleâocat  >   &  autres  teires  conférées  au 
Duc  Maurice  ^   qu'avec  la  pesmîilion  du 
mêm&  Ihic  >  &.  &  l'Emp^r^eur  le  trouvait 
bon  p  il  retiéndrok  la  ViUé  de  Cotba  >  maif 
qu'il  démdiroit  les  fertiScatioQS  du.  OnAr 
teau  >  &  ne  pourroi^  pas  fostifteix  la  Yille  ^ 
que  mayennant  ces  clauiês  on  lui  remèttoic 
le  iupplice  &  toute  autre  peine  corpordle» 
à  condition  toutef<M8  qu^il  demeuceroit  en 
k  garde  de  l'Empereur  ou  en,  celle  du  Priiv 
ee  d'Espagne  fi>nr.fil& ,  &  iâtisferoit  aux  au^ 
«les  conditions  du  Trai^i  en  exécution  du* 
quel  k  Ville  de  Wirtemberg  .&!;  i^em^  an 

pous- 
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pboroii  de  TEmpemir  ,  après  qoe  *â  Prin-CHAREEt 
ÇC&  Sibylle  de  Oéves  femme  da  prifoiH     - 
nier  ,  (on  Bs.  6c  toai  htsad-ftéïc,  s'en  fiireot 
xetires  avec  la  Garhifbn.   '  > 

Cectie  sracde  affaire  ayant  été  ainfî  termi* 
née  i  rËleâetir  de  Brandebouirg  jugea  aveu 
le  Duc  Maurice  de  Saxe  y  qa'il  a'âi  £dIoit 
pas  demeurer  à  raccommodement  4i  D\id 
Jean  Fridcric  ,  &  qu'il*  dévoient  tacher /te 
aire  aoffi  celui  du  Landgrave  de  He0è.  A 
iècr  égard  ila  s'employèrent  fi  bien  >  qu'avat 
l'Empereur  ib  convmrent  d'im  projet  de 
Traité.  Il  contenoit  que  fe  Landgrave  vicn- 
droit  en  peribnne  demander  pardon  .à  ge- 
fioux  à  l'Empereur  ;  <^il  fè  comporteroit 
avec  le/rrfpea::&  l'obâfence  qu'il  devoir  à. 
Sa  Majefté  Efo^riale  ;  Qu'il  gardeioit  les 
Ôecrçta.  £aics  pour  le  bien  de  k  Républi^ 
quse  V  Qu'it  fe  {bamettrerit  au  jugement  éà 
k  Qkmbre>  de  conctibueroit  à  Ton  emre^ 
tien  ;  '  Que  comme  les:  autr»  Prmcesr^  il 
donnerôit  fecours  contre  le  Turc  ^  Qu^il  re»- 
aonceroit  à  toute  forte  de.  confédérationv^. 
)^  ^paiiiculiérement  À  celle.de  Sm^dJcaldei 
&"^'il  en  reniettroit  Jes  expéditions  à  PEm» 
ip^^onr;  Qu'il  ne  fecoit  aucune  Alliance  6ns 
rf,  comprendre  TEmpéreur  ^  &  IciRîw  Fer* 
'ditiand^  Qu'il  défeiKlrQit  KentiéeenômPà;» 
rà  tous  les  ennemis  de  L'Empereur  ^  QifM 
Ji'entreprendroit  la  défenfe  crauconrde  ceux 
^ue  l'Empereur  voudroit  châtier  ;  au  con»- 
traire  qu'il  puniroit  c^ix  de  fes  Sujets  qii 
.jpprteroient  les  armes,  contre  l'Empereur; 
.Qu'en  cas  de  befoin  il  lui^  donnèrent  pa£&ge 
far  les  terres  de  ksi ohëiSmct'r  C^ il.rap^ 
T  X     ^  feU 
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V.      Mionc  coDCie  l'£snpQKHr  ;  &  aue  fi 
I54.7t  amtte  jpufs  npièik  iboanatÎM  éke,  ils  ; 

.  hii  obéiflbieQt ,  il  coofisquerait  ieufs  bée 

aiiptoficâeSftMtjeM^  Que  poor  les  frai» 
de  k  gÊÊoe^  à  fomdbBokàÊm  quatre  inoif 
à  rGnpeieur  cent  dnqoame  mille  écùs^ 
{^fSimaidbdk  cmMiWieut  toutes  fes  For- 
logpfles  £c  Cbifeem»  excepté  ZigaAnàmôc 
OJSA  «  dUigeant  kB  gamHônf  de  pvendie 

<.  ftmce  «nie  cEopeieitr  ^  Qjieéns  &  peit^ 

toiffim  îè$  tne  jfiiiifrwffc  è  ^nreair maaaxt 
Pkoes^  Qjfûi  Im  éëmcKÂt  msKt  Ibn  ArA 
kne«  £t  Mirai  de  Guerre,  dkmtSaMiK 
îsOé  ae  fan  feroh  part  qc^aatm:  qtfcNe  Ir 
pfftsok  BbctSUn  foor  la  déAnfecfesna-^ 
co  qu'dfe  iui  laififeroif;  Qirïl  metcroit  en 
WÊùÊé  k  Doc  Henry  de  Bnnmc  &  fom 
fis;  Ac  luireftitnemitlcKlRlyt«&déchaP• 
^Mnt  Sm  Sujets  du  Jènneiic  de  fidâfeé  ^  flc 
en  twmfigmnr  avec  kdileftû  dédommifpe^ 
tteat  ;  Qo^it  rendrait  toot  ce  qu'il  wck 
H&n^  »  «oc  fur  l'Ordre  de  Saint  Jea&  de 
JénÉUem  y  que  fur  leTeiAonîque;  Qctt 
A^eûtrepeendroit  neftcempe  le  Roi  de  Daar^ 
wmack  ^  lû  oonire  aucucr  de  cais  qui 
avoîent  fmvi  le  parti  de  fEoiperei?  >  fli: 
WDieiit  domé  fecoors  à  Sa  Mi^é  ^  (^jk 
kenvDyeroit  fins  rançoir  tous  1^  Prifeomeiv- 
tte  <3*le^îïe^;  Qrfi  le  pvéfenieiok  en  juge- 
meat  pour  fids&he  à  ceux  qiâ  auroient  t 
iui  demander  œvelque  cbofe  etrj  ilfitce^  (^ 
iès  enfims  mtineraient  ces  conventions,  aâf> 
'£  bien  que  la  i^dileSè  6c  k  Bèumoft  da 
£qcs^  jQu skddigeam «de lifrer  i  VÉosf^nxt 
■    -  '  k 
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le  LindgraTe^  ea,  cas  qu'il  A'obfetvât  p«  ce C^v|.c^ 
qa^  pRKQettoic  iaos  <:e  Ttaité  ;  <^  de     v. 
«ornes  co6claafesr£leâeurdeBrandebourg>  1547: 
.  k  Duc  Maurice»  &  le  Comte  Palatin  Wofc  ■'  '  ''^' 
gand  demttBraoîent  ouafii  ,  Ibus  promelfe 
en  cas  ^Tinfiraôira  >  d'ec^cmr  leuis  force» 
Bpur  F'oUiger  4  la  réparer.   Tous  ces  Artï^ 
dcsayantaioTi  été  coQcertésfbreoteQvoyést 
Je  Landgrave  par  le  cooTeil  &  du  C(»)&nto^ 
snent  de  tous  les  Etats ,  les  accepta^  à  coik 
dicioa  toiicefois  qiéon  ne  Poblig^oit  à  ao^ 
«une  autve  cbofis. 

'  L'£mpei>eiff  yoyant  «etËC  afiidre  en  & 
bonne  ^bspofiéon  >  «près  avrâr  tewm  la  Vil^ 
le  de  Wirtemberg  au  Duc  Maurice  9  prit 
wffi-tot  le  parti  é^  «krancer  vers  h  Heflc 
fXNir  7  entrer  >  en  cas  que  le  Lan(%rav& 
/^fodut  Tetiuder  &  parole.  Mais  k  Land- 
^cave  atta  «u  devant  de  lui  ^  6cle  rS^^M» 
lU  fe  itndk  à  Hdl  :,  acconmgné  &t  r&^ 
'leinr  de  Brande1>wig  &  du  Duc  Nfei»ice<ter 
^Saxe.     Une  heure  après  le  Dik:  I^âri  det 

BnmsviC)  avec  Chaites  Viâor  fonfilsy  as^ 

civa  «offi.  Le  lendemain:  Carfebîe  Secre- 
'«ai»  d^tat  de  TEmpereur  9  fiit  trouver  le 

L«idmve,  &  lui  prêfefiita  le  Traité  de  pâB 
-poinr  k  i^er  :  Et  comme  on  y  avcÀ^ijoâ- 
-^  que  ranfipcieur  fc  refavoit  la  "feciAé- 

dVsptiquear  ks  doutes  qui  fè  pouvoidit  ren-» 
'Concrer  -éam  ks  articks  ^e  ce  Tnuté  >  le- 

Landgrave  voyant  que  eek  n*étc8t  pas  éciit: 
"dans  k  Projet  que  k  Doc  Maurice  &  l^E- 
ckâeur  de  Branéeboinrg  lui  ^voient  comœti- 

wÊfà  i  «envoya  remontrer  à  TEvêquè  d'Aiv 

ïaSi  li^Àiftce  ^f  Empereur  %  ^u'â  ne'k 
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ORALES  pQuyoit  pas  fig^r.     Toutefois  celui-ci  tu£ 

y.    ^ant.fak  répocifej  que  le  Copifte  avoit  ou- 

H47:  ^^  àc  l'ajoâtéc  au  Projet  >  le  Landgrave 

V  aquieSça  J.  mais  il  ne  voulut  pas  foufcrire  à 

la  clauîê;  qui  portoit  qu'il  obéiroic  aux  I>e- 
crets  du  Concile  de  Trente,  aulieu  de  quoi 
il  mit  qu'il  déféreroit  aux  Décrets  d'un  Con^ 
cile  oçcuméoiqué  &  libre  %  où  le  Ctief  ie 
£>umettrQit  à  la  réforme^  au0i-bien  que'  les 
Membres,  auquel  le  Duc  de  Saxe  &:  TE* 
kâeuv   de  Brandebourg  fouTcriroient.     U 

Ï'oQta  ces  derniers  mots,  parce  que  ces  deux 
rinces  lui  avoimt  promis  qu'us  ne  fê  ^ 
pareroient  ^mais>  de  la  Qnifeffion  d'Aus*- 
bourg. 

Le  Trmté  ayant  enfin-  été  Cgné  aii^  ,  ces 
inêmes  Princes  comiuifirent  le  Lanc^rave 
.Ters  rEmpereur  qui  étoit.  aflîs  fur  fon  Tbrô^ 
ae.   Le  Landg^iaVe  s'étam  approché,  &  mit 
^  X  gciXHK  devant  Sa»  Majefte  ,;  ayant  à  (cm 
'  côté  ibn  Chancelier  Cuntherod.   Ce  Chan- 
celier lut  l'écrit ,  par  lequel  le  Landgrave 
iiemandoit  pardon  de  roâènlè  qu'il  avoic 
conàmife  ccmtre  Sa  Majiefté  Impériale  ,  & 
lui  fâiibit  très-immbie  prière  de  vouloir  le 
isecevoir  en  î^  bonnes,  grâces ,  lesquelles  fl 
.tâcheipit  de  mériter  à  Tavenir  par  &  fidéli- 
té «  ibn  reTpeâ  &  ibn  obéïfTance.    L'Ein» 
.pereur   fit    répondre    par  Geoïge  Helde; 
Qu'encore  que  le  Landgrave  eût  mérité  un 
prand  chidment ,   comme  il  le  confi^Ëiit 
.mi^même ,  il  vouloit  bien  néanmoins  ac- 
.  corder  à  l'interceflion  de  quelques  Princes, 
.  qu'il  ne  fut  condamné  .ni  au  dernier  fUppU- 
ce^.  m  à.la  proscription^  ni  à  la  perte  ^e  fo 

biens»» 
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fûfl^* biens,  fe  contentant  de  ce  qui  avoit  étéCRAiiLÙ 
icff  inis  dans  le  Tr^té  ;  Qu'U  voutoic  bien  auflî     V. 
pardonner  à  fes  Vaflàux  &  à  Tes  Sujet»:^   ^J4/' 
poqrvu  qu'ils  ^rdaffcnt  fidelleaîent  les  con^       ^    -^ 
ycntions,  &  reconmiflènt  comme  ils  de-         i 
yôient,  la  grâce  qu'on  leur  accordoit. 

Le  Landgrave  qui  croyoit  que  le  procé- 
dé de  l'Empereur  étoit  fincére  ,  lui  en  rcn* 
dit  grâces^  &  cpmmç  il  le  laiffodt  troplonp 
tems  à  genoux ,  il  fe  leva  fans  ordre.  Peij 
d'heures  après  ^  rEle£teur  de  Brandebourg . 
Falla  voir  ,  &  lui  -dit  qu'ils  fbuperoient  en-s- 
femble  avec  le  Duc  Maurice  chez  le  Duc 
d'Albe.  Ils  y  allèrent,  &  y  fbupérent  5  après 
le  repas  le  Lanc^rave  ne  ie  doutant  de  rien , 
paûa  dans  une  autre  chambre  >  &  &  mit  à 
jouer  au  dez  pour  fe  divertir  pendant  qu^ 
le  Duc  Maurice  &  l'Eleftoir  de  Brandet 
bourg  s'entretenoient  avec  te  DuC:d'Albe& 
TEvêoue  d'Arras*  ;  .  .  .:   >, 

;    Enfin  après  minuit  »  Maafîce,  &  FElec*  i-e  l^n^ 
teur  qui  venoient  d'apprendre  des  àaixiûa>^^^^^^'' 
très  qu'il  falloit  que  le  Landgrave  paflit  le^nattcm^ 
refte  de  la  nuit  avec  des  Gardes  dans  le  lieu 
où  il  étoit ,  &  ^ue  cette  réfidutioa^  ne  pou* 
voit  être  changée  »  lui  en  envoyèrent  d'à* 
bord  donner  avis  par  Euftache  ScWîgbe.,  Jta 
furent  enfuite  lui  témpigner  1$  douleur  mor* 
telle  qtfils  œ  avoient  j  6c  que  comme  ils 
avoient  toujours  vécu  en  Princes  de  bonne 
foi  dans  le  monde,  &  tenu  éjcaûemeuttout 
ce  qu'ils  avoient  promis  >  ils  avoient  auffi 
attendu  la.  même  nnçéiicé  des  aujrc^j  Qji'ils 
fe  pUindroient  hautement  de  ce:pwKcdé> 
&  qu'ils  ea.parletoienù  &  fortcsmene^^àrSa 
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GaAtLuMajeftélmfémle,  o|u%^cspér(^iit  qu'il  ne 

V.     fbwit  pa»  pkfi  teilg-tiemB  arrêté.    li  répo»- 

^547»   dk  qu  il  ne  s'écoit  pas  attendu  à  ce  traite- 

' '  faent ,  étant  verni  (ùr  leur  parole  ;  Se  que 

détoit  à  eux  dV  ûtbfeîre.    Pour  le  conlb- 
1er  «  le  Duc  A^aurice  Se  quelques  Confeil- 
h&s  de  Bnadeboûi^  reftéFent  auprès  de  lui 
cerne  ouk  là.   Le  laidcnaain  ces  àaix  Prm* 
<?B$  uoercéfifeura  firertf  leur  plaince  à  TEm- 
pcrcur  4c  k  manière  dont  on  en  ufoit  en- 
fcfs  le  Lanc%rav«  ^  y  «joutant  ufje  très- 
hwnWc  prière  de  le  vouloir  feireretncttre 
en  liberté  ,    iuiv»t  la  garande  qu'ails  hà 
«foient  donné  fer  la  paii;^  de  Sa  Majefté. 

L^Eœpereur  leur  fit  répoofe  qu^  ne  leur 
«vnîc  {Nts  piomis  ^*&  tie  ferok  pas  détenu 
prifonnîer ;} .  inats  bien  qu^  r<éiPefnmoic  <fu^ 
ne  pr&n  peipétâelle  ^  &  quTîl  navoit  pt» 
eotàidu  aorrô  c4k^«  tk  /adreflSrent  en- 
fuite  ï  Tes  Minières  y  à  qui  as  fe  plaignirent 
de  ce  diangement  i  i^Sirant  qu'on  étoit 
oonvenu  <tes  te  profd:  du  Tndté  ^  que  ron 

A  traiterok  le  Laidgrave-  Obm  etmgt  Gefang^ 

WÊS  ;  c'eâ*à«dtfe  9  fans  le  mettre  en  aucune 
«nfon^  wms  les  Miniftrea  ioutkifent  &  leur 
firent.  Toir  éisas  le  Traké  qui  avoit  été  fi- 
Ijaé,  ^ao^  Heu  ^EMg^y  c'eft-à-dire,  aucu- 
ne ,  il  y  aipok  écrit  'E^ge  ,  qui  veut  dire 
perpetucalé.  NéaniDoins  a^ès  une  bngue 
oontcihrtioii ,  o«  envoya  dire  de  la  part  de 
f Empereur  fu  Landgrave  ,  qif il  lui  étoit 
permis  de  /en  aUer.  Il  répondk  que  très» 
rolontitfs  il  Vett  iroît  >  pourvu  qu  il  le  pût 
fÛTC  en  fiirtté.  Les  deui'Princes  interccf 
feirl  ^leiBpfejiéieBC  cneore  peter  cela  *>  mà^ 

en 
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en  vak.    Car  deux  jours  apob  m  ^  asaOuotu» 
JUançlgrave  de  fiiiyre  TEfiipereuf  >  à  quoi  il     Y. 
0béit  j  k  conTolaqt  de  h  ipwmcâc  cjpc  bà   ^147' 
ayoient  fake  ces  deux  Princes  >  qu'ils  ae  &  - 
rettreroîenc  point  4'aupfis  de  TËinpereur 
f|u'il  ne  jFut  en  liberté.     Us  ^fêrenc  donc 
avec  Sa  Majefté  à  Ntiuimbouts ,  condaoaatt 
leur  foUicitation  pour  le  Laxâ^vc  ;  xdm 
trois  jour»  après  l'Empereur  leur  £r^redo- 
itnka  de  paflèr  outre,  ou qu'aatretncnt  à 
«ivpyeroit  le  Ljuxdgrave  ça  Espaene.    Ib 
firent  avertir  4e  Landgrave  de  l'brdre  qi^ 
venoient  de  recevoir  j  &  le  prièrent  de  ie» 
eKcu&r  s'ils   ne   fuivoient   pas  davantMc 
i'Ëtnpereur  y  de  peur  de  lui  nmre  ^  qu'ut 
xrroyoient  cependant  que  s^il  ùàSpk  payer  ks 
cent  cinquante  mille  écos  fttpislâ  par  Je 
Traité  ^  &  s'jl  donnott  Ssreté  de  faire  éafr- 
ïcuier  ks  autres  articles  «   il  feroit  om  en  H^ 
hctté  ^  que  pour  eux  9  ib  ne  œamjueroieat 
pas  de  ie  trouver  à  h  Diéce ,  qin  pour  le 
premier  de  Septembre  Savant,  aroit  été  »- 
piquée  à  Aurt>oui|;>  &  cffUs  efnfrioyeiaieat 
}à  tout  ce  qui  de^sndioit  d'eux  pour  &s  uf^ 
iésêts.    Suivant  leurs  avis  ,   le  Landgrave 
qui  avec  une  extrême  impatience  fbuflroit 
cette  détention  imprévue  >  dcMina  fes  ordres 
foùr  h,ke  picyct  les  cent  cfaïquante  mille 
écus  )  &  pour  feire  démolir  les  Fortereflès> 
a£n  de  faciliter  Con  élargiflèmûit.     Mai» 
iqprès  que  FAgent  fut  paye ,  que  les  Forte- 
Tcflcs  furent  démolies  >  &  que  le  canon  fut 
délivré?  il  ne  latflà  pas  dedeaaeurertou^ouss 
prifonnier. 
Ce  manqueaaieiit  4e.faro3^  de  TEisperear 

à 
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CHARtES'à  Yégxti  da  Landgrave  s  irrita  non^  fèutc 

V.      ment  les  Princes  qui  avoient  négocié   fou 

1547.  accommodement  9  mais  tufG  prefque   toute 

—  TAUemagne  :  ce  qui  les  fortifia  dans  la  réfô- 

iution  qu'ils  avcnent   prife  d'en  faire  leurs 
{riaintes  publiques  à  la  Diète   d'Aust^oui^. 
En  eflfèt ,   quelque  tems  après  que  Touver- 
ture  en  eut  été  faite  ,  les  Ambaflàdeurs  des 
•Ëleâeorsde  Saxe^  de  de  Brandebourg  ,  ne 
«rao^uérent  pas  de  fejoiiîcire  à  la  Princeffi 
<fe  He&s  fenune  du  Landgrave  ,    6c  à  fês 
îfls,  pour  foUiciter  la  liberté^u  priionnier^ 
ifOï  rem<»itrant  que  de  fa  part  il  avoir  fatis^ 
^faic  à  toutes  les  chattes  de.  conditions  du 
;Traité  qu'il  ayoit  fait  avec  Sa  Majefté  Im- 
t)ériale.    Mafe  FEmpereur  éluda  cette  follt- 
^xitacion,  en fàifânt  emendre  àla D^te,  que 
-des  trois  points  (ur  lefquds  elle  avoit  princi- 
palement à  délibérer  9  la  difcuflion  de  celui 
Afà  regardoit  les  intérêts  des  particuliers  de- 
voit  être  remife)  après,  qu'oa  auroit  pris  ré- 
Mudon  fuir  les  deux  JHitres- >  qui  concen- 
^    Orioiait  le  bfcn  génçral  de  l'Empire.     U  eft 
vrai  qu'il  s'agiffoit  du  rén^liflcment  de  h 
pais  dans  FAlleasag^e  >  par  la  réiinion  de» 
^'  ■■  ■     '  eA 

^  (a)  U  s^étoltA^emn  »ar  la  Ligoe  qa;*tl  venohcfir 
négociei  avec  le  Roi  de  France ,  par  les  foim  du  Car- 
dinal de  Saint  Georges  ton  Lcjgat.  Quoiouc  le  Traité 
fut  tenu  fôrt  fecrec ,  oo^  iie  laiila  pas  &tïs  te  Ck>u(cil  de 

J'£Qip<rgu: ,  d^en  X^vorr  <}uelqnes  partiq^aïkés:  e» 
u'autres ,  que  le  Roi  envôyecoit  Tes  Prélats  au  Condle 
à  Boulogne ,  &  donneroir  Diane  (a  fille  naturelle ,  Igée 
dft  oeuf  ans»  ^  EIdraée  Farii^,  Peri.t-fik  de  SaSainte* 
te.  Qu'en  revanche  le  Pape  feroit  Cardinaux  Chaïkf 
de  Vendôme  ,  onck  de  Henry  IV,  &  Charles  de  Gui" 
"'Ui  Archeféqtte  de  Rhcims»  fi  commdepaisibaslc 
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erprits  divifés  fur  le  fait  de  la  Religion,  &  Charles 
du  rétablifTemenc  du  libre  exercice  de  la  juf-'      V, 
tice  5   &  de  l'autorité  des  loix  qiTott^aybît  I547- . 
foulées  au  pieds  au  déshonneur  de  la  Nation  ■ 

Germanique.  ^   '       '  /: 

Il  y  eut  de  grandes  conteftations  fiir  le 
premier  chef:  d'autant  que  le  Pape  avoit 
transféré  le  Concile  de  Trente  à  Boulogne;' 
&  que  nonobftant  les  inftances  de  l'Empe-^ 
r^ur  &  des  Princes  de  l'Empire  auprès  ,dcr* 
fe  Sainteté  ,  pour  le  remettre; à  Trçntc 5  &; 
fcs  proteftations  par  eux  faites  contre  tout: 
ce  qui  feroit  fait  à  Boulogne  fans  leur  partî*^ 
cipatidn>  le  Pape  ne  laiuoit  pas  detemrfer-' 
me»  pour  k  continuation  du  Concile  à  Bou- 
logne, (a)  Cela  obligea  l'Empereur  à  cher- 
cher quelque  tempérament  qui  pût  fatisfijûre 
en  qudque  manière  tout  le  monde.    Il  nW 
ttouva  point  de  meilleur  5  que  de  faii^  par: 
des  gens  fçavans  dreffer  un  R^lément  fur 
toutes  les  conteftations  de  Rdigion,  jufîpi'à: 
ce  que  le  Concile  eût  fait  un  Décret ,  tou- 
chant la  foi  orthodoxe  fur  les  points  contct^ 
tés.    Et  comme,  en  apparence  j  il  voiiloit 
toujours  garder  quelques  mefures  avec   le 

nom  de  Cardinal  de  Lorraine.  Ce  Traité  iîit  (ahri  de 
mes  du  déiàftie  arrivé  à  PlaiiàBce  «  où  Piene  LquïSj 
Farnèiè  fôn  fils  naturel  fut  tué  dans  Ton  propre  Palais» 
6c  ion  corps  expofé  h  tous  les  outrages  de  la  populace. 
Le  Pape  en  fut  d'autant  plus  confterné ,  qu'il  voyok  ; 
clairement  que  le  coup  partoit  dureflentimentderÉm- 
pereur,  tant  contre  lui  même,  au  (ùjet  delatranflatioa 
du  Concile ,  dont  il  étoit  convenu  avec  Henry  II.  que 
contre  ie  Duc  de  Pkii(ànce  perlbnnellement ,  q^'il  hi^ 
(oit  depuis  jrbonfpiration  du  Comte  Louis  4e  Fieiquey 
ottilicibup^omioitd'ayoicaeœpé»  . 
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Charles  Pape  >  ilkû  envoya  ce  projet  de  R^tement 

V.      qui  au(B-tôt  lui  &c  renvoyé  par  Sa  Sainceci 

^S47'  avec  deux  avcrâfTemens  >  Vun  fur  le  iVIana 

7-7— rgcdet  Prêtres,  &  rautreftirlaCommunioE 
aux  Laïques  fous  les  deux  eQ>éces9  à  quoilc 
Vtpe  dédaroic  ne  pouvoir  coofencir  y  mais 
aoQobftant  le  dé&ut  du  confentement  deSa 
Saimeté  >  l'Empereur  ne  Uùflà  pas  de  pré- 
Ênter  cet  écrit  à  la  Diéte>  où  il  le  fie  rece- 
voir comme  une  e^éçe  de  Décret,  (^)doot 
rfileâeur  de  Mayence  ,  (ans  l'aveu  des  & 
tats  ,  lui  rendit  de  très-bumUes  grâces  es 
Içur  nom«    U  ordonna  même  qu'u  fut  iia* 
pâmé  Se  publié ,  tant  en  Latin  qu'en  Allé* 
ipan  >  comme  une  Formide  de  rcA  Êûre  ^ 
mterim ,  jusqu'à  la  décifion  du  Concile  » 
d'aiitai^  q^on  y  étaUiifoit  ce  qju'on  dbvojt 
crcnre  d^  les  Points   Contef^  entre  ki 
deux  ^is^  &  pour  le  iurplus  on  y  tcdéroit 
les  Prêtres  qui  s'étoient  mariés ,  &  l'on  f 
accordoit  aux  Laïques  la  Communion  (bus 
les  deux  efpéces  ^  ces  deux/derniers  pcMoei 
étoient  contraires  à  la  difeipline  ancienne; 
mais  les  autres  étoient  afTez.  conformes  à 
la  Doârine  de  ^£g^^e• 
„  Les  Catholiques  en  murmuroient  un  peu  > 
comme  fi  l'Empereur  eût  voulu  chacgçr  la 
ReV^oo;  maif  il  répondit  Ëi§ement  oue  ce 
qo^il  en  M[ek  ,  ne  r^rdoit  point  lesUadio- 
liques  à  qui  it  lalâSoit  ubres  leurs  anciensuâ- 
ges^  mais {bilement  les  Luckériess qu'il vou» 

loic 

ià)i  Oesxn  de  Smsboure  et  4c  Coaftaac^opMfifratf 
ouvei ti»aeot  à  U  ftMpu«n  de  œc  Intérim  L*fileâcar 
de  Saie  m^ine»  qiioi|w  prifeiwicr  oMi*  if» auÉudc 
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loit  tâcher  de  ramener  par  ce  £Doyet^là•  EtOrAittw 
ç^^A  auïfi  ce  qu^il  inlèra  àm&  i*  CoajBtitt**     V. 
tion ,  Qrdofinant  aux  Catbotk[D»  <k  demeur  1^4.7. 
rer  fermes  dans  runioo  d^  YÉf^.        r      .  ■■»■   *«» 

Cec  accommpdenîefli:  qui  ne  plutin  à  Ifon 
ni  à  l'autre  parti>  &  qui  ne  fut  leçu  qurpaè 
force,  ayant  ainfi  été  xé^é^yTon  propoikce 
point  du  récabMemtnt  de  k  jumcc  fie  de 
l'autorité  des  loix.  I/£n)pareur  infimia  aux 
Etats  >  que  s'ils  lui  en  vodoicnt  laifler  le 
loin  »  'A  y  travailleroit  de  tout  fou  pouvoir^ 
&  que  cependant  comme  la  Chambre  lot* 
pédale  étoit  accablée  d'affiûces  ,  û  jutteoit  à 
propos  d'ajouter  au  nombre  des  A&Bgxm 
ordinaires  >  dix  autres  Affei&urs  fôctnbord^* 
naires  ^  pour  les  vuider  phis  proroptement 
Les  Etats  fouicrivirent  ï  fon  avs  ,  ScUski 
tétnoignEéreiy;  qu'ils  s'oi  remettotenc  ràkaoe- 
tiers  i  lui  pour  çtn  ordonner  ce  qu'il  croi*. 
veroit  pour  le  mieux  ,  avoc  promeflfe  qnHb 
çontribueroient  à  ce  qui  ferQttnéce0àice  pour 
Içur  entretien. 

Enfin  ,  fur  le  dernier  point  touchant  lee 
intérêts  particuliers  de  quelques  Pnoces  Se 
Etats  de  TEmi^re,  l'Empereur  décla»  <|u'it 
vodoit  en  connoîtrelui  même^  &  afin  d'an* 
paifêr  en  quelque  façon  le  Duc  Maurice  de 
Saxe>  qui  ne  s'étoit  rendu  à  la  Diète  qu'aa- 
commencement  de  l'année  i;48«  &  qui 
toujours  infiftcMt  pour  la  liberté  du  Ltndgt»- 
ve,  il  lui  confirma  en  pleine  Diète  le  don  > 

rEmpereui  >  lé  cejctta.  Il  parut  peeiqji|9«B  mhnt  temà 
une  Ordonnance  Impériale  ponc  la  fiLéfocmation  dt 
i'0<(be  Eccléfioftiqtte)  contCDant  Tingtdeux  Ckipîsscs 
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Charles  qu'au  camp  devant  Wittémberg,  il  J.uî  avo 

y.      èit  des  Etats  du  Duc  Jean  Fridéric    de  Sa 

15 47*  xe,  de  la  Dignité  Ëledorale  ,  &  il  lui  ei 

fin»  *i*  ■*  donna  rinveftiture  avec  toutes  les  cérémo 
nies  accoutumées ,  non  feulement  pour  lu 
de  pour  fes  ei^ns  tnâles  ^  mais  au(C  ,   au  ca< 
qu'il  n'en  eût  pas,  pour  le  Duc  Augafte  de 
Saxe,  fon  frère  &  îèsfils,  à  l'exception  tou- 
tefois de  terres  qui  avoient  été  refervées  pour 
le  Duc  Jean  Fridéric  &  fes  SiKrceflèurs. 
t'Eippereor  s'étant  àinfi  débarrafle  de  tou- 
ter  ces  af&ires  >  ne  fôngea  plus  qu'à  ménager 
les  Etats  pour  les  porter  à  lui  accorder  un 
&CQurs  conôdérable  en  argent  pour  les  né- 
ceffités  communes  de  ^Empire* 
,  Us  né  purent  lui  refiifer  ce  qu'il  deman- 

"^  •  doit^  &  ils  fe  laiflerent  même  perfuaderdc 
donder  de  plus  au  Roi  Ferdinand  cent  mil- 
le écus  par  an  5  jufqu'à  la  fin  de  la  Trêve 
Êiteavec  le  Turc. 

'  Ils  confenlîrént  au(5  que  toutes  les  Pro- 
vinces que  l'Empereur  poffédoit  dans  la  hau- 
te &  balïè  Allemagne  5  fuflènt  mifes  fous  la 
proteftion  dje  l'Empire  ,   à  condition  que 
pour  les  befoins  publics,   elles  contribue- 
roient  pareillement  teur  cotte  part  des  fubfi- 
des ,  à  proportion  des  autres  Etats ,  fans  néan- 
moins qu'elles'fufïèrit  obligées  d'apporter  au- 
cune innovation  à  leurs  propres  loix  &  ju- 
riidiaions.    Et  afiri  d'en  affermir  davantage 
la  fureté  &  la  tranquillité  auffi  bien  que  àes 
autres  Etats  de  l'Empire  ,   il  fit  agréer  par 
la  Diète,  que  la  conftitution  de  la  mix  pu- 
Wique  faite  par  l'Empereur  Maximuien  fon 
Ayeul,  feroit  renouvellée  &  même  augmen- 
tée, 
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tée,  &  avec  cette  augmentation,  il  fituneCaARLfi 
nouvelle  Conftitu  don  ,  pour  dans  tout  l'Em-      V . 

{>irc  avoir  force  de  loû    L'on  en  peut  voir  15+8. 
a  teneur  parmi  les  pièces  qui  font  à  la  fia  ' 

de  la  fcconde  partie  de  cet  Ouvrage. 

Avant  que  de  coQgédier  la  Diète  qui  finit 
le  dernier  Juin  ,  il  fit  expédier  ks  Lettres 
Patentes  9  par  leiquelles  il  convioit  les  E- 
tats  ,  &  p^ticuliérement  ceux  de  la  Côn^ 
feffion  d*Ausbourg  5  de  vouloir  affifter  au 
Concile  j  auffi-tôt  qu'il  feroit  rétabli  à  Tren- 
te ,  avec  promeflè  qu'on  y  traiteroit  toutes 
chofes  félon  la  fainte  Ecriture  5  &  la  doâri- 
ne  des  fâints  Pérès  j  &  que  les  Prélats  & 
Théologiens  de  cette  Confeffion  n'y  feroient 
pas  moins  favorablement  reçus  que  les  au- 
tres. Aufli-tôt  que  les  Députés  fe  furent  re- 
tirés* FEmpereur  prit  le  chemin  des  Pays- 
Bas»  mandant  en  même  tems  àriniàntPhi- 
li{çe  fon  fils ,  de  s'y  rendre  inceflamment- 
Le  Prince  étoit  en  Efpagne  ,  n'avant  que   jej^ç. 
douze  ans  ;  quelque  diligence  qu'il  pût  fai-     ^ 
re,  il  ne  put  arriver  à  Bruxelles  qu'au  com- 
mencement de  l'année  fuivante.    Le  pre- 
mier d'Avril ,  fon  père  lui  fit  fiûre  une  en- 
trée célèbre  ,  &  il  le  fit  recoimoître  poiir 
fon  préfomptif  héritier  dans   les  Pays-Bas, 
lui  faifânt  par  les  Etats  rendre  en  cette  qua- 
lité tous  les  devoirs  imaginables. 

Il  s'aviiâ  un  peu  après  de  vouloir  par  «n 
Edit  très-rigoureux  témoigner  fon  xéle  pour  ' 
TEglifci  il  fit  expédier  cet  Edit  contre  tous 
ceux  qui  profefleroient  d'autre  Religion  que- 
la  CadioUque  orthodoxe  :  ce  2^le  s'étendit 
jufqu'à  l'établiflèmcnt  qu'il  fit  de  plufieurs 
.     nm  IL  y  Tri- 
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CifABtfs  Tribunaux  d'Inquiûtion  pour  procéder  coq- 
V.      tre  tous  ceux  qui  contreviendroient  à  TE- 
1550*   dit  9  &  pour  les  condamner  aux  peines  qui 
"  y  étoient  bien  au  long  exprimées. 

Ccft  cet  Edit,  qui  dans  la  fuite  fiit  com« 
me  un  Hambeau  funefte  qui  alfuma  un  feu 
qu'on  ne  put  depuis  éteindre.  Car  les  Gou- 
verneurs de  ces  Provinces  voulant  fuccefC- 
vement  fignaler  le  xéle  de  leurs  Maîtres  pour 
ht  Rdigion  y  portèrent  les  chofes  à  tel  points 
que  les  Sujets  de  toute  condition  fè  crevant 
autorifés  par  l'extrême  néceflSté  qui  n'écoute 
plus  ni  loix  ni  devoir  >  iëcouérent  le  joug  > 
coururent  aux  armes  ,  fe  cantonnèrent;  & 
>  qu'enfin  la  révolte  fe  fortifia  tellement ,  que 
ceux-là  mêmes  qui  avoient  publié  cet  Êdit^ 
fiirent  contraints  de  recevdr  pour  amis  ces 
rebelles ,  de  rcconnoître  pour  Souverains 
ceux  qui  avoient  été  leurs  oujets  >  &  au  lieu 
d'une  Rdigbn  y  d'en  ibufinr  autant  qu'il 
plut  aux  autres  d'en  introduire.  Tant  il  eft 
vrai  que  la  contrainte  &  la  violence  en  mit- 
tiére  de  Rdigion  font  de  dangereux  remè- 
des.   Auffi  cet  £dit  fema  dans  tous  les  Pays 
Bas  l'épouvante  &  le  défefpoir  j  mais  parti- 
culièrement parmi  les  Népcians  d'Allema- 
gne qui  y  trafiquoient  >  oc  fiir  tout  à  An- 
vers. 

Les  Princes  &  Etats  Luthériens  s'en  of- 
ienfêrent  ;  &  comme  fur  le  licentiement 
que  l'Empereur  avoir  fait  d'une  partie  de 
iC6  Troupes ,  ils  avoient  repris  cœur,  3s 
eurent  la  hardicflfe  de  protefter  hautement 
contre  Ylnterim  y  même  ceux  qui  l'avoient 
re(u  auparavant. 
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L'Empereur  s^étmt  dès  le  6.  Juillet  rea-  Charlbs 
du  à  la  Diète  d'Ausboorg  ,  il  y  fie  de  gran-     V. 
4es  plaintes  de  cette  proteftation  ,  dans  le   ijço. 
deilèin  d'en  empêcher  les  fuites.    Et  uàn  ■■ 

de  difpofer  les  Proteftans  à  s'en  départir  ,  il 
abolit  rinquifitiori  dan^  les  Pays-Bas  à  l^^çd 
des  Marchands  étrai^ers.  Oe  plus ,  en  con* 
armant  le  Décret  de  l'Intérim  y  il  afiùxa  Içs 
Etats  que  les  di^Èrends  de  la  Religion  fc- 
roient  wen-tôt  terminés  par  le  Concile  que 
le  Pape  Jules  IIL  <^  avoit  fuççédé  à  Payl 
m.  avoit  rétabli  à  Trente,  &dont  l'ouver- 
ture ffi  devoit  faire  incef&mment  ;  où  tous 
les  Chrétiens  même  ceux  qui  avoiene  chan- 
gé de  Rdigion  auroient  toute  liberté  de  fe 
trouver,  &  de  pw^crfèr  leurs  fentimensfoui 
ÛL  protei^cMi  &  ÙL  àuve-garde.    Et  comme  ' 

il  crut  par  là  &  par  d'autres  expédiens  qui 
a'avoient  point  reçu  de  contradiâion  ,:  a- 
voir  fuffifîhiment  fitisfeit  les  Princes  Pro- 
-teftâqs,  il  ccH^édiai'Affemblée. 

Son  fils  PMippe  oui  y  avpitaflifté,  prit  i^fi* 
fur.  la  fin  du  mois  de  Mai  la  rouie  d'Italie  n  m 
pour  retourner  en  E(pagne  avec  fon  beau- 
frére  Ma;?rtmilien'*  fils  de  Ferdinand ,  leqwd 
l'accompagna  pour  y  aller  quérir  Marie  A 
femme.,  qui  déjà  ^oit  mère  de  deux  en- 
fans,  &  pomksAv^nàr  en  AUeioagne. 

L'Empereur  ^ne  qui^a  Au^boucg  qu'au 
commencement  de  Novembre  ,  if  s'en  alla 
à  Infpruck,  où  il  avoit  réfolu  de  paffer  quel- 
ques mois  ,  tant  pour  être  proche  de  Tren- 
te, qu'afiû  de  pouvoir  mieux  pourvoir  aux 
chofes  néceffairea  pour  la  guerre  de  Parme 
centre  Henri  II.  Roi  de  France  ,  qui  fou- 
Vx  ^      te- 
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Chaules  tenoit  les  intérêts  d'OdaveFamèfe  Seigneur 

V.      de  cette  Ville  >  laquelle  le  Pape  vouioit  a- 

1551-  ^oir  pour  d'autres  terres  qu'il  ofiroit  en  é- 

■"  change. 

Les  AmbaiTadeurs  des  Eleâeurs  de  Saxe 
&  de  Brandebourg  fuivirent  de  près  TEni- 
pereur  à  Infpruck ,  pour  le  folÛciter  avec 
la  dernière  inftance  de  taire  mettre  le  Land- 
grave en4iberté.  Le  Roi  de  Dannemarclc 
pour  le  même  fujet  y  avoit  envoyé  un 
Ambaffadeur  5  4  l'exemple  de  {duQeurs  au- 
tres Princes  qui  vouloient  prévenir  Je  mal 
qu'ils  voyoient  bien  que  cette  dure  &  lon- 
gue détention  du  Landgrave  alloit  acdrer 
far  FAllemîçne. 


pour  1 

voitcrcon-quel  il  avoit  mandé  de  le  venir    trouver 

".SilL^^POur  cela. 

Maurice  «yant  été  averti  de  cette  répon- 
fe  qui  rfétoit  que  la  même  que  l'En^e- 

reur  avoit  toujours  faite  ,  jugea  qu'il  fmok 

à  la  fin  prendre  une  autre  voye  pour  fiwtir 
de  cette  négociation.  Outre  qu'il  vouîoit 
^à  qudque  prix  que  ce  fôt  eflàcer>  s'il  pou- 
'  voit  5  la  mauvâife  imprefficm  qu'il  avoit 
donnée  de  (à  coûdûite  à  ceux  de  ûl  Reli- 
gion ,  qui  croyoient  qu'il  avoit  Êcrifié  à  fon 

am- 

(4)  Le  Traita  de.ccfte  Ligae  portoit  ,  que  le  Koi 
envoyeroît  une  puinàntc  Armée  en  Allemagne  »  dès 
l'entrée  du  Printems  i  Quil  fôuinirolt  une  partie  des 
iônunes  pour  entretenir  les  Troupes  de  Maurice  fie  des 
autres  Confédérés  3  &  qu'en  dcdomakagemem»  il  (è 
ccndroit  maitrc  des' Villes  de  Cambray  >  ou  de  Metz» 

Tool 
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^mbkion  le  Duc  Jean  Fridéric  dé  Saxe  ,  Charlis, 
ibxi   coufin  >  &  que  même  il  s'entendoit      V. 
avec  l'Empereur  pour  le  laif&r  en  prifon.    155'- 
Il  fongeoit  donc  à  regagner  leur  eftime  &  ■ 
leur  aSeftion,  &  fçachant  qu'il  n'y  pouvoit 
parvenir  qu'en  attaquant  Charles  V.  qu'ils 
rçgtrdoieut  comme  le  Tyran  de  leur  con- 
fçSnces  &  de  leur  ,  liberté  ^  il   cherchoic 
tous  les  moyens  imaginables  de  fe  mettre 
en  état  de  lui  faire  une  forte  guerre.    Il 
fê   conduiût  en  cela  avec  tant  d  adreflè  & 
de  iêcret ,  qu'au'  commencement  de  l'anr 
née    1552.  on  fut  tout  étonné  d'apprendre   1551; 
oue  par  le  miniftére  d'Albert  Marquis  {a) , 


de   Brandebourg ,  il  avoit  feit  une  Ligue  L'Eieacur 
avec  le  Roi  de  France  ,  &  qu'il  avoit  re-^^l^^ 
tenu  &  arrêté  à  fon  fervice  les  Troupes  Guerre  à 
Allemandes  qu'il  avoit  employées  au  fiege  l'^^^P^^ 
de  Magdebourg  ,  auffi-bien  que  celles  qui '^^"'* 
en  étoient  forties  après  fon  accommode- 
ment.   Il  s'étoit  de  plus  aflliré  de  l'Elec- 
teur Joachim  de  Brandebourg,  des  Marquis 
Jean  &  Albert  du  même  npm,   de  Fridé- 
ric Comte  Palatin,  des  Ducs  de  Wirtem- 
berg  5  &  de  deux- Ponts,  de  Henri  &  Jean 
pues  de  Mecklebourg  ,  &  d'Ernelt  Mar- 
quis de  Bade. 

Mais  ce  jqui  alors  le  détermina,  le  plus  à 
fe  déclarer ,  c'étoit  qu'il  lui  fembloic  que 

ja- 

Toul  &  Verdun.  11  s'empara  en  effet  de  ces  trois  der- 
nières »  qui  (ont  demeurées  depuis  ce  tems-là  k  la 
France.  Strasbourg  manqua  de  fuivre  le  même  ion  > 
mais  les  Habitans  plus  défians  que  ceux  de  Metz»  en- 
voyèrent des  vivres  à  fon  Armée ,  pour  qu'elle  n'eût 
ittcun  prétexte  d'entrée  dans  la  ViUCi 
V  3 
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CaAtLisjamais  il  ne  pouvoir  rencontrer  une  c<»*- 

^^     jonfture  plus  tavorablc  à  fon  deflèin.     Oar 

15^**  d'un   côté   l'Enipcreur  étoit  occupé    à  la 

■    '  guerre  de  Parme  contre  4es  François  ;    & 

de  Tautre ,  le  Roi  Ferdimnd  fe  trouvoft 

embarafle  par  celle  que  le  Turc  avoit  tout 

nouvellement  portée  en  Hoi^e  >  -{a)  flto 

Çétexte  <pie  FEmpereut  avoit  rompu  b 
rêve.  Outre  que  Chartes  V.  n'avcHC  prrf- 
que  d'autres  Troupes  que  celles  qu'il  avoit 
fait  revenir  de  Saxe>  &  qui  avotent  aidé  à 
ftire  le  fi^è  de  Magdeboarg  >  pendant  le- 
quel Maurice  qui  y  comraandoit  en  avoit 
ménagé  les  Officiers  dont  il  avoit  gagné 
un  grand  nombre. 

Ce  Prince  mit  donc  fe  Troupes  en  cam- 
pagne ,    fàifànt  en  même  tetns  publier  un 
jManifefte  ,  contenant  les  raifons  qui  lui  ^ 
votent  fatt  "prendre  les  armes.    lyabord  il 
fe  rendit  maître  des  Villes  qui  fe  trouvèrent 
fur  fon  pafl&ge,  &  s'avança  jufqu'en  Suabe. 
Le  premier  Avril  il  mit  le  fiége  devant  Aus- 
bourg>  &  le  13.  il  s*en  rendit  maître.  De 
là  il  s'avança  Vers  les  Alpes  pour  en  occu- 
per les  paflrages  ,  &  empêcher  les  Troupes 
Êfpagndes  &  Italiennes  de  venir  en  AUe- 
LcConcile  magne.  Son  approche  fit  diffiper  le  Concile 
f*^*T  ^^  Trente.  Les  Evêques  qui  lecompofoient 
*     ^^*  en  étant  eflSayfa?  s'enfuïrent  pour  fc  metnr 

en 

Ça)  Solmiii»  ne  pouvok  ▼oîf  tranquillement  qoc  b 
Traofilvanie ,  pour  laqueUeJean  loi  ayoic  rendu  nom- 
snage  &  lui  payoit  tribut,  mt  poiTedée  par  le  Koi  Fa* 
dinand  «  &  ce  nK  là  le  véritable  fii>ct  de  cette  guerre» 
qui  délbla  de  nouveau  la  Hongrie,  C*eft  (ans  fonde- 
ment que  les  IlnpériaujK  l'attribuent  aux  intrigues  de 
Henry  II.  puilque  c'eut  ^i  9^  COOUC  (es  propres  in- 
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en  lieu  de  faxecé  y  après  toutefois  avoir  re-  Cb^rlcs 
mis  rACfenablée  dans  deux  ans>  ou  dans  un.     v. 
plus  long  terme,  û  les  Princes  ne  s'accom-    15 5^ 
BKxknent  pas.  " 

L'Empereur  pareillement  en  fut  dans  une 
fi  grande  conftemfltion«  qu'en  toute  diligent 
ce  il  envoya  le  Roi  Ferdinand  vers  Mauri- 
ce pour  traiter  avec  lui. 

Au  commencement  du  mois  de  Mai  ces 
ëeuf  Princes  s'abouchéraït  àLintx,  oùrE- 
kâeur  qui  avoitdeflfein  de  furprendre  l'Em* 
percur  clans  In(pruck>  tâcha  d'amufer  Fer- 
dinand par  des  témoignages  apparens  d'une 
bonne  difpofîtion  à  la  paix,  &  par  une  con*, 
vention  qu'ils  firent  enfemble  ,  que  pour 
travailler  à  un  accommodement ,  on  s'af- 
lemUeroit  à  Pailàu  le  26,  de  Mai  ;  &  que 
du  premier  jour  de  TAflèmblée  il  y  aurait 
Trêve  pour  quinze  jours  entre  les  deux  par- 
tis. 

Ge  coup  d'adreflê  lui  réiiflît  en  quelque 
manière.  Car  pendant  que  Ferdinand  étoit 
allé  rqoindre  TErapereur ,  pour  lui  rendre 
compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  avec  Maurice  ^ 
celui-ci  ,  pour  l'exécution  de  fon  projet, 
voulant  utilement  profiter  du  temps  qui  rcP- 
toit  jufqu'à  la  Trêve,  fait  promf^ement  a- 
vanœr  (es  Troupes,  force  avec  une  fortune 
6c  une  bravoure  incroyable- les  paflàges  des 

val- 

t^rêts ,  en  rétmiiZant  par  ce  moyen  avec  l'Empereur  9 
tous  les  Princes  d'Alleou^ne  >  aufquels  il  s'étoïc  joint 
^ut  maintenir  la  liberté  de  l'Empire  >  2c  borner  la 
puilTance  delà  Maifi>n  d'Autriche,  Henry  II.  eût  mieux 
aimé  voir  les  Turcs  Eure  une  diverûon  par  mer  »  Ôc  €if 
votilêx  reocccffilè  qu'il  avoit  formée:  Gàf  la  Sicile* 
V4 
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Cham.es  vallées,  qui  cooduifiMK  ^Infprock«>  &pren^ 
V*      le  Cbicetu  d'£rtmberg,  dk  k  pas  de  Chin^ 
>55**    fe;  en  fone  qu'il  n'zvoit  plus  qu'à  aller  de 
'      plein  pied  à  Inforuck.    Mais  l'Ëmpernir  a- 
verti  la  nuit  de  la  priib  de  ce  paflige>  parc 
a  la  pointe  du  jour,  &  dans  une  luiére  ,  à 
cauie  des  goûtes  dont  il  étoit  travaillé  ,    ac- 
comwpié  de  ton  frère  Ferdinand  &  du  Duc 
rw  JSr  J^^  i^éric  de  Saxe,  à  qui  dans  cette  con- 
^cCtac  jonâure  il  rendit  la  liberté;  &  tous  trois  fui- 
Jean  Fn-    vis  feulement  de  leurs  dooieftiques,  iâiisau- 
^'^       cun  équipage  ,  à  cauie  que  rempreflèmenc 
de  ibrtu-  de  la  Ville  ne  leur  avoit  pas  per- 
mis d'en  n>ener  «  ils  fe  (auvent  en  crainte  à 
Villacho  fur  le  Drave. 

Maurice  ne  laiifii  pas  de  pourfuivre  Con 
chemin  ,  de  ibrte  que  le  lendemain  il  entra 
dans  Infpruck,  où,  à  la  refërve  des  équipa- 
ges du  Roi  Ferdinand  qui  étoit  ûm  ami ,  il 
donna  au  pillage  tous  ceux  de  la  Cour  de 
'  l'Empereur,  ^our  ce  qui  eft  des  Habitans, 
il  défendit  très^xprefienaent  qu'on  leur  fît 
aucune  infiilce ,  ôc  qu'cm  touchât  à  leurs 
biens  y  voulant  faire  voir  qu'il  n'avoit  pas 
pris  les  armes  pour  s'enricÙr ,  mais  iêuie- 
ment  pour  fecourir  les  opprima 
fendant  que  Maurice  pouriiiiucMt  fi  vive-^ 

ment 

(4)  Il  crut  devoir  prévenir  PEiTiperear  qui  avoit  le 
même  deilein  1  &  en  fe  ftifîfiànt  de  ia  Lorraine,  il 
s'alTura  de  la  petfbnoe  du  jeune  Duc  Charles  >  fils  du 
Duc  Francis»  &  de  Chrifticme  Ibeur  de  l'Empereur. 
Il  l'emmena  en  France}  &  le  fit  élever  avec  le  Dauphin. 

(A)  La  manière  dont  les  Princes  ProteAans  le  com- 
portèrent dans  <^et(e  occafion  à  regard  de  Henry  IL  ne 
répondit  pas  au  zélé  que  ce  Frtoce  avoit  témoigné  à 
loutcnk  leurs  tatétèts  k  la  liberté  Gooiaiiique;  non 

feu* 
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ment  l'Empereur  ;  le  Roi  de  France  ,  pour  Cbarlu 
(àdsfaire  au  Traité  de  Ligue  qu'il  avoic  fait      V« 
avec  cet  Electeur,  s'avança  for  la  Frontié-    I55*' 
TG  avec  une  puiflànte  armée  5  &  s'empara  de  "f 

Verdun  j  de  Toul  &  de  Metz ,  comme  auffi  de 
Nanci ,  Se  de  toutela  Lorraine  (tf)^  d'où  >  pour . 
favoriferiës  Alliés  >  il  pafla  jufqu'àHaguenau. 

L'Empereur  de  £>n  côté  s'étant  pofté  en 
lieu,  où  de  la  part  de  l'Eleâeur  de  Saze« 
il  ne  pouvoit  plus  appréhender  d'infulte  >  ne 
longea  qu'à  mettre  eafemble  le  plusde  Trou- 
pes qu'à  pût  au  pied  des  Alpes,  afin  non 
ieulem^it  d'être  en  état  dp  s^of^fèr  aux 
pr^ès  de  fon  ennemi ,  mais  aufli  de  ibû« 
tenir  le  parti  Catholique  ,  tant  que  dureroic 
rAflèœblée  de  Paflau  «  qui  avoit  été  indi- 
quée au  %6.  de  Mai. 

Les  Princes  qui  s'entremettoieqt  de  l'ac- 
conxmodement,  s'y  rendirent  au  jour  nom- 
mé.    Ils  y  travaUlérent  avec  tant  d'appli- 
cation (clans  la  crainte  qu'ils  avoient  pour  la 
tête  du  Landgrave,  VÊ 
ce  Maurice  de  la  lui  ec 
contentoit  des  conditi< 
cet  accommodecoent  fi 
Août  par. le  Traite  >  q 
cation  de  Pa^au  {b).  i 

tcxàcmcat  il  ne  fut  point  compris  dans  le  Tcaicë  de 
Fallàu ,  après  avoir  garanti  l'Empire  de  l'esclavage  s  mais 
on  ne  lui  fit  pas  même  part  du  defiein  qu'on  en  avoit 
<brm^  >  &  pour  toute  reconnoiliànca  ,  les  Etats  rei>> 
voyérent  prier  de  ne  .plus  rien  entreprendre  fur  l'Alle- 
magne: âai  fiant  ainu  au;t . avantages  prélèns  que  Char- 
les V.  leur  oflfroit  par  ce  Traite  ,  l'amitié  d'un  Prince 
puilântt  qui ,  feul»  {>onvoit  être  dans  la  fiiite  k  Pio* 
testeur  de  icux  liberté^ 

'        V  5 
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Charles  mot  àtnotà-la  fin  de  cet  Ouvrai  attendu 
V.     que  par  les  Proteftâns  il  a  toujouterété  ccwi- 
J552:  fidéfé  comme  Je  fbïidemcnt  &  leTinre  de 

•L leur  liberté  Evangélique  5  laqudle  en  «fict 

depuis  ce  tems-11  ils  ont  eue  toute  entière. 

Le  LâBd-    En  exécution  de  ce  Traité,  le  13.  Août 

r*y«^  le  Landgrave  fut  mis  en  liberté;  mais  il  fut 

••**^^*  encore  arrêté  à  Maftricht ,  &  ce  fut  par 

ordre  de  la  Reine  Marie,  Gouvernante  dcf 

Pays-Bas,  jufqu'à  ce  qtfdle  eût  fçu  ,  d^»t- 

èUe  ,  plus  mrticuUérement  fur  ce  (ajct  h 

Volonté  de  l'Empereur.    Son  prétearte  étxxt 

Îae  Reisfeœberg  qui  avoit  fêrvi  Ie~  fils  du 
.andgrave ,  étwt  avec  fea  Troupes  paflÉ 
vers   le  Marqtiis  Albert  de  Brandebourg  > 
qui  étott  engagé  dans  Taltlance  des  ProteA 
tans,  &  de  la  France  ;  &  elle  préteiRloir 
^ue  par  tetté  démarche  k  paix  a  voie  été 
violée:'  mais  le  quatrième  Septembre  l'£m- 
perearle  fit  remettre  en  liberté,  &  fix  joui^ 
après,  le  Landgrave  arriva  dans  te  Etats. 
L'Empe-     Chafles-Quint  qui  rfâvoit  abandonné  ks 
^po^'  intérêts  de  la  Rdi^on  ,  en  fiiveur  des  Pro- 
aUcraflié-  teflans,  qoc 'pour  s'en fiiire  un  fecours  con- 
get  Meta,  (^e  Heftry  n.  comme  il  avoit  déji^  firit  une 
autrefois  contre  FVan^  I.  pfoSfa  de  tou- 
tes les  forces  dé  ce'  parti  ;  &  dahs  peu  de 
tems  ,  iè  voyant  à  la  tête  de  quatre-vingt 
mille  hommes  ,  il  fe  réfolut  de  tirer  fa  re- 
vanche du  Roi  de  France.  Il  le  mit  en  mar- 
che avec  cette  formidable  armée ,  &  il  prit 
fon  chemin  ^r  Strasbourg.    Il  fut  fort  bien 
reçu  par  le  Magiftrat  ^  &  rendant  que  fon 
armée  fitoic  &  pa0bit  le  Rhin  ptcs  de  la 
Ville ,  il  alla  prendre  fon  qu^rder  dans  ua 

Vil. 
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VilkK)  pioche  Hagjocnau.  Pour  le  paffîge  Chablis 
de9  Tfoupe» ,  da  canî:»)  &  du  bagage  y  on     V* 
cmi^oya-to jours  entiers,  depuis  le  quinzié^   15 fi.^ 
lae  juiiHi'au  vii^'Uniépie  Septembre.    £ç  ■  ■ 

après  s'être  avec  toute  l'armée  avancé  jus- 
qu'à Laudao  9  il  y  demeuraencore  feize  jours  ^ 
&  ne  commen^  le  Si^e  de  Metx  que  le 
vingt-deuxième  Oâobre.  Par  ce  retarde*- 
ment  %  il  (fonna  terni  au  Duc  François  de 
Guife  >  de  faire  ce  que  le  Roi  défiroît  9  ùl 
^^jeftè  n'ignorant  pas  le.deiflen  del'fim* 
pereur.  Le  Duc  munit  les  Villes  de  Men^ 
&  de  Nancy  ,  de  toutes  les  chores  nécef^ 
£dres  9  &  il  7  fit  entrer  un  grand  nombre 
de  Noblefle>  &  de  Braves  qui  s'y  enfermé* 
rent  pour  les  défendre.  Le  Marquis  Albert  Le  Alar- 
me Brandebouig^  qiriJu<îps-U  étoitdçmeu-gJS^^^ 
le  ferme  dans  ia  Ligue  oe  France  >  ayoit  a-neçaû^u^ 
lors  fon  quartier  aveccinquanteComps^nies 
d'Infanterie  >  &j  beaucoup  de  Cavalerie  9 

Eochc  de  Pont-à-Moufïbn.  Mais  ayant  à 
pproche  de  l'Empereur  changé  âe  fenti* 
ment  9  il  traiu  fecretement  avec  lui  ;  &  le 
quatrième  Novembre  il  vint  fe  rendre  aa 
C^mp  devant  Metx;  après  avoir  m»  endé^ 
coule  )  ôC'fait  prifomûer  le  Duc  d'Aum^e, 
qui»  ilir  le  bruit  de.ce^.défeâion,  étok 
venu  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  d'Albert  > 
ou  pour  empêcher  û  jmâion  avec  l'Em* 
pereur. 

Pour  (aire  voir  qu'elle  fut  la  réfoiutk>n> 
k  vdeur  &  la  fimneté  de  ceux  qui  foutin* 
rent  ce  Siège ,  il  fuffit  de  dire  que  la  Place 
fut  attaquée  par  une  armée*  de  près  de  cem 
Biille  honuDes  de  pied  y  &  de  douze  mille 
V  6  che- 
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Chaules  chevaux  ;  &  battue  par  cent  quat<»xe  i»é- 
V.      ces  de  canon  5  le  tout  cothmandé  par  un 
I5Î*-    Empereur  en  perftxine»  fécondé  de  tous  les 
'■'       '"  Braves  de  l'Europe,  dont  les  efforts  furent 
vains  :   car  ils  n'empêchèrent  pas  l'Empe- 
reur d'échouer  dans  cette  entreprife ,  l'hiver 
&  les  maladies  contagieufes  lui  f^nt  tnou* 
L'Empc»  "*"  beaucoup  de  monde.    Auffi  ,  à  la  fin 
leur  eff^  Al  mois  de  Décembre  prit-il  réiblution  de 
^Dtiaint    lever  le  Siégs  >  après  avoir  perdu  \m  tiers 
fi|i^*'     à^  fon  armée.    Il  en  fit  hiverner  une  partie 
au  Pays  de  Trêves  ,  &  avec  le  refte  il  fe 
retira  aux  Pays-Bas ,  phis  mortifié  de  ce  fâ- 
cheux fuccè^  ,  que  le  Roi  de  France  n'eût 
de  joye  d'avoir  fauve  cette  grande  conque* 
te. 
y...  ,      Cette  df%r^e  ne  rebuta^pas  l'Empereur: 
y  auCBtôt  que  le  Printems  fut  revenu,  il  vou- 

lut vanger  Ï0ixmt  qu'il  avoit  reçu  devant 
.  Metz.  Il  attaqua  Térouane ,  força  la  Pla- 
cé, &  la  fit  démolir  jufqu'à  Itderniére  pier- 
re. Mais  foit  que  fes  infirmités  ccMporelles, 
taffi-bien  que  la  diQ)ofition  de  fon  e^t, 
dont  la  vivacité  commençoit  à  ('cmoufla-, 
ne  lui  permiflènt  plut  d'agir  à  (on*  orcbiai- 
re  9  ibit  qu'il  eûtd'aiatres  deSèins  en  tête; 
fl  ne  pafla  pas  outr^  de  ce  cô^Jà  ,  il  laîŒi 
la  conduite  de  Ibn  artnée  à  Emanuel  Phili- 
bert )  fils  deOiarles  0uc  de  Savoye»  qui, 
dans  la  continuation  de  la  guerre,  tâdu  de 
iê  ^naler  contre  la  France.  Pour  luiil don- 
na fes  'fokis  à  (aire  en  force  ,  non  feulemem 
qu'une  guerre  inteftine  que  depuis  là  retrai- 
ts de  devant  Metz  >  Albert  Marquis  de 
Brandebouig  avoit  commeiKée  ai  >Ulema* 

gne. 
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^__9  rfcût  de  firite  ;  mais  d'ailleurs  >  da'on  Chaales 
avançât  la  conclufion  du  mariage  de  Philip-      V,. 
pe  fon  Ms  avec  Marie  ,  fille  &  Douairière  1553* 
de  Henry  YIU.  Roi  d'Angleterre  >  lecpiel  ■«■'       ■ 
mariage  fut  confbmmé  le  vingt-cinquieme 
Juillet  à  Winton  ,  d'où,  peu  de  jours  après 
les  nouveaux  mariés  furent  dans  Londres 
^re  leur  entrée  avec  toute  la  magnificence 
poffibk,  s  : 

Cette,  dernière  a&û:e    que  l'Empereur 
avoit  tant  fbuhaitée  »  ayant  un  fi  heureux 
fuccès  >  il  voulut  poufler  à  bout  celle  du 
Marquis  Albert,  le^iel  esi  une  bataiUe  don-» 
née  près  la  Rivière  de  Wiïèr  »  avoit  été  dé* 
Eût  par  Maurice  Ëledteur  de  Saxe  >  qui  y 
ayant  été  bkûee  d'un  coup  d'Arquebufe^ 
en  étoit  mort  au  boqt  de  daix  jours; 
.   Albert  s'étok  âuvé  en  FrancQ^ie  ,.  ou  il 
tvoit  raooaffë  quelques  Troupes  ;  mais  ayant 
encore  été  batm  par  celks.de  Ferdinand, 
&  des  Princes  voiuns,  i^  avoit  été  contraint 
de  te  réfiigier  en  France.  L'£mpereur  ayanc 
réiôlu  de  lui  faire  .làire  fon  proc& ,  comme' 
à  un  perturbateur  du  repos  public,  ôcdere* 
médier  d'ailleurs  aux  déibrdres  qu'il  avoic 
caulés  en  pluûeurs  endroits,  »   il  convoqua 
Bqupceçefe  diverfesJDiétes>  les  unesaprèa 
les  autres^  tpaiâ  elles  Âifcht  rendues  inftuc^  ^ÎH* 
lueuiês  par  les  prat&mes .dc;s  amis  d'Albert» 
&  par  l'abftncp  de  l'Empereur  qui  n'y  avoit 
pu  affifter  à  cauiê  de  (es  incommodités 
Qutre  qu'Albert ,  à  qui .  le  Roi  de  France 
avoit  accordé  fa  protedtion  ,  fut  de  Ja  parti 
de  ce  Roi  compris  dans  le  Traité  de  Tié^^f 
ve^  qui  dans  l'Abbi^e  de  Vwicdlei  pues  de> 
V  7  Cam- 
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€«AmLii^*®î^**y  >  fiit  conclu  le  5,  Février  1555. 

V;      par  les  Atntwflàfkars  lie  i'Emsereiir  >  &  de 

if  f  f ,  Philippe  fim  £ls  9  Roi  cf  An^eterpe  >  d  une 

1         ■  put  ;  &  par  les  Ambai&deurs  de  Hear^  IL 

Roi  de  France  »  d'autre  part:  cette  Trêve 

étant  {Mnr  mer  &  par  tene  pour  cinq  ao5# 

tant  aut  Pays-Bas  qu'en  Italie  Se  ailleurs  « 

ibus  coodirion  que  les  parties  garderoientles 

Pays,  &  les  Places  qu'elles  occupoient. 

Le  même  jour  qlie  ce  Traite  fut  Ggaé, 
Fetdintnd  fit  au.  nom  Je  l'Empereur  l'ou- 
verture de  la  Diéce  d* A^idxxng.    L'Empe- 
reur ne  s'y  éioit  pu  rendre  ,  pour  les  mê- 
mes  raifons  qui  l'avoient  empêché  de  k 
trouver  aui  autres  A0emUées.    Celie-ci  & 
.  tenott,  en  exécution  du  Traité  de  Pai&t. 
Pour  ce^^cmi  reftdt  à  réder  avec  les  Pro-^ 
teftans  fuir  le  fm  de  laitd^gtcm,  l&  cômeP 
tations  y.  fusenfc  grandes  9  âc  elles  duréreitf 
jusque  a;.. Septembre 9  à  caû6 des difiè- 
rais  icndmens  des  pai^ito^pofib,  faidmeos 
foutenus  jusqu'au  bout  y  avec  tant  d'c^iniâ* 
treté»  que  Ferd^iand  n'en  put  tirer  autre 
réiblution  que  ceUe  que  ce  même  jour  il  fit 
lire  publiquesncnt»  ^flt  vdid  la  teneur. 
K^olutUm  .  Ope  l'Empereur  >  te  Roi  Ferdinand,  kf 
éeUVïétt^xxBS  Prirtcts*  &  Etats  tfoutftigiBroîént  en 
i^^Hb^  aucune  msiniâie  les  Sujets  de  rt.mpfre  ,  à 
coBcenaatcaufe  de  la  Doâvlne ,  Religion,  6c  Foi  de 
to^KÎSÎ'  1*  Coofeffion  d' Ausbourg  ,  ni  ne  les  con- 
lions.      traindroiem  par  Mandemens^  on  autrement» 
de  miitter  la  Rehgiàn  •»  les  cérémonies ,  & 
Icr  W  J^  les  AHiés-de  la  même  Gonfet 
fiôn  Jàvriient  établies^  ^ùa'^  ci  après  établitôieât 
cakmi) Bfomicts i  m^e les  mëprifercHetit 
-•     -'•  ';    '  en 
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en-aucQiie  finie  - 
berté  de  confdû 
fible  de  leurs  bie 
iëffions  &  droits 
l^on  ne  feroit 
douces  9  &c  paci£ 
fcffion   d'Ausboi 
même  envers  V\ 
nand  >  &  les  autj 
Gicmne  Religian 
ses,  leur  lâiffitt 
kur  Religion,  & 
me  auffi  de  leuu 
ges;  ôc  que  les  c 
vicndroient,  ferc 
&  Coutumes  de 
ièitûent  ni  de  r 
ne  pourioient  â 
que  û  qudoue  A 
kc,  ou  qudqu'ui 
Venodt  à  fe  retii 
â  ièroit  obligé  < 
^fonEvêchéjP 
tous  les  fruits  qu'il  en  auroit  reçus  ,  &m 
routais  que  cm  tournât  en  aucune:  ^on 
à'  fon  déshonneur  ;  Ôc  qu*il  feroit  libre  aux 
Chapitres   ou    Cdléges  ,    où  à  ceux  qui 
tvoient  drok  d'élire  y  de  mettrç  en  fâ  placé 
un  autre  Prélat  de  Tandeime  Religion,  afin 

Ju'ils  dexneuraflènt  paifibles  en  la  poflëffioh 
e  leurs  droits  de  Fondaticm  ,  Eleftiont 
préfentation  >  Poftulation  ,  Confirmation  i 
£e  autres  femblabies,  droits  >  &  en  cdlç  de 
leurs  biens:  le  tout  à  condition  que  Cela  né 
préiudicieroit  nullement  à  ht  'fijtute  récohci- 
.      '    '---"      iîatloli 
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G«A*LE8Hation  de  k  Rdîgion  j  que  comme  oiid- 
V.      ques  Etats  de  f  fim[Mre  ,  ic  leon  PrédeceP 
If  ty.   leurs  s'étcricnt  empai^s  de  Quelques  Prevô- 
■     '        tés  Eccléfiaftlques  y  Mooaftères  >  &  autres 
telles  fortes  de  biens  âcrés  >  £c  les  avoîent 
appliqués  aui  miniftércs  de  l'E^c ,  fçavoîr 
aux  Ecoles  >  6c  autres  bons  i&ges  >    ils  ne 
fcroient  pas  appelles  en  juftice  pour  ce  fii* 
jet  y  que  la  Jurisdiâion  Ecdé&Utique  an- 
cienne ne  s'éteodroit  point  fur  la  Religion* 
h  Foi ,  lés  Cérémonies ,  les  Loix  >  &  le 
Miriiftére  Ecclèfiaftique  de  ceux  de  la  Cou* 
fcffion  d'Ausbourg  ,  mais  qu'elle  demeure- 
roit  en  fufpeiis  >  &:  iâns  eflèt  »  jusqu'à  ce 

3u'on  eût  entièrement  terminé  le  difierens 
e  la  Religion  :  que  la  même  JurisdiâÂsa 
s^éxerceroit  pourtàm  ,  Scmrok  fon  eflfet  fi- 
lon l'ancien  droit  &c  u£^e  dans  les  autres 
chofes  qui  ne  concernemieiit  point,  la  Rdî- 
gion j  que  toiK:  l'Etat  Eccléfiaftique  demeu- 
reràk  à  ?wetûr  daiis  la  jouïi&ice  de  fcs 
biens  9  péages  6c  droits:  en  forte  néaiunoins 
ûue  ceux  en  la  Province  desquels  ces  biens 

fc. 

(a)Xl  fut  encore  arrdtë  dàni  cette  Di^  ,  queks 
yrinces  de  Ja  ConfeSioa  d'AugsbouM  (Hiroiem  (koit  de 


nommer  quelques  perloiuies  douc  eue  AflèiKun  & 
Çonfcillas  delà  Chambre  derÈmpircs  quepourceteA 
ftc  l*on  -cHangeroit  lâ  forme  du  fermem  qu'on  afoit 
coumme  d*y  prêter  eu  ;r  •entrant  »  U,  <|u'au  ueu  de  Pcr 
Deum  &  Sanats ,  on  diroit  dans  la  iùite  >  Per  Deum  & 
fanàa  Evangelia  ,  afin  qu'elle -fôt  commune  aux  dena 
Parties.  Les  Peuples  d'Autriche  voyant  le  Décret  de 
la  Diète  «  crurent  pouvoir  profiter  de  cette  occafion*  U 
demander  \  leur  tout  la  liberté  de  coplcience  dans  une 
Piété  que  Ferdinand  aifembU  \  Vielmé  au  fujet  de  la 
Gaetfe  des  Turcs.  Lx^iMoivag  pfeflàn9<où  £è  (rouvoit 
ce  Princer  pont  lors  j  le  nrent  relâchet  fur  TArtick  de 
la  Communion  du  Calice  y  à  oonditiofi  ^^peodam  que 

cet 
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feroient  fitucs  ,  ne  perdroient  rien  du  droit  Charles 
temporel  qu'ils  avoient  avant  la  divifion  de      V. 
là  Relidon  :  qu'on  prendroit  far  ces  biens   IÎS5« 
les  chofes  néccflires  pour  entretenir  &  faire 
fubliftèr  le  Service  de  l'Eglife ,  les  ParoiA 
fcs  ,  les  Ecoles  >  les  Aumônes  >  &  les  Hôpi- 
taux 9  Tans  avoir  égard  à  qui  de  Ikme  ou  de 
Tautre  Religion  cette  aCfiftanc^  &  nourritu- 
re feroit  appliquée  t  que  s'il  ârrivoit  quelque 
conteftation  pour  les  aumônes  &  la  nourri- 
ture des  pauvres  ,  &  pour  la  manière  de  les 
diftribuer  ,  les  parties  de  leur  confentement 
choifiroient  des  Arbitres  ,  qui  dans  ûx  mois 
tcrmineroient  le  différend  ,    durant  lequel 
tems    les  dispenfateiitt- ne  laiflèroient  pas 
d'employer  le  fond  deftiné  aux  u^es  &  ler- 
vices  ici  meonionnés^,  -en  la  maniier»  qu'au- 
paravant ils  avoient  accoutumé  de  faire,  jus- 
qu'à la  décifion  du^ppocès  (a). 

Pendant  que-  Ferdinand  t^lQÎt  ainfi  Iés> 
aflEaires  d'Allemagne,  T Empereur fcntantqtie 
tous  Jes  jeuïs  fe  famé  Se  fon^esprit  (h)  s'af- 
fbibliffoient  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  porter 

le 

006  Peuples  ne  changeroient  rien  dans  les  autres  loix  8c 
c^rémouies  de  l'Eglife  ,  jusqu'au  Décret  de  la  Diète  ' 
future»'  I,e  Due  iie  Bavt^c  fuivit  l'exemple  die  ibn 
Beau-pére  «  les  Bavarois  l'ayant  afluré  ^ue  uns  cela  ils 
oc  payeroient  rien  pour  la  Guerre  conue  les  Turcs. 

(h)  Ses  infirnaitâ  ,  ôc  le  chagrin  qu'il  eut  du  mau- 
vais lùccès  de  les  affùres  ,  lai  avoient  tellement  altéré 
le  cerveau  ,  qu*il  ne  pouvoir  presque  plus  prendre  de 
ibmmeil  ,  ôc  pailbit  les  nuits  oc  les  jours  à  monter  fie 
démonter  des  Horloges  dont  (on  Appartement  étoit. 
garni.  Cette  foiblcflè  pouvoit  énc  en  partie  hérédita}« 
re  de  Jeanne  ià  n^ére  >  Ketne  d'Espagoc  >  qu'on  avoit 
été  obligé  de  tenir  cnfctmce  de^is  la  mort  de  Thi« 
lippe  làa  mari. 


Digitized'by  Google 


47+  HISTOIRE 

Charles  le  fardeau  4u  GouveroenifBt,  létoiut  dcre^ 

^*  noncer  à  la  Souvçraiiiçté.  ^ 
^555*  [Quelques-uns  apportent  «^Kore  d'autres 
OKXtfs  de  Tabdicauoa  de  Qiaries  V.  iJs 
prétendent  que  ce  Prince  allarmé  àc  la  pros- 
périté des  armes  d'Henri  II.  Roi  de  France  y 
crut  qu'il  devoit  plutôt  lui  oppofer  la  jeu-* 
oe£fe  de  Philippe  ^  que  de  courir  risque  fur 
la  fin  de  fes  jours  de  voir  flétrir  les  krariers 

Îu'il  avoic  cudiUs  durant  un  k>ng  régne. 
}>utres  que  kTfiége  de  Mets  >  &  la  guerre 
que  lui  avoît  fait  Maurice  de  Saxe  eurent 
gnmde  part  à  ce  dc(Sbin.  £n&i  il  s'en  trou^ 
vcj  fur  tout  parmi  les  Ecrivains  Proteftans, 

2ui  veulent  oue  Outrles  V.  avoit  quelques 
:rupules  de  kelkion  &  qu'il  ét<rit  dans  le 
cceur  plus  Proteinat  que.  Catbdique  Ro^ 
main,] 

Quoiqu'il  en  fi>it>  danscette  peniee  d'at>« 
dkatiod ,  que  depuis  quelque  tenis  il  nour« 
riflôic  (n) ,  il  avoit  rapp^  auprès  de  lut 
Philippe  fo&  fils  Roi  d'Anj^etene,  à  qui  en 
faveur  de  ion  omiage  il  avoit  déjà  donné 
les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ^  avec 
le  Duché  de  Milan  le  15.  Oâobi^. 

Il 

(4)  U  y  avoit  déïk  long-tcms  qa€  Charles  V.  avoir 
fiât  paie  de  ce  dcHeia  à  ics  Gxmt  EWonoie  &  24arie; 
2c  leur  avoit  demandé  leur  avis  iàr  cette  demaidie. 
Tant  s'en  fâat  même  que  ces  deux  Piincefiès  cuâèat 
uavaillé  \  détonnxr  de  cette  penfêe  ce  Pôoce  qu'elles 
voyoientt  agité  de  foins  infinis,  dégoûta  des  tiavaux  du 
eouvernement  éc  fatigué  pat  ane  «mte  violente  :  elle» 
le  confirmèrent  au  contraire  dans  um  pieos  deflèio)  & 
quand  elles  furçnt  informée  di}  lieu  qu'il  avoit  ck>ifi 
pour  (à  retraite-»  elles  le^ti^ent  très-indamment  de 
permcttie  qu!ctks  wfûeat  Vf  aocoaipagocr  y  Hm<m 
LUf,  XIV.  Cl. 
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Il  fit  donc  af&mbler  les  Etats  -des  Pro-  Chavllis  . 
vinces  des  Pays-Bas  à  Bruxelles,  &  là,  pré-      V. 
miéremeqt  il  créa  Philippe  ,  Chef  de  l'Or-   1555* 

dre  de  la  Toi(bn  d'or  ^  pais  il  lui  céda  & r— 

lui  remit  la  Seigneurie  de  ces  Provinces  ;  &  *^*  ^^^^* 
en  conféquence  de  cette  ceflîon ,  auffi-tôt. 
que  l'Empereur  fe  fiit  retiré  de  rÀflèmblée 
tes  mêmes  Etats  prêtèrent  hommage  &  ièr< 
ment  de  fidélité  à  leur  nouveau  Seigneur. 
Un  mois  après  les  Députés  de  (es  autres  £- 
tats  5  qu'il  avoit  rnandés  >  s'étant  rendus  au  me- . 
ipe  lieu  ,  il  acheva  de  fe  d^ifir  générale- 
ment de  tous  b^  autres  Royaumes  &  Sei- 
gneuries ,  tant  en  Europe  oue  dans  le  Nou- 
veau Monde  »  &  d'en  revêtir  Philippe  j  ne 
fe  reiêrvant  pour  Cmi  entretien  par  an ,  que 
deux  cens  mille  ducats  de  revenu  fur  l'Es-i 
ps^e  avec  quelques  meubles.  Il  ne  lui  reP 
toit  {dus  qu  à  abandonner  l'Empire  li  foa 
frère  Ferdinand  ^  mais  avant  que  d'en  ftire, 
l'abdication  il  jugea  à  propos  de  le  garder 
encore  un  an  ?  dans  la  penfée  qu'il  avoir  {h) 
de  ne  s'en  démettre  que  fous  condition  que 
fon  frère  étant  Empereur ,  confcntiroit  que 
Philippe  fût  élu  Roi  des  Romains  >  &  dans^ 

l'es- 


{h)  Jam  ante  (àepius  Csûr  cum  FçrétnatKb  Fratre 
cgecat ,  uti  dixiinus»  fi  qua  ratione  ci  &  Maxitniliano 
Filio  petlbadcre  pôfTet  *  ut  Imperium  accepta  idoneâ 
compenlationc  >  Fhilippo  reftitueret:  cum  id  impetrare 
non  poilét  >  illod  poi^rcmo  pctictao  ut  iàltem  jcum  Im- 
pexii  pci  Italiam  ce  Bçlgium  cum  pleni  poteftate  ,  Vi- 
carium  conftitueret  :  kd  neque  iiji  aiTenfere  >  quod  di- 
cerent9  tanmm  de  Cefarea  dignitate  acma|eftate«  quam 
integram  &  ilhbatam  tueri  reniflent  s  dcccfittrum^i 
quantum  ex  ea  akeri  conceâUTent.  Itaque  Cs&r  ,  qui 
iiihil  ab  iû  obûnai  poife  teincrctj  JLe^itos  ad  Fmu eu 

hoc 
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Charles  Tespérance  dont  3  fe  flattoit  de  le  pouv«r 
V.      porter  à  Tacceptef  à  cette  condition  ;    mais 
1555.    Ferdinand  fongeoit  déjà  à  l'affiirer  àfonpro- 
,    ■■  pre  fils  ^  8c  il  fit  fi  bien  qu'il  éluda  la  pré- 
tention de  Charles.    De  manière  que  celui* 
ci  voyant^ Que  fur  ce  chef  là  il  ne  pouvoit 
gagner  Ferdinand  y  û  prit  réfolution  avant 
que  de  partir  de  Bruxelles  de  ne  pas  diâSrer  ' 
plus  long*tems  à  fôire  en  bonne  forme  ex- 
^^5^-    pédier  en  faveur  de  fon  frère  Ferdinand H& 
*"*■"— ^  renonciation  à  fEmpire  ,  &  de  la  confier 
entre  les  mains  de  GuiUftume  de  Naf&u, 
Prince  d'Orange  ,  de  Grégoire-Sigismond 
Helde  Vice-Chancellier  de  1  Empire  >  &  de 
Haller  fon  Sétretaire\  pour  en  quâHté  de 
fe$  Ambafladeurs  la  porter  à  la  prochame 
Diète  dé  l'Empire  ;  la  fipiifier  aux  Princes 
Elcfteurs ,  &  la  remettre  à  Ferdinand  ,  Rcm 
des  Romains',  avec  Je  fc^Jtre,  la  couronne 
8c  les  autres  marques  de  la  dignité  Impéria- 
le.   Après  que  Charles  fe  fut  entièrement 
dépouillé  de  tous  fes  Etats ,  il  ne  s'occupa 
plus  qu'à^ispofer  les  chofcs  néceflaires  à  fon 
pafTage  des  Fays-Bas  en  Espagne,  où  il  a  voit 
choifi-6  Tètrake.    Il  partit^  Bruxelles  ac- 
compagné de,  cinq  têtes  couronnées  j  fça- 
voir,  de  Philippe  fon  fils  Roi  d'Espagne  > 
d'Angleterre  &c  de  Naples^  de  Maximilien, 
Roi  de  Bohême  fon  gendre  ,  fils  de  Ferdi- 
nand j    du  Roi  de  Thunis  j    d'Eléonore> 
Reine  Douanière  de  France  j  &  de  Marie, 

Rei- 

hoc  tetnpore  Oeninonte  agentem  mifèrat  •  per  miot 
etun  de  tnftitmo  mo  certiorem  fàdum  ad  capeflèndam 
Inpetii  adminifiradoocin  cohotubatux  logabaïque  .  uc 

boG 


y  Google 


DE  L'EMPÎRE,  biv.  m.     477 
Reine  Douairière  de  Hongrie  &  de  Bohé- Charles 
me  fes  foeurs  ,  comme  auffi  des  Ducs  &      V. 
Ducheflès  de  Savoye  ,  de  Lorraine ,  &  de  155^. 
Parme  >-  &  de  grand  nombre  d'autres  Sci-  ■ 

Seurs.  Etant  à  Gand  il  congédia  les  Am- 
(ladeurs  qui  étoient  auprès  de  lui  ^  après 
les  avoir  priés  de  recommander  ion  fâs  à 
leurs  Maîtres  j  &  continuant  fa  route  vers 
Fleflîngue  ,  il  s'y  embarqua  le  15.  Septem- 
bre avec  Ces  deux  fœurs  £léonorel8c  Ma- 
rie. 

En  peu  de  jours  il  :arriva  h 
en  Espagne.    [Lorsqu'il  y  fut  d 
ie  proftema  &  baifa  la  terre  : 
„  tant  défirée  j  s'écrsa-t'ill  Qii 
jy  pande  fur  vous  fcs  bénédiâi 
»  forti  nud  du  fein  de  ma  M< 
»  même  état  je  retourne  vers  \ 
»  rq;arde  comme  une  féconde 
99  reconnoiflance  de  tout  ce  qm  je  vous 
7i  dois,  je  vous  donne  &  vous  confacre  mon 
»  corps  &  mes  os,  les  feules  chofes  qui  font 
»  en  ma  dispbûtion»     Enfuite  jettant  les 
yeux  fur  un  Crucifix  qu'il  portoit  toujours 
avec  lui  ,  &  qui  lui  avoit  fervi  comme  d'c- 
tendart  dans  toutes  les  Batailles  qu'il  avoit 
données;  il  rendit  grâces  à  Jefus-Chrift,  les 
larmes  aux  yeux  ,  dei  ce  que  par  fa  bonté, 
îl  revoyoit  fur  la  fin  de  ihs  jours  celle  d|e  fês 
Provinces  qu'il  avoit  le.  plus  chéri  *  qui  l'a- 
voit  élevé  fur  tant  de  trônes  &  à  tant  d'hon- 
neurs, 

Pkîlîppimk  fiKam  Germaoîs  Princîpibiis  »  ac  CWitatum 
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CHAiLEsncurs  ,  &  à  qui,  après  Dieu 9  il  reconnoif' 

V.      foit  devoir  fès  triomphes  &  les  viâ:oires. 
155^*       Auffi-tôt  qu'il  eut  pris  terre,  la  Nobleffi 
•""■"*•  6c  le  Qerge  du  R(waume  fe  rendirent  au- 
près de  lui  :  il  leur  ht  un  accueil  gracieinr, 
&  fè  rendit  en  litière  à  ValiâdoUd  avec  fcs 
foeurs.     En  embraflàrit  ion  Petit-fils  Don 
Carlos^  il  Itxhorta  à  la  piété  ,  à  la  vertu ,  à 
la  jufUce  &  à  la  tempérance.    Enfin  vere 
la  fin  de  Tannée ,  il  le  raidit  dans  la  Pro- 
vince d'Eftramadoure  n  &  il  le  renferma 
dans  le  doîtrc  àt  S.  Juft  {a)  de  IXDrdre  de 
'    S.  Jérôme;  où  deux  ans  après  ce  grand  Em- 
pereur finira-  vie  le  21.  Septembre  1558. 
tâprès  avoir  reçu  FEuchariftie  fous  les  deux 
Espèces,  &  mis  toute  l'espérance  de  fon  là- 
lut  dans  Jefus-Chrift  lèul  j  ce  qui  contribua 
à  faire  courir  le  bruit,  qu'il  étoit  mort  dans 
la  Religion  Evangelique.    Son  décès  arriva 
le  matiifeAtre  trois  &  quatre  heures  un  peu 
avant  le  leVer  dé  l'Aurore.  Sa  maladie  avdt 
d'abord  été  une  fièvre  tierce  ,  càulee  par  la 
violence  „(fune  goûte  continuelle  :  la  fièvre 
devint  cnfiiite  continue  &  le  mît  enfin  au 
Tombeau.    Ce  Prince  avoir  vécu  depuis  & 
retraite]  ,  comme  un  fimple  Religieux,  lui 
qui  auparavant  ne  pouvoit  fe  contenter  de 
la  pofleflron  de  tant  d'Etats  &  de  Royau- 
mes dans  les  trois  parties  du  monde.    £11 
hiflk  uft  Teftatneric ,  cj^'îl  avoit  fait ,  dix 

ans 

(m)  Il  ne  euda  de  tout  ton  traio  U  dcCa  Grao- 
Aems  »  que  £Hwe  iioiiiiiies  ,  un  petit  Cjie^  iponr  (e 
Dromeoec  t  Çc.ctat  miUc  ^çus  (^  an  pour  (a.d^veafe 
«  ies  charités.  Ce  Prince  qui  avoit  nit  tant  de  miyt 
dons  le  monde  >  y  tut  bientôt  oublié*    Son  £ls  même 
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«is  auparavam  >  dan^  la  Ville  d'Atigsboui|;.  Charl^i 
Il  en  fit  aaffi  un  autre  à  T  Article  de  la  mort      V. 
5on  Corps  fut  prémiérenoait  dépofè  à  Grc-   155^. 
nade  ,  auprès  de  ceux  de  (â  Mère  de  fon  '"■ 

Grand-Pére  &  de  fâ  Grand-Mére.  Mais  en 
1635.  Philippe  IV.  le  fit  transférer  à  l'Es- 
cariai.  Trois  fcmaines  après  la  mort  de  ce 
Prince  >  mourut  la  Reine  Marie  fa  foéur. 
Veuve  de  Louïs ,  Roi  de  Bohême  &  de 
iHongrie ,  &  qui  avoir  été  Gouvernante  des 
•Pays-Bas  l'espace  de  vingt  dm}  ans.  Eléo- 
-norc  fon  autre  fœur  étoit  décidée  y  dès  le 
Mois  de  Mars  de  la  même  année. 

Il  avoit  époufé  à  Seville  en.  1^26.  le  10. 
;dc  Janvier  mbelle  ,  fille  d'Emaimd  ,  Roi 
de  Portugal  &  de  Marie  de  Caftille ,    a  pa- 
rente au  iêptiéme  d^ré  ,  Se  qui  mourut  le 
premier  de  Mai  1539*    U  avoit  auparavant 
étoit  fiancé  fiiccelfivement  avec  cinq  Prin- 
cefiès  diflërqntes  j  ûvoir  ,  en  1501.  avec 
Claude,  fille  de  Loms  XII.  RoideFrance: 
.en  ifoy.  avec  Marie  ,  fille  d'Henri  VIL 
-Roi  d'An^etcrre  :  en  15 15.  avec  Renée, 
*  autre  fille  de  Louis  XIL  Roi  de  France:  en 
i5i(J.  avec  Louïfe>  fille  de  François  I.  Roi 
-  de  France ,  Princeflè  qui  étoit  encore  au 
berceau  :  enfin  en  içaa.  avec  Marie  ,  fiUc 
d'Henri  VIIL  Roi  tfAi^leterre.    Il  eut  en 
1536.  de  fon  mariage  avec  liàbeUe  de  P(^- 
tugal  :   I.  Ferdinand  9  qui  mourut  au  ber- 
ceau: 

tâcha  d'en  perdre  Ce  fimvenir j  il  n'eut  plus  â^éuxdkfes 
coofeils  le  à  fes  reGommandations  ;  &  dès  le  fécond 
Qjiarûer,  Charlet  V.  trouva  de  la  4ifi€iilté  à  être  payé 
df  û  PeoiioB» 
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CoitLuceiu  :  a.  En  1517.  le  21.  de  Mai  y  VhSHip' 

V.      pe  II.  Roi  des  Espignes  :  j.  Marie  née  k 

I55<.   21.  de  Juin  1528.  mariée  à  rJEmpereur  Mazi- 

^-—  milien  IL  &  qui  après  la  mort  de  ce  Prince 

lepalb  avec  fa  fille  Marguerite  en  Espagne* 

od  ajrant  embraflè  la  vie  Relîgieule  dans 

un  Moriaftére  de  la  Ville  de  M^rid  ,  elle 

finit  fiôntement  /es  jours  le  26.  de  Février 

1603  :   4.  Jeanne  9  née  à  Madrid  le  27.  dé 

iuin  1527-  mariée  avec  le  Prince  Jean  de 
Portugal  ;  laquelle  mit  au  monde  le  2.  Jan- 
vier 155JL.  un  fils  Poftfaurae  y  qui  fut  nom- 
mé Sebaftien  y  &c  qui  monta  lur  le  Trône 
'    après  la  mort  de  ion  Grand-Pére. 

£ntre  plufieun  Enfms  naturds  que  Ton 
attrfljuc  à  Charles  V.  on  compte  :  i.  Jean 
d'Autriche  ,  né  à  Ratisbonne  le  25.  de  Fé- 
vrier 1547.  de  Barbe  de  Blaumbe^.  Il  fot 
dans  la  iuite  Gouverneur  des  Pays-Bas  & 
mourut  le  10.  Odobre  1^78.  Qudques-uns 
foutiennent  pourtant  >  que  Jean  d'Autriche 
n'étoit  pas  nls  de  Barbe  de  Blaumberg ,  & 
qu'on  le  lui  avoir  feulement  attribup  ,  pour 
épargner  la  réputation  de  fa  véritable  Mère, 
qui  étoit  d'une  maifon  iUuftre  &  presque 
Souveraine  :  2.  Marguerite,  fbrtie  de  Mar- 
guerite de  Pliîmbes ,  née  le  28.  Décembre 
1522.  mariée  &  premières  noces  avec  Alé- 
.  xtttdre  de  Médicis  ,  Duc  d'Urbin  j  en  fé- 
condes noces  avec  Odlave  Faméfe,  Duc  de 
Parme  5  après  la  mort  duquel  elle  fut  Gou- 
vernante des  Pays-Bas,  &  morte  en  1586.] 

Mais 

(s)  La  pr^leéHon  que  Charles  V.  témolfpck  poor 
cet  Amciu ,  venoic  de  ce  qae  ce  Piukc  s^étott  pjrdpolè 
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Mais  avant  que  de  pafler  outre  ,  il  ne  fe-  Ch4»lm 
roit  pas  hors  de  propos  de  faire  en  peu  de      V. 
lignes  un  portrait  de  fi  perfonne.    il  étoit    I5Î^* 
bien  fait ,  quoiqu'il  [fut  d'une  taille  médio-  * 

ci^e]  &  un  peu  groflîére.  Il  avoit  les  yeux  . 
^Seus  &  doux  ,  le  nés  aquilin  &  le  menton 
avancé.  Il  étoit  blond  &  ne  portoit  fes 
cheveux  ,  que  jusqu'à  la  moitié  de  l'oreille, 
fil  n'avoit  pas  fait  grand  prc^ès  dans  les 
Lettres  :  il  mvoit  néanmoins  parfaitement  le 
Flamand ,  ^Allemand,  l'Espagnol,  le  Fran- 
çois  &  l'Italien  :  il  entendoit  feulement  un 

g!u  le  Latin  &  qudques  autres  Langues.] 
ntre  autres  livres  il  en  aflfeâionnoit  trois, 
qu'il  avoit  fait  traduire  pour  fon  Inflrudion: 
te  Courtifan  ^lu  Cûmte  Balihafar  de  ChatiU 
Ion  y  le  Prince  Je  Machiavel  y  et  fHiftoiré 
deTofyhe.  Il  prenoit  auffi  plaifir  à  lire  deux 
Hiftorîcns  modernes  ,  ThUippe  de  Commineg 
{h)  qu'il  eftitnoit  beaucoup  >  fie  Sehleidany 
ique  par  raillerie  il  avoit  accoutumé  d'appel'» 
fer  Ton  menteur.  H  fcavoit  deffinér,  fie  iou« 
vent  il  fe  divertiiS>it  à  lever  le  Plan  des  Pla^ 
ces  oa  des  beaux  bâtim^s.  Il  aimoit  pa& 
fionnémient  l'exercice  des  armes  >  fie  il  étok 
ibrt  bon  homme  de  cheval  II  fe  phifok 
ï  être  amplement  vêtu  y  n'aimant  pcMnt  à 
changer  d'habits  ,  jusques  là  qu'il  renouok 
^vent  une  éguiUéte  rompue  >  pour  s'épar- 
gner le  tems  fie  la  peine  d'en  faire  mettre 
ce  neuves.  Il  étoit  nmilier  y  fie  ordkiaire*. 
mcot  il  raSIoit  ^ec  fes  domeftiqueè.   Tou- 

ceftrif 

^imiiet  LowtK  H*  ^i^  Frf»^  1  4om  f kîlîipe  4c 
Commino  a  tait  là  Tk> 
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QiAtLntefoii  3  écoit  àrcoofye&  dans  ics  aâiûos> 
V«     te  eogagomt  dans  fe  paroles  :  mais  iouvent 
155^  eues  Scient  ambisuës  >  &  il  n'^  avoit  pas 
■■      ■■■  trop  de  fureté  de  r y  fier.    Il  écoit  pouient  à 
donner  audience  9  judicieuie  dans  Css  réposk^ 
in  y  ferme  à  maintenir  iès  Ambaflàdeurs  & 
fi»  Officiers  >  reconnoiflànt  envers  ceux  aâ 
Pavoient  iorvi  ;  mais  ob&rvant  tellement  les 
conjonâures ,  qu'il  a  plutôt  palle  pour  mé- 
nager 9  que  pour  libéral  :  jusques-là  même 
ou  il  nV  a  point  eu  de  Prince  <jfn  ait  moins 
dépenle  pour  lès  plaifirs,  &qui  ait  pris  plus 
de  foin  d'examiner  ùl  deprâfe.     [II  avoic 
naturellement  du  penchant  pour  les  plaifirs 
de  Tamour  -y    mais  il  cacbok  avec  toin  (a 
foibleflès  de  peur  que  fon  éxem^e  n'auto* 
fifit  le  dér^ement  II  étoit  û  modéré  dans 
k  boire  &  dans  le  mao^, ,  qûic  lors  qu'il 
fot  attaqué  de  la  goûte  ,  il  permit  à  fes  Mé- 
decins de  r^ler  (a  nourriture  »    fuivuit  k 
poids  te  la  raefiare  oi'ils  jugeroicnt  à  propos 
cte  litf  en  donner.    Les  Yvrognes  étoîent  le 
genre  dliemme  qu'il  fouffioil  le  plus  impar 
liamment  à  &  Cour.    Dans  le  coinmeiice- 
mcBt  de  fon  Régne,  û  montra  plusde  pni^ 
dence  91e  de  v&vB*  ;  mais  dans  la  fime  îi 
%ata  les  plus  grands  Guerriers  par  iès  ex^ 
*    floifis  milîuûres.    Bien  des  gens^  fepieimef^ 
fourtant  dans  ce  Prince  divmês  fautes  cod- 
M  k  Politique    Entre  autres  d'avoir  man* 
^  à  fiûre  arrêter  Luther^  d'avoir  donné  II 
Iberté  à  Fmçois  L,  de  n'avok  paignd^ 
Barberottflev;  dTavoir  rendu  Tunis  ;  devoir 
négligé  la  défenfe  de  |a  Goukttie  ;   d'aroir 
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ce  ;    d'avoir  élevé  la  Maifon  de  Medicis  ;  Cmauli t 
d'avoir  fait  trop  tôt  Ferdinand  >  Roi  des  Ro-      V. 
xnains  ;  d'avoir  fait  la  guerre  au  Pape;  d'à*   1^5^. 
-voir  abdiqué  l'Empire  y  d'avoir  marié  fbn  ,m 

fîls  Philippe  avec  la  Reine  d'Aœleterreàdes 
conditions  déshonorantei  ;  de  s'être  trop  at- 
taché aux  Etrangers  9  principalement  aux 
Habitans  des  Pays-Bas  ;  de  les  avoir  pris  pour 
(s8  principaux  Miniftres  ;  ce  qui  lui  aUé&a 
ks  Allemans  ôc  les  Espagnols^  &c.] 

Fm  dm  Tome  SàtmL 
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